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PEEFACE 

L'Espagne et le Portugal sout généralement moins bien connus 
que la phipart des autres pays de l'Eiu-ope. I I est vrai qu'ils 
n'offrent pas une aussi grande diversité de paysages enchanteurs 
que l'Italie, mais quelques-uns de leurs sites comptent parmi les 
plus beaux du monde. Dans le sud la civilisation remonte jusqu'aux 
origines de l'liistoire. Nombre d'aqueducs et de ponts rappellent le 
temps de la domination romaine. C'est en Espagne que la civilisa
tion árabe et mauresque parvint á son apogée et l'art chrétien du 
moyen age et de la Kenaissance y a laissé, lui aussi, de superbes 
monuments. Le présent manuel a pour but d'offrir au public un 
guide pratique et sur á travers toutes ees merveilles. 

En ce qui concerne les renseignements pratiques, les principales 
routes des deux pays ont été parcourues par des collaborateurs 
spéciaux. Nombre d'informations sont aussi dues á des nationaux 
ou k des ótrangers résidant en Espagne ou en Portugal. Toutefois 
on ne saurait attendre une infaillibilité absolue d'un ouvrage qui 
traite d'une infinité de détails toujours sujets á changer. En remer-
ciant MM. les voyageurs qui ont bien voñlu lui faire part de leurs 
impressions personnelles, l'éditeur les prie de continuer ce bien-
veillant concours en lui adressant leurs lettres. 

Pour la commodité de ceux qui ne veulent pas le porter tout 
entier avec eux, ce volume est divisé en cinq parties brochées sé-
parément: feuilles I - V I I ; p. 1-168; p. 169-320; p. 321-462; p. 463-
592. Pour en détacher une, casser le volume au commencement et 
á la fin de cette partie et couper la gaze du dos. 

Les CARTES et les PLANS ont été dessinés d'aprés les meilleurs 
originaux, quelques-uns méme d'aprés des renseignements inédits, 
et souvent mis k jour de visu. Le soin avec lequel ils ont été exé-
cutés les a fait prendre pour modeles par d'autres publications de 
second ordre. Ils sont orientés au nord, á moins d'indications con-
traires, comme c'est le cas p. ex. pour Barcelone, Séville, Valence, 
Grenade, etc. Les changements tres fréquents des noms de rúes 
présentent une grande diíficulté. Oes noms sont bien inscrits aux 
coins des places et des rúes, mais souvent ils ne sont pas adoptés par 
le public. Par exemple la place principale d'un endroit est générale
ment désignée en Espagne du nom de Plaza Mayor, alors que le nom 
ofíiciel est presque toujours Plaza de la Constitución. Dans des cas 
de ce genre nous donnons généralement les deux noms. 

Quant aux HOTELS de l'Espagne et du Portugal, i l est certain que 
cette branebe du «service des étrangers» a pris derniérement un nou-
vel essor, mais le nombre des maisons de premier ordre ne corres-
pond pas encoré á l'affluence croissante des touristes, notamment 
dans les principaux centres. L'éditeur a basé surtout son jugement 



VI 

snr les notes originales et les appreciations que M ont envoyées les 
voj'ageurs. Mais les exigences des touristes étant tres variables, 
lenr opinión est anssi fort difiPérente, de sorte que les indications 
du manuel ne peuvent avoir qu'une exactitude approximative. Si 
Ton veut éviter des surprises désagréables, on s'informera des prix 
d'avance. On sait enfin que les mentions ou recommandations des 
Guides Bajdeker ne s'achétent á aucun prix; i l ne saurait done y 
avoir de donte sur leur impartialité. 

0^" La présente édition de ce manuel, qui est la troisiéme et 
dont la guerre empécha la publication, était préte á paraítre des 
1915. Depuis cette date, le mouvement touristiqne et commercial 
a poursuivi son actif développement en Espagne et maints autres 
cbangements se sont aussi produit, notamment les tarifs des ebemins 
de fer, les prix des botéis, etc. ont été sensiblement augmentés. Ce-
pendant une nouvelle mise á jour prendrait, dans les circonstances 
actuelles, un temps si considerable et la demande de ce guide dont 
l'édition précédente est entiérement épuisée est si active, que l'édi-
teur croit répondre au désir des voyageurs en le faisant paraítre 
sans rectiñeations nouvelles. 

H. et hot., hotel, 
pens., pensión, 
aub., auberge. 

fonda, hot., aub. 
oh., chambre. 
oh. t. c., chambre tout compris ou 

avec bougie et service. 
b. ou boug., bougie. 
électr., électricitó (éclairage élec-

trique). 
s. ou serv., service. 
l8r déj., petit déjeuner (esp. de-

sayuno). 
2e déj., déjeuner á la fourchette 

(esp. almuerzo). 
din., diner (esp. comida). 
v. c, vin compris. 
v. n. c, vin non compris. 
arab., árabe, 
esp., espagnol. 
port., portngais. 
fr., franc. 
c, centime, céntimos, 
p., peseta. 

reales, réaux 

Principales abróviations. 
s., róis. 

B., est. 
O., ouest. 
S., sud. 
N., nord. 
dr., g., droite, gauche. 
ibid., ibidem, dans la méme rué. 
h., min., heure, minutes. 
m., métre, mort en. 
k i l . , kilométre. 
kilogr., kilo, kilogramme. 
k i l . car., kilométre carré. 
hect., hectare. 
hab., habitants. 
pers., personne. 
voit., voiture. 
chev., cheval. 
omn., om., ómnibus. 
pl., plan. 
v,, voir. 
p., page. 
E., route. 
s., siécle. 
t. les j . , tous les jours. 
auj., anjourd'hni. 

Les curiosités naturelles, édiñcés, collections, établissements, etc. di
gnes d'une_ mention particnliére sont marqués d'un astérisque (*). 

Les chififres entre parenthéses á la suite d'nn nom de ville, de lien ou 
de montagne en iudiquent Valtitude. Lorsqne la localité est desservie pal
le chemin de fer, l'altitude mentionnée est, á moins d'indication contraire, 
celle de la gare. 

Les données kilomótriques, avant ou aprés les noms géographiques, 
se rapportent toujours au point de départ de la route. 
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INTRODUCTION 

R E N S E I G N B M E N T S D I V E E S . 
Les renseignements donnés oi-aprés concernent en premier liou l'jBs-

mqne, mais ils peuvent pour la plupart étre aussi útiles en Portugal. 
Pour les indications spéciales sur le Portugal, v. p. 463. 

L Erais de voyage. Monnaie. Langue. Equipement. 
Passeport. Douane 

I I . Saison. Voies d'accés . . . . . . . . XIV 
I I I . Plan de voyage x v 
IV. Chemins de fer. Bateaux á vapeur . . . . X V I I 

V. Diligences. Automobiles. Bicyclettes . . . ̂  X X I I 
V I . Poste et télégraphe X X I I 

VIL H6tels. Restaurants. Cafés. Brasseries. Tabac XXIV 
V I I I . Eglises. Musées. Magasins X X V I I I 

IX. Pourboires. Guides. Súreté publique. Mendicité. 
Relations et usages XXIX 

X. Théatres. Courses de taureaux. Combats de 
coqs. Jeux de pelote XXX 

X I . Olimat. Précautions bygiéniques XXXV 

I . F r a i s de voyage. Monnaie. Langue. Equipement. 
Passeport. Douane. 

Prais de voyage. — Les prix ne sont pas plus élevés en 
Espagne que dans les autres parties de l'Europe fréquentées par les 
touristes. Si Ton a des exigences modestes, on dépensera de 20 á 
40 fr. par jonr, non compris le cbemin de fer; en séjoumant quelque 
temps dans un endroit, de 15 á 30 fr. A deux ou á trois, on s'en tire 
á meilleur compte, surtont si l'on est au courant de la langue et des 
usages du pays. 

Monnaie. — L'Espagne a le méme systéme monétaire que la 
Erance; la peseta (á 100 céntimos) correspond au franc. Les finances 
sont actuellement assez prospéres, mais le manque d'or fait que 
l'argent espagnol perd de sa valenr nomínale (change 1913: 108 p. 
pour 100 fr.). Au lien des piéces d'or (de 80, 40, 20, 10 et 5 p. de 
l'aacienne frappe et de 100, 25 et 20 p. de la nouvelle), on se sert 
des billets de banque du Banco de España de Madrid (de 1000, 500, 
100, 50 et 25 p.). I I y a des piéces d'argent de 5, 2, 1 p. et de 50 c., 
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ainsi que de la monnaie de bronze de 10 et 5 c. Les piéces frappées 
avant 1868 n'ont plus cours. On emploie le teme de duro (un dur) 
pour la piéce de 5 p., ainsi que, par allusion aux lions des armoiries, 
les expressions de perra grande ou p . chica (grande ou petite 
chienne) pour les piéces de 10 et 5 c. — On refusera toutes les mon-
naies étrangéres, surtout celles des PMllppines, dont la valeur est 
indiquée en «pesos» et en «centavos». I I faut aussi faire attention 
aux piéces fausses de 5 p. dites Sevillanos, qui sont au titre légal 
et sont souvent si bien frappées qu'on peut á peine les distinguer 
des bonnes piéces. Au-dessus de 25 p., ne prendre autant que pos-
sible que des billets de banque; et toujours compter sa monnaie. — 
L'Espagne n'apparteuant pas á l'umon monétaire latine, on veillera 
á ne pas rapporter de duros en Prance. 

Ce qu'on peut emporter de mieux, ce sont des billets de la banque 
de Prance ou des billets de banque suisses, qu'on changera de préférence 
dans les grandes maisons de banque ou de change. Les hotels et les 
magasins ne payent jamáis la valeur complete de l'agio. Les lettres de 
crédit, p. ex. sur le Crédit Lyonnais á Madrid (p. 56) ou sur une autre 
grande maison de banque, sont encoré plus commodes. On se muñirá 
avant de partir d'un peu d'argent espagnol, pour en avoir aussitot aprés 
avoir passé la frontiére, car les cbangeurs des stations frontiéres comptent 
un droit de cbange élevé. 

Langue. — La connaissance de la langue espagnole (lengua 
castellana ou idioma español) n'est pas indispensable pour faire 
un voyage en Espagne. Le franjáis sufflt pour s'en tirer dans les 
meilleurs botéis des principales villes de province. Mais alors on en 
est réduit aux grandes routes fréquentées par les étrangers et Ton 
risque d'étre trompé ou incommodé de diverses maniéres. Une con
naissance méme superficielle de la langue nationale sera trés utile. *) 

*) PRONONCIATION: toutes les lettres se prononcent (e = é fermé), sauf 
h qui est muet; TO et « ne forment jamáis un son nasal avec les voyel-
les; les diphtongues ai, au, ei, ey, eu, oi, oy, etc., laissent entendre séparé-
ment chacune de leurs voyelles; u — ou, i l est muet aprés q et dans gue, 
ffui (á moins qu'il ne porte le trema: g ü é = g o u é ) ; 6 a le son trés doux, 
á peu prés = v entre deux voyelles; d final est presque muet; cft = tch; 
11 toujours un son mouillé, méme au commenc. des mots; ñ = gn dans mig-
non (dans gn on prononce les deux lettres comme dans stag-nant); j est 
une aspiration gutturale; g se prononce de meme devant e, i (comme en 
franjáis devant a, o, u); s a toujours le son dur de deux s; a; = ks (= s de
vant une consonne, p. ex. extranjero); s = á peu prés le th fort de Tan
gíais; de meme c devant e, i ( = k devant a, o, u). 

ACCENTUATION: 1. Les mots terminés par une voyelle ou par n ou s 
prennent l'accent tonique sur la pénultiéme. 2. Les mots terminés par 
une consonne autre que n ou s ont l'accent sur la derniére syllabe. — 
Toute dérogation á ees deux régles est indiquée par Vacento agudo ( ' ) , 
le seul accent que l'Espagnol eonnaisse et qu'on ne doit pas confondre 
avec l'accent aigu franjáis, qui indique la prononciation. En conséquencé, 
on éorit sans accent: Granada, Esteban (oü l'accent tonique est sur la 
pénultiéme) et Santander, Jerez, etc. (oü l'accent est sur la derniére syl
labe). Au contraire, l'accent est toujours indiqué dans les mots oü i l 
ne suit pas la régle, p. ex.: Málaga, Alcalá, Sebastián, Alcázar, Cádiz, 
etc. En outre, pour la fixation de l'accent, les combinaisons ae, ao, ea, 
eo, oa, oe comptent comme deux syllabes, et toutes les autres comme 
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Equipement. — II est fort utile d'avoir des vétements 
d'hiver chauds (v. p. xxxvi). On se muñirá de malíes solides; on 
aura toujours avec soi un couvert, une bouteille et un gobelet, et 
on gardera de la place pour emporter des provisions (v. p. xvin). 
Une précaution indispensable á beaucoup de voyageurs sera de 
prendre des lunettes contre la poussiére et la lumiére trop vive. 
On se muñirá de cartes de visite; elles sont indispensables pour 
obtenir un permis quelconque; elles seront libellées comme l'adresse 
(v. p. x x m ; naturellement sans le mot «Señor»); le mieux est d'in-
diquer comme profession «turista». 

Passeport. — Les prescriptions relatives aux passeports sont 
appliquées tres strictement á l'entrée en Espagne. Pour franchil
la frontiére, i l faut étre muni d'un passeport portant le visa d'un 
consulat ou d'une ambassade d'Espagne. Actuellement (en 1920), 
le visa ne s'obtient que difficilement et seulement aprés enquéte sur 
la personnalité du voyageur et autorisation accordée par le Mi-
nistére des Affaires Etrangéres (Ministerio de Estado) á Madrid, 
ce qui prend du temps. On se procurera done un passeport quelques 
semaines avant la date projetée pour son départ et si Pon veut 
éviter tout retard, on aura soin de demander á temps le visa es-
pagnol. D'ailleurs le consulat de France n'accorde son aide qu'k 
ceux qui peuvent prouver leur nationalité. Un passeport est, en 
outre, indispensable pour recevoir des lettres cbargées ou des envois 
recommandés á, la poste (á moins qu'on n'ait un livret d'identité 
International muni de la photograpbie du titulaire et que délivrent 
tous les bureaux de poste de France; v. p. xxm), pour toueber de 
l'argent dans les banques, etc. 

Douane. — La visite dé la douane á la frontiére est ordinaire-
ment assez rigoureuse; dans les villes maritimes, elle se répéte 
aprés cbaque voyage en mer. I I est interdit d'introduire des armes. 
Le tabac et les cigares sont recherebés avec soin. Toutefois beaucoup 
d'autres cboses sont soumises aux droits d'entrée, quand l'employé 
ne veut pas les laisser passer comme «objets ayant déjá servi» 
(efectos usados). On gardera les regus de la douane et on s'abs-
tiendra d'offrir un pourboire. 

une syllabe, p. ex.: paseo a l'accent tonique sur e, et_patio sur a, tous 
deux sans désignation de cet accent. Au contraire, on écrit l'accent tonique, 
quand i l est placé, par exception, sur la premiere voyelle des combi-
naisons ia, ie, io, iu, ua, ue, uo, u i (dont la secoude est d'ordinaire accen-
tuée), et sur la seconde voyelle des combinaisons ai (ay), au, ei (ey), 
eu, oi (oy), ou (dont la premiere est d'ordinaire accentuée). On écrit done: 
Murcia, palacio, agua, etc., mais sillería, rio etc.; puis, aire,_Almeida, 
Eeus, Ceuta, etc., mais paraíso, baúl, etc. — Dans le présent livre, on a 
noté l'accentuation exacte des mots espagnols, sur laquelle on ne pourra 
avoir auoun doute en observant les regles ci-dessus. 

On recommande comme guide de la conversation le «Touriste Fran-
(jais en Espagne», par J. Laborde. 
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I L Saison. Voies d'aceés. 
Saison. — On recommande l'automne de la mi-septembre á la 

mi-novembre, et surtout le mols de mal et la premiére quinzaine 
de juin pour un voyage sur le baut plateau espagnol; puis les mois 
d'octobre ou de novembre ou mieux encoré le printemps (en mars 
et en mai) pour paxcourir rAndalousie et le littoral méditerranéen. 
Madr id se visite le mieux de la mi-avril á la fin de mai et de la 
mi-septembre á la fin de novembre. Décembre est le mois le plus 
bumide et janvier le plus froid. Oes deux mois, ainsi que février, 
ne conviennent pas á un voyage, parce que les moyens de communi-
cation y sont le plus défectueux et qu'on ne trouve á se loger que 
fort mal. Pendant la semaine sainte et la feria (v. p. 388, 389), 
i l y a chaqué "année á Séville, une affluence extraordinaire d'étran-
gers. La Compagnie d'Orléans délivre á l'occasion de ees fétes des 
billets d'aller et retour á prix tres réduits (v. p. xx). St-Sébastien, 
Santander et d'autres bains de la cote cantabrique offrent d'a-
gréables séjours d'été. De juin á septembre, on évitera le centre et 
le sud de l'Espagne en raison de la cbaleur intense. 

Voies d ' a c e é s . — CHEMINS DE FEE. — Le voyage de Paris á 
Madrid par I rún demande 24 á, 35 b., de Paris á Lishonne 33 á 51 b. 
(v. p. 5), de Paris á Barcelone par Lyon (ou par Toulouse) et 
Port-Bou 18 á 24 b. (v. p. 218). — Le moyen de communication le 
plus rapide avec le Sud de l'Espagne est le train de luxe qui cor-
respond á Madrid avec le Sud-Express (10 beures d'arrét) pour Cor-
done et Séville (v. p. 322), et a deux fois par semaine des wagons-
lits pour Grenade, Málaga et Algésiras, une fois par semaine des 
wagons-lits pour Cadix (v. p. 325, 374, 420, 433). 

BATEADX 1 VAPEUH. — Un voyage sur la Méditerranée est char-
mant, si le temps est favorable; mais sur la cote de l'Atlantique, 
l'océan est ordinairement houleux, de sorte que le plaisir de l'excur-
sion y est facilement gaté par le mal de mer. — La COMPAGNIE DES 
CHAKGEUHS REUNÍS (Paris, boul. Malesherbes, 1; agence au Havre: 
boul. de Strasbonrg, 99) dessert Vigo, Leixdes et Lishonne avec sa 
hgne du Brésil, dont les bateaux partent t. les quinze j . de Dun
kerque et du Havre, et Vigo seulement, chaqué mercr., avec ses 
quatre lignes de la Plata. De Bordeaux (quai Louis X V I I I , 6; 
agence á Paris: rae Halévy, 2) les bateaux de la CÍE DE NAVIGATION 
SUD-ATLANTIQUE (pour La Plata) vont t. les quinze j . á Lishonne. 
La COMPAGNIE GENÉRALE TRANSATLANTIQUE dessert l'Espagne avec 
ses lignes des Antilles á partir de St-Nazaire (agence: quai Eugéne 
Péreire) ouáe Bordeaux (agence: quai Louis XVIH, 15). Ses bateaux 
allant une fois par semaine de Marseille (agence: quai de la Joliette, 
9) á Oran font escale á Garthagéne (v. p. 317). Pour le service 
entre Marseille et Barcelone, etc., les bateaux les plus importants 
sont les vapeurs espagnols de la compagnie VINUESA (v. p. xxi), qui 
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partent le mercr. soir (18 á 20 h.; 33 fr, et 23 fr., sans la nourriture; 
agence á Marseille: A. Doumergne, rué St-Jacques, 36), puis ceux 
de la compagnie IBAEEA (V. p. xxi). — Pour les voyagenrs venant 
d'Italie, nous citerons: le Norddeutsche Lloyd, avec la «Mittel-
meer-New-York Linie» et !'«Ostasiatisclie Linie» partant toutes 
deux de Genes pour Gibraltar t. les quinze j . ; la Deutsche Dampf-
scMffahrtsgesellschaft Kosmos, avec sa ligne de rAmérique du 
Sud partant de Genes ponr Oadix t. les quatre semaines; la Cie Slo-
man, h Hambourg, dont les bateaux vont six fois par mois de Genes 
á Barcelone et denx fois par mois á Málaga; la Compañía tras
atlántica avec ses ligues des PMlippiues et de New-York; les dif-
terentes ligues italiennes de Genes en Amérique du Sud passent 
également á Barcelone. — Mentionnons enfin les BILLBTS COMBINES DE 
LA C™ GENÉRALE TKANSATLANTIQUE (agence: rué Auber, 6, Paris), 
valables 90 jours et permettant de joindre un voy age en Espagne á 
une excursión en Algérie, d'aprés les deux itinéraires suivants: 
Io voyage circulaire n0 71: Paris, Marseille, Alger, Oran, Cartha-
géne; Alcázar, Toléde, Madrid, Irún, Bordeaux, Paris, ou vice versa 
(1«> el. 277 fr. et 98 p. 35, 2e el. 197 fr. et 75 p. 15); 2° voyage cir
culaire n0 72: comme Io jusqu'á Carthagéne, puis par Yalence, 
Tarragone, Barcelone, Cerbére, Cette, Nimes, Paris, ou vice versa 
(l^e el. 278 fr. et 76 p. 70, 2e el. 205 fr. et 56 p.). 

I I I . P lan de voyage. 
Pour visiter les principales villes de l'Espagne et du Portugal, 

i l faut au moins TROIS MOIS avec l'itinéraire suivant: 
Jours 

St-Sébastien (R. 1), voyage á Burgos (K. 1, 3) et visite de cette 
vil le (E. 4) 2V2 

A Madrid (R. 3, 6), par Valladolid (R. 5) IV2 
Madrid (R. 8) et excursions á Aranjuez, á Toléde, a. Escorial et 

á Ségovie (R. 9) 10-12 
Par Medina del Campo á SalamaMque (R. 12) et visite de cette ville 2 
Par Astorgaál-eoji (p. 167-168,176) et visite de cette ville (p. 156) l 1 ^ 
De Léon b. Oviedo et Gijón (R. 13) et retour 2 
Par Monforte á Santiago de Compostela {R. 14, 15) et visite de 

cette ville (p. 186); — par Vigo (p. 185) k Porto (R. 15, 71) 
et visite de cette vi l le (R. 69) 4 

Par Pampüliosa (excursión á Bussaco, p. 543-545) á C'óimbre 
(R. 66) et visite de cette ville (E. 67) 3 

A Vallado (R. 64) et en voit. á Leiria, par Alcobaca et Batalha 
(R. 65) 2 

En voit. á Thomar (p. 520), visite de cette ville (p. 529), en 
voit. á Payalvo et de la k Lisbonne (R. 66) 21/2 

Lisbonne (R. 60) et excursions á Ointra (R. 61 d) et á Evora (p. 511) 6 
Voyage par Badajoz á Mérida (R. 59, 57) et visite de cette ville 2 

— á Séüille (R. 58) et visite de cette ville (R. 49) . . . . 5 
De Sóville k Cordoue (R. 48) et visite de cette ville . . . . 2 
De Cordoue k Oadix (R. 51) et visite de cette ville (R. 52) . 2 
En bat. á vap. á Tánger (R. 55) et visite de cette ville . . . SVa 
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Jonrs 

En bat. á vap, á Oibraltar (E. 55) et visite de cette ville (R. 54) IVa 
A Grenade (R. 53,44), par Algésiras, Ronda et Bobadüla . . 
Orenade et VAlhamhra (R. 42) 3 
Par Bobadilla á Málaga (R. 44, 46) et visite de cette ville (R. 47) 2 
En bat. á vap. de Málaga (beau trajet le long de la cote S., avec 

vne snr la Sierra Nevada) á Carthagéne (p. 317), p a r a m e ñ a 
(p. 327) . . , 2 

De Carthagéne á Alicante (R. 38, 37), visite de cette ville (p. 308) 
et excursión á Mche (p. 311) l i / , , 

A Valence (R. 36, 33), visite de cette ville (R. 32) et excursión 
á Sagonte (R. 31) 2-3 

A Saragosse (R. 16) et visite de cette ville (R. 11) '. 2 
A Barcelona, par Lérida (R. 19, 23) l 
Barcelone (R. 22) et excursions au Montserrat (R. 24) et á Tarra-

gone (R. 26, 27) 4 
Excursión á Tile Majorque (R. 30) . . . . 4-5 
De Barcelone a Persignan, par Gérone (R. 21) . . . . . . i/2 

Pour im voyage de DEUX MOIS, on distribuera son temps comme 
snit: 

St-Sébastien (R. 1) et voyage á Burgos (R. 1, 3) li/2 
Burgos (R. 4) et voyage á Sálamanque (R. 3, 12) 2 
Salamanque (p. 161) et voyage á Madrid (R. 12, 7), par Ségovie 

(P- 119) 2V2 
Madrid (R. 8), excursions á Escorial, á Aranjuez, k Toléde (R. 9) 9-10 
A Barcelone (R. 20, 25) par Saragosse (R. 16, 17) 2 
Barcelone (R. 22) et excursión an Montserrat (R. 24) . . . . 3 
Par Tarragone (R. 26, 27) á Valence (R. 29, 31) et visite de cette 

ville (R. 32) 3 
A Alicante (R. 33, 36) et excursión á JElcTve (p. 311) li/2 
DAlicante á Málaga par mer 1 
Málaga (R. 47) et de Bobadilla á Grenade' (R. 46,' Ú) '. 2 
Ch'enade et VAlhambra (R. 42) 3 
Par Bobadilla á Cordoue (R. 44, 46) et visite de cette ville (R. 45) 2 
De Cordoue á Séville (R. 48) i / , 
sévme (R. 49) ; ; ; ; ; ; 4/á 
Par Mérida á Lisbonne (R. 58, 57, 59) . . . . . . . . . . 2 
Lisbonne (R. 60) et excursions á Cintra (R. 61 d) et á Batalha 

(R. 64, 65) 8 
Les indications ci-dessus permettront de combinar des itiné-

raires pour xm voyage plus court, ou avec un autre point de départ, 
par exemple quand on va par mer en Portugal. Si l'on visite aussi 
le S. du Portugal (de Lisbonne á Eyora et Villa Keal de S. Antonio, 
R. 62, 63), on peut traverser á l'emboucbure du Guadiana pour la 
ville espaguole d'Ayamonte et visiter l'Andalousie en prenant la 
diligence pour Gibraleón ou en allant en batean á Huelva (v. p. 517). 
Si l'on veut aller par mer de Portugal en Andalousie, on s'embar-
quera á Lisbonne pour Cadix. 

Toutes les grandes ligues de chemins de fer partant de Madrid 
et celles qui les relient entre elles étant desservies par des trains 
peu rapides, bien des touristes préféreront entreprendre des voyages 
circulaires en partant de la capitale (v. p. xix-xx). 
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I V . Moyens de transport. 
Les indicateurs espagnols sont souvent inexacta et peu clairs. I I n'y 

a pas d'indicateur ofRciel. Paraissent tous les mois: la Ghcía general de 
ferrocariles (1 p.) et la Guía Klaes, qui passent pour les meilleurs; la 
Gtda práct ica de ferrocariles («Guia Arco»; 60 c ) ; la Guia para los 
viajeros de los ferrocariles de España, Francia y Portugal, y de los ser
vicios viaritimos (50 c). En Espagne, comme en France, on compte offi-
ciellement les heures de 1 a 24. L l veut diré Llegada (arrivée), S Salida 
(départ), E Empalme (embrancliement), í" Fonda (buffet), D Derecha (droite) 
et I izquierda (gauche; pour la situation des stations), Ap. Apeadero 
(halte). Pour avoir dos renseignoments súrs sur la marche des trains, 
i l faut toujours consultor outre le tablean les notes qui y sont jointes: 
par exemple beaucoup de rapides ne circulent pas tous les jours, et on 
ne peut les prendre qu'á certaines conditions (parcours minimum de 
100 k i l . , etc.). Par précaution on fera bien de se renseigner sur les trains 
á l'hotel ou au despacho central (p. xvm). — Pour le Portugal nous citerons 
la Guía offlcial dos Camirihos de Ferro de Portugal (50 rs.). 

Chemins defer. — Les chemins de fer espagnols appartiennent 
á une douzaine environ de compagnies et sont inférieurs á ceux de 
France pour rorganisation et l'exploitation. I I y a en cependant ees 
derniéres années une amélioration sur les lignes principales. On 
voyage lentement. Le Sud-Express et les trains de luxe (trenes de 
lujo) et rapides (rápidos) qui ne circulent généralement que deux 
ou trois fois par semaine font environ 40 á, 45 kil . , les trains ómnibus 
[trenes correos, avec lre, 2e et 3e el.) au plus 30 k i l . á l'heure. Les 
trains mixtes («-mixtos-»), qui transportent á, la fois des yoyageurs 
et des marchandises, vont encoré plus lentement, mais les touristes 
n'ont guére l'occasion de les prendre que pour de courtes distances. 
Les trains sont peu nombreux, notamment sur les lignes secondaires, 
et les correspondances laissent á désirer. Les wagons sont, par suite 
de l'écartement plus grand des rails, plus larges qu'en France; i l n'y 
a généralement que 6 places dans les compartiments de lre classe, 8 
á 10 dans ceux de 2e et 10 á 12 dans ceux de 3e. Le matériel est sou
vent défectueux dans les trains ómnibus; l'éclairage quelquefois ne 
marche pas; les wagons sont cbauffés á la vapeur ou au moyen de bouil-
lottes (caloríferos). Le matériel des rapides et des trains de luxe 
espagnols est sensiblement meilleur: coches salones (wagons-salons), 
camas-tocador (lits-toilettes), asientos de butaca-cama (fauteuils-
lits), sillones (fauteuils); les plus importants ont un wagon-restau-
rant {coche-restaurant; «0. R.» dans les indicateurs); l'éclairage 
au gaz, parfois méme k Télectricité, est bon; on paye 100/0 de 
supplément (suplemento). On paye le méme suppléraent dans d'autres 
trains pour les berlinas (coupés au bout du wagón). Les rapides ont 
souvent outre les wagons de lre classe une voiture de 3e, mais seule-
ment pour de grands parcours. Les voitures de lre classe doivent 
avoir des compartiments pour dames (reservado para señoras) et 
pour non fumeurs (no fumadores), mais dans ceux-ci, les Espagnols 
n'observent pas toujours le réglement. Les wagons de la 0ie Inter
nationale des Wagons-Lits répondent seuls á toutes les exigences: i l 

Basdeker. Espagne et Portugal. 3o édit. I I 



X V I I I CHEMINS DE PER. 

n'y a que des yoitures de lre classe, wagons-restaurants et wagons-
lits (coche-camas; «C. C.» dans les indicateursj, et Ton paye un 
supplément. Les touristes meme peu exigeants preudront un carnet 
kilométrique (p. xx) de lre, vu surtout que les meilleurs trains n'ont 
pas de 2e el.; les Espagnols méme peu aisés ne voyagent guére 
qu'en 1ro classe pour de longs parcours. On ne prendra de 3e el. que 
pour de petites excursions et les jours oü i l n'y aura que peu de 
monde. On prendra le plus possible les rapides; et si l'on est un peu 
exigeant, on s'arrangera pourvoyager les jours oñ circulent les trains 
de luxe, mais en retenant ses places á temps á la Cie des Wagons-
Lits. Dans les trains ordinaires, les cabinets sont quelquefois dans 
le fourgon des bagages. 

L'HBURE DES GAEES se regle en Espagne et Portugal sur l'heure de 
l'Euiope occidentale ou de Greenwich. Elle est de plus en plus adoptée 
meme dans les relations de la vie privée, surtout dans les grandes villes. 

Le conducteur annonce qu'on monte en voiture par les mots Señores 
viajeros, al tren! Changement de train se dit se cambia el tren ou 
el coche ou la línea^ arrét parada; arrét et table d'hote parada 
y fonda. Dans les gares, entrada signifle entrée, salida sortie, 
despacho de billetes guiebet, billete de andén billet de quai (10 á 
50 c). Le ebef de gare s'appelleje/e de estación. 

Les gares sont assez primitives; les salles d'attente, quand i l y 
en a, sont généralement fermées ou inutilisables; les consignes des 
bagages (depósito de equipajes) font souyent défaut. Les buffets 
sont rares et souvent mauvais. On fera done bien d'emporter des 
provisions. Une coutume espagnole veut qu'on en offre, pour la forme, 
á ses compagnons de voyage («Usted gusta?», ou «Ustedes gustan?» 
s'il y a plusieurs personnes); on répond: «Muchas gracias; que apro
veche!» (Merci beaucoup; bon appétit!). Ce n'est qu'aux grandes 
stations qu'il y a des buffets (fondas) convenables, oü l'on peut 
avoir vers midi un déjeuner á la fourchette (almuerzo) pour 3 p., et 
vers le soir un diner (comida) pour 3 p. 50 á 4 p. vin compris. On 
trouve aussi des paniers-repas (cestas de merienda) assez pra-
tiques pour 3 á 5 p. — La nuit, i l y a dans les grandes gares des 
oreillers (almohadas) á louer, 1 p. la piéce. On ne doit pas les sor-
tir des wagons. 

Les PKIX des places varient fréquemment, mais pas de beaucoup. 
lis ont été récemment relevés de 15%; on rectifiera en conséquence 
les prix indiqués dans ce manuel. Billets d'aller et retour (ida y vuel
ta), seulement pour certains buts d'excursion ; ils sont personnels, et 
par suite i l est interdit de les revendré, quoique cela se fasse souvent. 

Dans bien des grandes villes, telles que Madrid, Toléde, Burgos, 
Barcelone, Saragosse, Yalence, Séville, Málaga, Grenade, on peut 
prendre son billet (tomar el billete) bien avant le départ du train et 
faire enregistrer ses bagages (facturar el equipaje) au despacho 
central situé en ville, d'ou l'on peut profiter aussi de Vomnibus 
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general qui part toujours fort tot et qu'on ne saurait recommander 
á l'ordinaire. Si Ton a un carnet kilométrique, on peut faire prendre 
son billet et son bulletin de bagages (talón) par un eniployé de 
l'hotel ou un porteur. On vérifiera si le nombre de colis (bultos) 
porté sur le bulletin de bagages est exact. Si Ton prend son billet 
soi-méme, on arrivera á la gare au moins 1/2 h. avant le départ du 
train; les bagages sont pris jusqu'á ' / j d'h. au plus, le guichet des 
biliets est fermé 5 min. avant le départ du train. On tiendra l'argent 
prét pour le billet (les gros biliets de banque ne sont pas cbangés; 
v. aussi p. xn). S'il n'y a pas de place dans le train, on n'a droit qu'á 
monter dans la classe au-dessous ou á attendre un autre train. On 
ne peut marquer sa place qu'en cours de route, et non aux stations 
de départ. Comme les Espagnols ont la mauvaise babitude de monter 
dans les compartiments quand ils ne font qu'accompagner des voya-
geurs, on demandera, si l'on volt dans un compartiment beaucoup 
de monde et peu de paquets: «Pido, cuantos viajeros?»; et alors on 
trouve généralement de la place. On ne peut prendre avec soi en 
wagón que les portemanteaux et les valises (la maleta); cependant, 
quoique la place soit tres restreinte, on n'y fait pas tres attention. 
Pour faire enregistrer (facturar) les gros bagages (la malle, le baúl), 
i l faut montrer son billet; on a droit á 30 kilos de francbise. En 
passant d'une ligne á l'autre, i l faut s'occuper soi-méme de ses ba
gages. Le facteur (mozo), qui porte les eífets aux íiacres, regoit de 
50 c. á 1 p. au gré du voyageur. Les domestiques des hótels ne sont 
pas admis sur le quai dans la plupart des gares. A l'arrivée, on leur 
laissera le soin de retirer les bagages enregistrés, ce qui souvent 
dure tres longtemps. 

I I y a des BILLETS CIRCULAIRBS (billetes circulares): Io á itinéraire 
ñxe (viajes circulares con itinerario fijo), catégorie qui comprend 
aussi des billets demi-circulaires (semicirculares) avec Port-Bou et 
Tnín comme tetes de ligne et qu'on peut compléter par des billets 
additionnels (billetes adicionales); 2o á itinéraire facultatif (con 
itinerario á voluntad del viajero). Ils sont valables 45 jours pour 
les trajets de 1500 kil . au mínimum et 60 jours á partir de 3001 k i l . ; 
réduction 30 á 50%; la durée de validité peut étre prolongée de 
moitié moyenuant un supplément de 1/10e du prix total; francbise de 
bagages: 30 kilos. I I faut commander les billets á itinéraire fixe 12 
á 24 beures avant le départ. 

Mentionnons entre autres voyages circulaires: Série A, Ia itinerario: 
Irún, St-Sébastien, Bilbao, Burgos, Falencia, Santander, Valladolid, Sala-
manque, Zamora, Avila, Escorial, Madrid, Aranjuez, Tolóde, Madrid, Sara-
gosse, Pampelune, Alsrtsua, Hendaye; 2475 k i l . ; avec 30 jours de validité; 
168 p. 85 et 126 p. — Séi'ie C, H" itinerario: Madrid, Cordoue, Grenade, 
Málaga, Marohena, Ecija, Marchena, Morón, Jerez, Sanlúcar, Jerez, Cadix, 
Séville, Huelva, Séville, Cordoue, Ciudad Real, Manzanares, Ciudad Real, 
Tolede, Madrid; 2646 k i l . ; validité de 50 jours; 188 p. 55 et 142 p. 60 c. — 
Série D, 1° itinerario: Madrid, Avila, Valladolid, Falencia, Léon, La Co-
rogne, Monforte, Pontevedra, Vigo, Forte, Coimbre, Lisbonne, Cáceres, 
Flasencia, Madrid; 2424kil.; avec validité de 60 jours; 151 p. 85 et 114 p. 

I I * 
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75 c. — Serie D, 2o itinerario: Barcelbne, Lérida, Saragosse, Burgos, Fa
lencia, puis á Lisbonne et Madrid comme k la route préeédente, et retour 
á Barcelone; 3635 k i l . ; avec validitó de 80 jours; 225 p. 15 et 170 p. 25 c. — 
Billetes semicirculares, 5° itinerario: Port-Bou, Barceloue, Saragosse, Ma
drid, Aranjuez, Cordoue, Grenade, Málaga, Séville, Mérida, Badajoz, Mé-
rida, Ciudad Eeal, Madrid, Escorial, Avila, V-alladolid, Burgos, St-Sé-
bastien, Hendaye; 3455 k i l . ; validité de 120 jours: 259 p. 05 et 196 p. 30 c.; 
— 6° itinerario: Port-Bou, Barcelone, Tarragone, Sagonte, Valeuce, Encina, 
Alcázar, Cordoue, et plus loin comme á la route precedente; 3319 k i l . : 
validité de 90 jours; 247 p. 60 et 185 p. 55 c. — I I y a aussi des billets cir-
culaires á itinéraire flxe pour l'Espagne et le Portugal á partir de Paris. 

Au lien de billets circulaires, on prendra plutót des BILLETS 
KILOMÉTRIQTJES (billetes por kilómetros), qui, valables sur tous les 
chemins de fer d'Espagne sauf quelques lignes secondaires (toujours 
indiquées dans notre guide), réunissent á la réduction de prix (moin-
dre, i l est vrai, que celle des billets circulaires) l'avantage de per-
mettre au voyageur de cboisir toujours sa route et qui ont une plus 
longue durée de validité; de plus on n'a jamáis á changar d'argent 
au guichet. lis sont délivrés pour des trajets de 2600 á 12 000 ki l . 
Plus le nombre de kilométres du parcours augmente, plus s'abaisse 
le prix du ki l . , qui est p. ex. de 8 c. 68 pour une distance de 2000 k i l . 
en lr« el., mais seulement de 6 c. 91 pour 12000 kil . , et plus s'allonge 
au contraire la durée de validité, qui de 3, 4 et 5 mois (pour 2000, 
3800 et 5000 kil.),s'éléve á 1 année (pour 12000 kil.). FrancMse de 
bagages: 30 kilos. Les billets sont personnels, mais un méme billet 
peut étre fait pour plusieurs membres d'une méme famille depuis 
3200, 3800, 4400 et 5000 kil . pour 2, 3, 4 ou 5 personnes. La com-
mande se fait sur des formules qu'on se procure dans les gares et 
dans les despachos centrales (p. xvm), moyennant une consigna-
tion de 10 p., qui est remboursée ensuite lors du paiement, plus 
1 p. pour la préparation du carnet. On doit joindre á sa demande 
une photographie non montée sur cartón (format: de 5X7,5 centim. 
á 8X10) pour la coller sur le billet; celui-ci est, en général, délivré 
tout de suite, mais on peut avoir á attendre quelques jours. On peut 
aussi se le procurer par les bureaux de voyage moyennant une légére 
commission, ou á Paris, au burean central des chemins de fer espa-
gnols, rué Chauchat, 20. Chaqué feuillet d'un billet ou carnet est 
valable pour un trajet de 200 kil . et se compose de 40 coupons pour 
un parcours de 5 ki l . chacun. L'employé au guichet de la gare détache 
le nombre de coupons correspondant au trajet que l'on vent faire 
(mais au mcñns pour 30 kil.), et donne en échange un «billete com
plementario». Les suppléments (p. xvn) doivent étre payés comp-
tant. On n'a droit á aucun arrét pendant le trajet indiqué sur le 
billet complémentaire. 

PRIX en 1« classe: pour 2600 k i l . , 225 p. 35; 3200 k i l . , 277 p 10-
3800 k i l . , 328 p. 85; 4400 ki l . , 365 p. 45; 5000 k i l . , 403 p. 60; 6000 k i l 470 
p. 30, etc.; 12 000 k i l . , 829 p. 10. De Madrid, i l suffit largement, pour 
1 itinéraire de 2 mois indiqué p. xvi, d'avoir un billet de 8200 k i l • 
mais i l faut compter 1200 k i l . de plus si l'on revient de Lisbonne par 
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l'Espagne. On comptera le nombre de kilométres au minimum; en effet 
sur oeaiicoup de lignes les billets kilométriques ne sont pas valables, et 
i l vaut mieux prendre des billets ordinaires pour des parcours de moins 
de 30 k i l . (v. p. xx) ou pour des excursions pour lesquelles i l y a des 
billets d'aller et retour á prix réduit (ainsi de Madrid á l'Eseorial ou á 
Toléde). Les coupons non utilisés ne sont plus valables. Pour le pro-
longement du voy age, aprés avoir détacbé le dernier coupon, i l faut payer 
le prix ordinaire du trajet. 

Bateaux a vapeur, — Pour les .principales lignes frangaises 
qui desservent l'Espagne, v. p.xiv. Parmi les compagnies espagnoles, 
nous citerons surtout la Compañía Trasatlántica, dont les diffé-
rentes lignes desservent les ports de Barcelone, Valence, Alicante, 
Carthagéne, Málaga, Tánger, Cadix, Lisbonne, Vigo, La Corogne, 
Santander et Bilbao; nous citerons encoré: la Compañía Anónima 
de Vapores Vinuesa (v. p. xiv), qui fait le service entre Marseille 
et Barcelone, Valence, Málaga, Cadix, Séville; la compagnie Ibarra 
y Cia á Séville, qui dessert presque tous les ports espagnols et va 
jusqu'á Marseille; la Compañía T a y á á Barcelone, dont les va-
peurs vont de Barcelone á Genes; VIsleña Marí t ima, qui fait le 
service des Baleares; la Compañía de Vapores Correos de Africa, 
dont les vapeurs vont de Cadix á Algésiras par Tánger. En général 
les vapeurs cótiers espagnols marcbent irréguliérement et laissent 
fort á désirer. 

BILLETS. On prendra soi-méme son billet chez les agents (consigna-
torios), mais seulement aprés l'arrivée du batean, parce que les jours de 
départ indiques sur les programmes sont rarement observes. On ne peut 
recommander aux dames que les salons de la premiére classe; oeux de la 
seconde classe sufflsent aux hommes k prétentions modestes. — Une im
portante contribution du Trésor est prélevóe sur les navires espagnols, ce 
qui entrame un supplément (p. ex. 6 á 4 fr. 50 pour droits de port k Car
thagéne) k payer outre le prix du billet. 

BAGAGES. Le transport des bagages est d'ordinaire gratuit. I I est 
interdit au passager d'emporter des objets ne servant pas k son usage. On 
peut prendre des paquets dans sa cabine; pour les gros bagages, on aura 
soin que la fiche qui doit y etre eollée porte bien l'indication du lieu de 
destination. 

POUBBOIBBS. On donnera au sommelier un pourb. de 75 c. á 1 p. par jour 
et davantage sur les paquebots de 1™ el. ou si le sommelier a dú prendre 
soin du passager (mal de mer). Sur les bateaux espagnols, oú l'on paye la 
nourriture a, part, on s'entendra d'avance pour les prix avec le sommelier. 

EMBABQUEMENT. Un inconvénient des voyages sur mer est, outre 
l'ennui des visites de la douane (p. xm), le peu de soin que les comp. de 
navigation á vapeur prennent de l'embarquement de leurs passagers, qui 
sont livrés sans défense aux tentatives d'extorsion des bateliers (boteros) 
et des facteurs. Dans quelques ports de mer, tels que Gibraltar, Cadix, 
Málaga et Tánger, les prétentions s'élévent au double et au triple du 
tarif ordinaire (p. 438) s'il fait mauvais temps. En s'embarquant on ne mon
tera pas dans un canot avant de s'etre bien entendu sur le prix du transport 
y compris les bagages et l'on ne payera rien avant d'etre soi-méme k bord 
(ou á terre) avee tous ses effets. Lorsqu'on débarque on peut s'adresser, 
en cas de contestations, au capitán del puerto, qui demeure au port. 



X X I I DILIGrENCES. AUTOMOBILES. 

V . Diligences. Automobiles. Bicyclettes. 
Les DILIGENCES (diligencia, coche correo, coche diario) sont 

pas á recommander, méme aux voyageurs peu exigeants; mais on 
peut s'en servil- pour envoyer des paquets. Quand on est plusieurs, i l 
vaut mieux prendre une voiture particuliére. L'indication des dili
gences dans le guide indiquera en méme temps les routes aux cyclistes 
et automobilistes. Les autobús, qui depuis quelque temps ont souvent 
remplacé les diligeaces, valent parfois méme mieux que le chemin de 
fer; mais, vu leur circulation trés variable, on ne peut donner á ce 
sujet d'indications auxquelles i l soit possible de se fier absolument. 

Les voyages en AUTOMOBILE ne sont pas fáciles en Espagne et 
en Portugal á cause du fréquent mauvais état des routes. Celles-ci 
sont généralement excellentes dans le Nord, en partículier dans la 
province de Guipúzcoa, bonnes dans les environs de Madrid et le 
plus souvent trés mauvaises en Andalousie. La vitesse máxima 
est en Espagne de 28, en Portugal de 30 kilométres á l'heure, dans 
les agglomérations de 12 et 10 kilométres. La caution á déposer á 
l'entrée dans les deux pays est de 500 fr. environ; elle est rendue 
quand la voiture quitte l'Espagne dans un délai de douze mois, le 
Portugal dans un délai d'un mois; cependant le délai peut pour le 
Portugal étre prolongé jusqu'á six mois. On peut éviter toute for-
malité en employant le «triptyque» délivré á ses membres par le 
Touring-Club et rAutomobile-Club de France. Dans les deux pays 
ilfaut avoir un permis des autorités locales, et en plus en Espagne 
un brevet de chauffeur. En Portugal les voitures doivent porter un 
numéro d'enregistrement. Voir Marge, Le tour de l'Espagne en 
automobile, et le Guía Michelin, España y Portugal. Pour les cartes, 
on recommande la carte routiére publiée par le Eeal Automóvil Club 
de España (1:500000; 51 feuilles, collées sur toile, 'óí p. 85; Madrid 
1912); la carte routiére éditée par A. Taride (Paris 1912) est á une 
plus petite échelle (1:1400000). 

Les CYCLISTES, en passant la frontiére espagnole, re§oivent un 
passeport (boletín de importación temporal) valable 12 mois pour 
75 c; ils doivent en outre déposer une caution de 84 c. par kilogr. 
pour leur machine, caution qui leur est rendue quand ils repassent 
la frontiére dans le délai indiqué ci-dessus; ce délai n'est quede 
6 mois en Portugal. En été la bicyclette est presque impossible á 
cause de la chaleur; et sur le platean de Castille les routes inter
minables et monotones en rendent l'emploi trés peu agréable. 

V I . Poste et té légraphe. 
Poste. — La poste (correo; céntrale, correo central; bureaux 

auxiliaires, estafetas de correo) n'est ouverte souvent, méme dans 
les grandes villes, qu'á certaines heures, et successivement pour les 
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différents services; de plus, les heures d'ouverture des guichets sont 
rarement observées, on ouvre en retard. Le plus sur pour envoyer 
de petites sommes est de le faire par lettres chargées (cartas con 
valores declarados) plutot que par lettres recommandées. I I sera 
coramode de faire cacheter et coudre le pll dans un débit de tabac 
{estanco, p. xxvn; 15 á 20 c), oü i l recevra en mérae temps l'affran-
chissement requis (v. ci-dessous). Le service des colis postaux {pa
quetes postales) se fait par les despachos centrales (p. xvm) et coúte 
cher. Les lettres poste-restante (cartas en lista) sont plus fáciles 
á avoir si l'enveloppe a quelque chose de particulier ou si l'adresse 
est á la macMne a écrire ou imprimée. On présentera au guicbet 
sa carte de visite {tarjeta, V. p. xm), pour éviter des explications. 
L'adresse doit étre lisible et aussi courte que possible, en franjáis 
ou mieux encoré en espagnol, avec la lettre D . (Don) devant le prénom 
(p. ex. «Señor D . Emile X . . . . ) . I I vaut mieux se faire adresser 
sa correspondance á l'hótel, ce qui a, i l est vrai, rinconvéuient 
d'astreindre davantage. Si on envoie des lettres, i l est bien préférable 
de les recommander (certificar), en tout cas les mettre soi-méme á 
la poste, car le personnel des botéis est sujet á caution, ou aux 
hoites(buzón) ofiicielles qui se trouvent aux débits de tabac (estoicos ; 
p. xxvn), dans beaucoup d'botels ou á la gare. Le plus commode 
pour les timbres-poste (sellos) est de les prendre aux débits de tabac; 
on pose la lettre sur le comptoir et le buraliste l'affrancMt aussi-
tot au tarif requis. 

Lettres ordinaires: pour la ville, 10 o. jusqu'á 500 gr.; pour l'Espagne, 
15 c. par 15 gr.; pour le Portugal et Gibraltar, 10 c. par 15 gr.; pour Tánger, 
10 c. jusqu'á 30 gr.; pays de l'Union póstale universelle, 25 c. jusqu'á 
20 gr. puis 15 c. par 20 gr. Les lettres non aífranclúes pour l'intérieur 
ne sont pas portées á destination; la surtaxe pour un affranohissement 
insufflsant s'éléve au double de la somme qui manque. — Caries postales 

par 10 gr. pour l'Espagne 
(muestras de comercio): 5 c. par 20 gr., pour l'étranger 5 c. par 50 gr. — 
Recommanclations, 25 c. en sus. — Le facteur (cartero) reijoit 5 c. par lettre 
d'Espagne; on ne lui paye rien pour les lettres de l'étranger. 

T é l é g r a p h e . — Pour assurer la remise des télégrammes (tele
gramas) et des radiogrammes, on veillera particuliérement á 
i'exactitude de l'adresse qui indiquera les nom et prénom. En cas 
d'adresse insuifisante i l arrive souvent que le télégramme n'est pas 
remis au destinataire. On pent remettre les télégrammes pour l'in-
térienr de l'Espagne aux bureaux télépboniques comme messages 
téléphonés (telefonemas), mais cela n'est k conseiller que pour les 
télégrammes rédigés en espagnol. 

Depeche pour l'Espagne mime: 1 p. 5 c. pour 15 mots et 10 c. par mot 
en sus (50 c. et 5 c. dans le rayón de la méme provinoe). Le tarif pour 
l'étranger, qui varié t. les 3 mois, se oompose d'une taxe nórmale et d'un 
supplément correspondant au oours des valeurs espagnoles car i l faut payer 
en or En 1914, la taxe nórmale, y compris le supplément, coütait par 
mot: pour la Erance, 16 c,1^; TAllemagne, 27 c,; l'Augleterre, 33 c,'/?; 
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i-Autriche 31 3 c.; la Belgique, 23 c.3/4; les Etats-Unis, 1 p. 75 c. á 2.45; 
aHollande 28 c.; l'Italie, 27 c.; le Portugal, 10 c; lá Russie, 57 0.3/^ 

la Suisse, 23 c. 8/4. Un mot de plus de 15 lettres compte pour deux En 
envoyant un telegramme, on se fera donner un regu (recibo). Télegrammes 
urgents (telegravias urgentes], le triple de la taxe ordinaire. On ™ut 
envoyer des telegrammes avec réponse payée et des dépeches poste-restante 
ou adressees au bureau du télégraphe. ie»id,nie 

_ La station céntrale de la Compañía Nacional de Telegrafía 
sm Hilos (télégraphie sans fil) est áAranjuez. La taxe est, avec un 
mmimuni de 10 mots, de 75 c. par mot pour les bateaux espagnols 
85 c. pour les bateaux étraugers, plus le prix d'un télégramme or
dinaire pour la station cótiére. 

Téléphone. — Service entre l'Espagne et la France: chaqué 
avis d appel, 40 c. á 2 p.; trois minutes de conversation, 1 p 50 á 
8 p. le jour, 90 c. á 4 p. 80 la nuit. 

V H . Hotels. Restaurants. Cafés. Brasseries. Tabac. 
Hotels. — Les hotels espagnols se sont sensiblement améliorés 

en ees dermers temps, surtout dans le Nord du pays et dans les 
grandes villes de l'Andalousie. La propreté et la nourriture ne 
laissent pas á désirer. Cependant, on ne trouve d'hStels de tout 
premier ordre que dans quelques villes oü ees maisons ont un ca-
ractere mternational: á St-Sébastien, Algésiras, Konda et Palma 
de Majorque; deux ont été fondés récemment á Madrid et un á 
Grenade (il n'y en a pas á Barcelone; pour le Portugal, v. p. 465) 
Le pnx de la pensión y est pendant la saison d'á partir de 30 p env 
(vm non compris). Bien souvent on trouve des hotels dont la ré-
putahon d'étre les premiers de l'endroit n'est plus justifiée que 
par des pnx surélevés. I I faut s'habituer aux moeurs du pays-
on pourra alors se trouver bien dans un hótel espagnol moyen 
pour 8 a 10 p. par jour; dans quelques villes i l y a des maisons 
ou les messieurs sans trop de prétentions trouveront une pensión 
convenable pour 6 p. L'ancieune différence entre l'hotel et la 
fonda, maison simple á l'espagnole, a disparu. Dans les petits 
endmts, i l sera avantageux pour les touristes, surtout s'ils doivent 
partir de grand matin, de prendre des chambres au buffet de la 
gare, ou l'on en trouve souvent. On paye presque partout, meme 
pour un seul jour, un prix de pensión (hospedaje, pupilaje) com-
prenant la chambre, l'éclairage, le service, le déjeuner á la fourchette 
{almuerzo ou, dans le Sud, comida, entre midi et 2 h ) le diner 
{comida ou cena, vers 8 h. du soir) et le vin de table. On ne trouve 
que rarement des chambres sans la pensión; les repas qu'on n'a pas 
pns a 1 hotel ne sont pas déduits. Le premier ou petit déjeuner 
(desayuno) est souvent compté á part (1 p. á 1 p. 50). En dehors de 
1 heure habituelle, on peut rarement se faire servir des plats chauds 
lous les «extras» sont extrémement chers. La nourriture est bonue 
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et copieuse, mais un peu monotone; au lieu de beurre, on emploie 
généralement de l'huile d'olive, qui est ordiuairement bonne. Au 
lieu d'un plat qui ne plait pas, ou peut se faire servir autre chose, 
des ceufs, du jambón, etc. Les chambres á coucher sont généralement 
peu luxueuses, mais les lits sont convenables et propres. Elles sont 
toutes éclairées á l'électricité. H n'y a pas partout de salons de 
réunion; les bains sont souvent inutilisables {\m bain coate générale
ment 2 p.). Le personnel (domestique, camarero; femme de chambre, 
camarera on muchacha; garlón d'hótel, 7nozo ou criado) estpresque 
toujours entiérement composé d'Espagnols. Le garlón espagnol n'ou-
blie pas qu'il est caballero (v. p. xxx) et ne montre pas beaucoup d'em-
pressement dans son service; on ne comptera pas sur lui pour le réveil 
et le déjeuner, si Ton veut partir de grand matin. Les ómnibus des 
hótels partent souvent tres tard. Les souliers et les vétements he 
sont généralement pas nettoyés dans les botéis, surtout dans les petites 
villes. Les messieurs f eront plutot nettoyer leurs chaussures au Salón 
de limpiabotas ou dans la rué (15 ou 20 c, plus 5 c. de pourb.). — 
I I n'y a de bonnes pensions qu'á Madrid, Barcelone et Málaga; 
elles sont d'ordinaire tenues par des dames étrangéres. Les casas de 
huéspedes ou pensions de famille ne sont á conseiller que si l'on 
connait déjá les habitudes du pays. 

Les grands hotels envoyent d'ordinaire á la GAKK des commissionnaires 
(intérpretes) qui ne parlent guere que franjáis. Mais souvent ees com
missionnaires, de meme que les guides et autres gens bien inteutionnés, 
n'ont, malgré le nom éorit sur leur casquette, aucun rapport avec la direc-
tion de l'hótel. Les ómnibus des botéis (coches) sont portes en compte 
a. raison de 50 c. á 2 p. 50 par pers. y compris les bagages. Dans les pe
tites villes on paye directement au oocher. Dans les grandes villes on 
peut aussi prendre Vomnibus general (v. p. xvm) ou un flacre (coches 
de plaza onde punto). On fera son prix avant de monter, ainsi que pour 
les bagages. 

A I'HÓTBL on s'entendra immédiatement avec l'hotelier ou le gérant 
(encargado) sur le prix de la pensión y compris la chambre et le petit 
déjeuner (on peut demander p. ex.: «cuanto pago por día desayuno y vino 
ordinario comprendido?»). A Madrid et dans quelques villes du nord 
de l'Espagne, on distingue lo piso principal (entresol), le primer piso et 
le piso segundo, de sorte que l'étranger, qui demande une cbambre au 
seoond étage, est conduit en réalité au troisiéme. — Le repos de la nuit 
est troublé dans certaines villes par les cris du veilleur de nuit (sereno), 
annon§ant les beures. Dans le sud de l'Espagne, surtout á Málaga et á 
Séville, on est en été et en automne importuné par les moustiques (mos
quitos); de méme á St-Sébastien; dans ce cas, la premiére regle á obsorver 
est de fermer les fenétres á la nuit tombante et des qu'on a de la lumiére. 
On s'assurera si les lits, oomme o'est souvent le cas dans les bonnes 
maisons, sont protégés par un moustiquaire (mosquitero). — Dans la salle 
de lecture, on trouve d'ordinaire, sauf dans le Sud et en Portugal, des 
journaux franjáis et quelques feuilles anglaises. — On se muñirá d'allu-
mettes (fósforos, cerillas) dans les bureaux de tabac (p. xxvn). 

On annoncera soi-méme son DÉPAKT au burean (despacho), pour le 
matin la veille au soir, pour midi et le soir le matin de bonne heure, 
et l'on fera alors emporter ses bagages de la cbambre, sinon le jour com-
mencé est facilement porté en compte. Lorsque o'est le cas, on se fera 
donner, au lieu du second déjeuner, un peu de viande froide, de pain, etc., 
á emporter. — Pour les pourboires, v. p. xxix, , 
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Pour le linge (la ropa), i l sera utile de connaitre les termes espa-
gnols, tels que: camisa (chemise), cuello (col), puños (mancliettes), cami
seta (camisole), calzoncillos (calegons), medias (bas), calzetines (chaussettes), 
pañuelo (mouchoir). La repasseuse, qui s'appelle la planchadora, se charge 
aussi du blanchissage. 

Restaurants (casas de comida, restaurantes). — A part ceux 
des hotels, i l n'y a de bons restaurants que dans qtielques gi'andes 
villes; en général, la cuisine est espagnole, plus rarement frangaise 
ou internationale. Le second déjeuner (almuerzo) est servi entre 
12 h. et 2 h. au gré du voyageur; la coutume générale est de choisir 
3 plats (platos) sur nn menú (menú, lista). Le diner (comida, 
cena) a lien d'ordinaire entre 7 h. et 9 h. du soir; c'est générale-
ment un diner á prix fixe (comida del día, composé d'ordinaire de 
5 plats). Quant aux plats á la carte (platos del día), on les trouvera 
dans les cafés, surtoiit le soir, oü l'on peut y diner assez bon marché 
et généralement bien (un plat de viande coüte env. 1 p. 50 á 1 p. 75). 
Le vin ordinaire (vino ordinario ou de mesa ou corriente), qui n'est 
généralement pas compté á part, n'est pas toujours bon; on le mé-
langera d'eau minérale (y. p. xxxvn). Les vins fins coútent au moins 
2 p. la bouteille. Le Rioja est celui qu'on trouve le plus souvent; 
le Valdepeñas est moins bon. Le ganjon (mozo), qu'on appelle en 
se frappant dans les mains, regoit 25 á 50 c. de pourb.; on fera bien 
son compte en le payant. Les menus sont ordinairement rédigés en 
frangais, et les gargons connaissent les ñoras des mets en frangais. 
Voici les noms des mets les plus fréquents: 

bacalao, morue. ordubres, hors - d'oeuvre, tels que 
sardines, olives, radis. 

tortilla, omelette. 
huevos pasados por agua, oeufs a 

la coque. 
huevos al pleito, oeufs sur le plat. 
huevos fritos ou estrellados, oeufs 

pocliés. 
huevos revueltos, oeufs brouilléa. 
sopa, potage. 
caldo, bouillon. 
cocido, pot-au-feu espagnol aveo 

pois chiches et autres légumes. 
carne, viande. 
asado, roti. 
asado de ternera, roti de ve3,u. 
biftec á laparrilla, bif teck sur le gril. 
chuleta de cerdo, cotelette de porc. 
— de ternera, cotelette de veau. 
carnero, du mouton. 
cordero, de l'agneau. 
estofado, étuvée, daube. 
fiambre, de la viande froide. 
lengua, langue. 
riñón, rognons. 
hígado, foie. 
pescado frito, poisson en friture. 
boquerones, anchois cuits (seulement 

(íaps le sud). 

merluza (andalón pescada), sorte 
de cabillaud. 

salmonetes, rougets. 
pescadilla, merlán. 
lenguado, solé. 
salmón, saumon. 
ostras, buitres (i l vaut mieux ne 

pas en prendre). 
trucha, truite. 
langosta, langouste. 
langostinos, crevettes. 
jamón, jambón. 
jamón en dulce, jambón cuit et glacé 

au sucre (froid). 
salchichón, saucisson. 
pollo, poule. 
pavo, dindon. 
perdiz, perdrix. 
pichón, pigeon. 
codorniz, caille. 
patatas (dans le Sud papas), pom-

mes de terre. 
legumbres, légumes. 
verduras, légumes verts. 
alcachofas, artichauts. 
guisantes (chícharos), petits pois, 
garbanzos, gros pois chichos, 
lentejas, lentiUep, 
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espárragos, asperges. 
coliflor, chou-fieur. 
judias, haricots. 
mostaza, moutarde. 
épicas: ajo, ail; aceite, huile; azú

car, sucre; sai, sel; pimienta, 
poivre; vinagre, vinaigre; acei
tunas, olives; rábanos, radis. 

fruits (fruta): albaricoque, abricot; 
almendras, amandes; cerezas, 
cerises; fresas, fraises; limón, 
citrón; manzana, pomme; meloco

tón, pScíie; melón, melón; naran
ja , orange; pasas, raisins secs; 
pera, poire; uvas, raisins. 

postres, desserts. 
pan francés ou de Viena, pain au 

levain. 
manteca de vaca, mantequilla, 

beurre (raroment bon). 
queso, fromage. 
vino dulce, vin doux, blanco, blanc, 

tinto, rouge. 

Cafés. — Les cafés sont fréquentés snrtout raprés-midi et le 
soir. L'organisation y laisse souvent fort á désirer; la fumée de 
tabac y devient désagréable en hiver. Les dames n'iront seules dans 
des cafés, que s'il y a des salles spéciales pour les dames. — Les 
JOURNAUX (periódicos) sont peu nombrenx ou méme ne se trouvent 
pas du tout dans les cafés; on les acheté dans la rué. 

On boit le café (30 á 50 c.) noir (café solo) ou avec de la créme (con 
leche). La boisson préférée des Espagnols est le chocolat (chocolate; avec 
de la creme, á la francesa; 50 c.), dont le goút de canelle ne plait pas á 
tout le monde. Le lait de vache {leche de vaca; 30 c. le verre générale-
ment) ne saurait se boire que bouilli; on aime beaucoup le lait de chévre 
(leche de cabra), qui est tres digestif. Panecillo sign. petit pain; bizcochos, 
biscuit; bollos, petits fours; agua de Seltz (sifón), eau de Seltz, siphon; 
cop>ita de coñac, petit verre de cognac. — Les glaces {helado de limón, 
fresa, vainilla, etc.) coútent d'ordinaire 50 á 75 c. La glace brute se dit 
hielo. — Pourb. au gar§on 5 á 10 c. 

Brasseries (cervecerías). — Les brasseries, oü l'on sert de la 
biére d'importation tirée au fút, ne se trouvent qu'á Madrid et dans 
quelques villes maritimes, mais on peut fréquemment avoir de la biére 
étrangére en bouteilles. La biére dans le genre allemand (de Munich, 
de Plisen) préparée en Espagne est meilleure. Au contraire, la biére 
espagnole ordinaire occasionne facilement une violente diarrhée. — 
Les horchaterías sont des limonaderies oü l'on trouve en été des 
boissons rafraichissantes, telles que horchata de chufas, agraz, 
agioa de cebada, limón helado, zarzaparilla, etc. 

Tabac, cigares, etc. — Le commerce du tabac et des cigares 
est soumis au monopole (compañía arrendataria de tabacos). La 
vente a lieu dans les débits de tabac, appelés estancos. Les Espagnols 
préférent les cigarettes. 

CIGARES (puros): du pays (peninsulares), généralement forts et mau-
vais, de 5 á 60 c.; les valencianos ou modernos (25 c.) sont fumables. —• 
Havanes (habanos), importes 70 c. á 7 p. On demande des cigares du prix 
que l'on veut, et on choisit soi-méme. 

CIGARETTES (cigarrillos, pitillos), tres fortes, en petits paquets (caje
tillas); les moins chéres ne sont guére fumables. On demande des «blancos 
de sesenta» (60 c. les 25 et en paquets de 20 pour 50 c.) ou des «blancos 
de ochenta» (80 c. les 18); les premieres sont meilleures, mais enveloppées 
dans du papier grossier et l'étranger ne peut guére les fumer, s'il ne sait 
les rouler. Les «emboquillados» á bout de liége coütent 1 p. les 16. On 
trouve des cigarettes égyptiennes dans presque tous les débits de tabac 
(á partir de 2 p. les 26), 
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TABAC, pour la pipe: tabaco picado (hebra), le paquet, 50 c. I I n'y 
a pas de tabac blond analogue au tabac anglais. 

ALLUMETTBS - BOUGIES (cerillas), 5 á 10 c. la boite. 

Vm. Eglises. Musóes . Magasins. 
Eglises. — Les grandes églises sont ouvertes d'ordmaire jus-

qu'á 11 h. ou midi et raprés-midi dep. 2 h. ou 3 h. Dans les cathé-
drales les plus T Í s i t é e s , i l faut des billets de 2 á 4 p. pour visiter 
les chapelles, coros, trésors, etc. Les églises ordinaires ferment de 
trés bonne heure; i l faut pour les visiter avoir recours au sacristain 
(sacristán); on le fera venir en s'adressant á une maison voisine ou 
mieux á un gamin. I I faut éviter tout ce qui pourrait troubler le 
cuite; la visite des objets d'art prés de l'autel ou l'on offlcie est en 
tout cas impossible. Pour tirer les rideaux devant les tableaux d'au-
tel, ouvrir les chapelles fermées etc., le sacristain reQoit 25 á 50 c. 
de pourboire et 50 c. á 1 p. s'il vous conduit longtemps. 

Musées . — Les musées de l'Etat ne sont plus ouverts gratuite-
ment que le jeudi et le dimancbe; les autres jours i l y a un droit 
d'entrée, en général de 1 p. Les heures d'entrée sont dans la sem. en 
hiver de 10 h. á 4 b., en été de 8 b. á 1 b., les dim. et jours de féte 
de 10 b. á 1 b. Pour les collections municipales et en province, 
l'boraire varié, et les jours de féte oü elles sont fermées sont trés 
nombreux. Parfois i l arrive aussi, quand i l pleut, qu'on attend en 
vain leur ouverture. Les gardiens se nomment conserjes ou guar
dias. On n'est tenu á donner un pourboire, 50 c. á 1 p. pour 1 á 
2 pers., 1 á 2 p. pour 3 á 4 pers., que dans les collections privées. 
Les membres de Tenseignement peuvent, par l'intermédiaire de leur 
administration et du burean des affaires étrangéres de leur ambassade, 
obtenir l'accés gratuit de tous les monuments publics et de toutes 
les collections de l'Etat; de méme les artistes, en produisant une 
piéce d'identité établie par une école des Beaux-Arts et visée par leur 
ambassade. — Tous les ans, des objets d'art émigrent á l'étranger 
sans que le fait soit connu. Par suite bien des indications de notre 
guide ne sont plus e x a c t a s . 

Magasins. — Une partie seulement des magasins ont des prix 
fixes (precios fijos); mais, méme dans ce cas, le marcband consent 
á un rabais, surtout pour des acbats importants. Dans tous les autres 
magasins, offrir les 2/3 ou les 3/4: du prix demandé {regatear, mar-
cbander) et faire mine de s'en aller, sans acbeter. Cbez les bijoutiers 
on trouve souvent des objets sans grande valeur dont le bou marcbé 
n'est qu'apparent, Ne jamáis faire d'acbat avec un domestique ou 
un gargon d'botel, leur remise se paye aux dépens de l'acbeteur. On 
aura naturellement tout avantage á faire ses emplettes en compagnie 
de personnes de la ville. Les meilleures marcbandises sont d'ailleurs 
d'origine étrangére pour la plupart et par conséquent trés cbéres, 
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I X . Potirboires. Quides. Súreté publique. Mendie i té . 
Relations et usages. 

Pourboires (propinas). — Pour les pourboires á donner dans 
les églises et les collections, v. p. xxvm. Cochers, guides et ániers 
comptent, outre le salaire, sur un pourboire de 15 ou 25 c. et davan-
tage, selon la durée du service. Dans les grands hotels, compter pour 
les pourboires env. 100/0 du prix de la pensión, en moyenne 1 p. 
par jour et par pers. et laisser la moitié de la somme au sommelier 
dans la salle á manger, et le reste en parties égales au domestique 
et au gargon d'botel ou á la bonne. Dans beaucoup d'hotels le per-
sonnel a depuis quelque temps une caisse commune pour les pour
boires, de sorte que l'on n'a á payer qu'á un seul; on se renseignera 
pour cela auprés de l'botelier. Dans les maisons de second ordre, 
ainsi qu'á la campagne, 50 á 75 c. suffiront. 

Guides (guías; sing. el guía). — Les guides de métier, qui 
appartiennent souvent aux plus basses classes de la société, sont 
généralement sans instruction et par suite tout á fait inútiles au 
voyageur. lis demandent un prix élevé (5 á 10 p.), méme quand 
ils ne servent á, rien. Ce manuel permettra généralement de s'en 
passer; et, si l'on se trouve embarrassé, nn gamin quelconque se 
cbargera de vous conduire pour quelques réaux. Les interpretes 
(intérpretes) demandent le double de ce que demandent les guides; 
et ils savent généralement tres mal la langue qu'ils prétendent 
parler, á part quelques formules apprises par coeur qui pourraient 
taire illusion au début. On n'écoutera pas non plus les interpretes 
importuns des botéis. Les courriers parlant frangais pour des voy ages 
plus longs regoivent 20 p. par jour, y compris la nourriture, plus le 
prix de leur retour. Leur compagnie augmente done les frais de 
voyage considérablement, mais elle assure un bon gite au voyageur 
méme s'il y a une grande affluence d'étrangers. 

Súreté publique. — La súreté est dans les villes á peu prés 
la méme que dans le reste de l'Europe. Des cas de brigandage 
(bandolei'ismo) ne se prodxiisent plus guére en rase campagne. 
Les gendarmes (guardia c iv i l ; uniforme: babit bien foncé á passe-
ments rouges; coiffure: le tricorne) forment une troupe parfaite-
ment súre. En revanebe, i l est rarement utile de recourir á la 
pólice municipale (guardia municipal, guardia de orden pú
blico). En cas d'émeutes, de crimes ou d'accidents, l'étranger pren-
dra la fuite au plus vite, car les autorités, trop prudentes, arrétent 
d'ordinaire tous les assistants, dans la crainte de laisser écbapper le 
coupable. — 11 faut un permis pour porter des armes. 

Mendiei té , — La mendieité a été depuis quelqiie temps un peu 
réprimée par les autorités, mais dans bien des endroits c'est encoré 
une plaie pour celui qui voyage en Espagne. Les mendiants ne sont 
pas aussi importuns en Espagne qu'en Italie; mais ils sont aussi beau-
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coup moins spirituels et moins serviables. Leur faire Taumóne ne 
fait qu'encourager la mendicité. En général, on ne prétera aucune 
attention aux mendiants. S'ils sont importuns, on les éloignera en 
disant: «perdone hermano!» (fais excuse, frére!) ou encoré: «que 
Dios le ampare!» (Dieu vons aide!). Quant aux enfants, on les fait 
partir en leur disant: «anda!» (va-t-en!). 

Relations et usages. — L'Espagnol est d'un caractére ac-
cueillant et expansif. Sa «politesse pómpense» a méme une saveur 
romantique qui séduit. Mais i l est facilement irritable et Ton évitera 
toute discussion sur des questions politiques ou religieuses et en 
général tout ce qui pourrait blesser la fierté nationale. Des dames 
voyageant seules attirent l'attention et risqucnt d'étre importunées. 
Dans les relations avec le peuple, on s'efforcera d'avoir de la patience 
et de la décision et l'on traitera avec quelques égards le moindre 
domestique, car i l se tient encoré pour un gentleman (caballero), 
tant le sentiment de l'égalité est poussé loin en Espagne. 

L'étranger doit ici plus qu'ailleurs s'informer partout personnelle-
ment des heures d'ouverture des bureaux de poste, des musées, etc. 
Le personnel des botéis est trop négligent ou trop ignorant pour 
lui donner ees renseignements. On évitera les importuns qui pour-
suivent le touriste pour lui offrir leurs services intéressés en leur 
déclarant que de toute fagon on ne les palera pas. On s'entendra 
d'avance sur les prix avec les cochers, les guides, etc., méme la oñ 
i l y a des tarifs. 

X . Théátres . Courses de taureaux. Combats de coqs. 
Jeux de pelote basque. 

Théátres . — Les représentations des grands tbéátres commen-
cent vers 10 b. pour finir á minuit et demi ou 1 b. On ne commence 
pas á Fbeure, et souvent le retard est fort long. Quelques tbéátres 
ne donnent que des piéces d'une beure, c.-á-d. qu'il y a plusieurs re
présentations successives, qui durent cbacune 3/4 d'b. á 1 h. (fun
ciones sencillas) ou encoré le donble (funciones doblas). lis com-
mencent généralement de bonne beure, vers 6 b., ou méme plus t6t 
les dimanebes et jours de féte. Les derniéres représentations sont 
celles oñ i l y a le plus de monde. Les grands tbéátres donnent mainte-
uant aussi des matinées (funciones de tarde ou de vermut) qui 
commencent généralement vers 6 b. et se termineiit á 8 b. 1/2 ou 9 h. 
Les prix varient snivant la durée de la représentation. On prend 
les billets, méme pour plusieurs représentations á la fois, le soir 
au burean du tbéatre (despacho); en location (contaduría), on a 
généralement á payer 15% de supplément. Le trafle des billets est 
interdit, mais se fait tout de méme clandestinement. Le parquet 
(butacas) est la place ordinaire pour les bommes, mais les dames y 
vont aussi souvent. Les places sont souvent fort étroites; plusieurs 
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personnes prendront done de préféreuce une loge entiére (palco); 
dans beaucoup de théatres, outre le prix de la loge, i l faut prendre 
des caries d'entrée spéciales {entradas, généralement 1 p. par pers.). 
Les grands théatres ont seuls un vestiaire (50 c.); on pose son man
tean sur son siége. — L'Espagnol a la passion du théatre, mais ses 
goñts sont peu raffinés. I I est rare qu'on donne des piéces ayant une 
valeur littéraire; ce sont généralement des comédies légéres et des 
opérettes (zarzuela). Cependant on peut y faire des études de moeurs, 
et dans les théatres moyens de Madrid p. ex., on pourra observer de 
fa(jon intéressante la vie espagnole. Dans beaucoup de théatres, on 
vend des analyses des piéces (argumentos) avec le texte des parties 
chantées (10 c), ce qui les rend plus fáciles á comprendre. — Les 
petits THEÁTRES DE VARIETÉS, généralement appelés «cines», parce 
qu'on y donne aussi souvent des représentations cinématographiques, 
donnent surtout des représentations d'une heure (1 p. 50 á 2 p.). On 
y voit souvent de honnes danseuses et chanteuses (bailarinas, 
cupletistas). Mais comme les scénes sont parfois trés risquées, on 
s'informera á l'ayance, p. ex. á l'hótel, pour savoir si Ton peut y 
inener des dames. 

Courses de taureaux. — Jusqu'au xvie s. les courses de 
taureaux étaient un privilége des chevaliers et s'organisaient soit 
pour servir d'exercice militaire, soit pour célébrer des fétes. Comme 
le caballero devait tuer le taureau seulement avec sa lance, les acci-
dents étaient fréquents. En 1512, dix chevaliers succombérent dans 
une seule fiesta de toros. Au commenc. du xviie s. les courses de 
taureaux prirent leur forme actuelle moins dangereuse. La construc-
tion de la premiére grande plaza de Toros á Madrid en 1749 les 
transforma définitivement en un spectacle puhlic, oü Ton ne vit plus 
paraitre que des toreros (et non toréadors) de profession. A Madrid 
et á Barcelone, les courses de taureaux (corridas de toros) ont lien 
au printemps et en automne tous les dimanches et jours de féte, 
généralement de 4 á 6 ou de 5 á 7 h., tandis que pendant la canicule 
et depuis la mi-octobre i l n'y a que des courses dites novilladas, 
spectacles inférieurs, oü ne se voient que des taxireaux jeunes (novil
los), ainsi que des toreros novices (novilleros). On donne aussi des 
spectacles pour amateurs avec taureaux ou vaches d'un an á peine 
(becerradas). Dans le reste de l'Espagne, les courses de taureaux 
n'ont lien qu'á peu de grandes fétes et lors de la foire (feria). Ac-
tuellement le nombre des «plazas de Toros» s'éléve en Espagne á 
plus de 200. I I y a, en outre, beaucoup de localités, oü le marché 
sert temporairement d'aréne pour les courses de taureaux. 

Les plazas de Toros sont des édifices circulaires, qui ressemblent 
en somme aux amphithéatres romains. L'aréne (redondel) proprement 
dite est entourée d'une barriere en planches haute d'env. 1 m. 50 et d'un 
couloir qui la sépare des places des spectateurs. Les premiers gradins 
á ciel ouvert se nomment asientos de barrera et de tendido. Les 
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places supérieures couyertes s'appelleiit^racZas et se divisent en delan
teras et asientos de grada. Au-dessus des gradas se trouvent les 
palcos (loges). De plus on distingue le coté sombra (ombre) et le 
coté sol (soleil); ce dernier est occupé par le bas peuple. Les gradas 
et les tendidos sont recommandés surtout aux bommes. En com-
pagnie de dames, on ne prendra place que dans les palcos du coté 
de l'ombre (de sombra) ou les delanteras de gradas; ees places 
présentent d'ailleurs l'avantage qu'on peut en sortir sans attirer 
l'attention. La vente des billets a lieu généralement quelques jotirs 
á l'avance á des guiebets spéciaux. Le trafic des billets est interdit 
dans. beaucoup de villes, mais i l a lieu tout de meme assez ouverte-
ment, surtout quand i l s'agit de courses qui sortent de l'ordinaire. 

Les taureaux proviennent généralement des élevages andalous 
(ganaderías), dont les plus renommés appartiennent actuellement au 
duc de Veragua (depuis 1790) et á M. Miura (dep. 1849). lis doivent 
étre ágés de cinq ans. Leur prix est de 1000 á 2000 pesetas. Du 
páturage, on les conduit á leur lieu de destination par la grande 
route au mojen de bceufs (cabestros) dressés á cet effet ou bien en 
ebemin de fer dans des cages. I\s sont d'abord amenés et noums 
dans des enclos (corrales). La nuit d'avant la représentation, ils 
sont enfermes dans les toriles privés de jour et contigus á 1'arene, ou 
ils entrent enfin, aussi irrités que possible, et portant entre les deux 
épaules une touffe de rubans (divisa) aux couleurs de leur élevage. 
— Les toreros ou écarteurs, également d'origine andalouse en général, 
sont presque tous sortis de la basse classe. Hors du cirque on les 
reconnait á leur singulier catogan, tresse de cbeveux nouée derriére 
la tete (la coleta). Le revenu annuel des bous toreros s'éléve de 8000 
á 15000 p., celui d'un «espada» (épée, c.-á-d. tueur de taureaux ou 
matador) préféré, á dix fois ou méme á vingt fois autant. Ils doi
vent payer leur cuadrilla de bandilleros et picadores. C'est ainsi 
que, p. ex., Rafael Guerra, sumommé Guerrita (né á Cordoue en 
1862), gagna 76000 duros ou 380000 fr., dans la saison (temporada) 
de 1894, durant laquelle i l tua 225 taureaux; quand i l prit sa retraite 
i l était millionnaire et grand propriétaire foncier. Actuellement 
(1920), Bombita (de son vrai nom Ricardo Torres) et le Madriléne 
Vicente Pastor s'étant retirás aprés fortune faite, les «espadas» 
les plus renommés sont Juan Belmonte, le Bobémien Rafael Gómez, 
dit E l Gallo, et son frére cadet, dliJoselito ou Gallito, ainsi que 
le Mexicain Rodolfo Gaona. 

Les courses de taureaux ont lieu sous la présidence d'un magis-
trat provincial ou municipal, qui donne avec son moueboir le signal 
de commencer. Au son des trompettes et des timbales, les alguazils 
(alguaciles), á cbeval et en vieux costume espagnol, entrent dans 
l'aréne. L'entrée du groupe des toreros (paseo de la cuadrilla), 
qu'accompagne une marebe guerriére, est ensuite tres brillante; en 
tete marebent les espadas (matadores) avec le sobresaliente (rempla-
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nant en cas d'accidents); puis viennent les banderilleros, qai pendant 
le combat jouent aussi le rSle de capeadores (v. ci-dessous), les Rea
ctores a cheval et les domestiques (chulos ou monos) avec les atte-
lages de mules pour emmener les taureaux et chevaux tués. Aprés le 
salut au président, ceux des picadores qui ne participent pas á la 
premiére coui-se s'éloignent, les autres vont á leur poste, le président 
jette la clef du toril que l'alguazil remet au tornero; celui-ci ouvi-e 
la porte, et le taureau se précipite dans Taréne. 

La course (lidia) se compose de trois parties ou attaques (suertes). 
I I y a d'abord la suerte de picar, dans laquelle les picadores, atta
ques par le taureau, lui plantent leurs piques (vara) dans la nuque 
et cherchent á soutenir de toute leur vigueur le choc funeux de ram-
mal Toutefois dans la plupart des cas le cheval, qui est toujours une 
pauvre rosse efflanquée, roule gravement atteint dans le sable avec 
son cavalier; sur quoi les capeadores, pour éviter des complications 
plus graves s'efforcent d'attirer ranimal á l'autre extrémité de l'arene 
en agitant adroitement leurs capes (capeo). La seconde partie ou 
suerte de banderillear commence lorsque les picadores ont sufflsam-
ment «fatigué» (castigado) le taureau. Les banderilleros, mums de 
banderillas, s'élancent au devant du taureau et les luí plantent dans 
la nuque, en esquivant son attaque. lis échappent á une poursuite trop 
vive du taureau en franchissant d'un bond la barriere. Les banderillas 
ordinaires sont des dards, longs d'env. 0 m, 75, munis d'un fer bar-
belé et enjolivés de dentelles de papier; les «banderillas a cuarta» 
n'ont que 0 m. 15 env. de long. Le banderülero les plante soit al 
cuarteo (de coté), soit de frente (par devant), soit al quiebro (etant 
debout) ou bien en silla (assis sur une -chaise); ees deux demiers 
procédés sont particuliérement difficiles. Le taureau «lache» (co
barde) est «encouragé» au moyen de banderillas de fuego, c.-a-d; 
garnies de pétards, qui éclatent quelques minutes aprés avoir ete 
plantées On cherche á lasser les taureaux trop «braves» en executant 
devant leurs yeux des passes (floreos) avec des manteaux Enfin le 
président donne le signal du troisiéme acte ou suerte de matar. 
L'espada, muni d'un carré d'étoffe écarlate (nudeta) et arme dune 
épée (estoque), se rend devant la loge du président et voue a celui-ci 
ou á une autre personne la mort du taureau (brindar). Puis i l marche 
á Tanimal et le lasse par différentes passes (pases naturales, altos, 
de pecho, redondos, cambiados, etc.); parfois aussi, pour montrer 
son sang-froid, i l s'agenouille devant le taureau ou méme saute par 
dessus Tanimal. Enfin i l cherche á l'amener dans une posture favor
able pour lui donner IVestocade» ou coup de mort (estocada). Dans 
la régle cela se f ait á volapié: l'espada marche au devant du taureau, 
l'évite á g. et lui enfonce l'épée du coté droit dans le coeur á travers la 
nuque. Le coup porté recibiendo est beaucoup plus difficile et plus 
rafe; l'espada regoit debout le choc du taureau, qui s'enferre. Le 
matador donne une ou plusieurs estocadas pour faire tomberranimal; 

Bsedoker. Espagne et Portugal. 38 édit. H I 
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si celui-ci, mortellement blessé, reste imniobile, le torero l'achéve par 
un coup d'épée au cráne (descabello); s'il se couche, un puntillero 
donne le coup de grace. Les cadavres sont emmenés par des attelages 
de mules, les traces de sang sont saupoudrées de sable et le spectacle 
se répéte six á huit fois jusqu'á la nuit tombante. 

Oes représentations supposent chez les spectateurs des nerfs so
lides; ce qui est surtout répugnant, c'est le massacre barbare des 
cbevaux; souvent les toreros eux-mémes sont blessés griévement, 
parfois mortellement. Mais ríen n'a pu diminuer la passion des Es-
pagnols pour les courses de taureaux. Sans doute i l ne manque pas, 
méme parmi les Espagnols, d'adversaires de ees sanglants divertisse-
ments. Mais la grande masse, grands et petits, s'intéresse passionné-
ment á ees spectacles. Et les novices ne peuvent en apprécier les 
finesses que quand des gens experts en la matiére (aficionados) les 
lui font remarquer. — Pour les courses de taureaux, en Portural 
v. p. 467. 6 ' 

La MTTÉRATURE tauromachique (literatura taurina) est tres riche Le 
román de Blasco Ibañez, Arenes sanglantes (trad. de l'espagnol par G 
Hérehe, París 1910), est Fonviage qni donne la meilleure idíe de tout ce 
qui s y rapporte et de ce que pensent les Espagnols. — Les iournaux 
tauromaohiques les plus répandus: E l Toreo, Los Toros, Sol y' Sombra 
(illustrc), paraissent a Madrid. Le Beglamento vigente para las corridas 
de toros, par Leopoldo Vázquez (1 p.), indique les réglements officiels dans 
la provmce de Madrid. Le llanitel del aficionado á las corridas de Toros, 
par belarom (75 c.), renseigne sur les différentes suertes et les Nociones 
de tauromaquia par E. Pellico (1 p.), sur les détails techniques. 

Combats de coqs (peleas de gallos). — Les combats de 
coqs sont des spectacles repoussants et leur public se compose plus 
ou moins d'un monde intérlope. C'est surtout une occasion de paris. 
Dans les villages; c'est souvent la distraction du dimanche dans les 
auberges. Dans quelques villes i l y a des circos de gallos spéciaux. 

Jeux de pelote basque (juego de pelota). — Les jeux de 
pelote basque, qui sont encoré un divertissement populaire dans le 
pays basque, sont actuellement un sport trés répandu et un spec
tacle oü se voient souvent des joueurs de profession (pelotaris). 
Le jen a lien d'ordinaire dans des salles ouvertes ou fermées (fron
tones) larges de 11 m. et longues de 64 á 80 m. D'nn coté se trouve 
Taréne des joueui-s (cancha) avec son annexe (contracancha); de 
l'autre cóté, l'espace réservé au public. Les amateurs passionnés 
de ce jeu prennent place sur les rangées de cbaises de la contra-
cancba derriére les arbitres; les meilleures places pour les étran-
gers sont les entresuelos et les palcos. Les camps (bandos), l'un 
rouge et l'autre blanc ou bleu, se composent d'un premier joueur 
(delantero) et de deux joueurs auxiliaires (zagueros). Chaqué joueur 
est muni d'une palette creuse en osier (cesta), qui est fixée á un gant 
de cuir. Les bailes ou pelotes (pelotas) sont en eaoutchouc recouvert 
de cuir et pésent exactement 120 gr, Chaqué camp a 12 bailes, Le 
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premier coup se nomme el saque. Le delantero qui commence la 
partie jette la baile contre le mur; elle doit rebondir jusqu'á une 
certaine raie ou ligne de démarcation, oú elle est attrapée par nn des 
zagueros du camp opposé, qui la rejette contre le mur, sur quoi le 
premier camp s'en empare de nouveau. Chaqué faute donne au camp 
opposé un point (tanto). Le camp qui fait le moius de fautes, c.-á-d. 
celui qui atteint le premier le nombre de tantos convenu, a gagné la 
partie. C'est aussi l'occasion de nombreux parís. 

X I . Climat. Précaut ions hyg ién iques . Médec ins . 
Pharmacies. 

Climat. — Le climat de la péninsule ibériqiie offre les plus grands 
contrastes. Le platean espagnol, tout entouré de montagnes, présente 
les particularités du climat continental: des hivers froids et des 
étés chauds, de fortes variations de température, peu de pluie et 
d'humidité. Température moyenne de l'année á Madr id : 13°7C.; 
chaleur moyenne: en janv. 4°5, en juillet 24°9; froid le plus intense 
observé jusqu'ici, 11° 9 au-dessous de zéro; máximum de cbaleur, 
43° 3 (á l'ombre). La bauteur moyenne des piules est de 390 millim. 
par an, et méme á Salamanque de 275 millim. seulement. 

Dans la Yallée de l'Ebre, les variations de la température sont un 
peu moins fortes. Température moyenne á Saragosse 14°5, mínimum 
704 au-dessous de zéro, máximum 41°. La quantité de pluie est aussi 
insignifiante. 

Le clinmt de la c6te de la Méditerranée au N. - E. de l'Espagne 
est tres agréable. Ses bivers ressemblent á ceux du littoral du midi 
de la Erance et de la Eiviera ligurienne. Les vents glacés, la neige 
et les gelées nocturnes y sont encoré plus rares, les variations de la 
température moins fortes, mais le soleil y luit aussi moins fréquem-
ment. En été la cbaleur est tempérée par les vents de mer; les 
piules se répartissent sur toutes les saisons. Température moyenne á 
Bareelone: 16° C. (Nice, 16c3); en déc , janv. et févr., les trois 
mois d'biver, 9° 8 (Nice, 9°4); en juillet, aoüt et sept., les trois mois 
d'été, 23°. Moyenne de rbumidité relative de l'air: 69%; bauteur 
de la pluie, 762 millim.; nombre des jours de pluie, 69; des jours 
nuageux, 75; des jours sereins, 143. A Valence la température 
moyenne des trois mois d'biver s'éléve déjá á 11° 4. 

La quantité de pluie va en diminuant vers le S., des Pyrénées au 
cap de Gata (p. 327) aussi bien que sur la c6te atlantique du Portu
gal (v. p. 466): á Valence, le pluviométre marque 476 millim. pour 
47,3 jours de pluie; á Alicante, 406 millim. pour 38,6 jours de pluie, 
et á Murcie, 350 millim. La province de Murcie (p. 279-280), le 
seul véritable pays á palmiers de l'Europe, a aussi un climat africain. 
Température moyenne de la ville de Murcien 11° C.; la cbaleur at
teint en été jusqu'á 44° 8. L'air y est d'une sécberesse surprenaute 
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(moyenne de Taimée, 60%); son ciel d'un bleu foncé en Mver est 
reuomnié. 

La c6te de la MéditeiTanée au S. de l'Espagne, du cap de Gata á 
Gibraltar, jouit du climat d'Mver le plus doux de l'Europe, gráce á 
sa situation sur l'étroit versant S. de hautes chames de montagnes. 
L'exubérance de la végétation et la canne á sucre y rappellent les 
tropiques. Température moyenne de l'année k Má laga : 1806 (mini-
mum 0, máximum 43° 2); moyenne des trois mois d'hiyer 12° 7, des 
trois mois d'été 2502. Les variations de la température, beaucoup 
momdres ici que sur la cote E., n'y sont en moyenne que de 8o (á 
Alicante, elles seraient de 13°) dans les jours d'Mver. Humidité 
moyenne de l'air, 65%; le pluviométre marque 566,5 millim. pour 
52,5 jours de pluie (en hiver, 189,6 millim. pour 16 jours de piule). 
I I n'y a que 40 jours nuageux par an; 195 jours sont sereins. 

Le littoral méditerranéen de l'Espagne est souvent recommandé 
pour une cure d'Mver, surtout á Alicante, á Almería et á Málaga 
Neanmoins on n'oubliera pas que le vent y souffle fréquemment, et 
que la poussiére et le manque de confort y sont encoré aujourd'bui 
de sérieux inconvénients. 

Sur la .cóte atlantique de l'Andalousie, la chaleur de l'été est 
momdre, de sorte que la température moyenne de l'année est un peu 
plus basse (á Tarifa, 170,1 C; p. 443). Le pluviométre marque á San 
Fernando (p. 426) 726, á Huelva (p. 419) 448, á Riotinto (p. 420) 
633 millim. La chaleur de l'été augmente á mesure qu'on s'éloigne 
de la cote. A Séville la moyenne est d'env. 28°, tandis que la plus 
haute température est 470,4. Ecija (p. 420) mérite bien son surnom 
de la sartén (la poele á irire). En hiver, les variations de la tempé
rature y sont aussi plus considérables, Séville a p. ex. en décembre 
des nuits et des matiuées trés fraiches. 

La cóte N. de l'Espagne, des Pyrénées á la Galice, présente un 
aspect tout différent. Les piules, qui ne se limitent pas ici , comme 
sur la cote S., á la saison froide, s'élévent de 1187 millim. á Bilbao 
et de 1492 millim. á St-Sébastien jusq^k 1647 millim. á Santiago. 
^ t ó a o a 163 jours de pluie; Oviedo n'a que 52 jours sereins avec 
81,5 70 d humidité de l'air. Les provinces du K jouissent d'un été 
frais et agréable, sauf quelques jours peu nombreux oü souffle le vent 
du midi. La température moyenne en été de St-Sébastien (19° 26 C ) 
depasse á peine celle du centre de l'Europe, tandis que celle de l'hiver 
n est que peu mférieure k celle de la Catalogne. 

P r é c a u t l o n s h y g i é n i q u e s . — L'étranger s'habillera aussi 
chaudement en Espagne qu'il le ferait chez lui á la méme température 
(v. p. xin). Vers midi, i l fait d'ordinaire plus froid dans les botéis 
les musees et les églises qu'en plein air. On fera done bien, contraire-
ment aux habitudes du nord, d'oter son pardessus dans la rué pour 
le mettre en entrant dans les édifices. On prendra surtout garde au 
reíroidissement subit de l'air qui accompagne le coucher du soleü 
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Les refroidissements n'occasionnent pas seulemeut la toux et le 
rliume, mais ancore de graves pneumonies (la ptdmonía si redoutée 
des Espagnols). En été, le repos est recommandé pendant les heures 
les plus chandes de la journée; on se trouvera bien de faire la sieste 
(siesta). Au cceur de l'été on évitera de rester an soleil; on évitera 
aussi les exercices physiques violents, et snrtout les écarts de régime 
(excés de fruits et de spiritueux; le poisson est rarement frais dans 
l'intérieur), qui donnent facilement la fiévre. En cas d'indisposition 
á la snite d'une fatigue excessive á l'ardeur du soleil, le vermouth 
de Turin, coupé d'eau de Seltz, rend d'excellents services. 

L'EAU POTABLE ordinaire n'est vraiment bonne que dans peu de 
villes oú i l y a des conduites d'eau. On s'en tiendra malgré leur 
prix elevé aux eaux minérales, dont celles d'Insalus, dans les 
environs de Tolosa (p. 11), et de Solares sont tres appréciées. En 
promenade ou en voyage, le vino común coupé de gaseosa (limonade 
gazeuse) est une boisson agréable et rafraicbissante. 

M é d e e i n s . — Le voyageur donnera la préférence aux médecins 
étrangers, mais i l n'y en a que dans peu de villes. 

Pharmacies. — Dans les pharmacies espagnoles (farmacias) 
les remedes sont fréquemment composés d'une autre í&qon qu'en 
Franca. I I est done utile d'emporter une patita pbarmacie portative 
renfermant las médicamants ordinaires contre les maux d'estomac, 
la migraine, les maux de dents, les rhumatismes, les légers accés 
de fiévre, etc. 
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Chronologie de l'histoire d'Espagne. 
L Des temps primitifs jusqu'a r invasion mauresque. 

Av. J.-C. Les Ibéres sont les plus anciens habitants de la pénin-
sule. Les Celtes, inunigrés vers l'an 500, s'établissent 
parmi eux, surtout á l'intérieur du pays, et reQoivent 
pour cette raison le nom de Celtibéres. 

vers 1100 Fondation de Gades (Cádiz) et de Malaka (Málaga) 
par les Phéniciens. 

vers 550 Des Phocéens de Massilia (Marseille) fondent Rhode 
et Emporion (p. 220; minies plus tard sous le nom 
REmporiae par les Romains), ainsi que Menake (Vélez 
Málaga), les seules colonies grecques en Ibérie. 

236 Invasión de l'Ibérie par les Carthaginois. 
228 Fondation de Cartbagéne, par Hasdmbal, général car-

tbaginois; 219 Hannibal s'empare de Sagonte, alliée des 
Eomains; 210 Scipion l'Af ricain s'empare de Cartbagéne. 

133 Scipion Emilien détruit Numance. 
19 Auguste divise l'Espagne, devenue province romaine, 

en trois parties: la Tarraconaise (Tarraconensis) á 
l'E. et au N., la Lusitanie (Lusitania) á l'O. et la 
Bétique (Baetica) au S. 

Ap. J.-C.409 Invasión de l'Espagne par les Vandales, les Suéves et 
les Alains. 

415 Apparition des Visigotbs, conduits par Ataull 
466-483 Euric, roi des Visigoths, s'empare de la majeure partie 

de l'Espagne et met un terme á la domination des 
Eomains. 

569-586 Léovigilde, roi des Visigotbs, régne sur toute lá pé-
ninsule. 

586-601 Eécaréde, roi des Visigotbs, devient le premier roi catbo-
lique de l'Espagne, aprés avoir renié l'Arianisme. 

649-672 Eécesyintbe, roi des Visigotbs. 
672-680 Vamba. Soumission des Vascons (Basques). Démem-

brement du royanme des Visigotbs. 

I I . De Piavasion mauresque a l'union de I'Aragon et de 
la Castille et a l'expulsion des Maures. 

711 Eoderic, dernier roi des Visigotbs, est défait et tué pal
les Maures, sous les ordres de Tárik. 

713 Monga, vice-roi du calife ommiade de Damas, s'empare 
de toute l'Espagne, sauf la Cálice et les Asturies. 

718 Pélage (m. 737), un Gotb, est élu roi des Asturies. 
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755-788 Abdérame (ou Abd er-Kabman), émir ommiade de 
Cordoue. 

788-796 Hicham Ier, fils du précédent, bat les Prancs et les 
Asturiens. 

796-822 al-Hakem, 822-852 Abdérame I I , 852-886 Mohammed: 
guerres continuelles de tous ees rois centre des rebelles 
et les ebrétiens. 

886-888. Mondhir. — 888-912. Abdallah. 
912-961 Abdérame I I I . Apogée du califat de Cordoue malgré 

la perte de Madrid (933) et la défaite de Zamora (939). 
961-976 al-Hakem I I . 

976-1009 Hicham I I . Victoires du badjib (premier ministre) al-
Mansour (m. 1002) sur les royaumes ebrétiens de la 
péninsule: prise de Zamora, de Léon et de St-Jaeques 
de Compostelle. 

1009 Mohammed I I s'empare du troné. I I est renversé par 
1009-1016 Solimán, qui est battu á Medina Talca par Ali ibn 

Hamoud de la dynastie des Edrissites. 
1016-1031 Les Edrissites et les Ommiades se disputent le califat 

de Cordoue. Aprés la chute d'Hicbam I I I , le dernier 
ommiade, le califat se divise en plusieurs parties sous 
diíférentes dynasties, entre autres: Saragosse, Toledo, 
Séville, Grenade, Málaga et Algeciras, Badajoz, Va-
leuce. Murcie. 

1085 Prise de Toléde par Alphonse V I de Castille. 
1086 Yoúsouf ibn-Tacbefin, de la dynastie des Almorávi

des de l'Afrique septentrionale, est appelé en Espagne 
par l'émir de Séville. Les princes ebrétiens alliés sont 
battus á Zallaka (Sacralias), non loin de Badajoz. 

1087-1092 Conquéte de toute l'Espagne mauresque par les Almo
rávides. — 1094-1102 Prise de Yalence par le Cid (m. 
1099) et ses preux. — 1106 Mort de Yoúsouf ibn-
Tachefín. 

1146-1156 La secte fanatique des Almohades dAfrique remplace 
les Almorávides. 

1195 Alphonse Y I I I de Castille est battu par les Maures á 
Alarcos. 

1212 Grande bataille de Las Navas de Tolosa et défaite des 
Maures par Alphonse V I I I . 

1235-1251 Cordoue, Jaén, Séville, Jerez, Cadix, etc., prises par 
Perdinand I I I . Les Maures ne gardent que le royanme 
de Grenade. 

1492 Prise de Grenade par Perdinand et Isabelle la Catho-
lique. Pin de la domination des Maures en Espagne. 



CHRONOLOGIE. 

I I I . L e s royaumes chrét iens . 
739-757 (?) Alphonse I " , roi des Asturies, unit la Galice et la Can-

tabrie á. sa couronne. 
778 Invasión de Charlemagne en Espagne. Bataille de Ron-

cevaux. 
801 Louis de France reprend Barcelone anx Mam-es. 
865 Autonomie du comté de Barcelone. 

vers 880 Le royanme de Navarre devlent indépendant sons Gar
cías Iñiguez. 

910 L'anc. royanme des Astnries, démembré d'abord en trois 
autres: ceux de Galice, des Asturies et de Léon, est 
reformé plus tard par Proíla I I (m. 925). 

931-950 Yíctoires de Ramire I I , roi de Léon, sur les Maures. 
1037 Eerdinand I " unit les couronnes de Léon et de Castille. 

1072-1109 Alphonse V I de Castille prend le titre d'emperenr 
d'Espagne. 

1212 Bataille de Las Navas de Tolosa (p. xxxix). 
1213-1276 Jacques I " ' (Jaime el Conquistador ou le Conquérant) 

roi d'Aragon. Conquétes et victoires sur les Maures. 
1230 Union définitive de la Castille et de Léon sous Ferdi-

nand I I I (St Ferdinand). 
1252-1284 Alphonse X. Promulgation des Siete Partidas (recueil 

de lois). — 1274 Jeanne Ire, filie de Henriler de Navarro 
(1270-1274), épousc en 1284 le dauphin Philippe (plus 
tard Ph. le Bel) et unit la Navarro á la France. 

1340 Défaite des Maures sur les bords du Salado. 
1350-1369 Pien-e le Cruel de Castille, secondé par le Prince Noir, 

défait les armées de son frére Henri de Trastamare á 
Nájera (1367). 

1369-1379 Henri I I de Castille bat la flotte des Anglais et des 
Portugais (1371) et s'avance jusqu'á Lisbonne (1373). 

1469 Mariage de Ferdinand et d'Isabelle la Catholique 
1479 Union de la Castille et de TAragon. 

I V . De runion á la guerre de Suceession. 
1480-1484 Le Saint-Office en Castille et en Aragón. 

1492 Prise de Grenade (v. p. xxxix). 
1492 Déconverte de l'Amérique. Christophe Colomb. Expul

sión des Juifs. 
1496 L'infante Jeanne (née en 1479), héritiére des couronnes 

de Castille et d'Aragón, appelée plus tard «la Folie» 
(la loca), épouse Philippe le Beau, archiduc d'Autriche 
(m. 1506). 
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1504 Conquéte de Naples et de la Sicile. 
1508-1514 Conquéte de la Jamaíque, de Cuba et d'une partie du 

continent américain. 
1509 Conquéte d'Oran. 
1512 La Navarre, au S. des Pyrénées, annexée á l'Espagne. 

1516-1556 Charles Ier, plus tard Tempereur Charles-Quint, fils de 
Pbilippe d'Autriche et de l'infante Jeanne. 

1519-1521 Conquéte du Mexique. 
1520 Rebellion des Comuneros (p. 61). 
1525 Bataille de Pavie. Captivité de Prangois Ier. 

1531-1541 Conquéte du Pérou et du Chili. 
1535 Prise de Tunis. 
1556 Abdication de Charles-Quint (m. 1558). 

1556- 1598 Pbilippe I I . Apogée de la monarchie espagnole. 
1557- 1559 Guerre avec la France. Traite de Cateau-Cambrésis. 

1568 Insurrection des Pays-Bas. 
1568-1570 Premiére expulsión des Maurisques. 

1571 Bataille de Lepante. 
1580 Occupation du Portugal (p. 469). 

1585-1598 Guerre malheureuse avec la France. 
1588 Destruction de r«lnvincible Armada». 

1598-1621 Pbilippe I I I . Commencement de la décadence. 
1609 Expulsión définitive des Maurisques. 
1616 Mort de Cervantes de Saavedra (né en 1547). 

1621-1665 Pbilippe IV. Guerres malbeureuses contre les Pays-
Bas (depuis 1621) et la France (dep. 1635). 

1640 Perte du Portugal. Insurrection de la Catalogue. 
1648 L'indépendance des Pays-Bas est reconnue par l'Espagne. 
1659 Traite des Pyrénées. 

1665-1700 Charles I I . — 1667 La France occupe les Pays-Bas. 
1608 Traité d'Aix-la-Chapelle. 
1678 Traité de Nimégue. 

1688-1697 Guerre avec la France. 
1697 Traité de Ryswyk. 
1700 Mort de Charles I I , le dernier des Habsbourg. 

V . L'Espagne sous les Bourbons. 
1701-1746 Pbilippe V. 
1701-1714 Guerre de Succession entre Pbilippe etl'archiduc Charles 

d'Autriche (qui ñit plus tard Tempereur Charles YI) . 
1704 Prise de Gibraltar par les Anglais. 
1710 Victoire du duc de Vendóme, maréchal de France, sur 

les Impériaux, á Villaviciosa. 
1713 Introduction de la loi salique. 
1715 Traité d'Utrecht. 
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1746-1759 Perdinand Y I . 
1759-1788 Charles I I I . 

1767 Expulsión des Jésuites. 
1779-1783 Grand siége de Gibraltar. 
1788-1808 Charles IV. 
1793-1795 Guerre avec la Prance. 

1796 Alliance avec la France pour combatiré l'Angleterre. 
1797 Défaite de la flotte espagnole au cap St -Yincent. 
1802 Traite d'Amiens. La Louisiane échoit á la Prance. 
1805 Guerre avec l'Angleterre. Bataille de Trafalgar. 
1808 Les Frangais en Espagne. Abdication de Charles IY. 

Ferdinand Y I I , son flls, renonce á ses droits en faveur 
de Napoléon. Joseph Bonaparte, roi d'Espagne. Sou-
lévement de l'Espagne contre la France. 

1808-1814 Guerre d'Espagne. Batailles de La Corogne (1809), de 
Talavera (1809), d'Albuera (1811), de Salamanque (1812) 
et de Yitoria (1813). Siéges de Saragosse (1808 et 1809), de 
Gérone (1809), de Cadix (1810-1812), de Badajoz (1811 
et 1812), de Yalence (1812) et de Ciudad Rodrigo (1812). 

1812 Constitution de Cadix. Abolition du Saint-Office. 
1814 Fin de la guerre de l'Indépendance. Restauration de Ferdi

nand Y I I , quiabolitlaConstitutionetrétablitleSt-Offlce. 
1818-1819 Le Chili et la Colombie se déclarent indépendants. 

1820 La Floride vendue aux Etats-Unis. 
1820-1823 Révolution. Nonvelle Constitution. Guerre civile. 

1823 Intervention des Frangais et soumission de l'Espagne. 
Les Cortés détiennent le roi á Cadix, mais elles sont 
forcées de se dissoudre et de mettre le roi en liberté 
(28 sept.). Période de réaction. 

1824-1825 Le Pérou et le Mexique se rendent'indépendants. 
1830 Naissance d'Isabelle I I . Abolition de la loi salique. 
1833 Mort de Ferdinand Y I I . 

1833- 1840 Régence de la reine-mére Marie-Christine. 
1834- 1839 Premiére guerre carliste, en faveur de Don Carlos, frére 

de Ferdinand Y I I . 
1837 Promulgation de la Constitution révisée. 

1841-1843 Régence d'Espartero. 
1843 Avénement d'Isabelle I I . 
1845 Révision de la Constitution de 1837. 
1854 Rétablissement de la Constitution de 1837. 

1859-1860 Guerre du Maroc: victoires du général Prim. 
1865-1866 Guerre du Chili. 

1868 Révolution. Expulsión d'Isabelle. 
1868-1870 Gouvemement provisoire (Serrano). 

1870 Amédée, fils de Yictor-Emmanuel d'Italie, élu roi 
d'Espagne. 
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1873 Abdication d'Amédée. Proclamation de la Eépublique 
(Castelar, Serrano). 

1872-1876 Seconde guerre carliste. 
1874-1885 Eégne d'Alphonse X I I , fils d'Isabelle I I . 

1886 Naissance de Tinfant Alphonse X I I I ; régence (dep. 1885) 
de sa mere Marie-Christine, archiducbesse d'Autriche. 

1895-1898 Insun-ectiondeCuba. Attentats anarchistes á Barcelone. 
Guerre avec TAmérique da Nord. Fin de la puissance 
coloniale espagnole. 

1902 Avénement dAlphonse X I I I . — 1906 (31 mal) Mariage 
avec la princesse Victoria de Battenberg, niéce du roí 
Edouard V I I dAugleterre. 

1907 (10 mal) Naissance de l'infant Alpbonse,' prince des 
Asturies. 

1909 Guerre du Maroc. Soulévements á Barcelone. 
1913- Traite avec la France établissant le protectorat espa-

gnol sur le nord du Maroc. 
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L E S ARTS E N ESPAGWE. 

AperQu Mstorique par C. Justi. 

Considérat ions genéra les . — En partant pour l'Espagne 
Partiste ou Tamateur se promet bien d'en rapporter an moins une 
page nouvelle á son álbum. Une presqu'ile défendue par des mers 
orageuses óu des montagnes escarpées et située á l'extrémité de 
FEurope, une bistoire toute différente de celle des autres nations de 
rOccident, un peuple d'une trés grande originalité, pénétré d'un sen-
timent encoré plus grand de sa dignité et qui, persuadé de sa valeur 
unique, oppose de tout temps une résistance jalouse aux influences 
étrangéres, une littérature á laquelle on doit le livre le plus original 
des temps modernes, — en vérité, que de promesses dans de si rares 
conditions, et que ne doit-on pas attendre du génie espagnol, de ce 
qu'il va nous offrir dans ses oeuvres d'art! 

On ne le découyre pas facilement ce «génie espagnol», quand 
on pbercbe á s'orienter pour la premiére fois dans le labyrinthe des 
vieilles villes bispaniques. Q,u'est-ce done que le style espagnol, oú 
et dans quel siécle les écoles nationales se sont-elles fondées ? Les 
monuments, qui apparaissent avec une telle profusión qu'elle en est 
troublante, restent muets á ees questions. Toutes les écoles de l'Eu-
rope, attkées par l'or espagnol, se sont, semble-t-il parfois, donné 
rendez-vous ici. On pourrait se représenter les prélats et les grands, 
les magistrats et les corporations de la premiére époque comme des 
aniateurs sans préjugés et d'un goút trés versatile, mais qui n'auraient 
témoigné de leur entbousiasme qu'á la fa^on dont les Arabes mani-
festent leur passion pour la danse par la contemplation. 

Leurs catbédrales romanes et gotbiques trabissent l'influence di-
recte de la France du moyen age. Aux xive et xve s. leurs mauso-
lées et leurs retMes (retablos) sont pleins de réminiscences lombardos 
et flamandes. Leur Renaissance est semblable á un jardín italien 
transplanté en Espagne, et inculte, mais d'une vegétation exubérante. 
Puis on a suivi pas á pas les traces du Cinquecento (xvie siécle), on 
a révéré Micbel-Ange et Rapbael comme des demi-dieux et on s'est 
efforcé de s'italianiser en travaillant dans les ateliers des maniéristes 
de lióme et de Florence; les gloires de l'école vénitienne ont aussi 
jeté leurs reflets jusqu'ici. Enfln pamt le naturalisme italien, qu'on 
ne pouvait imiter qu'en renongant précisément á pastieber et en 
se décidant á peindre ce qu'on avait sous les yeux, c.-á-d. la nature 
espagnole. Ce sont done les Italiens qui ont sollicité les artistes de 
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l'Espagne á étre originaux poui* la premiére et la demiére fois. Nous 
devons Velázquez, Zurbarán et Murillo á cette impulsión naturaliste. 

Le voyageur idéal en Espagne, le seul qni pourrait y apprécier les 
arts en véritable connaisseur, serait done celui qui connaitrait déjá, 
pour les avoir visitées et étudiées, la France, les Flandres et l'Italie. 
I I éprouverait des émotions semijlables á celles d'un collectionneur 
qui, croyant posséder en entier l'oeuvre de son maítre favori, arrive-
rait tout á coup á quelque place inexplorée, oü i l découvrirait, au 
milieu d'une infinité de copies et de pastiches, quelques ceuvres ori
ginales encoré inconnues. Mais cette comparaison n'est pas absolu-
ment exacte. 

Si l'on ne connaít pas l'Orient, on trouvera en Espagne un élé-
ment tout nouveau: ce qui reste des ceuvres des anciens conquérants 
du pays. Cet élément exercera la plus forte attraction sur beaucoup 
de voyageurs. On peut, en effet, étudier en Espagne l'art arabo-
mauresque depuis ses premiers débuts encoré bésitants jusque dans 
ses formes les plus originales et les plus rafflnées. 

Tous ees styles, importés par des étrangers ou par des Espagnols 
formes bors de leur patrie, ont naturellemcnt éveillé aussi l'esprit 
d'imitation national. A chaqué création nouYelle se rattache comme 
une sorte d'école, dont le style prend plus ou moins le cachet espa-
gnol. I I n'y manque pas d'oeuvres séduisantes auxquelles le génie na
tional a imprimé un caractére distinctif. Mais dans la plupart, ce 
cachet espagnol se montre moins dans l'originalité des productions 
que dans l'inspiration et le tempérament de l'artiste. L'exécution est 
moins soiguée, les formes plus vides, le goút moins fin. Oes défauts 
de la forme sont compensés par un trait de gravité, de véracité, et 
par un élément pathétique puissant, sincere. D'autre part, on y re
marque une tendance á donner libre cours a la fantaisie, á pousser 
l'exagération jusqu'á la caricature, á accumuler les détails et á créer 
les mélanges les plus bizarres du gothique et du mauresque, du style 
moyen age et du genre moderne. 

Cependant une longue existence est rarement réservée á ees styles 
acclimatés. De nouvelles formes d'art paraissent á l'étranger et ré-
veillent l'instinct d'imitation; une seconde vague chasse la premiére. 
Levant elle tout ce qui avait á peine germé disparait immédiatement. 
L'art espagnol n'a pas eu un développement régulier. Les impxilsious 
de ses diflerentes phases viennent toujours du dehors. 

I I serait trop long d'expliquer ici ce manque d'initiative et 
d'esprit créateur par les particularités de la race, l'histoire politique 
et cette vieille erreur sociale: le préjugé oriental centre tout travail. 
— D'ailleurs, méme chez d'autres nations, qui vivent aujourd'hui loin 
des centres de la civilisation européenne, on remarque ce méme em-
pressement á s'approprier les modes des grandes capitales et les der-
uiéres inventions, pour se maintenir á leur rang au moins en apparence. 
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A. Architecture. 
Ces considérations générales s'imposent á l'esprit du visiteur de 

l'Espagne, surtout quand i l en considere 1'architecture. «Bien que 
les Espagnols, dit Fergusson, aient eu la passion de 1'architecture et 
le vif désir d'en posséder les chefs-d'oeuvre, ils n'ont pas eu, semhle-t-il, 
la faculté d'invention, qui les aurait mis en état de produire pour 
eux-mémes les créations si indispensables á leur génie». 

A r t romain. — L'empire romain avait couvert l'Espagne d'édi-
fíces de luxe et d'utilité publique. Leurs raines ne donnent qu'une 
idée insuffisante de leur magniíicence. Mérida (p. 458), colonie mili-
taire fondée par Auguste et capitale de la Lusitanie, ofee les plus 
riches trésors de cette architecture. Le grand pont, autrefois á 81 
arches, les deux aqueducs, le théátre, l'amphithéátre, la naumachie et 
le cirque, le temple de Mars transformé en église, í'ai'c de triomphe 
et le forum donnent avec lesthermes, les villas etles camps un tablean 
des constructions que toutes les grandes villes présentaient au temps 
des Trajan, des Hadrien et des Marc-Auréle. A Santiponce (Itálica, 
p. 415), á Tarragone (p. 267) et á Sagonte (p. 284), on ne trouve 
que des murs informes en béton coulé. L'aqueduc de Ségovie (p. 119) 
est le monument le plus imposant. 

Pér iode des Visigotlis. — Aprés avoir admiré l'art du moyen 
age en Espagne, on ne pourra guére résister au désir d'aller recher-
cher ses origines dans les centres des plus anciens Etats du nord, d'oü 
partit ce mouvement (reconquista) des G-oths qui reconquit le pays 
sur les Maures. On commencera alors son pélerinage par le tom-
beau de Pélage dans la caverne de Covadonga (p. 174). Les petites 
églises de cette région forment comme une suite aux édifices des 
Yisigoths (414-711), qui brillaient par une décoration somptueuse 
dont on ne peut se faire une idée que d'aprés de maigres restes, uo-
tamment: des colonnes dans la mosquée de Cordoue, á Toléde et á 
Mérida, puis, par comparaison, d'aprés les conronnes votives de 
G-uarrazar á 1'Armería de Madrid (p. 101) et au musée de Cluny á 
París. La petite église de St-Jean Baptiste á Venta de Baños (p. 25) 
sur le Pisuerga, avec ses arcades en fer á cheval, a été fondée par 
Récesvinthe (661), mais restaurée en 1906. 

Les plus anciennes de ces églises des Asturies des ixe-xe s., 
nommées dans le pays OBRAS DE LOS GODOS (oeuvres des Goths), se 
trouvent á Oviedo, ce sont: San Miguel de Lino (p. 173), église 
á plan central et en forme de croix grecque á voútes en ber-
ceau, datant de Ramire Ier (842-850), et Santa María de Naranco 
(p. 173), qui a d'abord été probablement le palais de ce roi. Puis 
viennent: San Salvador de Yaldediós (893; p. 176), Santa Cristina de 
Lena, San Miguel de Escalada (913; p. 160), avec son portique á 
douze colonnes. On visitera plus facilement á Bareélone les églises 
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des abbayes de bénedictins San Pablo del Campo (914) et San Pedro 
de las Puellas (945), v. p. 234 et 243. 

Style román. — C'est du xie s., vers la fin duquel la supré-
matie mahometane fut ébranlée pour la premiére fois par la conquéte 
de Toléde (1085), que datent encoré ici un nouvel essor de l'arcMtec-
ture religieuse et les commencements du style román, qui domine 
dans le xiie s. Principaux caracteres: introduction de la voúte en 
berceau, développement du plan cruciforme des églises et ricbe cou-
ronnement (cimborio) de la croisée au moyen d'un dóme polygonal 
ou bien d'une tour á plusieurs étages ornée d'arcades et d'une lan-
teme; le sanctuáire est carré, et i l y a trois ábsides ou une couronne 
de cbapelles rayonnantes á l'E. Ces édiflces tres solides, aux dimen-
sions modestes, ont une décoration des plus sobres, oü se refiéte 
l'esprit rigoureusement militaire de l'époque. 

Mais encoré ici le début est marqué par une importation: le cbef-
d'oeuvre — et i l est méme, cbose rare, de proportions considérables 
et d'un seul jet — c'est Santiago de Oompostela (St-Jacques de 
Compostelle; 1060-1096; p. 186), une imitation de l'église de 
St-Sernin á Toulouse. L'édifice a cinq ábsides, des transepts á deux 
nefs débordant largement le vaisseau central et une voúte en berceau 
liante de 24 m., á laquelle de forts piliers, reliés par des arcatures, 
et les demi-berceaux des triforiums servent de contre-boutants; ses 
nefs laterales sont k voútes d'aréte. C'est sur le modele de cette 
église, tres fréquentee parles pélerins, qu'ont été construits: San Isi
doro (1063-1149; p. 158) á Léon, Santa María á la Corogne (p. 181), 
San Pedro (1100-1241; p. 214) á Huesca — ces deux demiéres avec 
trois voútes en berceau — puis la cathédrale de Lugo (1129-1177; 
p. 178) et San Millán (modernisée; p. 123) á Ségovie, enfin San Vi 
cente (p. 46) et San Pedro (p. 44) á Avila. 

Style gothique. — Mais déjá vers la fin du xiie s., on re
marque dans l'arcbitecture et la décoration des éléments du style 
ogival; toutefois on yrencontre encoré rarement des églises de puré 
forme frangaise. Ce style gothique a done été importé tres tot du 
pays voisin, plus tot méme en Espagne que partout ailleurs. Ce 
furent les Cisterciens qui l'introduisirent d'abord avec le type bour-
guignon de leurs églises, p. ex. celles de Veruela (des 1146; p. 209) 
et de Las Huelgas prés de Burgos (p. 36). Ce style n'apparut pas 
comme un organisme complet, une transformation radicale, car on 
continua les oeuvres commencées en les accommodant á la nonvelle 
mode hispano-gotbique, c.-á-d. au «style de transition», comme on l'a 
nommé avec assez peu d'á-propos. C'est á ce demier que l'Espagne a 
dú plusieurs de ses églises les plus caractéristiques, c'est méme sous 
cette forme que le génie espagnol, maitre enfin de tous les nouveaux 
moyens tecbniques d'alors, s'est afflrmé pour la premiére fois dans 
l'arcbitecture, 
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Les églises typiques de ce genre sont á Salamanque (1120-1178; 
p. 164), á Tarragone (depuis 1131; p. 264), á Lér ida (1203-1278; 
église abimée par sa transformation en caserne, p. 250), á Tudela 
(1135-1168; p. 209), á Benavente (Santa María, 1170-1220; p. 168), 
á Falencia (San Miguel; p. 152), á Avila (San Vicente; p. 46) et a 
Ségovie (Vera Cruz, église des Templiers, en forme de dodécagone 
á trois ábsides, 1208; p. 124). Les portiques, qui de la fagade occi-
dentale de ees édifices se prolongent sur leurs grands cotés, sont un 
élément bien spécial á l'Espague et dont les meilleurs spécimens se 
trouveut á Ségovie. Dans ees créations les plus nobles de l'arcliitec-
ture, l'antique sentiment religieux s'associe á l'inspiration la plus 
récente en adoptant audacieusement satechnique; leur solidité de 
bou aloi, la gravité solennelle de leurs intérieurs jointe á un peu de 
lourdeur et de naiveté, nous apparaissent encoré bien romans, tandis 
que leur systéme de voñtes, la nardiesse de leurs profils, la hauteur 
de plus en plus élancée de leurs dimensions et l'iiTuption toujours 
plus grande de la lumiére dans leurs nefs nous parlent en revanche 
une langue toute nouvelle. On dirait qu'elles ont été congues dans 
l'intention de les faire durer éternellement; i l est á reniarquer á cet 
égard qu'on a laissé debout la vieille cathédrale de la ville universi-
taire á cóté du nouvel édifice splendide du XTI6 s., avec lequel elle 
partage fraternellement un de ses longs cótés (p. 164). 

Dans le temps meme oñ l'on travaillait á ees édiíices, le style 
plus développé des cathédrales de l'Ile-de-France a été importé dans 
les trois capitales de la Vieille et de la Nouvelle - Castille et du 
royanme de Léon, par des maitres étrangers, gráce á l'instigation de 
prélats revenus du deboi'S et d'ambitieux conquérants. La cathédrale 
de Burgos ouvre la théorie de ees nouveaux sanctuaires, celles de 
Toléde et de Léon suivent rapidement. On y constate á peine un 
mélange d'éléments nationaux. 

La cathédrale de Burgos (fondée en 1221, par l'évéque Mauricio 
et St Ferdinand; p. 29) nous offre toutes les nnances du style de 
trois siécles réunies en une synthése harmonieuse et pleine d'effet. 
O'est ici seulement que la fagade á deux tours normaudes a trouvé 
enfin une imposante interprétation. Mais cette église a du sa sil-
houette poétique et la gloire de passer pour la -plus belle cathé
drale d'Espagne au maitre JEAN DE COLOGNE, le créateur de ses 
fleches • ajourées et de son cimborio. La chapelle du Connctable 
(p. 31) et la chartreuse de Miraflores (p. 36) datent du temps de son 
fils SIMÓN. Ces maitres de Cologne travaillaient dans tout le diocése 
de Burgos. 

Dans la cathédrale de Tolédé (1227; p. 133), bátie sur un plan 
analogue, le nouveau style s'aflirme tout á coup au milieu de la mul-
titude des sanctuaires encoré á demi mauresques et mudéjars, 
«comme un défi jeté á 1'architecture mahométane». La superficie 
de cet édifice n'est inférieure qu'á celle de la cathédrale de Sé ville. 
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Ses nefs latérales sont doublées par Fintroduction d'une rangée de 
chapelles entre les pieds droits, ce qui donue á leur ensemble l'as-
pect alors en faveur d'une ligne cintrée ininterrompue. 

Ensuite, vers le milieu du méme siécle, on édifia la catliédrale 
de Léon (jusqu'á 1305; p. 156), avec son riclie réseau de nervures 
et toutes les gloires de la peinture sur yerre, dont l'évolution devait 
entraíner celle de tout l'art gothique. 

Dans la cathédrale á 'Avüa (p. 43), l'énorme cintre du chevet 
a été englobé dans la coque de gianit de l'enceinte crénelée de la 
ville. Le double déambulatoire repose sur des fiits de colonnes par 
trop sveltes; la couronne de chapelles rayonnantes, importée d'Au-
vergne, n'a été nulle part plus en faveur qu'ici. 

Dans les constructions des xive et xve s., ees traits nationaux 
se perdent et la magnificence de la flore de leur ornementation, leurs, 
profils finement subdivisés, leurs nervures compliquées leur donnent 
un aspect cosmopolite. Une tendance á créer des espaces intérieurs 
toujours plus vastes, Vespaciosidad qu'on recommande alors aux 
arebitectes dans les contrats, se reconnait dans les annexes octogo
nales du choeur, telles que sont p. ex. les cbapelles de San Ildefonso 
et Santiago á Toléde (p. 138) et celle du Connétable á Burgos 
(p. 31). Parmi celles que nul n'oublie facilement, citons: dans le 
royanme de Léon, la cathédrale i'Astorga (p. 176); — en Castille, 
Santa María la Antigua et San Benito á Valladolid (p. 40, 41), le 
couvent d'el Parral á Ségovie (p. 123) et l'église paroissiale á Aranda 
de Duero (p. 26); — dans l'Aragon, la cathédrale de Huesca 
(p. 214), et en Navarre, oü l'élémeat frangais domine, la cathédrale 
de Pampelune (p. 210). — Une des créations les plus parfaites et 
les plus geniales, c'est la cathédrale de Barcelone (p. 236), oeuvre 
de maitre Fabre, un Majorquin. C'est alors que celle de Valence 
(p. 290) a été ornée de son cimborio: une lanterne décorée de deux 
rangs de largesfenétres á nervures, mais malheureusement sans dome. 

Le xve s. s'ouvre par la pose de la prendere pierre de la 
cathédrale de Séville (p. 397) dans l'ancienne mosquée de cette 
capitale. Cette cathédrale, la plus vaste de toutes celles du méme 
siécle, mais d'un style un peu fade dans le détail, est peut-étre 
l'ceuvre d'artistes hollandais. Tous les édifices de l'époque des «rois 
catholiques» se distinguent par l'unité de 1'ensemble et leur magni
ficence romantique; comme dans l'architecture árabe, des inscriptions 
y servent de sujets décoratifs. La nef de San Juan de los Eeyes 
(p. 146) á Toléde, dont ees rois voulaient faire leur chapelle sépul-
crale, était destinée á surpasser toutes les autres en somptuosité; 
le cloitre rivalise de splendeur avec elle. C'est encoré sur l'ordre 
de ees rois que Enrique de Egas (p. LIV) entreprit la construction 
des grands hopitaux á Grenade, á Santiago et á Toléde. Le der-
nier acte de la période gothique en Espagne n'a pas été indigne de 
son passé, car c'est encoré au xvie s. que JUAN et EODRIGO GIL DE 
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ONTAÑÓN commencérent k édifler les cathédrales de Salamanque 
(p. 162) et de Ségovie (p. 121). 

En Catalogne on donna une forme tonte spéciale á rintérienr 
des églises en prenant pour modéles celles du Midi de la France 
(Tonlouse, Carcassonne). On chercha á. obtenir plus d'ampleur et de 
simplicité dans l'effet de ees vastes intérieurs en espagant davantage 
les piliers du vaisseau central, comme on le remarque dans les églises 
de Manresa (p. 247), de Palma dans Tile Majurque (p. 273) et de 
Santa María del Mar á Barcelone (p. 240). A la fin, en réduisant les 
nefs latérales á de simples chapelles séparées, on parvint á créer 
d'imposants vaisseaux á une nef, par ex. á Santa María del Pino á 
Barcelone (p. 234) et á la cathédraie de Gérone (p. 221). 

Le changement du goüt, qui se détourna de la géométrie sévére 
du gothique primitif pour luí préférer une riche oruementation na-
turaliste, l'élargissement de l'horizon intellectuel, la fermentation 
qui resulta du mélange de tant de styles différents et les progrés 
de la technique contribuérent á créer á la fin du xve s. un groupe 
d'édifices splendides d'un chame indicible, d'une originalité des 
plus rares. Oes monuments reflétent le magnifique essor que prit 
la conscience nationale á la suite d'une succession rapide d'événe-
ments inouís (découverte de l'Amérique, etc.), qui auraient enfiammé 
Timagination de tout autre peuple, méme moins enthousiaste que 
les Espagnols. Ce groupe comprend les facades de San Pablo et 
de San Gregorio á Vallaclolid (p. 40) et le' cloitre de ce dernier, 
celle de Santa Cruz á Ségovie (p. 123), le patio Infantado á Guada-
lajara (p. 193), qui ressemble aux oeuvres du style manuelin en Por
tugal. C'est alors que florissait Gil de Siloe (p. LX), peut-étre le 
plus génial des maítres décorateurs que l'Espagne ait vu naitre. 

La place qu'on donna au chceur du clergé dans les églises 
espagnoles á la fin du xv* s. fait partie de ees dispositions qui 
furent fatales á, leur beauté et que les exigences des cérémonies 
liturgiques peuvent seules expliquer. Précédemment, p. ex. á Bur
gos jusqu'en 1497 environ, le choeur se trouvait dans le polygone 
du sanctuaire, mais ensuite l'usage de le faire avancer dans la nef 
céntrale devint la regle générale; — ce qui est en contradiction 
flagrante avec tout le plan des cathédrales gothiques; des architectes 
vraiment créateurs auraient su sans doute transformer un peu le 
plan traditionnel en construction céntrale pour l'adapter á ees nou-
velles exigences. Ce choeur hispanique, avec sa haute enceinte vers 
l'entrée et sur les grands cotés, détruit l'unité de l'aspect intérieur 
des églises, et cela d'autant plus qu'il est surchargé d'une profusión 
d'ceuvres d'art. I I forme comme une petite église dans la grande, 
si bien que celle-ci se réduit presque á un simple déambulatoire 
(dans les cathédrales de Cordoue et de Séville, la Capilla Mayor est 
aussi au milieu de l'église). Les ailes du transept, l'espace nommé 
Entre los coros, forment le seul emplacement laissé aux fidéles et 
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c'est lá seulement qü'apparaít dés lors labeauté de la forme intérieure 
de la construction. Mais comme on continua á réserver encoré le 
polygonc, la Capilla Mayor, á des retables gigantesques destinés á 
étre vus de loin, cette perspective liarmonieuse de l'église á son 
extrémité E., qui dans l'idée de l'architecte devait attirer et satis-
faire le regard, fut complétement détruite. 

Ce qui est encoré plus regrettable, c'est qu'on bannit de plus 
en plus la lumiére de l'intérieur des églises, et cela surtout depuis 
la restauration moderne de la peinture sur verre. Les verriéres du 
N. de la France, qu'on imita au début, n'ayant aucune raison d'étre 
dans ce pays du soleil, les larges fenétres furent d'abord murées, 
p. ex. á Avila (p. 43), puis remplacées par d'autres étroites et tres 
courtes. Les intérieurs des petites églises des siécles suivants sont 
des espaces presque dépourvus de fenétres, sobres et ñus á l'ex-
térieur dans le genre oriental. Une lumiére discréte tombe sur le 
polygone et le retable, qiii lui-méme s'estompe comme une ombre 
sur le fond de ees ténébres solennelles. 

Pér iode árabe et mauresque. — Lorsque les ARABES arri-
véreut en Espagne, ils ne possédaient pas d'arcMtecture. Dans ce 
domaine, ce peuple était aussi peu créateur que les Espagnols, mais 
i l avait le génie de l'ornementation. Le plus grand et le plus anclen 
monument, la mosquée de Cordoue (p. 367), est une immense salle 
polystyle, d'abord á toiture píate et dont les colonnes ont été arra-
cbées á des constructions plus anciennes. Cet édifice, qu'on ne saurait 
comparer á nul autre, s'est développé sans aucun plau pendant deux 
siécles par une succession d'agrandissements de la construction qu'Ab-
dérame fonda en 785. L'impression produite par Tintérieur rappelle 
celle qu'on éprouve dans le Ramesséum de Tbébes et dans les temples 
liiudous; on peut l'interpréter comme le symbole du réve d'expan-
sion universelle de la religión mahométane qui ambitionne de con-
quérir le monde. La décoration et les mosa'iques sont dues á des 
artistes byzautins. C'est de cet art byzantin que sont sorties les 
formes spéciales, encoré employées aujourd'bui dans les pays mabo-
métans, auxquelles se rattacbent les autres MONUMENTS MAUHESQUES 
de l'Espagne. Ils sont universellement connus, et de genres bien 
variés: mosquées et synagogues, alcazars, bains, tours et portes for-
tifiées. L'édifice le plus curieux est El Cristo de la Luz á Toléde 
(p. 144), mosquée oü le conquérant Alpbonse V I entendit la pre-
miére messe en 1085. C'est un spécimen d'arcMtecture árabe d'une 
inspiration bardie et ingénieuse. Dans la méme ville se voient la 
Casa de'Mesa (p. 145) et le Taller del Moro (p. 149); á Saragosse, 
l'Aljafería (p. 206). I I n'est resté des créations monumentales de la 
domination mauresque á Séville que des fragments et des édifices 
remaniés. Les seuls restes de la mosquée sont le minaret (la Giralda, 
1196; p. 396) et le portail N. de la cour des Orangers (Puerta del 
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Perdón, p. 397). L'Alcázar (p. 393) a été renouvelé au xive s. par 
des Maures du temps de Fierre le Cruel et au xvie par des Italiens 
sous Charles-Quint. Aprés la conquéte de Séville (1248), Ibn al-Ahmar 
fit de Grenade le centre du dernler royanme manresque. C'est á 
l'existence de ees derniers débris du ponvoir des Arabes, prolongée 
peñdant plus de deus siécles, que l'Espagno doit rAlhambra (p. 344), 
avec son charme féeriqne, le plus beau fleuron de la fantaisie gra-
cieuse de l'art des Maures. 

Style mudejar. — L'Espagne ayant été reconquise, les sujets 
maures des rois chrétiens continuérent encoré durant des siécles á 
travailler dans leur style, dont ils adaptérent les formes aux édifices 
des nouveaux royaumes. Les Espagnols donnent á ce style mau-
resque-ehrétien le nom destilo mudejar. Toutefois ce n'est point 
une création et pas méme une nouvelle nuance; c'est seulement une 
application extérieure, tantot éclectique, tantot fragmentaire, des 
anciens éléments, un peu récalcitrants, á toute espéce de constraction. 
Mais le goút árabe a été comme une sorte de ferment, qui a exercé 
une influence encoré trés forte sur les édifices purement gothiques et 
sur ceux de la Renaissance. Les spécimens les plus intéressants de 
ce style mudéjar sont les deux synagogues de Toléde, Santa María 
la Blanca du xne et El Tránsito du x i V s. (p. 148). A Séville, des 
palais tels que la Casa de Pilatos (p. 404) et la Casa del Duque de 
Alba (p. 405) présentent des éléments mauresques mélés á d'autres 
gothiques et plateresques. Citons encoré á Guadalajara le palais 
Infantado, oeuvre de JUAN et ENRIQUE G-UAS (p. 193). 

Renaissance. — La Renaissance, c.-á-d. l'italianisme du xve s., 
parvint aussi en Espagne vers la fin du méme siécle et s'y substitua 
peu á peu au style régnant. Ce nouveau courant des idées ne partait 
pas du fond de l'ame nationale. Rien ne présagea l'épuisement de 
l'art gothique, dont les oeuvres les plus brillantes datent méme en 
partie de cette demiére période. Les causes de cette évolution étaient 
plutot de nature extérieure et politique. Comme en France, les guerres 
d'Italie jouérent ici un role, beaucoup d'Espagnols de qualité ayant 
du partir pour la terre classique. Les relations étroites avec Rome 
n'y furent pas non plus étrangéres. 

Style plateresque. — On uommait OBRA DEL ROMANO (ceuvre 
romain) ce nouveau genre que l'Espagne devait á ses prélats. Les 
Fonseca, les Mendoza, les Ribera, les Velasco et d'autres grandes 
familles nobles avaient attaché leur nom á des oeuvres brillantes et 
trés renommées, qui portérent les artistes á imiter, á s'approprier 
cette nouvelle maniére. L'attraction de ce style venait de sa nou-
veauté, non sans qu'il s'y mélát aussi ce sentiment de supériorité que 
donne la culture classique. Pour qu'on l'adoptat, i l fallait qu'il y eüt 
déjá un goút rendu plus raffiné par l'activité artistique générale. 
Mais le véritable point de contact se trouva dans la décoration: la 
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fantaisie habituée aux oinements gothiques et mudéjars puisa dans 
ce style ime nouvelle -série de motifs, qui vint s'ajouter au trésor 
qu'on possédait déjá. Sans changer l'ossature des édifices, les orne-
ments plastiques furent remplacés par leurs équivalents dans le 
nouvel art; on transforma les clochetons en obélisques et les pal-
mettes se snbstituérent aux fleurons des gables. I I en résnlta des 
mélanges des plus bizarres, mais d'un tres grand effet. Un spécimen 
grandiose de ce genre, c'est le choenr de la catbédrale de Cordoue 
(p. 371), que HERNÁN KUIZ de Burgos commenga en 1523 dans le 
style gothique, mais qu'il acheta dans les formes ricbes et nobles 
de la Eenaissance av«c l'aide de son fils du méme nom que lui et 
qui fut aussi son successeur. On appréciait surtout la finesse et 
l'élégance .de l'exécution. Les édifices ressemblaient aux oeuvres des 
orfévres; de la le nom de style plateresque. Et de fait, ees pla
teros ou orfévres jouérent alors un grand role. On peut observer 
dans les objets sacrés de l'époque, surtout dans les monstrances 
(custodias) des Arpbe toutes les nuances du goút depuis le gothique 
fleuri jusqu'au style du^inquecento (p. LXVI et suiv.). 

Les esprits doctrinaires de la seconde Eenaissance, devenus les 
maitres systématiques des formes architecturales de l'antiquité, ne 
virent dans le style plateresque avec sa riche décoration qu'un mé-
lange hybride d'éléments anciens et nouveaux. Toutefois ees créations 
plateresques, si captivantes pour ceux qui sont accessibles aux cbar-
mes pittoresques de l'arcbitecture, ne «revivifiaient» pas l'art, car 
i l était déjá dans tonte sa forcé vitale et créatrice; et ce n'était pas 
non plus une «résurrection du passé», car oü aurait-on pu en trouver 
les modéles? Gette Eenaissance espagnole n'est, semble-t-il parfois, 
qu'une métamorphose des ricbes formes du gothique fleuri, de méme 
que celui-ci a été considéré comme l'équivalent chrétien du style 
mudéjar, á cette époque oü les inspirations se succédaient si rapide-
ment. Les formes de ees trois styles, qui se combinaient parfois dans 
la méme construction, sont pourtant aussi différeutes que possible, 
mais le principe de couvrir les surfaces simples d'ornements fantas-
tiques ou figuratifs des plus riches et des plus fins est le méme dans 
tous les trois. La source de l'invention était inépuisable; on trouve 
á peine deux édifices entiérement décorés d'aprés le méme sysíéme. 

La Eenaissance pénétra en Espagne par des intermédiaires bien 
différents. Des tombeaux somptueux ont été commandés á Genes 
ou á Oarrare ou bien exécutés par des Lombards ou des Florentins 
appelés dans le pays. En 1510, Eodrigue de Mendoza confia la dé
coration de son cháteau de Calahorra (p. 326) á des maitres génois. 
Le marquis de Tarifa (p. 404), en voyage pour la Palestine, com-
manda a Géues en 1520 les tombeaux de ses parents, Enríquez et 
Catalina de Eibera. En revanche, on trouve des artistes hollandais, 
bourguignons et espagnols parmi les pionniers de l'art, fondateurs 
d'écoles et créateurs d'une nuance nationale de la Eenaissance. 
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Les premiers monuments oü ce nouveau style a été appliquó, — 
te cela d'abord aux portails, aux farades, aux chambranles des fenétres 
et autres piéces d'apparat — remontent á Enrique de Egas, le 
célebre architecte de la cathédrale de Toléde, qui avait été élevé dans 
les traditions gothiques. I I était origiüaire d'une famille de Bruxelles. 
On luí doit le collége de Santa Cruz á Valladolid (1480-1492; p. 39), 
rhopital du méme nom á Toléde (1504; p. 142) et les hopilaux de 
Grenade (p. 340) et de Santiago (p. 189), ce denüer avec une cha-
pelle et quatre conrs groupées autour d'nn dome. — Lorsque Charles-
Quint, aprés son mariage avec Isabelle de Portugal, fit son entrée 
á Grenade en 1526, 11 résolut d'y fonder une résidence sur la colline 
de PAlhambra, et c'est aussi dans cette ville qu'il trouva PEDEO 
MACHUCA, peintre et architecte, auquel i l put confier ce palais, qui 
fut le premier dans le style du Cinquecento espagnol (p. 356), avec 
son original patio circulaire á deux ordounances doriques. Le riche 
portail S. est l'oeuvre de NICCOLÓ DA CORTE de Genes. 

ün centre de ce nouvel art s'était entre temps fondé á Burgos, 
gráce á Diego de Siloe (m. 1563), fils de^ i l , le maitre gothique 
(p. LX), et au sculpteur Bartolomé Ordóuez (p. LXIII), SOD ami. Siloe 
était un artiste décorateur remarquable; on lui doit Fescalier doré 
de la cathédrale (1519; p. 32). Cristóbal Andino, le premier ciseleur 
de grilles (rejero) de son temps, connaissait bien les ordonnances 
classiques. C'est encoré á Burgos que Philippe Vigarní, le sculpteur 
bourguignon, commenga sa carriére en Espagne (p. LXIV). Siloe fut 
appelé en 1525 de Burgos á Gren^ade, pour achever dans le noüveau 
style (á lo romano) la cathédrale (p. 333) qu'Egas avait eul'inten-
tion d'élever sur le modele de celle de Toléde; elle devint un pendant-
de l'église St-Eustache á Paris. Siloe dirigea la construction des 
églisss de Grenade jusqu'á sa mort. Le transept, les portails du 
cloitre de San Jerónimo (p. 341) et quelques portes de la cathé
drale servireut de modéles á beaucoup d'autres portails et fagades 
(la plus belle est celle de Santa Ana, p. 338), auxquels la ville doit 
en bonne partie sa physionomie pittoresquc. Le plan de la cathé
drale de Málaga (1538; p. 381) fut aussi l'ceuvre de Siloe. 

A Séville, Diego de Kiaño (m. 1534) est l'architecte que rap-
pelle la fondation de trois constructions supcrbes: l'hotel de ville, 
la Sacristía Mayor et la Sala Capitular de la cathédrale (p. 403, 401), 
dont l'exécution dura presque tout le siécle. L'hotel de ville, com-
mencé en 1527, est une des créations les plus exquises de ce genre, 
chaqué ornement et méme chaqué statue de ce joyau mériterait d'étre 
étudiée de prés (v. aussi p. LXIV). Les villes moins connues á'Uheda 
et de Baeza offrent une riche mine á l'amateur. Baeza s'enorgueillit 
surtout de son hotel de ville (p. 325). A Ubeda (p. 325), l'église de 
Santa María, avec la rotonde de son sauctuaire imitée de celle de 
Grenade et sa fagade surchargée de figures, a fondé la rcnommée 
de VALDELVIRA , le premier architecte de la cathédrale de Jaén 
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(p. 361). L'ancien hotel de ville de Jerez a été construit par AN
DRÉS DE RIBERA (p. 423). L'anc. Université i'Osuna (p. 375) est 
d'une date un peu postérieure. La fa^ade N. da transept de la 
cathédrale de Plasencia (p. 452) est aussi de cette époque. 

En CASTILLE, Salamanque, Alcalá de Henares et Cuenca sont les 
villes classiques. Salamanque est toujours au premier rang, malgré 
la destruction d'une partie de ses monuments pendant la guerra de 
l'Indépendance. On y visite: le couvent de Saint-Etienne (p. 165), 
l'église de Espíritu Santo (p. 167), le Colegio del Arzobispo (p. 166) 
et la Casa de las Conchas (p. 162). La fa^ade de l'Université (p. 165) 
passe pour étre le fleuron de ce style. On remarquera que la dimi-
uution des objets due á la perspective y a été compeusée par les 
dimensions des détails qui vont en s'agrandissant vers le haut. 

Puis vient, au meme rang, Alcalá (p. 192) avec le collége du 
cardinal Ximénés, par ALONSO DE COVARRUBIAS. Le meme artiste 
a aussi dirigé la constmction du palais arcMépiscopal de cette ville, 
la cbapelle des Reyes Nuevos et l'Alcázar de Toléde (p. 139, 150). 
Dans la catbédrale de cette ville, DIEGO COFÍN DE HOLANDA sculpta 
les portes en bois du portail des Lions (p. 134); le cóté extérieur en 
bronze est de Francisco de Villalpando (p. LVI). Les travaux de 
XAMETE, dans la catbédrale de Cuenca (1546; p. 306), sont d'une 
conception plus grandiose et d'une élégance plus fantaisiste dans le 
détail; les portes sculptées du méme édifice sont pour ainsi diré des 
tableaux flamands sur bois. Plusieurs artistes travaillaient sous la 
direction de JUAN DE BADAJOZ á Léon dans le cloítre de San Marcos 
(p. 159) et á Carrión de los Condes (p. 152). Ce style a été aussi 
introduit á Santiago (p. 189) par les Fonseca, qui aimaient les arts. 
Enfin Madrid en posséde un spécimen dans la Capilla del Obispo 
prés de San Andrés (mausolées et retable, p. 106). 

Style grotesque (estilo monstruoso). — Dans les premiers 
spécimens du style italien en Espagne on retrouve les formes nobles 
et purés des oeuvres du Quattrocento toscan et lombard. C'est ce 
qu'on peut constater, p. ex.: aux étages inférieurs de la tour N. de 
la cathédrale de Murcie (p. 316), construits par MATTHIAS LANG de 
Salzbourg, et á lafagade de l'bospice des aliénés á Grenade (p.340), 
due á GARCÍA DE PRADAS, un des architectes du cháteau de Cala
horra. Mais la fantaisie des Espagnols se sentit plus attirée par le 
style grotesque, dit aussi monstruoso, qui se substitua tres rapide-
ment aux autres formes encoré en usage au commencement du xvie s. 
Les stalles du choeur de la catbédrale de Burgos (1507; p. 30), dues 
á VIGARNÍ (p. LXIV), en sont la premiére création. La tradition a con-
fondu le nom de cet artiste avec celui d'ALONSo BERRUGUETE (p. LXV), 
dont les élucubrations grimagantes ne se font, i l est vrai, que trop 
remarquer. DIEGO DE SILOE (p. LIV) donna le modele le plus noble, 
et le plus riche du genre dans sa décoration du cóté N. de la cathé-
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drale de Grenade (p. 333). La fantaisie iuépuisable, le rythme 
mouvemente, l'unité de l'impression générale combinée á la constante 
diversité des motifs et l'emploi capricieux des éléments empruntés 
á la nature, tout cela s'unit dans cette oeuvre extraordinaire. 

Style d'Herrera (estilo desornamentado). — La réaction contre 
ees exagérations, véritables saturnales du genre décoratif, ne pouvait 
se faire attendre. Un style sévére, excluant tout ornement, dit 
estilo desornamentado, régne á l'époque de PMlippe I I . FRANCISCO 
DE VILLALPANDO (m. 1561), un maítre du style plateresque, qui 
créa la grille (Ve/aj et les chaires de la cathédrale de Toléde (p. 135), 
tradmsit l'oeuTre de Serlio, l'arcliitecte italien de Fran^ois I " - de 
France. Vers le milieu du siécle, BUSTAMENTE bátit l'hopital de 
Afuera á Toléde (p. 144). Son style fut comme le prélude de celui 
de l'Escorial (p. 111), que JUAN DE TOLEDO commenca et qu'acheva 
Juan de Herrera (1530-1597). On reconnait aussi la maniere 
d'Herrera á rAlcazar de Toléde (p. 150) et au portail N. du palais 
de lAlbambra (p. 356). L'énorme cathédrale de Valladolid est 
restée á l'état de fragment (p. 39). Ce style sobre et rigoureux 
apparut comme une restauration de l'antique art gréco-romain, re-
naissant aprés l'épisode de la barbarie gothique. Hostile á toute 
ornementation et á toute invention personnelle, i l ne cherche l'effet 
que dans les proportions. On préférait alors le style dorique, mais 
ou luí fit perdre son charme pittoresque par une tendance á créer de 
grandes surfaces núes. 

Styles baroque et rococó; cháteaux forts. — L'étude 
des évolutions du goút espagnol dans rarchitecture des siécles sui-
vants et celle des importations qu'ií adopta ne sauraient rentrer 
dans le cadre de ce livre. Oes productions sont analogues á celles 
qu'on observe ailleurs; la yaleur de chacun de ees monuments pris 
a part est minime, on ne peut guére qu'indiquer la catégorie á 
laquelle ils appartienneut. Les oeuvres pondérées et d'un art mur 
provieunent généralement de France ou d'Italie; l'Espagnol n'af-
firme encoré ici son caractére que dans des oeuvres extravagantes 
ou qm frappent d'étonnement. La fondation la plus imposante du 
style haroque est le nouveau palais royal des Bourbons (p. 98), 
dont le plan est dú á JUVARA, mais qu'acheva SACCHETTI, qui fut 
aussi l'architecte du palais de San Ildefonso (p. 125). Au nombre 
des ouvrages charmants que nous a laissés \&style rococó, on compte 
la facade de la cathédrale de Murcie (p.315); celle de Santiago 
(p. 187) est d'une fantaisie quelque peu téméraire. Le nom de CHUK-
RIGUERA (p. Lxxn) a été longtemps la terreur des amis fervents des 
monuments religieux. Nombre de chefs-d'ceuvre ont été sacrifiés á 
la mame de cet artiste, que d'aucuns considérent aujourd'hui comme 
un mystagogue initiant les esprits aux bacchanales de l'ornemen- v 
tation. Dans la chapelle de Ste Thécle (p. 32) á Burgos, i l a fait 
cymquement étalage de son mauvais goút au milieu des merveilles 
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du moyen age et de la Eenaissance. A la Chartreuse de Grenade 
(v. le Sagrario, p. 341), le gott fantasque du midi de l'Espagne ne 
séduit que gráce au beau marbre de la Sierra Nevada. On peut 
apprécier la sobriété du style qui succéda á ce genre exubérant dans 
des édifices tels que l'église des Salesas Reales, auj. Santa Bárbara 
de Madrid (p. 87), et TUniversité de Santiago (p. 190). 

Comme les deux provinces centrales de l'Espagne doivent leur nom 
¡i la multitude de «castels» qui couronnaient jadis leurs montagnes, 
le yoyageur s'attendrapeut-étre á y trouver la terre promise aux ama-
teurs de cbáteaux forts moyenágeux. Mais plus d'un touriste pourra 
revenir de la péninsule ibérique aprés n'avoir vu que des ruines in
formes. L'absentéisme des grands propriétaires n'a été nulle part 
ailleurs aussi fatal qu'ici aux demeures seigneuriales. Toutefois on 
rencontre en Andalousie, dans presque toutes les vieilles cites, au-
dessus ou á coté des villes modernes, de vastes alcazars, autour 
desquels se livra jadis la lutte des races. C'est dans les villes qu'il 
faut cbercber les résidences des grandes familles. Mentionnons 
entre autres: le palais des Benavente á Baeza (p. 325), du style go-
tbique fleuri, puis ceux des Medinaceli á Cogolludo (p. 194), des 
Velasco et des Miranda á Burgos (p. 35), des Mendoza á Guada-
lajara (palais Infantado, v. p. LII) et des Borja á Gandía (p. 302), 
la Gasa de Pilatos á Séville (p. LII), la Casa de Castril á Grenade 
(p. 338), le palais des Monterey et d'autres á Salamanque (p. 166) 
et celui de l'archevéque Fonseca á Alcalá (p. 192). Le palais du 
duc dAlbe prés d'Alba de Tormes (p. 167) n'est qu'un donjon en 
ruine. Enfin le cbáteau des Eonseca prés de Coca (p. 48) n'est 
aussi qu'une ruine, mais elle est encoré d'un cbarme encbanteur'. 

B . Sculpture. 
(Euvres des pr imi t i fs ; art román des xie-xiiie s. — La sculp

ture espagnole est encoré aujourd'bui la brancbe de l'art national la 
moins connue á l'étranger. Ses commencements remoutent aux temps 
les plus anciens. On voit á San Feliit de Gérone (p. 221) quatre sar-
cophages du style cbrétien primitif, á coté de deux autres romains. 
Puis une longue nuit régne, i l est vrai, comme en Italie. I I n'y a que 
quelques débris qu'on puisse attribuer á l'époque des Visigotbs. Si 
l'on veut se faire une idée des reliques des premiers siécies de la «re
conquista», i l faut entreprendre avant tout un pélerinage aux Astu-
ries et aller voir la Cámara Santa á Oviedo (p. 172), ainsi que le cru-
cifix du Cid á Salamanque (p. 163) et le reliquaire de St Millán dans 
la Rioja (p. 213), qui date de 1035. I I y a aussi au musée arcbéolo-
gique de Madrid quelques objets d'art de cette époque (p. 92). 

Des ceuvres en pierre n'ont pas dú exister avant le xie s. Les 
ouvrages des tailleurs de pierre aux portails, aux fonts baptismaux 
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e t aux monuments funéraü'es sont des créations barbares e t i l n e sau-
rait étre question d'un art d e la sculpture, avant la deuxiéme moitié 
du xiie s. Les travaux des canteros et entalladores restent longtemps 
encoré á un niveau tres inférieur. On peut admettre que le meilleur 
de ce qui date encoré des xm6 et xive s. est en majeure partie d'oui-
G i N E FRANQAISE ET ITALIENNE, méme la oü Ton ne peut indiquer les 
noms des artistes étrangers. C'est ce que prouvent la coíncidence de 
ees oeuvi'es avec les productions de ees pays, oü ils sont le résultat d'une 
évolution réguliére, qui manque en Espagne, oü ce qu'on trouve de 
bou Qá et la étonne au milieu de l'infériorité de rensemble. 

Les premiers essais de la sculpture sur pierre se rencontrent au 
N.-O. et dans les pays des Pyrénées, p. ex.: á San Salvador de Leire 
en Navarre, á la lunette de San Pedro de Huesca (p. 214), á la fagade 
(portada) de l'église conventuelle á Bipoll (p. 223), á San Pablo del 
Campo á Barcelone (p. 234). Des fragments d'anc. édifices se sont 
conservés, parce qu'ils ont été encastres dans la fagade de San Isidoro 
á Léon (p. 158) et dans le mur S. de la catbédrale de Santiago (p. 188). 
Les figures du xiie s. ressemblent pour la plupart á des poupées, et 
cela méme au tombeau royal de Nájera (p. 212), que Sanche I I I 
(1157) érigea á Doña Bianca. Dans la catbédrale de Barcelone, ville 
riche et centre du commerce avec les pays méditerranéens, le sarco-
pbage de Ste Eulalie (1327; p. 238) sufflt pour indiquer de quelles 
oeuvres on se contentait encoré au commenc. du xivc s. 

Les GRANDS OHDRES RELIGIEUX, S U l ' t o n t C e l u i de C n U N Y , O n t 

servi d'intermédiaires á des influences du N.-E. qui s'étendirent au 
loin. I I n'est done pas étonnant qu'on rencontre, á coté de ees pre
miers essais barbares, des ceuvres qui apparaissent comme un pro-
dige. Le pórtico de la Gloria á Santiago de Compostela (p. 189) 
est certainement d'origiue étrangére aussi bien que l'église elle-
méme; l'architecte se nomme MAÍTRE MATHÉUS (m. 1188). Le portail 
S. de San Vicente á Avila (p. 46) est orné d'excellentes statues: elles 
appartiennent déjá au x i i i e s., d'aprés la coíncidence du style avec 
la riche «arca» (sarcophage) en pierre, oeuvre principale de ce genre 
dans la méme église. On admirera l'esprit inventif des tailleurs de 
pierre romans dans les cloitres et les églises des xiie et x i i i e s.; i l se 
donna surtout libre cours dans les cbapiteaux, oü se voient, á c6té 
d'épisodes de l'histoire sainte et de motifs purement décoratifs, des 
fables d'animaux, des étres fantastiques et des scénes de la vie: á 
San Cugat (p. 246) prés de Barcelone, á Lér ida (p. 250), á Elne 
(p. 219), etc. 

La catbédrale de Tarragone (p. 264) offre un aperan presque 
complet et unique en son genre des différents styles espagnols: depuis 
le style ebrétien primitif (sarcophage de la faQade) jusqu'au baroque. 
Le mihráb (?) mauresque n 'y manque pas. Dans la porte du cloitre 
(p. 266) on remarque une curíense oeuvre en marbre de Tépoquc 
antérieure á la période gothique. 
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Influences du siyle frangais du nord. — Le nouveau style 
frangais du nord a été importé gá et la dans la seconde moitié du 
xm6 s. , tien qu'on rencontre encere jusqu'au xive s. des figures 
romanes ou entiérement barbares, méme dans les monuments á 
ornementation gothique tres développée. Depuis ce moment on peut 
suivre toutes ses transformations et souvent dans des oeuvres extré-
mement remarquables. — Et c'est la que pour la premiére fois au 
moyen age l'art s'aífTanchit des formes épuisées d'une tradition 
vieille de mille ans environ et qu'un style modeme apparaít inspiré 
par le souífle viviflant d'une activité vraiment créatrice et par des 
modeles empruntés á la vie, c'est la qu'on peut espérer de goúter 
pour la premiére fois quelque satisfaction artistique. 

Le cloitre et les portails de la catbédrale de Burgos (p. 30, 32) 
forment un musée des créations de ce style, depuis les oeuvres rigides 
et gauches du xm0 s. (porte des Apotres) jusqu'aux créations gra-
cieiises du xive s.; malheureusement les dates y manquent. Mais les 
dates ainsi que les noms des sculpteurs sont gravés sur les Apotres 
du portail central de la catbédrale de Tarragone (p. 264) par 
MAÍTRE BARTOLOMÉ (1278), oeuvre que CASTAYLS ne put achever, 
un siécle plus tard (1375), qu'au moyen d'imitations insuffisantes. 
Ces figures sont encoré barbares et rigides comme des colonnes dans 
leur attitude, toutefois elles ne sont pas sans éléments nouveaux dans 
les traits et la draperie. Les statues du portail O. de San Vicente á 
Avila (p. 46) ressemblent á des caricatures ou á des momies, et 
méme celles du mur extérieur du choeur de la catbédrale de Toléde 
sont assez grossiéres et insipides. 

Ce style franjáis régnait en Navarro: on le trouve á Olite (p. 209), 
á Sangüesa (p* 211), á Estella (p. 213), au cloitre de Pampelune 
(p. 210), qui ne le cede guére á celui de Burgos. On le trouvé 
encoré á la catbédrale de Vitoria (proviuces Basques, p. 13), á celles 
de Léon (p. 155) et de Valence (portail des Apótres, p. 291). 

Les meilleures oeuvres sont les statues et statuettes de la Vierge. 
La Vierge des batailles de St Ferdinand (en ivoire) á Séville (p. 402) 
est peut-étre le plus anclen travail de ce genre, qui soit parvenú en 
Espagne. I I y a parmi ces statues des oeuvres bien inspirées, d'une 
réelle beauté et pleines de majesté et de gráce. Elles se trouvent 
sur des autels de cbapelles, dans des portails et au milieu de grands 
retables, p. ex. á Tortose et á Palma (derriére l'autel modeme). 
Bien des églises en possédent plusieurs, comme celle de Plasencia 
(p. 452); on en trouve de bellos á Toléde (p. 134), á Sigüenza (p. 194), 
k Gandía (p. 302) et á Sagonte (p. 283). Parmi les objets d'art on 
remarque surtout le reliquaire de Séville (1274; p. 401), connu sous 
le nom de tables alpbonsines, et dans le siécle suivant le maítre-aiitel 
de la catbédrale de Gérone (1348; p. 221). 

Les statues funéraires sont en trés grand nombre; toutefois elles 



LX Sculpture. LES ARTS. xve siécle. 

ont en général jusqu'au xye s. un caractére idéalisé. Le plus teau 
specmen de ce genre de sculpture est un couple royal dans le cloitre 
de Burgos (p. 32): St Ferdinand et Béatrice de Souabe (ou Alphonse X 
et Violante d'Aragon?). Une statue funéraire de Diego de Anaya 
(m 1437), á Salamanque (p. 164), est encoré d'une facture tout á 
tait idéale. Le monument de l'archevéque Lope Fernández de Luna 
(m. 1382), dans la «Seo» de Saragosse (p. 202), est un chef-d'oeuvre 
classique. Léon, Palma etPuig sont riches en monuments de ce genre 
. I J f transihon du style, secondée par la connaissance alors trés 

repandue des moyens techniques et par l'influence d'artistes hollan-
dais, a heu dans le dernier tiers duxyes. Les traits caractéristiques 
s accentuent davantage, les gestes devienuent plus spontanés et plus 
individuéis. Des ligues brisées remplacent les ondulées et des surfaces 
afretes vives se substituent aux rondes. Mais la tendance réaliste 
n a pas encoré Tinconvénient de diminuer le sentiment esthétique-
elle augmente seulement le don de reproduire la réalité. 

On rencontre alors pour la premiére fois des statues qui sont 
d excellents portraits, bien que naturellement l'intention d'obtenir 
la ressemblance se soit déjá manifestée dans des ceuvres antérieures 
dabord dans des tetes sculptées d'aprés des masques de plátre' 
Si Ion connaít un peu l'Mstoire, les statues funéraires de ce temps 
oüi-ent un attrait incomparable. Elles représentent sous des formes 
bien vivantes et nettement trancbées les bommes de cette époqne 
ou la forcé d'activité du peuple espagnol parvint á sa plus baute 
energie. Dans les longues séries de monuments des grandes catbé-
drales on peut parfois en distinguer un qui personnifie cet apogee 
de la nation. A SéviUe la premiére statue parfaite du genre est celle 
de larcbeveque Juan de Cervantes (m. 1453) par LORENZO MEECA-
DANTE DE BRETAÑA (p. 400). 

Un cboix des meüleures ceuvres formerait déjá une liste considé-
rable. Burgos doit au ciseau de GIL DE SILOE, le pére de Diego 
(v. p. LIV), des monuments funéraires qui sont parmi les plus im-
portants de la fin du moyen age, p. ex. le tombeau du savant éveque 
Alonso de Cartagena (m. 1456) dans la catbédrale (p. 31), celui de 
Jean I I et de sa femme et celui de l'infant Alfonso á la chartreuse 
de Mu-aflores (p. 37). Le tombeau de Bernardo Díaz de Fuente 
Pelayo^ dans la catbédrale (p,. 32), et celui de D. Juan de Padilla 
au musee (p. 29) de cette ville, datent de la méme époque. Men-
üounons ensuite: les tombeaux de Cbarles I I I de Navarre et de sa 
femme a Pampelune (p. 210); de D. Alvaro de Luna par PABLO 
ORTITZ (p 138) á Toléde; de Juan de Grado á Zamora (p 168)-
du cardinal de San Eustaquio (St Eustacbe) á Sigüenza (p. 194)- de 
Raymond Lulle á San Francisco de Palma (p. 275), par SAGRÉRO. 
Oitons encoré dans le grand nombre des statues idéalisées: les treize 
statues de 1 anc. salle Capitulaire á Tarragone (p. 266), celles de la 
-Lonja (p. 274) &• Palma et de l'église conveutuelle á'Oña (p 25) 
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puis le retable de San Gil á Burgos (p. 34), et enñn le retable de 
la chartmise de Miraflores (p. 36) et le magnifique «trascoro» de la 
cathédrale de Falencia (p. 152); ees deux derniéres ceuvres sont 
aussi dues á Gil de Siloe. 

Influences italiennes. — Les infiuences de l'Italie sont plus 
puissantes que celles de la France dans les pays méditerranéens de 
langue limousine. I I y régne depuis la fin du xiv0 s. un style aux 
tendances gothiques, qui offre un accent de terroir partículier. On 
y trouve souvent des retables de dimensions moyennes avec des pan-
neaux á bas-reliefs dans des encadrements plats á riebes ornements 
gothiques. I I s'en est conservé trois dans la petite église San Lorenzo 
á Lér ida (p. 250). Les panneaux d'albátre du trascoro de la cathé
drale de Valence (1419-1424; p. 291) offrent des réminiscences de 
Ghiberti. Le musée de Lér ida (p. 250) renferme des débris d'oeuvres 
autrefois splendides, qui témoignent de l'état florissant de cet art 
en Catalogue á la fin du moyen age. Le talent des Aragonais 
pour la sculpture, qui se révéle dans la suite d'une fagon si frap-
pante, donne déjá ici des preuves de son existence. I I créa des 
oeuvres grandioses, des figures idéales, profondément senties, mais 
dont l'exécntion dénote l'étude la plus libre de la nature poussée 
jusque dans les détails les plus individuéis. Le retablo mayor de la 
cathédrale de Tarragone (p. 265) avec les statues colossales de la 
Vierge, de Ste Thécle et de St Paul (commencé en 1426), ainsi que 
celui de la Seo (cathédrale) de Saragosse (p. 202) avec TAdoration, 
la Transfiguration et rAscension, tous deux par PERE JOHAN DE 
TARRAGONA, sont des créations qui n'ont pas été surpassées. 

La premiére et la plus considérable des oeuvres apportées d'Italie 
en Oastille (vers 1440) est le retable en marbre de la chartreuse 
d'el Paular (p. 126), qui a été sculpté á Genes sur les ordres du roi 
Jean I I . I I comprend cinquante-six groupes en relief et"trente-trois 
statuettes; on y reconnaít la maniere de deux artistes de valeur 
différente. 

Influences du nord. — Les oeuvres castillanes, andalouses et 
portugaises de cette époque oñrent un aspect tres ditférent de la simple 
ordonnance de celles qu'avait inspirées le sentiment plastique italien. 
La maigreur et la sécheresse des figures, la conception sobre, qui 
approche souvent du vulgaire et du laid, trahiraient Tinfluence de 
colonies d'artistes du Nord, méme si Ton n'en connaissait pas les 
noms. Un exemple caractéristique est la porte des Lions de la 
cathédrale de Toléde (p. 134) par ANNEQUÍN DE EGAS de Bruxelles. 

Les principales oeuvres de cette sculpture monumentale, basse-alle-
mande d'origine, mais bientot assimilée par l'art national, sont les 
retables gigantesques des cathédrales de Toléde (p. 135), par ENRIQUE 
DE EGAS (p. LIV) et PEDRO GTJMIEL, et de Séville (p. 399), ce dernier 
commencé par DANCART, lis représentent une somme considérable 
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d'idées et de talent. Si Ton écrit un jom- une Mstoire de la vieille 
sculpture flamande, on ne pourra les passer sous silence. 

L'impression d'ensemble que font ees retables est cependant moins 
heureuse; i l est aussi pénible de les examiner de prés. Les artistes n'ont 
pas su se débarrasser de formes, qui avaient été créées pour des 
espaces plus modestes; ils ont voulu produire un grand eífet en aecu-
mulant autant de détails que possible. Le plus remarquable des 
sculpteurs oceupés aprés Dancart au retable de Séville était peut-
étre JORGE FEENÁNDEZ ALEMÁN (p. Lxxvn), á qui est due la Pictá; 
plus tard on y reconnait la main d'artistes italiens. On peut étudier 
plus aisément les stalles du cboeur de NUFEO SÁNCHEZ (1475; p. 399), 
dont la verve inventive et l'bumour rappellent les maitres allemands! 
Les bas-reliefs et les travaux de marqueterie de telles stalles forment 
du reste une des pages les plus riches de l'histoire de la sculpture 
mdustrielle; ceux de Pkcsencia (p. 452), par M. RODRIGO ALEMÁN' 
sont d'une hardiesse provocante. L'influence du nord nous apparait 
rarement avec plus d'ingénuité que dans les oeuvres de l'Espagnol 
PEDRO MILLÁN auquel on doit les statues en terre cuite des deux 
portails O. de Sévüle (p. 398), et la noble Virgen del Pilar (p. 402). 
I I foumit les modeles des figurines en terre cuite du portail de l'église 
Santa Paula (p. 405), dans le style des Della Robbia, qu'exécuta le 
celebre NICULOSO de Pise, qui est aussi l'auteur du singulier antel 
de faience de 1'Alcázar (p. 395). 

Renaissanee. — La riche et florissante sculpture espagnole 
du xve s. fut envahie, dans les dix derniéres années, par les formes 
décoratives de la premiére Renaissance italienne. On leur fit un 
accueil entbousiaste et on les imita non sans habileté, gráce au goút 
aífiné par l'activité artistique universelle. Mais on ne saurait pré-
tendre que la grande sculpture de cette nouvelle période représente 
un réel progrés de l'art. Les nouveaux éléments du gout et des études, 
classiques et anatomiques p. ex., s'introduisent trés lentement. Cette 
sculpture de la Renaissance n'est supérieure au passé ni par l'ob-
servation de la nature, ni par l'expression et le caractére, ni par 
l'acüon et l'adaptation au cadre offert, ni surtout par l'heureuse 
conception de l'objet á représentef. C'est meme précisément á cette 
epoque de la Renaissance qu'on doit les égarements les plus baroques 
du goút. 

I I n'y a pas en Espagne beaucoup d'ceuvres des grands maitres 
de la premiére Renaissance italienne. Dans la cathédrale de Badajoz 
(p. 461) se voient un bas-relief avec une madone, ceuvre due á Desi
derio da Settignano, qui se rencontre aussi ailleurs, et une plaque 
funeraire en bronze de Venise aux omements trés fins avec l'effigie 
en rehef trés caractéristique de Lorenzo Suárez de Figueroa. Les 
sculpteurs sur marbre italiens travaillérent surtout á de magnifiques 
tombeaux. Dans la cathédrale de Sévüle (Capilla de la Antigua-



xve-xvie siécles. LES AETS. Sculpture. LXI I1 

p. 400), le Plorentin MIGUEL sculpta eu 1509 le tombeau mural de 
Diego Hurtado de Mendoza. On doit au meme artiste le bas-relief en 
terre cuite au-dessus de la puerta del Perdón, oü se voient l'Annon-
ciation et les Marchands chassés du temple, oeuvre tres mouvementée 
qu'encadrent les imposantes statues des apotres St Fierre et St Paul 
(1519; p. 397). Une oeuvre du pur style florentin est le monument 
de l'a'rchevéque P. González de Mendoza (m. 1495), daus la Capilla 
Mayor á Tuléde (p. 135) avec la Vierge dans la lunette, travail 
auquel Sansovino pourrait bien avoir collaboré. Mais les plus ricbes 
spécimens de ce genre et de la sculpture de la Penaissance en général 
sont les deux tombeaux exécutés par les Génois dans le style lom-
bard: celui de Pedro Enríquez de Pibera (m. 1492) par ANTONIO 
APRILE et celui de sa femme Catalina par PACE CAZINI; ils se trou-
vent dans l'église de l'Université á Séville (p. 406). L'autel dédié 
en 1539 par Balt. del Río dans la Capilla de Escalas de la catbédrale 
(p. 402) est aussi un travail génois. Les statues du Connétable et de 
sa femme á Burgos (p. 31/32) sont plutot remarquables par l'exé-
cution soignée des costumes. La catbédrale de Murcie renferme un 
grand bas-relief: l'Adoration des bergers (p. 315); une statue de la 
Vierge, dans le baptistére, est d'une époque postérieure. 

Viennent ensuite une serie de monuments isolés, d'un tres grand 
intérét bistorique, oú flgurent toutes les formes et les motifs de ce 
style: médaillons en relief, statuettes, guirlandes de fruits, lions ailés 
et griffons aux quatre angles. Ils ont été en partie exécutés á 
Carrare par des compagnies d'artistes toscans et lombards, sous la 
direction d'un maitre. Le Florentin DOMENICO FANCELLI fut appelé 
á sculpter le tombeau de Ferdinand et d'Isabelle dans la Capilla 
Real á Grenade (p. 336) et celui du prince Don Juan (m. 1497), leur 
flls unique, dans l'église St-Thomas á Avila (p. 45). Ce dernier 
monument se distingue par la noble pureté du style. On doit au 
méme groupe d'artistes la statue assise de l'évéque Alf. Tostado de 
Madrigal (m. 1455) dans la catbédrale d'Avila, ainsi que l'autel 
Ste-Catberine (p. 44). Ces monuments eurent un si grand succés que 
les exécuteurs testamentaires du cardinal Ximénés (m. 1517) déci-
dérent de confier aussi a Fancelli l'exécution de son mausolée pour la 
cbapelle de son collégeá Alcalá (p. 192). Aprés la mort de cet artiste 
ce travail fut remis á B a r t o l o m é O r d ó ñ e z , établi á Barcelone, 
mais qui entreprit ces oeuvres á Can-are avec l'aide d'artistes italiens. 
Ordóñez mourut en 1520 á Carrare et laissa encoré trois autres monu
ments inacbevés, qui furent terminés par différents groupes de sculp-
teurs sur marbre italiens et apportés en Espagne. Ce sont entre autres: 
celui de Pbilippe le Beau et de Jeanne la Folie pour la Capilla Real 
á Grenade (p. 336). Des tombeaux du méme genre sont celui de 
l'archevéque Alpbonse de Fonseca (m. 1512) dans l'église des Ursu-
lines á Salamanque (actuellement démontéj, les quatre monuments 
des Fonseca á Coca (p. 48), ainsi que celui de Franc. Ramírez et de Doña 
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Béatrice dans la Concepción Jerónima á Madrid. Enfin Ordóñez, 
que Fr. de Holanda appelle «l'aigle du bas-relief», sculpta encoré 
deux des panneaux du trascoro de la cathédrale áeBarcelo7ie (p. 237), 
qui promettait d'égaler la chapelle du Saint á Padoue, mais qui est 
resté á l'état de fragment. A la meme époque des artistes lombards 
exécutérent le monument de l'évéque Al. O'arr. Albornoz (m. 1514) dans 
la catbédrale de Toléde (p. 138), celui de l'évéque Pranc. Ruiz 
(m. 1528) á San Juan de la Penitencia (p. 150) dans la meme ville, 
ainsi que l'autel avec les tombeaux des Ayamonte dans l'église San 
Lorenzo á Santiago (p. 190). 

^ Phi l ippe V i g a r n í , surnommé DE BORGOÑA (m. 1543), parce 
qu'il était né á Langres en Bourgogne, fut le plus grand de ees 
étrangers, qui introduisirent en Espagne le style de la Benaissance. 
I I avait regu son éducation de sculpteur en Franco et ne s'était ap-
proprié qu'au cours de ses voyages les formes décoratives et quelque 
chose de la grace et de la noblesse de la sculpture italieune, sans 
toutefois rompre avec l'art frangais. I I a d'abord, semble-t-il, tra-
vaillé á Burgos; i l y créa ees hauts-reliefs á nombreuses figures du 
trassagrario (p. 31) ornés des scénes de la Passion, l'Geuvre la plus 
nche de cette époque de transition. D'autres monuments du méme 
genre sont: le retable de la chapelle du Connétable (p. 31), qui séduit 
par son réalisme naif et la beauté de ses tétes, mais dont l'auteur est 
mconnu, le tombeau du prélat Acuña et le retable de la chapelle de 
Ste-Anne par Diego de Siloe (p. 32). Vigarní révéla son talent d'archi-
tecte dans la coupole ornée de nombreuses statues (p. 29/30). De la 
i l gagna le sud, fut oceupé par le cardinal Ximénés au chceur de la 
cathédrale de Toléde (p. 136) et ébaucha le retable de la Capilla 
Real á Grenade (p. 336). 

ASévüle, DIEGO DE RIAÑO (p. LIV), l'architecte de l'hótel de ville, 
qui commeníja aussi la Sacristía Mayor de la cathédrale (p. 400), créa 
un systéme de décoration spécial, oñ la statuaire joua le role princi
pal. Tandis que le style grotesque (p. LV) se donne libre cours dans 
rornementation des ftlts des pilastres et de la frise, on couvrit de sta
tues, disposées en rayons, les voussures, les pendentifs et les cou-
poles. Ces salles lumineuses mais sans couleur, aux plus nobles pro-
portions et animées par un monde de figures fantastiques, sacrées et 
historiques, donnent une haute idée de l'enthousiasme qu'on avait 
alors pour la sculpture. La sacristie (v. ci-dessus) a été achevée sur 
les plans de Riaño par son successeur MARTÍN GAINZA (m. 1556), 
qui traga aussi le plan de la chapelle royale (p. 401). Les murs de 
celle-ci sont divisés par des pilastres grandiosos en forme de candé-
labres. L'abside et la coupole sont décorés de bustos et de caissons 
qui vont en diminuant. Une oeuvre singuliére du méme genre est le 
tenebrario en bronze á quínze statuettes (p. 401). — Dans d'autres 
villes andalouses, p. ex. á Ubeda, la fagade de San Salvador (p. 325) 
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ornée d'une Transfiguration, est de VALDELVIRA; la sacristie est dans 
le g e n r e de celle de Séville. —• Dans la sacristie de la cathédrale de 
Sigüenza (p. 194), la voiite en berceau ne renferme pas moins de 
trois cents tetes sans une seule répétition, ce qui est vraiment le 
triomplie du principe de la Tariété. La chaire de la méme église est 
une des meilleures de ce style en Espagne. 

Alonso Berruguete (vers 1486-1561). — Cette premiére pé-
riode de la Eenaissance espagnole subit déjá l'influence de Michel-
Ange, qui prit dans la seconde moitié du xvie s. plus d'extension 
que dans nul autre pays hors d'Italie. Ses OBuvres flattaient le goút 
cíes Espagnols pour les créations sévéres, puissantes et mouvementées. 
Gráce á sa situation á la cour de Charles-Q,uint á Valladolid, Alonso 
Berruguete a donné son nom á toute cette période et surtout au style 
grotesque (p. LV), quoique ce dernier ait été connu déjá douze ans au 
moins avant son retour en Espagne (1520). On ne sait rien de son 
séjour en Italie, sauf la mention qui en est faite dans les lettres de 
Micbel-Ange á l'occasion du cartón de Pise. I I a subi, á la maniere 
des artistes -voyageurs, l'influence de toutes les écoles importantes. 
I I a achevé un St Jérome de Filippino Lippi; ses tableaux révélent 
son admiration pour A. del Sarto et Raphaél. Quelqiies-unes de ses 
statues (dans l'église de Paredes de Nava, sa ville natale, p. 154) 
trahissent l'étude de l'antique. Sa Ste Léocadie, jadis á la Puerta 
del Cambrón, mais actuellement au trésor de la cathédrale de Toléde 
(p. 140), est la reproduction d'une muse. I I se montre bon portraitiste 
sur marbre dans le buste de l'ingénieur Juanelo au musée de Toléde 
et dans la statue de StSecond (á Avila, p. 46); i l y a des statues en 
bois de lui au musée de Valladolid (p. 40). Dans toutes ees ceuvres, 
son talent ne nous apparaít que sous des contours indécis. Mais son 
dernier chef-d'oeuvre, les statuettes d'albátre du choeur de la cathé
drale de Toléde (vers l'Epitre, 1548; p. 136), nous montre á quel point 
i l s'était assimilé le génie de Michel-Ange. Son talent d'invention 
dans les poses expressives, d'aprés le principe des contrastes, le montre 
ici bien supérieur á Borgoña dont le talent semble épuisé. La méme 
inspiration féconde se retrouve dans les bustes dont i l orna la cour 
du Colegio del Arzobispo á Salamanque (p. 167). I I n'acheva qu'a-
prés la mort de l'archevéque Tavera le monument de ce prélat dans 
l'hópital de Afuera á Toléde (p. 144); la tete en a été sculptée d'aprés 
le masque de plátre • les scénes du sarcophage sont des spécimens de 
ce style maniéré du bas-relief, qui était alors tres répandu et qui re
monte vraisemblablement á l'influence de Donatello. Les riches boi-
series de la sacristie de Mitrcie (1525; p. 315) sont du méme genre. 
Le retable d'albátre de Ste Barbe, orné de nombreuses figures, dans 
la sacristie de la cathédrale á'Avila (p. 44), est un chef-d'oeuvre de 
ce style; d'aprés l'extréme habileté de la technique on pourrait l'at-
tribner á Berruguete lui-méme. Mentionnons encoré, comme spé-
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cimens élégants de la sculpture industrielle, les lutrins (ati'iles) du 
choeur de la cathédrale de Toléde (p. 136), par Nic. DE VERGAEA et 
son fils, et le facistol de BART. MOEEL (1570) á Séville (p. 399). 

Pie t ro T o r r i g i a n i porte le nom le plus célebre parmi ees artistas 
voyageurs. On lui doit une Vierge et un St Jéróme repentant, qui 
provient du couvent de ce nom, mais qui est auj. au musée de Sé
ville (p. 410). Ce St Jéróme est une figure puissante, qui pouvait 
servir de canon aux sculpteurs andalous. D'autre part, des groupes 
comme les allégories qu'on volt á l'église de l'hópital de la Sangre 
k Séville (p. 407) et la Charité de la cathédrale de Grenade (p. 335) 
sont de l'apogée de la Renaissance. Le crucifix de BENVENUTO CEL-
LINI, á l'Escorial (p. 115), est un présent du grand-duc de Toscane. 
Le monument original de beaucoup le plus important de la Kenais-
sance italienne et le chef-d'oeuvre de son auteur est le tombeau du 
vice-roi Raymond de Cardone par GIOVANNI DA ÑOLA, á l'église de 
Bellpuig (p. 249). 

Les commandes d'oeuvres italiennes continuérent encoré sous les 
successeurs de Pbilippe I I , mais en général pour la cour et quelques 
grands prélats. La sculpture sur bois peint, qui venait de renaitre, 
suffisait aux besoins des églisos. Les sculpteurs milanais LEONE LEONI 
d'Arezzo et son fils POMPEO LEONI exécutérent les statues de Charles-
Quint, de Philippe I I et de leurs farailles, ainsi que les statues de 
saints du maitre-autel de VEscorial (p. 114). I I y a á Aranjuez 
(p. 128) des fontaines en marbre, entre autres de L'ALGARDE. AU 
XVII6 s. les grandes statues équestres en bronze de Philippe I I I 
et Philippe IV, par PIETRO TACCA, éléve de Jean Bologne, arrivé-
rent á Madrid (p. 104, 98). Elles restérent sans infiuence sur l'art 
es 

Sculpture industrielle. — Les custodias (monstrances), qui se 
voient dans presque toutes les grandes églises d'Espagne, oceupent 
le premier rang parmi les ceuvres de la sculpture industrielle ornees 
de figures. Ce sont des créations idéales en forme de tours, oü la 
fantaisie des artistes sur métal régnait afiranchie des lois de la 
construction. Une des plus grandes et du style gothique le plus pur 
est celle de Gérone (p. 221); celle de Barcelone est du méme genre. 
Mais le xvie s. a été l'époque classique de cette branche de l'orfé-
vrerie. Les A r p h e (ou Arfé), famille originaire des Flandres, ré-
gnérent pendant cette période sur cet art et fournirent les custodias 
des grandes cathédrales. Le premier, ENRIQUE DE ARPHE, travaillait 
encoré dans le style gothique fleuri, á Cordoue en 1513 et á Toléde 
en 1524 (p. 372 et 140). Son fils ANTONIO adopta le style de la 
premiére Penaissance dans ses travaux á Rioseco en 1585 (p. 26). 
JUAN (né en 1535), petit-fils d'Enrique, s'inspirait du style du Cinque-
cento, dont i i résuma les principes dans sa «Yaria conmensuración», 
ouvrage didactique en prose et en vers; on lui doit les custodias de 
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Santiago (1554; p. 189), á'Avila (1571; p. 44), de Sévüle (1580-1587 ; 
p. 401) et de Valladolid (1590; p. 39). A remarquer enfin les cus
todias de Falencia (p. 152) et de Cadix (p. 432), qui sont dues á 
des artistes plus récents. 

Sculpteurs aragonais. — Le royaume d'Ai-agou joue mi 
role remarquable daus rhistoire de la sculpture. On ue connait pas 
d'autre exemple d'une aussi longue prospérité de cet art daus un pays, 
tandis que la peinture cessait presque entiérement d'y exister. La 
coutiuuité de l'évolution artistique peudant quatre génératious est 
surtout rare pour l'Espagne. On peut y sume la trausition du style 
de la fin du moyen age, avec sa gravité solennelle et son réalisme 
plein de goút, au sentiment sensuel de la beauté propre á la Renais-
aance italienne, y noter ensuite l'infiuence des grandes formes de 
l'antique et des altitudes tourmentées de Michel-Auge, et y étudier 
enfin l'accliniatation de ees élements en Aragón, oü la note dominante 
devient tantot la passion violente, tantot la diguité froide et com-
passée. L'orneraentation passe au second plan, toutefois cette pro-
vince a aussi partagé Tenthousiasme pour le style grotesque, p. ex. 
daus la Casa de Zaporta á Saragosse (1550), aujourd'hui démolie, 
mais reconstituéc en plus grand au nouveau musée de Saragosse 
(p. 206). 

D a m i á n Formen t (m. 1533). — Cet artiste, la figure la plus 
remarquable de l'école aragonaise et l'un des plus grands sculpteurs 
de l'Espagne, était, dit-on, originaire de Valence, oü i l a été aussi 
le représentant du goút italien le plus pur. Dans sa courte carriére 
i l n'a créé que deux grandes oeuvres en albatre, dont Tune seulement 
nous le montre dans toute sa maturité. Dans le retable de la catbé-
di-ale del Pilar á Saragosse (1511; p. 203), avec trois grands groupes 
et une prédelle de sept autres plus petits, son style n'est évidem-
ment qu'en formation; entre les deux parties de cette ceuvre, i l a 
a complétement changé de maniere. Les premiers groupes (Na-
tivité, Purification et Assomption de la Vierge) sont inspirés par 
un réalisme vigoureux et sincere: figures lourdes, en foule com
pacte, draperie péniblement étudiée; le tout probablement par oppo-
sition á la maigreur gotbique et á son spiritualisme; i l voulait sur-
passer le retable de l'autre église (la Seo). La prédelle surprend au 
contraire par un style absolument libre, d'une élégance un peu froide 
avec de jolies figures, des ovales bien arrondis, une draperie moel-
leuse aux plis souples, une grace ineffable et un groupement pleiü 
de clarté, On a cherché déjá de son temps á expliquer cette trans-
formation par la présence de Bemiguete (p. LXV) revenu d'Italie. — 
Dans l'autre retable, á Huesca (cathédrale, p. 214), régne définitive-
ment un caractére tout moderne de charme sensuel et raífiné, tel qu'il 
ne se retrouve guére au méme degré dans aucune autre oeuA're de l'art 
espagnol. Notre artiste n'a pas seulement possédé, semble-t-il, une 

y* 
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instruction classique, mais encoré la présomptiou des liumanistes; i l 
se uomme dans une inscription le «rival de Phidias et de Praxi-
téle», et l'opinion publique le coufirmait dans cette idée, comme le 
prouve la fayeur sans pareille qui lui fut accordée de placer son 
portrait et celui de sa femme de grandeur naturelle daus des mé-
daillons sur la base de ees deux ceuvres. On dirait qu'un voile a été 
jeté sur l'horreur des scénes de la Passion dans ees groupes, ou do
mine le sentiment du beau. I I ne s'est guére oceupé de romemen-
tation: Pencadrement reste gotbique. 

Diego Merlanes. — A coté de Forment, i l faut placer Diego 
Morlanes, qui acbeva le portail de l'église conventueUe de Santa 
Engracia á Saragosse (p. 206), commencé par son pére JUAN en 
1505, et orné des statues de la Vierge, de Ferdinand et d'Isabelle. 
Le style en est d'une noblesse classique dans les figures et les ome-
ments. La cbapelle de St-Bernard á la Seo (p. 202), avec le monument 
de l'archevéque Fernando Aragón et de sa mére, est le meilleur 
spécimen de ce style riebe, oü se concilient la part faite á la grande 
sculpture et celle de la décoration, la fantaisie et le réalisme, l'idé-
alisme et Tindividualité. On y reconnaít cependant la maniére de 
différents artistes: le tombeau de l'évéque rappelle celle de Forment; 
la lunette avec le Jugement demier est, dit-on, de BECERRA (p. LXIX). 
Les ceuvres de TUDELILLA (dans le trascoro, p. 202) sont d'un vir-
tuose de la sculpture décorative et maniérée, avec un mélange bizarra 
du sacré et du profane. 

L'église conventueUe de Poblet (p. 268) était autrefois un vrai 
musée de la sculpture du moyen age et des temps modemes. Cette 
ceuvre admirable de la piété de la dynastie aragonaise n'est plus, 
depuis 1835, qu'un monument de cette fureur révolutionnaire qui se 
réveille de temps á autre en Espagne. On en a sauvé quelques frag-
ments, qui sont á Tarragone. Le grand retable en albatre de 1525 a 
beaucoup souffert dans le bas. Le magnifique portail de l'église Ste-
Marie á Calatayud (1528; p. 196), par JUAN DE TALAYERA et ETIENNE 
VERAY, OÜ les figures bistoriques rivalisent avec l'omementation, est 
d'une inspiration plus fraiche et plus captivante. 

A p o g é e de la Renaissanee. — Un style, qui correspond á 
peu prés á l'apogée de la Benaissance italienne, se développa dans la 
seconde moitié du xvie s. L'Aragon et la Castille se rapprocbent alors 
et ne forment plfls qu'un au point de vue de l'bistoire de l'árt. Cette 
période commence par une transformation du goút religieux spéciale 
á l'Espagne. L'entbousiasme pour les figures sculptées bannit presque 
entiérement l'élément ornemental; et en méme temps la tendance á 
l'accumulation en masse des statues prit le dessus. C'est pourquoi on 
abandonna la pierre, pour employp-r presque exclusivement le bois 
(sapin, cédre, tilleul, méléze), qui se sculptait plus vite et á meilleur 
compte et qu'on ne peignait pas au début. Si le style plateresque a 
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produit ses ceuvres les plus brillantes en Andalousie et dans la 
Nouvelle-Castille, le nouveau style a poui- centre le nord de l'Espagne: 
Navarre, Proviuces Basques, Vieille-Castille et Galice. C'est á cette 
époque qu'on sculpta ees retables, qui couvrent le nnu- du clioeur jus-
qu'á la voute de statues superposées comme sur une échelle de Jacob. 
Les petits groupes peints et les tableaux des xive et xve s. sont rem-
placés des lors par des statues de grandeur naturelle et par ees puissan-
tes formes qu'avait créees la libre sculpture sur marbre des Italiens. 

La vue de oes ceuvres étonnantes, qui absorbérent alors presque 
entiérement l'art du nord de l'Espagne, donne lien á des considéra-
tions plus générales. Áu commencement l'église se méfiait des re-
présentations sculptées et dans l'enipire byzantin d'Oi-ient, la pein-
ture était devenue l'art ortbodoxe. Or ici, á Textréme Occident, 
régne une préférence presque exclusive pour la sculpture, qui est pro-
bablement le contre-coup de l'interdiction des images par l'islam. 

Le retable de Tafalla (p. 209) á Navarre, par MIGUEL DE ANCHETA, 
est un des plus curieux spécimens de cette adaptation du retable du 
raoyen age aux formes modemes de la sculpture italienne. I I renferme 
env. trente-cinq statues et groupes, oü tous les degrés du relief sont 
traites avec une grande babileté tecbnique. Des études d'aprés des 
statues antiques s'y voient á c6té de contrastes á la Michel-Ange et 
d'uue expression, d'une mimique souvent passionnée. Ces qualités 
apparaissent parfois méme plus accentuées dans le retable de Cas
cante (p. 209), par PEDKO GONZÁLEZ DE SAN PEDRO et AMBROSIO 
DE VENGOECHEA, qui a sculpté aussi des statues remarquables de 
l'église San Vicente á St-Sébastien (p. 10). 

Gaspar Becerra (vers 1520-1570). — En Castüle, un maitre de 
de ce temps est Gaspar Becerra, qui s'était formé comme son prédé-
cesseur Berruguete par un séjour de plusieurs années á Eome en qua-
lité de collaborateur de Vasari á la Cancelleria et du Volterran á la 
Trinité-des-Monts. I I était peintre, sculpteur et savant anatomiste: 
i l exécuta les dessins de l'Anatomie de Valverde (Rome 1554). A son 
retour i l peignit des fresques dans les salles du vieux cbáteau et du 
Pardo. Mais i l se distingua surtout dans la sculpture sur bois. 
Les trois arts avaient eu leur part dans l'exécution du retable des 
Descalzas Reales á Madr id (p. 97), dont le dessin de Becerra s'est 
seul conservé. Son cbef-d'oeuvre est le retable i'Astorga (1558-1569; 
p. 177). Ses qualités sont la beauté idéale et la dignité, ainsi qu'nn 
beureux procédé qui flatte le regard; l'expression et la composition 
sont mises au second plan; l'étude de l'antique et de Micbel - Auge 
remplace ebez luí celle de la nature. Son Asunta est une Niobé; ses 
Vertus théologales sont des copies des Heures du jour de la chapelle 
des Médicis. Cette oeuvre grandiose, qui surprend plus qu'elle n'émeut, 
est un bon spécimen de cette discréte peinture au naturel (estofado), 
qui fut alors ressuscitée aprés l'épisode incolore de la Renaissance. 
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Le retable de Burgos (1577-1593; p. 31), par les fréres EODRIGO et 
MARTÍN DE LA HAYA, est d'une inspiratiou analogue. 

La construction la plus hardie de ce genre est peut-étre le re
table de l'eglise conventuelle de Santa Clara á Briviesca (p. 25), 
commencé par DIEGO &TJILLÉN en 1526 et achevé par PEDKO LÓPEZ 
DE GAMIZ de Miranda. Celui de Santa Casilda á la collégiale de la 
inéme ville est excellent dans le détail. PEDRO ARBULO MARGUVETE 
(1569) fit, ponr le retable de San Asensio (p. 213), une reproduction 
sculptée du groupe central du Jugement dernier de la cbapelle Six-
tine. Un autre maitre GUILLEN exécuta le beau retable de Cáceres 
(p. 454), ainsi que les portes et les armoires de la sacristie de Séville 
(p. 401). 

JUAN DE JUNI (m. vers 1586), artiste qu'on a beaucoup surfait, 
vint de Porto á Valladolid. I I déforma la maniére de Michel-Ange 
dans des caricatures lourdes et tourmentées (p. 40). Au contraire son 
successeur, GREGORIO HERNÁNDEZ (1566-1636) de Gallee, averti par 
les exagérations de Juni, délivra la sculpture du maniérisme de toutes 
ees écoles, en prenant pour base l'étude solide de la nature. Ses 
ceuvres á Valladolid (p. 40) et ailleurs se distinguent par leur sim-
plicité, leurs formes nobles, leur clarté et la sincérité du sentiment. 
ESTEBAN JORDÁN a été son successeur mediocre. Cette école de scul-
pteurs, bien qu'essentiellement aristocratique, entra en contact avec 
le goút populaire, gráce aux groupes de la Passion (pasos). 

M a r t í n e z M o n t a ñ é s (m. 1649). — A Séville, comme dans 
l'Andaloasie en général, les ceuvres splendides du style plateresque 
et la peinture italianisante ayaient réprimé le goút de la sculpture 
populaire. La résurrection de la sculpture polychrome du moyen 
age n'eut lieu qu'aprés l'extinction de la Renaissance, dans les 
premieres années du xvn6 s. On la doit á un seul artiste, Martínez 
Montañés, dont le génie a donné á l'art religieux á Séville un de ses 
caracteres principaux. Toute trace de l'influence étrangére, avec son 
mélange d'inspiration ebrétienne ou biblique et de fantaisie paienne, 
a dispara des ceuvres de ce maitre; c'est un art qui ne provient que 
du sentiment espagnol, mais rendu par un sens esthétique qui ne 
pouvait probablement naitre qu'á Séville. Nobles tetes aux ligues 
purés et mélancoliquement graves, figures bien^proportionnées, plut6t 
sveltes, dignité calme, polychromie á l'buile splendide et scintillaute 
d'or, mais néanmoins toujours discréte, tels sont les traits caractéris-
tiques de ees ceuvres. Une maniére terne de traiter les couleurs, dont 
le représentant est PACHECO (p. LXXIX), ne se rencontre que rare-
ment. Ces statues se trouvent généralement dans des niches d'une 
décoration sobre dans le style du Cinqneceuto. Parla noblesse de la 
forme et la perfectiou de l'art elles surpassent toutes les autres créa-
tions de ce genre, mais elles sont inférieures á celles qui les ont pré-
cédées pour la vie, la fantaisie et la caractéristique. Les ceuvres les 
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mieux réussies de Montañés sont des statnes isolées; quelques-unes 
des meilleures et des plus typiques sont au musée (p. ex. le St Domi-
niqne, p. 410) et á la cathédrale (la Vierge, le Crucifix, p. 399, 400). 

De grands groupes en relief (á Jeí'ez, p. 423) et des statues-portraits 
(Guzmán el Bueno et sa femrae á Santiponce, p. 415) sont plus rares. 
Les deux jésuites, St Ignace et St Frangois de Borja, á l'église de 
rilniversité (p. 408), sont des portraits idéalisés, dont le caractére 
est d'une noblesse sévére et Texpression pathétique. I I plut surtout au 
peuple par ses groupes de la Passion (pasos), qui figurent dans les 
processions de la Semaine Sainte. 

Les oeuvres nombreuses et imposantes de ses contemporains et 
imitateurs, tels que PEDRO ROLDÁN, DELGADO, JERÓNIMO HERNÁNDEZ, 
font plutót impression par les matériaux. 

Eléve de Montañés dans la sculpture, ALONSO CANO (p. LXXXV) 
luí ressemble beaucoup dans ses premieres oeuvres, p. ex. á l'église 
Santa Paula (p. 405), qui sont seulement un peu plus chandes. 
L'exécution et la poíychromie y sont d'une rare délicatesse. Ses 
Immaculées Conceptions, grandes et petites, p. ex. á la sacristie 
de Grenade (p. 335), ne sont que des répétitions d'un seul type 
original. La tete de St Paul, les deux bustes: «Adam et Eve» á la 
Capilla Mayor de la méme église (p. 334), le St Antoine á San Nicolás 
de Murcie (p. 316) nous montrent la sculpture polychrome á son 

A Grenade, Cano eut des successeurs tres féconds JOSÉ DE MORA 
(1638-1725), abandonnant le style un peu général et monotone de 
Montañés, poussa le pathétique religieux jusqu'á l'émotion doulou-
reuse dans ses figures sculptées, parfois non sans succés: p. ex. dans 
les Méres de douleurs (p. 338) et dans la statue de St Jean de Dieu 
au-dessus de la porte de Thopital du méme nom (p. 341). Mais dans 
beaucoup de ses oeuvres i l est d'un maniérisme fatigant: longues 
figures á petites tetes et á mines pitoyables. En revanche, Pedro 
de Mena (m. 1693) de Grenade surpassa tous les précédents par l'in-
vention et l'expression, p. ex. dans l'Ange du Convento del Angel á 
Grenade (p. 337); et dans la Vierge de Santo Domingo de Málaga 
(p. 381). Les statuettes en bois sans polychromie, au choeur de la 
cathédrale de Málaga (p. 382), sont une des oeuvres les plus origi
nales et les plus réussies de l'art espagnol, et méme de la sculpture 
moderne en général. C'est tout un ciel composé des saints et des fon-
dateurs d'ordres les plus révérés de l'Espagne. Plus on les considere, 
plus on s'étonne de voir qu'il a pu créer pour tous ees noms des per-
sonnifications tirées de leur histoire, vivantes au plus haut point, 
originales et néanmoins intelligibles. Sans rappeler en rien le modéle, 
et toutefois individualisées dans les traits, les gestes et l'expression, 
en méme temps toujoxirs vraies, toujoursna'ives, comme de vrais saints, 
ees statuettes sont probablement le demier mot de la sculpture espa-
gnole en fait de caractéristique. On lui doit aussi ce type émacié de 
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l'ascétisme: le St Frangois de la cathédrale de Tolécle (p. 140), qu'on 
attribuait autrefois á Cano. 

Style baroque. — Dans l e demier tiers du x v i i e s., le style 
baroque penetre dans la péninsnle ibérique. L'ornementation sui'-
chargée, confuse et disgraciense de CHURKIGÜEKA (1650-1723) est 
encoré antipathique aux amis des arts, surtout parce qu'elle déchaina 
cette aveugle ftireur de destruction, qui s'attaqua non seulement aux 
retablesdel'époquegothique, mais encoré á toute oeuvre ancienne. Et 
méme les oeuvres d'un Montañés ont dú parfois céder la place á cet 
art faux. Ce fléau des églises fut aidé par rindulgence des prétres 
pour la préférence que le peuple donne au sensualisme le plus gros-
sier et que les dévotions aujourd'hui á la mode favorisent de n o u T e a u . 

Les poupées de bois portant de véritables costumes et des perruques, 
et dont le sculpteur n'a exécuté que les tetes et les rnains, mises en 
mouvement par des appareils qui en font méme tourner les yeux, 
représentent le dernier degré auquel l'art puisse tomber. 

A Toléde (p. 136), le «transparente» de NARCISO TOMÉ est un 
exemple trop fameux de l'audacieuse profanation du temple le plus 
imposant de l'Espagne par une macbine de tbéátre. Les statues de 
rois, qui ont été exécutées pour le nouveau palais des Bourbons á 
Madrid, mais qui ont été placées ailleurs (p. 98, 85, 144), sont 
d'insipides marionnettes. 

I I n'est pas rare cependant, méme á cette époque, de voir surgir 
des ceuvres qui prouvent qu'en dépit des préceptes d'un gotit cor-
rompu le caractére et la vocation peuvent produire de véritables 
ceuvres d'árt, qui imposent la sympatbie á des générations ayant 
un tout autre sentiment. L'austérité de la dévotion espagnole a par
fois inspiré á la forme baroque un esprit tout diíférent de la maniere 
sensuelle et frivolo d'autres nations. 

Mentionnons ici, entre beaucoup d'autres: la statue de St Bruno 
par MANUEL PEREIRA (m. 1667), á la Chartreuse de Miraflores prés 
de Burgos (p. 37), et celles de San Isidro ét des dix Santos Labra
dores de San Isidro, á Madrid (p. 108), les groupes pathétiques et 
naturalistes de SALVADOR CARMONA, á Salamanque (p. 163), aiusi 
que les statues de LUISA ROLDÁN, á VEscorial, et enfin les sculp-
tures de la fa^ade de la catbédrale de Murcie (p. 315), babilement 
adaptée aux parties du xvie s. La Vierge, au-dessus du maitre-autel 
de Cuenca (p. 305), est un tablean sculpté. Les statues en plomb 
du pare de San Ildefonso (p. 125) sont l'oeuvre d'une colonie fran-
gaise de sculpteurs. 

Francisco Zarc i l lo {Salzillo; 1707-1781). — Une des princi
pales figures de la sculpture espagnole appartient á lapremiére moitié 
du xvm6 s.: c'est Francisco Zarcillo, fils d'un Napolitain et né k 
Murcie, ou i l a presque toujours travaillé. I I vaut deja seul la peine 
d'y faire un voyage. Beaucoup de ses statues paraítront peut-étre des 
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oeuvi'es ordinaires du style baroque au voyageur qui leur jetíe uu coup 
d'ceil rapide. Mais on ne doit pas se laisser tromper par les motifs 
enchevetrés de la draperie ni par les gestes passionnés; en les étndiant 
de plus prés, on y découvrira une rare abondance de vie réelle, non 
sans profondeur du sentiment ni sans noblesse de l'action. C'est ce 
qui éléve au rang de véritables oeuvres d'art ees groupes de laPassion, 
qui étaient au fond destinés á étre vus daus le mouvement des pro-
cessions et á produire beaucoup d'effet. Si Ton n'a pas vu les groupes 
de l'Ermita de Jesús (p. 316), le retable avec les anges á San Miguel 
(p. 316), et les sculptures de Santa María de Gracia á Carthagéne 
(p. 318), on n'a pas une idée complete de la sculpture espagnole. Des 
groupes tels que la Priére au jardin de G-ethsémané et le Baiser de 
Judas peuvent éclipser momentaneinent, par le charme de la vérité 
et la sincérité d'une conception absolument origínale, toutes les repré-
sentations connues jusqu'alors — bien que le Seigneur y porte un 
mantean de velours brodé. 

Zarcillo, quoique le premier dans son genre, n'était pas alors 
isolé. Une petite collection de sculptures en bois de ce genre dues 
á des artistes basques, tels que AKISMENDI et RON, avait été con-
servee dans une annexe de l'église de Santa María á St-Sébastien, 
inais elle a été en partie incendiée en 1880. — Enfin, aprés une velléité 
de sculpture pseudo-grecque, dont JOSÉ ALVAREZ (1768-1827) peut 
passer pour étre le principal représentant et dont nous ne mentionne-
rons que le monument du Dos de mayo et les fontaines du Prado k 
Madrid (p. 65), on est revenu derniérement au naturalisme; on exé-
cute des travaux en terre cuite intéressants, p. ex. ceux des YALLMIT-
JANA á Barcelone. Des fonderies s'y livrent aussi avec succés á la 
fabrication de grands monuments en bronze et elles ont déjá fourni 
aux villes espagnoles quelqnes oeuvres excellentes. 

C. Peinture. 

Miniatures. Influence du style árabe. — I I n'est ríen resté 
des peintures de la période des Visigoths, mais on peut admettre 
que les MINIATURES, qui datent des premiers siécles aprés la conquéte 
de l'Espagne par les Arabes, attestent encoré, malgré leur aspect 
fruste, la tradition visigotbique. Les plus riebes collections de manus-
crits enluminés sont celles de VEscorial (p. 117), de la Bibliotbéque 
Nationale et de l'Académie d'Histoire á Madr id (p. 88, 109). Le 
style latín du dessin dégénéré et barbare (mais souvent nommé «by-
zantin») est mélangé, comme dans renluminure franque, de motifs 
d'omementation du nord (Mandáis). Le visage hnmain n'y est par-
fois indiqué que par des parafes calligrapbiques. Mais depuis le xie s. 
un élément tout nouveau se rencontre dans les mauuscrits de San 
Mi l ldn dans la Rioja (p,. 213). Dans le Commentaire de VApoca-



LXXI7 Peinture. LES ARTS. Influences étranyéres. 

lypse da moine Beatus de Gérone (p. 109), i l y a de grandes enlumi-
nores représentant de splendides farades de palais árabes a v e c des 
ares e n fer á cheval et des créneaux. Ou voit dono commencer ici, dés 
le début de l a civilisation espagnole, cette infiltration du style 
oriental, qui se continué ensuite pendant cinq siécles et qui s'achéve 
plus tard dans des oeuvres superbes et harmouieuses. 

Les PEINTÜRES MUEALES n'ont laissé, avant l'introduction du style 
gotMque, que quelques restes. Ce sont p. ex. les figures de saints 
dans les niches de la petite église El Cristo de la Luz (p. LI) á 
Toléde et les vastes peintüres murales «al secco» des voñtes de la 
chapelle Ste-Catherine á l'église San Isidoro de Léon (p. 159), ou se 
voient des scénes de la Passion dataut de la fin du xiie s.: l ' o e u T r e 

la plus remarquable du style byzantiu en Espagne. On a découvert 
des peintüres murales romanes dans plusieurs églises des Asturies, 
A'Aragón et de Catalogue. 

Inflaence de l'école frangaise du nord. — Les trois grandes 
peintüres murales de Séville, Nuestra Señora de Rocamador á San 
Lorenzo (p. 408), N.S. de la Antigua dans la cathédrale (p. 400), et 
N. S. del Corral á San Ildefonso (p. 401) ne peuvent guére remonter 
au delá du xive s. A l'introduction du style frangais du nord dans 
Farchitecture succéda bientot la forme de dessin qui en dérivait. On 
en trouve des restes sur les tombeaux de la vieille cathédrale de 
Salamanque (p. 164) et surtout en Navarre: á Tudela (p. 209) et 
á Pampelune (p. 210). 

Inflaence des écoles italiennes. — L'influence des écoles ita-
liennes, de Florence et de Sienne, vint s'ajouter á celle du nord. 
STAKNINA (né en 1354) et DELLO (né aprés 1366), deux peintres tos-
cans de l'école de Giotto, travaillaient á la cour des rois Jean Ier et 
Jean I I . On voit á VEscorial (p. 118) une copie, que fit faire PM-
lippe I I , du grand tablean de la bataille d'Higueruela (1431) qui 
était á l'Alcázar de Ségovie. Ce tablean est attribué á Dello, mais 
á tort. I I n'y a pas d'ceuvres qui soient incontestablement de ees 
peintres, toutefois les peintüres á la voúte de la chapelle San Blas 
dans le cloitre de Toléde (p. 141) sont sans doute de l'école de Tos-
cane. La fresque de l'abside de la vieille cathédrale de Salamanque 
est de NICOLÁS FLORENTINO (p. 164). Les peintüres sur panneaux 
sont en plus grand nombre (autel de Ste Claire a Tordesillas, p. 41). 

C'est dans les ĴCM/S de langue limousine: á Valence, en Cata
logue et dans Pile Majorque, que Tinfluence de l'Italie s'est fait le 
plus sentir de tout temps. I I y régnait du xive s. jusque dans les 
derniéres années du xve s. un style spécial, parent de celui des Tos-
cans et de celui des vieux maitres de Cologne. Les tableaux de ce 
genre se distinguent par des couleurs claires á la détrempe, des 
mouvements vifs et gracieux, des draperies moelleuses, des formes 
lines, souvent méme belles. lis font partie de retables aux en-
eadrements plats et dores du style gothique. On en trouve h 
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l'église Santa María de Manresa (p. 247), daus les musées de Bar-
celone (p. 242; provenant de San Cugat del Valles), de Valence 
(p. 294) et de Palma (p. 274). I I y a des madones de cette époque, 
dont la gráce na'ive se rapproche de celle des ceuvres de maítre 
GruiUaume de Cologne et de 1'Angélico. 

Au centre du pays ees analogies avec des écoles étrangéres se 
perdent souvent tout á fait. Une cenvre qui intéresse par sa date 
(1390) et ses ornements mauresques est le retable du Monasterio de 
Piedra, auj. á l'Académie d'Histoire á Madrid (p. 109). Mentionnons 
encoré: le vieil autel de San Millán (p. 213), et les singuliers ta-
bleaux á la détrempe sur les rideaux derriére les tombes royales de 
l'église conventuelle d 'Om (p. 25). 

Peintres de la vieille école flamande en Espagne. — Cette 
école a fourni plus de tableaux á l'Espagne que celles de tous les 
autres pays étrangers. lis ont été généralement importés par le 
commerce, ou peints en Flandre sur commande ou encoré en Espagne 
par des Flamands, qui y séjournaient quelque temps ou qui s'y 
établissaient et transmettaient leur art á leurs descendants. Les 
artistes indigénes leur empruntérent la technique et l'inspiration. 

JEAN VAN EYCK. — L'Mstoire de la vieille école flamande dans 
la péninsule ibérique commence avec le voyage de Jean van Eyck 
á la cour de Portugal; á cette occasion, i l visita aussi l'Espagne. 
Actuellement i l n'existe plus, semble-t-il, d'originaux de sa main: 
le tableau de la Pontaine de Vie au musée du Prado (p. 81), dont 
Henri IY fit présent au cloitre de Parral, pourrait étre toutefois de 
son invention. Parmi les tableaux d'autel de la vieille école flamande, 
qui se trouvent encoré en place, i l faut remarquer surtout: la Cruci
fixión, par THIERRY BOÜTS, dans la Capilla Real a Grenade (p.336); 
un Oratoire au Colegio del Patriarca á Valence (p. 289); le grand 
maitre-autel de Palencia (p. 151), du commencement du xvie s., cenvre 
de JUAN DE FLANDES; le petit retable bollandais de l'évéque Fon-
seca á Palencia par JUAN DE HOLANDA (1507; p. 152) est encoré plus 
attrayant. Citons aussi le vaste retable de l'église St-Jean á Mar-
chena (p. 421), qui rappelle l'école de Bruges, et celui qui a été 
récemment reconstitué a Léon (p. 157). I I y a trois Descentes de 
croix attribuées á ROGEK VAN DER "WEYDBN, mais roriginal passe 
pour étre celle áeVEscorial (p. 116); le grand triptyque de St-Aubert 
de Cambrai au musée du Prado (p. 83) est une oeuvre d'atelier. Un 
peintre du me me genre est le MAÍTRE DE FLÉMALLE, auquel on doit 
les volets de Henri Weii (p. 82), le panneau avec l'histoire de Josepb, 
et une Annonciation (p. 81): i l est riche en types et en costumes 
bispano-mauresques. On rencontre un grand nombre d'ceuvres de 
(XERARD DAVID et de son école, des Baléares jusqu'en Portugal (p. ex. 
á Evora, p. 512). Des compositions de son éléve AMBROSIUS BENSON 
se voient á l'église St-Etienne de Ségovie (p. 122) et au musée du 
Prado k Madrid. Francisco de los Cobos, ministre de Charles-
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Q,uint, fit don de six vieux panneaux flamauds á réglise San Salvador 
á'Ubecla (p. 325). 

Peintres espagnols sous l'influenee flamande. — Oes travaux 
de peintres flamands renommés appartiennent aux demiéres années 
du xve s. et an xvi6 s. Mais dix ans á peine aprés l'exécution du 
chef-d'oeuvre des ft'éres van Eyck, on est surpris de trouver, á Bar-
celone, le retable de Fanc. chapelle de l'hótel de ville par Luis 
DE DALMAÜ (1445; p. 242) avec les portraits des cinq conseillers. 
Dans cet ouvrage, la teclmique de la peintnre á rimile, le goút des 
formes et méme les anges chantants dn retable de Gand ont pris, 
semble-t-il, le caractére catalán. C'est l'ceuvre la plus remarquable 
du style hispano-flamand dans la péninsule. En Catalogue, ce spé-
cimen est unique. An contraire, en Castille, on trouve plus tard 
FERNANDO GALLEGOS (m. 1550), peintre fécond, dont les panneaux 
á Zamora (p. 168) et á Salamanque (p. 164) peuvent étre jusqu'á 
un certain point comparés á l'oeuvre du «maitre de la Famille de 
Jesús» de Cologne. Mentionnons ici ANTONIO DEL RINCÓN (1446-
1500), peintre de la cour, si du moins le petit tableau de l'église San 
Juan de los Reyes á Grenade (p. 338) avec les portraits de Ferdinand 
et d'Isabelle est bien de lui. Son grand polyptyque á Robledo de 
Chávela {p. 47) a été restauré et gáté. 

En voyageant d'une ville á l'autre dans les provinces espagnoles, 
on aura Timpression qu'au xve s. presque toutes les églises ont 
possédé un on plusieurs retables, tant le nombre de ceux qui ont 
été conservés est encoré grand, surtout dans les petites villes. Ces 
oeuvres qui datent pour la plupart de la seconde moitié du siécle 
ont les qualités générales de la vieille école flamande: formes gréles, 
contours accentués, ricbes couleurs (avec des toncbes d'or), types 
et usages provinciaux de toutes sortes, détails tirés de l'industrie et 
du costume, exposé dramatique de la légende et maniere souvent 
absolument origínale de narrer les récits bibliques. Pour la finesse, 
la délicatesse de l'exécution et l'éclat des couleurs elles n'égalent pas, 
11 est vrai, la peintnre flamande. En outre, chaqué province a ses 
particularités: au N. (dans la Navarre, 1'Aragón et le Roussillon) 
l'éléraent frangais se fait remarquer; en Catalogue, on reconnait 
cote á c6te des influences frangaises, allemandes et italieunes; celles-
ci surtout á Yalence et dans les iles Baléares. 

On peut se faire une idée générale de cet art dans les musées 
des capitales, oü un choix de retables remarquables a été réuni. On 
trouvera des oeuvres d'Aragon et de Castille au musée arcbéologique 
de Madr id ; de Castille, á Ségovie et Av i l a ; de Catalogue (d'une 
variété de style presque déconcertante), dans le cloitre de la catbé-
drale de Barcelone; de Valence et de l'íle Majorque, aux musées de 
Valence et de Palma; de Léon, á Léon. Les plafonds peints de 
VAlhambr-a (p. 353), du commenc. du xve s., pourraient bien ap-
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partenir k Tune de ees écoles provinciales, probablement á celle de 
Valence. 

L'influence de la vieille école flamande sur les peintres de Sévüle, 
la ville la plus importante dans la suite pour la peinture espagnole, 
est la plus remarquable au point de vue de l'évolution Mstorique. 
JUAN SÁNCHEZ DE OASTKO, le plus anclen peintre connu de Sévüle 
et á partir duquel la serie des maitres est ininterrompue jusqu'á 
Murillo, s'est formé sous des influences flamandes, comme le prouve 
le panneau de la Vierge avec St Fierre et St Jér6me découvert dans 
l'église San Julián. Son St Oristoplie, grande peinture múrale de 
1484 dans la méme église (p. 406), a été repeint. Puis vient ALEJO 
FERNÁNDEZ, qui fut appelé de Cordoue, avec son frére JORGE FER
NÁNDEZ ALEMÁN (p. LXÍI), á travailler dans la cathédrale. Les grands 
panneaux qu'il peignit en 1525 pour la Sacristía Alta de Sévüle 
(p. 399), sont une des pages les plus importantes de l'histoire de 
l'école andalouse. lis se distinguent par un caractére de grandeur, 
de gravité et de simplicité. L'étranger sera d'abord embarrassé pour 
les classer. I I y a la des tetes qui rappellent Quinten Matsys; d'autres 
ont des ligues d'une pureté italienne; et á c6té sont des figures popu-
laires d'un type presque africain. Mais des qu'on se familiarise avec 
cette école, on a l'impression qu'un style espagnol commence á se 
dégager de cet éclectisme. Bientót aprés, tout cela fut, 11 est vrai, 
détruit par le maniérisme importé d'Italie. L'ceuvre la plus cbar-
mante du maitre et de l'époque est probablement la Ste Vierge avec 
deux auges á l'église Santa Ana dans le faubourg de Triana (p. 414). 
Des ceuvres analogues á cellos de Fernández sont le retablo de St 
Bartbélemy á la cbapelle Ste Aune de la catbédrale (p. 400) et 
quelques ceuvres en province, telles que les cbarmantes figures laté-
rales des saintes femmes des retablos de Marchena (p. LXXV) et 
á'Ecija (p. 421). 

Peintres espagnols sous l'influence toscane. — Le régne de 
Ferdinand et d'Isabelle, cette époque la plus brillante de l'histoire 
d'Espagne, ne pouvait manquer de donner un grand essor aux arts 
plastiques. De 1470 á 1520 env., 11 y avait en Castille un groupe 
de peintres qu'on peut comparer aux artistes toscans du Quattro-
cento. I I ne reste plus que des fragments de l'ceuvre la plus vaste 
et la plus ancienne de cette école: les fresques du cloitre de la ca
tbédrale de Léon, peintes du temps de l'évéque Venier, un Italien 
(1464-1470; p. 158). Les peintures murales et quelques portraits 
de prélats á la salle capitulaire de Tolécle (p. 138) en donnent une 
bonne idée. Files sont dues á JUAN DE BORGOÑA (m. vers 1533), 
dont les fresques dans le cloitre et ailleurs ont également disparu. 
TI s'est vraisemblablement formé á l'école de maitres floreutins, 
peut-étre á celle de Gbirlandaio. Ce sont des scénes du Nouveau 
Testament, des fresques d'un ton clair et lumineux, d'un dessin 
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ferme et grand; une certaine dureté rigide dans les types et les 
gestes trahit seule qu'elles sont nées sur un tout autre sol. Borgoña 
(le frére du sculpteur Vigarni, p. LXIV) trouva un collaborateur et un 
successeur dans FRANCISCO DE AMBERES (d'Anvers), dont les tableaux 
sont tres nombreux dans les églises de Toléde. I I adapta ce style 
aux petits panneaux des retables et donna parfois un grand charme 
aux scénes grace á de riches paysages ensoleillés (p. ex. á San Andrés, 
p. 142). Les panneaux du retable de la catbédrale i 'Avi la (1508; 
p. 44) montrent que Borgoña, était aussi un maitre de la peinture á 
rhuile. I I travailla á Avila avec -PEDRO BERRUGUETE, peintre de la 
cour, et SANTOS CRUZ. De fait, outre sa maniere, on en reconnait 
d'autres dans cette oeuvre importante: celle d'un successeur dn Pé-
ragin et une troisiéme toute castillane. La conception réaliste des 
types nationaux, la puissance du colorís, la fermeté du dessin et de 
la perspective, ainsi que l'habile emploi des surfaces dorées nous ré-
vélent dans Juan de Borgoña, qui est aussi l'auteur du retable de Santo 
Tomás á Avila (p. 45) et des légendes des Dominicains autrefois dans 
le cloitre de la méme église (anj. au musée du Prado, nos 609-618, 
p. 81), une des figures les plus originales et les plus caractéristiques 
de la vieille école hispanique. Un des demiers représentants de cette 
école, déjá influencé par Rapbael, est DIEGO CORREA, dont les ceuvres 
d'une invention agréable, mais uniforme et d'un colorís foncé, venant 
en partie de Guisando (province dAvila), sont presque toutes ras-
semblées au musée du Prado (p. 81-82). 

Maniéristes. — Le caractére national, qui se reconnait plus ou 
moins dans les sujets et la conception des ceuvres de ce temps, dis-
parut de plus en plus á partir de 1540 environ. La renommée de 
Michel-Ange et de Rapbael attira beaucoup d'Espagnols á Eome; 
ils s'y établirent tout á fait (comme PLUVIALES) ou bien ils y passé-
rent une bonne partie de leur vie, assez pour s'italianiser. Ce qu'ils 
ont peint en Italie est indistinctement perdu dans les fresques des 
grands entrepreneurs, tels que Vasari, Zuccari, etc. 

ALONSO BERRUGUETE (p. LXV), fils de Pedro, a été le premier de 
ees maniéristes. C'est un des maítres les plus connus de l'bistoire 
des beaux-arts en Espagne et comme sculpteur i l a donné son nom 
á tout un style. Le peu de tableaux authentiques qu'on a de lui á 
Salamanque, á Valladolid et á Palencia (p. 151) offirent une repro-
duction bizarre, mais toutefois spirituelle, des formes rapbaelesques. 
Puis vinrent: GASPAR BECERRA (p. LXIX) , qui a pourtant moins 
d'individualité; VILLOLDO, tout á fait maniéré; BLAS DEL PRADO et 
Luis DE VELASCO, ce dernier peu doné, á Toléde. Luis DE MORALES 
(vers 1509-1586), de Badajoz, peignit avec succés des tableaux reli-
gieux, mais plus tard ses Méres de douleurs et ses Ecce Homo sont 
d'affreuses caricatures, qui donnent une idée du goüt régnant á cette 
époque. Des peintres verriers flamands, p. ex. ARNAO DE FLANDES 
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(dep. 1525), iutroduisireut, semble-t-il, pour la premiére fois le style 
itaÚeu á Séville. Puis Luis DE VARGAS (1502-1568) représenta la 
«bonne maniere»; i l se livra avec succés á la grande peinture á fres-
que (Giralda; p. 396); i l rappelle des maniéristes comme Vasari (p. 
ex. dans le tablean La Gamba, p. 400). ALONSO VÁZQUEZ a quelque 
cbose de récele flamande. Pedro C a m p a ñ a {de Kempeneer: 
1503-1580), nn Bruxellois, qui vécnt vingt-quatre ans en Andalousie, 
les surpassa tous. Sa Deséente de croix (1548) et sa Purification á 
la cathédrale de Séville (p. 401) sont sans doute les oeuvres les plus 
substantielles et méme les plus personnelles de cette école. Son 
dernier représentant a été FKANCISCO PACHECO (1571-1654), maitre 
et beau-pére de Velázquez, peintre d'une série de portraits de Sé-
villans célébres et auteur d'un assez bon traité de peinture. 

L'ornementation des Loges du Vatican de Jean d'Udine a été 
plus tard imitée, avec succés, par JULIO DE AQUILÉS et par ALEX-
ANDRE MAYNER au pavülon de VAlhambra (p. 356) et au palais 
Infantado á Ghoadalajara (p. 193). CINCINNATO decora dans le 
méme style la salle capitulaire et la cellule du priem- á VEscorial 
(p. 116). 

Lorsque Pbilippe 11 entreprit de décorer de fresques et de re-
tables cet édifice gigantesque, i l avait si peu de confiance dans les 
peintres espagnols qu'il s'en tint presque exclusivement á des 
Italiens (p. 112). I I appela FEDERIGO ZUCCARI, LUCA CAMBIASO de 
Genes, etc.; mais les Espagnols eux-raémes trouvérent les ceuvres de 
ees artistes au faire rapide si peu dignes de leur renommée, qu'ils 
crarent que l'influence d'une mauvaise étoile avait agi sur eux. 
PELLEGRINO TIBALDI eut plus de succés dans la bibliotbéque (p. 117), 
qui ne pouvait en imposer, i l est vrai, qu'á ceux qui n'avaient pas 
vu la cbapelle Sixtine. Les quelques oeuvres de BART. CARDUCHO 
surtout, qui rappellent encoré A. del Sarto, ont une réelle valeur ar-
tistique; on les verra au musée du Prado. Ces Italiens restéreut pour 
la plupart en Espagne, ainsi que la génération suivante de leurs 
fréres, fils et successeurs (p. ex. NARDI), et régnérent en maitres dans 
les églises et cbáteaux castillans {Pardo, Alcalá, Alcázar de Ségovie) 
jusqu'au temps de Velázquez. Le plus fécond de ces peintres a été 
VICENTE CARDUCHO, auteur d'un opúsculo (Diálogos, 1633) tres bien 
écrit sur son art. Son style et celui de ses collaborateurs rappellent 
la seconde école florentino du xvie s. Leur mérito est d'avoir élevé 
le niveau de l'instruction artistique. 

Portraitistes de la cour. — Ces artistes oceupent une place á 
part. Le musée du Prado posséde des portraits pleius de caractére 
de la maison de Habsbourg et une série d'exquises figures de dames 
(p. 73), dus á ANTONIO MORO (A Mor, né á Utrecbt), peintre trés 
estimé de Pbilippe. ALONSO SÁNCHEZ COELLO (m. 1590) se forma á 
l'école de ce Hollandais, dont i l se rapproche souvent (p. 72). I I 
eut pour successeurs PANTOJA DE LA CRUZ (1551-1610), peintre de 
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PMlippe I I I (p. 72), dont les tableaux á costumes intéressent par 
leurs détails infinis, mais qui est d'ailleurs empesé, et BARTOLOMÉ 
GONZÁLEZ. La maniere froide et exacte de ees peintres s'harmonise 
bien avec les personnages de cette cour tacitnrne, cérémonieuse et 
esclave de l'étiquette. 

Influence des Vénitiens. — Les tableaux vénitiens formaient 
alors romement le plus précieux de VEscorial et du chateau de 
Madrid. LE TITIEN les avait exécutés pour la plupart sur les 
ordres de Charles-Quint et de Phiiippe I I . Les deux «Bacchanales» 
de Ferrare et de nombreux tableaux du TINTOEET et de PAUL VÉRO-
NÉSE vinrent plus tard en enrichir le nombre. Gráce á eux, la 
galerie du Prado est encoré aujourd'hui la plus grande collection 
d'oeuvres des peintres vénitiens hors de Venise. De toutes celles de 
l'Italie, cette école était la plus sympathique au génie espagnol. Son 
inñuence se fait déjá sentir au xvie s.: JUAN FERNÁNDEZ NAVAR-
RETE (1526-1579), le peintre muet de Navarre, se rattachait dans 
ses premiers panneaux á l'école des maniéristes (p. LXXVIII) ; mais le 
roi lui ayant confié des commandes importantes (p. ex. les Apotres 
de l'église de l'Escorial), i l commen^a á changer sa maniere con-
formément aux oeuvres du Titien qu'ü y voyait. I I a mieux compris 
le vieux maitre que beaucoup de ses éléves vénitiens. Mais á ce mo-
ment sa vie touchait déjá á sa fin. —• A la méme époque parut á 
Toléde ce Grec étrange, D o m é n i e o T h e o t o c ó p u l i ou el Greco 
(yers 1550-1614; v. aussi p. 149), qui était un éléve du Titien. Son 
Christ au Calvaire, dans la grande salle de la sacristie (p. 139), révéle 
une forcé de caractéristique et une science de toutes les ressources 
de l'art, qui promettait beaucoup. Malheureusement la fureur de l'ori-
ginalité le fit bientot tomber dans cette maniere incroyable, qui fut i l 
est vrai favorisée par le goút du public, comme le prouvent ¿'innom
brables tableaux dans les églises de Toléde et de Castille (v. aussi 
p. 72, 74, 76). Dans ses portraits seulement i l a su trouver comme peu 
d'artistes le caractére particulier aux hidalgos castillans et aux belles 
de Toléde, malgré toute son extravagance. 

Juan de las Roelas (1568-1625). — A Séville aussi, un goút 
meilleur avait commencé á se réveiller. Les tableaux du prétre 
Juan de las Roelas offrent déjá toutes les qualités qui distinguent 
la peinture du xviie s. lis annoncent la fin de la maniere préten-
tieuse, qui méprisait la vie, la couleur et le clair-obscur. Le carac
tére libre et fort mais pourtant doux de son dessin et l'harmonie 
chande et lumineuse de son colorís aux touches d'un brun jaunátre 
ont fait supposer qu'il avait été aussi á Venise. Dans sa Mort de 
St Isidore (p. 404) i l a créé une scéne d'église, oü i l rivalise avec 
Zurbarán dans l'art de rendre exactement les caracteres espagnols. 
Sa Délivrance de St Fierre (p. 405) rappelle Honthorst; son Mar-
tyre de St André (p. 410), Ribera; ses concerts célestes de musique 
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vocale et iustnimentale, pleins de gaité audalouse, sont dignes de 
Murillo. Sa Ste Vierge, á l'autel de l'église de TUniversité (p. 406), 
est d'une gráce toute spéciale. 

Francisco Her r e r a (vers 1576-1656). — A l'école de Eoelas 
appartient aussi Francisco Herrera, artiste bizarre, que les Es-
pagnols íiennent pour le créateur de leur style national, á cause de 
la largeur et de la fuñe de sa peinture. Dans ses premiers et bons 
tableaux, tel que le Jugement deruier & San Bernardo (p. 413), ü 
n'est encoré qu'un éléve énergique de Roelas. Mais bientót i l se com-
plut dans le style des «tenebrosi» et i l finit par adopter une maniere 
violente, on la gravité, l'énergie et le feu de son tempérament an
dalón entrainaient irrésistiblement. 

Ecole de Valence. — A coté des Andalous, les Yalenciens sem-
blent étre parmi les Espagnols les mieux doués pour la peinture: 
rhistoire de leur école est cependant moins connue, bien qu'elle re
monte plus haut dans le moyen age. On peut la suivre depuis le 
xive s. jusqu'au milieu du xviie. Les écoles de peintres de retables 
(p. LXXVI) qui prospérent ici, comme dans les pays voisins (Catalogue, 
iles Baléares), ont eu de tout temps une maniere origínale, malgré 
bien des analogies avec les artistes italiens du xive s. et du xve s.; 
les noms qu'on trouve dans les documents sont aussi indigénes. 

Dans les derniéres années du xve s., les Borja (Borgia; p. 299) 
apportérent dans ce pays, d'oü ils étaient originaires, des oeuvres ita-
liennes de la belle époque: le gi-and retable de la catbédrale de Va
lence, avec ses seize panneaux dus á FERRANDO DE ALMEDINA, éléve 
de Léonard de Vinci, et á FERR. DE LLANOS (p. 291), est un des plus 
importants parmi ees oeuvres. I I y a aussi ailleurs, á Valence et á 
Murcie, des peintures dans le style de Léonard. HERNÁN YÁÑEZ, le 
maitre des deux autels de la cbapelle Albornoz á la catbédrale de 
Cuenca (p. 306), est précisement ce Ferrando de Almedina, qui est 
aussi mentionné dans la biographie de Léonard. D'autres tableaux 
de l'école ombrienne, surtout du PINTURICCHIO sont parvenus dans la 
province par les Borja, p. ex. une Vierge avec un Borja au musée de 
Valence, et par d'autres encoré á la catbédrale de Sigüenza (p. 194). 

VICENTE JOANES MACIP { Vicente Joanes ou Juanes, 1523-1579). 
— Cet artiste connu mais surfait, qui a été eu Italie, s'est probable-
ment formé d'aprés ees modeles. Ses nombreux panneaux, géné-
ralement petits (p. 81), plaisent par une palette grasse et un co
lorís chaud, une maniere vigoureuse et de riebes paysages. Mais 
ees qualités ne peuvent pas dissimuler sa pauvreté d'invention et sa 
nionotonie dans les types, les attitudes, l'expression et le groupement. 
Ses Saiutes Familles sont des imitations agréables, mais gauches de' 
Léonard dé Vinci et de Raphaél. Ses oeuvres doivent leur renommée -
au goút dévot; beaucoup d'entre elles se rapportent au cuite du 
Saint Sacrement qui était alors- favorísé par le pieux arcbevéque 
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Eibera. Ses tableaux bien connus de la Ste Cene et ses figures du 
Christ étaient destinés á orner des portes du Sagrario. Une meilleure 
ceuvre est le Baptéme du Christ, qui se trouve á l'entrée de la catbé-
drale (p. 291) et qui trahit, á ce qu'on suppose, l'étude de Séb. del 
Piombo. Ce tabl'eau a été vi-aisemblablement peint aussit6t aprés 
le retour de Joanes. 

PABLO DE SAN LEOCADIO. — Ce peintre, plus anden, était aussi 
plus important et fort estimé de ses contemporains, mais i l a été 
oublié plus tard. Son grand retable á Gandía (p. 302) ainsi qu'un 
retable démonté á Villarreal nous font connaitre un artiste, qui a 
joué á Yalence le meme role que Juan de Borgoña (p. LXXVII) en Cas-
tille. Haute instruction artistique, noblesse des formes et de l'ex-
pression, délicatesse du sentiment et observation fine de la vie, 
telles sont les qualités qui distinguent P. de San Leocadio. 

Francisco E iba l t a (m. 1628). — Jasque dans la seconde moitié 
du xvie s. les peintres de Valence s'attacbérent á la maniere des 
retables da moyen age, offrant de belles couleurs, mais mesquine et 
détaillée dans les accessoires. Francisco Eibalta fut le premier qui 
s'assimila la «grande maniere» des Italiens et qui sut rendre en 
méme temps avec énergie le caractére valencien. I I se forma par 
des Yoyages en Italie et suivif la tendance á laquelle on doit l'école 
de Bologne; i l a connu le Corrége et ScMdone, comme le prouvent 
ses retables á Algemesí (p. 299), á Segorbe (p. 284), etc. I I est le 
premier qui fit du clair-obscur un élément fondamental de son ceuvre 
et qui chercha á modeler vigoureusement les figures en les éclai-
rant d'un seul cóté. Les contrastes et les raccourcis frappants ne 
manquent pas non plus, mais pour le reste sa maniére froide et un 
peu grossiére offre peu d'analogie avec celle du maitre de Parme. On 
peut se faire une idée de ses ceuvres au musée et dans les églises de 
Valence. On lui doit aussi l'étonnante Extase de St Frangois, qui 
est au musée du Prado (p. 71). 

JACINTO JERÓNIMO DE ESPINOSA (1600-1680), son meilleur éléve, 
était un peintre tres fécond, agréable et habile. I I est reconnaissable 
á ses ombres rouges. Ses grandes toiles, au musée de Valence (p.294), 
représentant des légendes de missions en Amérique, sont intéressan-
tes. A cette école se rattacha aussi d'abord PEDRO ORRENTE (m. 1644; 
p. ex. k San Andrés, p. 289), qui peignit ensuite á la cour avec beau-
coup de succés des scénes pastorales et bibliques dans la maniére 
des Bassan. Citons encoré ici ESTEBAN MARCH, peintre de batailles 
d'une inspiration confuse. Les ZARIÑENA sont de la méme école. 

Jusepe de R ibe ra (1588-1656). — D'aprés des traditions va-
lenciennes Jusepe Ribera, dit VEspagnolet, peintre né á Játiba, au-
rait été un éléve de Ribalta, avant d'aller en Italie. Et de fait, s'il 
a adopté dans la plupart de ses tableaux la maniére sombre du Cara-
vage, qu'il n'a guére pu connaitre personnellement, et s'il suit le 
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principe fondamental du naturalisme de 'ne peindre qu'avec le mo
dele sous les yeux, son génie était néanmoins tout diüereut de cehü 
du Caravage, et nous trouvons déjá dans Ribalta tous les cárac-
téres de son art. Ce peintre peut l'avoir aussi rendu attentif au 
Corrége, qu'il a étudié d'abord á fond. Le fils de Ribalta, qni mou-
rut presque en méme temps que son pére, a laissé une grande Cruci
fixión (p. 294), qui est conque tout á fait dans la maniere de Ribera 
et qui a été peinte dés 1615, c.-á-d. au moment oü ce dernier se faisait 
connaitre á Naples. 

Celles des ceuvres de Ribera qui ont été apportées en Espagne 
complétent de f agón précieuse ce que nous savons de lui. La grande 
Crucifixión, que le duc d'Osuna donna avec d'autres tableaux á l'é-
glise de sa famille á Osuna (p. 375), est peut-étre la plus ancienne de 
ses ceuvres encoré conservées. Puis l'Espagne posséde quelques-uns 
de ses chefs-d'oeuvre, qui révélent en lui un peintre d'une beauté et 
d'une puissance de colorís dignes duTitien, peut-étre méme le premier 
coloriste de l'Italie au xvne s. C'est, avant tout, son oeuvre la plus 
noble: VImmaculée concejption pour l'église des Augustines décbaus-
sées á Salamanque (p. 166), qui éclipse par l'éclat des couleurs et de 
la lumiére, la noblesse des formes et de l'invention, tout ce que Mu-
rillo, le Cuide et Rubens ont obtenu dans leurs interprétations de ce 
sujet. Le type doucement mélancolique, connu par la Ste Agnés de 
Dresde, se retrouve dans plusieurs tableaux de la Madeleine recen
tante á Madrid (p. 78/79) et dans le Bepos dans la fuite en Egypte 
á Cordoue (p. 373). Quelques études d'Apotres d'aprés des modeles 
napolitains, qui sont au musée du Prado (p. 79), ont une imposañte 
puissance de relief. 

Ribera, dont la connaissance et l'art du dessin n'ont guére été 
atteints par aucun de ses compatriotes, est en méme temps le plus 
grand de tous par la profondeur tragique de son inspiration; souvent, 
i l est vrai, le coté passionné de la dévotion espagnole va jusqu'á 
prendre cbez lui un caractére lúgubre et cruel. Mais i l ne lui manque 
pas non plus le charme d'une gráce irrésistible, qui s'épanouit comme 
une fleur éclatante sur de sombres rochers. I I donna le premier 
l'exemple de runion du naturalisme avec l'esprit catholique, et devint 
par lá le génie libérateur, qui montra aux peintres du xviie s. la 
voie natiouale de l'originalité et de la grandeur. 

École de Séville. — Les tableaux de Ribera arrivérent d'abord 
á Séville (p. LXXX) par l'entremise des grands d'Andalousie et des 
vice-rois de Naples, les Osuna, les Alcalá, etc. lis y excitérent la plus 
vive sympathie chez les jeunes talents, qui s'empressérent d'oublier 
leurs maitres indigénes et de recommeucer leurs études d'aprés les 
principes du naturalisme. Velázquez, Zurbarán, Ant. del Castillo, 
Al. Cano, ensuite Murillo, si diJi'éreuts qu'ils deviennent plus tard, 

VI* 
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ont commencé par cette école sévére. C'est aussi d'elle que s'iuspira 
J.B. DEMAYNO, douf les tableaux sont rares et qui ñorissait á Tolétle. 
lis surprennent par leur ressemblauce frappante avec la premiére 
maniere du Caravage et sont parmi les chefs - d'oeuvre de l'ecole 
espagnole. Malheureusement le public n'en peut voir que deux qui 
sont au musée du Prado (p. 70). 

Francisco Z u r b a r á n (1598-1661). — Ce peintre, oríginaire 
de l'Estrémadure, a poussé la méthode réaliste jusqu'au pénible et au 
bizarre dans ses premiéres oeuvres, qui sont aussi les plus intéres-
santes. I I semble avoir mis son orgueil á étre le peintre le plus dé-
pourvu d'imagination qui ait jamáis existé. Ses apparitions célestes 
et ses anges semblent des photographies des vilaius gargons et des 
laides fillettes aux robes de toile fraichement repassées, qu'il plagait 
sur des planches. Ses saintes martyres portent des costumes moitié 
á la mode, moitié fantastiques, et arrangés d'aprés une combinaison 
de trois couleurs. Leur gorge aplatie selon l'usage de la cour et 
leui's petites mines pointues rappellent certaines ñgures baroques 
dues aux peintres fiamands de la ñn du moyen age. En revanclie, 
i l est supérieur dans les óyeles de ses légendes de moines, oü i l a 
fait, avec une vérité et une «grandezza» sans égales, les portraits 
des religieux des grands convenís, qui le recevaient et l'hébergeaient. 
I I a donné quelque valeur á cette branche d'ailleurs secondaire. 
Parmi ses premiéres ceuvres, on remarque les scénes de la vie des 
chartreux au musée de ¡SévilLe (p. 4U9) et le retable de la chapelle de 
San Pedro á la cathédrale de la méme ville (p. 402), puis la série de 
tableaux exécutée pour le couvent de la Merci qui sont auj. á la 
Sacristía de los Cálices dans cette cathédrale (p. 400) et au musée 
du Prado á Madrid (p. 71). Les toiles peintes pour la chartreuse 
de Jerez (au musée de Cadix, p. 430) sont inférieures. Les scénes de 
la vie de St Jérome á la sacristie de Guadalupe (p. 455) comptent 
au nombre des meilleures. Ces ceuvres renfermeut une galerie de types 
populaires toujours vrais. Personne n'a eu un coup d'oeil plus per^ant 
pour deviner et rendre le caractére des moines, suivant les parti-
cularités des ordres et des dignités. Dans la plupart de ses ceuvres, 
i l n'emploie la lumiére que d'un seul cóté, avec des ombres bien 
détachées, mais éclaircies par des reflets. Plus tard i l adopta une 
maniére plus douce: des ombres profondes et vaporeuses (sfumato) 
sur un fond éclatant de lumiére. 

Ecole de Cordoue. — La peinture eut á Cordoue un développe-
ment analogue á celui de l'école de Séville. Nous possédons encoré 
un curieux témoignage de l'existence d'anciennes écoles dans la 
grande Annonciation de la cathédrale, due á PEDRO DE CÓRDOBA 
(1475; p. 372). C'est de Cordoue qu'Alejo Fernández (p. LXXVII) vint 
á Séville et BART. BERMEJO á Barcelone (Salle capitulaire, Pietá, 
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1490; p. 238). Le style italien du xvie s. a été représenté par le 
splrituel fresquiste CESAR DE ARBARIA (dans le Sagrario), par PEDRO 
CAMPAÑA (p. LXXIX) et le savant PARLO DE CÉSPEDES (1538-1608), 
qui s'est fait aussi un ñora honorable dans l'histoire de la poésie 
grace á son harmonienx poéme didactique sur la peinture. I I rapporta 
d'un long séjour á Pome, oü i l avait travaillé avec les fresquistes, 
l'idée du grand style ideal, qu'il chercliaá réaliser, avec des moycns 
un peu insufflsants, i l est vrai (p. ex. dans sa Ste Cene, p. 372). Ce-
pendant l'école doit ses ñoras les plus célebres au naturalisrae. Les 
nombreux tableaux d'église d'ÁNT. DEL CASTILLO Y SAAVEDRA se 
distin^uent par leur clair-obscur vigoureux, leurs types de visages 
singuliéreraent durs et allongés et leurs solides erapátements. Mais 
i l eut surtout du succés dans ses scénes cbarapétres, pastorales 
(cabanas) et bibliques traitées parfois córame des peintures de genre 
et qui, dans leur invention, rappellent souvent l'école bollandaise 
(Reníment de St Pierre, au rausée de Cordoue. p. 373). Cette classe 
de tableaux est aussi représentée au rausée de Madr id (p. 80), dans 
les Scénes de la vie de Josepb. Son éléve JUAN DE VALDÉS LEAL, 
peintre spirituel mais raaniéré, qui a surtout travaillé á Séville 
(p. 410), a peint sa meilleure oeuvre (á l'église du Carmen, p. 373), 
quand i l était encoré á Cordoue. 

École de Grenade. — La plus récente de toutes les écoles pro
vinciales est celle de Grenade. Beaucoup de retables, dont un ccrtain 
nombre de la vieille école flamande, ont été offerts par la reine Isabelle 
aprés la conquéte. Alonso Cano (1601-1667; p. LXXI), la preraiére 
figure origínale, se rencontre au xviie s. I I est parti du raérae point 
que Zurbarán et Velázquez. I I coramenga á Séville, oú i l se livrait á 
la sculpture «estofado» á Texemple de Montañés (p. LXX); i l acquit 
par la une bonne base pour le dessin et le modelé. On l'a désigné 
córame le seul représentant — dans ce siécle — de l'idéalité de la 
forme, córame un génie parent des Carracbe; mais on lui a fait par 
lá un peu trop d'honnenr. L'indolence nationale était cbez lui si 
insurraontable, qu'il a rareraent pu se décider á créer une oeuvre 
origínale et profondément COUQUC. C'est ce qui explique ses eraprunts 
aux inventions étrangéres, ses répétitions continuelles de raotifs peu"-
nombreux, sa tecbnique négligée (abus du fond rouge brun), sa déco-
ration sotivent superficielle et raérae l'insignifiance de ses formes. Les 
Sept Béatitudes de la Vierge, dans la coupole de la catbédrale (p. 334), 
sont l'oeuvre oñ son talent s'éleva le plus haut. 

FRAY ATANASIO, dit BOCANEGRA (m. 1689) et JUAN DE SEVILLA, 
deux peintres de Grenade mentionnés córame ses eleves, sont plus 
attrayants. Le premier est reconnaissable á la structure fine de ses 
personnoges et au noble type de ses Stes Vierges avec leur large front 
et leurs grands yeux fendus en araande aux cils veloutés, qui com-
plétent bien le type des femmes espagnoles du sud créé par Murillo. 
Son Pepos dans la fuite en Egypte, k la Chartreuse (p. 341), est d'un 
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charme indicible. I I ne faut pas, i l est vrai, juger ce peiutre tres 
fécond d'aprés nombre de ses travaux médiocres. 

JUAN DE SEVILLA, influencé par Murillo, possédait la variété, 
qui manquait á Booanegra. I I vaut la peine d'aller voír ses oenvres 
dans un grand nombre d'églises de Grenade. 

B a r t o l o m é Esteban M u r i l l o (1617-1682). — Si Velázquez 
fait l'admiration des artistes et des connaisseurs, Bart. Esteban 
Murillo reste le plus populaire de tous les maitres de la peinture 
espagnole. Murillo, des rares peintres qui n'aient jamáis quitté 
l'Espagne, qui ne peignait que les sujets offerts et inspirés par le 
milieu ambiant, a été toutefois le premier des maitres espagnols 
dont les oeuvres aient fait le tonr de l'Europe des le commenc. du 
XVIII6 s. On trouvera en lui une connaissance, tant ses cíéations 
sont répandues á l'étranger, oü sont méme presque tous ses ta-
bleaux de genre. En Espagne, les toiles de Murillo sont rassemblées 
en peu d'endroits, les plus importantes se trouvent á Séville, oú 
elles ont méme conservé leur place primitive, p. ex. k la catbé-
drale et á l'église de la Caridad, et á celle des Capucins á Cadix. 
D'autres toiles du maitre sont á Madrid. 

I I est mainteuant á la mode de déprécier un peu ce peintre, sur-
tout en regard de Velázquez, et souvent par esprit de contradiction. 
Or méme au point de vue de la technique, ce jugement n'est pas 
exact. Les deux maitres ne peuvent pas se comparer: l'un est le 
miroir de la nature et de son époque, l'autre nous révéle les idees qui 
s'agitaient derriére les fronts. Murillo, vivant dans une ville provin-
cialed'un catholicisme ardent, peignait pourdes églises conventuelles, 
des sacristies et des bopitaux. I I avait á fixer sur la toile, comme les 
Italiens d'alors, les sujets de la dévotion de son temps: rimmaculée 
Conception, les visions des moines dans leurs cellules, les mystéres 
et les extases de l'ascétisme. I I ne pouvait consacrer tout son ta-
lent ala reproduction de l'effet d'optique. I I avait á représenter ce 
qu'on n'a jamáis vu. 11 s'était préoccupé, pendant des années, p. ex. 
du probléme de savoir comment on peut peindre avec succés un 
visage bumain, méme sur un fond éclatant de lumiére. On ferme 
done les yeux pour ne point voir á quel degré extraordinaire i l 
posséde les procédés du métier, oü i l égale pour le moins les peintres 
académiques d'Italie. On dirá qu'il n'impressionne que par le sujet; 
mais des centaines d'artistes ont peint des sujets semblables, et on 
les a oubliés et on les oubliera toujours. Au contraire on parle du 
St Antoine de Murillo et de sa Purísima, comme s'il avait inventé 
ees motifs, ce qui prouve bien qu'il ne doit pas tout au sujet. Ce 
dédain qu'on affecte d'avoir pour Murillo, et qui est méme de 
l'ingratitude dans la bouche d'Espagnols, a plutot, semble-t-il, 
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pour cause l'autipathie fondamentale des modernes pour ees sujets 
mystiques. Murillo a représenté les choses auxquelles le talent de 
Velázquez ne pouvait atteindre; or donner la réalité de la vie á 
ce qu'on n'a jamáis pergu, c'est aussi de l'art. Le merveilleux a 
été narré par lui si familierement et avec tant de naiveté qu'il perd 
son caractére f antastique, et méme l'incrédnle aimera ses tableaux, 
parce qu'il y découvrira des symboles d'idées pureraent huraames.̂  

Murillo était en principe aussi réaliste que Zurbarán et Veláz
quez. Considérons ses portraits de religieux, qui font une impression 
si singuliérement froide dans ses compositions légendaires, le St Rde-
fonseet le St Bernard á Madrid (p. 78), ou ees clianoines de la 
cathédrale de Séville, dont i l a fait les portraits en St Léandre et 
en St Isidore (p. 401): leur vérité individuelle est plus exempte 
de routine, plus simple et méme plus dure que celle de bien des 
portraitistes renommés du siécle. La oü i l n'avait qu'á rendre la 
réalité, comme dans les groupes de gargons (muchachos), mais 
aussi ailleurs dans les accessoires, les animaux, la nature morte (p. ex. 
des objets de bibliothéque et des vases sacrés), i l posséde entiére-
ment ía justesse, le modelé et l'exactitude de l'effet, malgré toute 
la largeúr de son pinceau. Sa grandeur artistique, le secret de 
son énorme succés, vient de ce qu'il a vu pour la premiére fois 
le caractére original, le charme particulier aux types du sud de 
l'Espagne, qu'il a su les rendre par le pinceau et qu'il a osé les intro-
duire dans ses tableaux religieux. Ce sont ees figures élastiques et 
légéres d'une gráce corporelle souple, ees formes doñees qui ne sont 
pas faites pour la sculpture, mais pour la peinture, ce brun foncé des 
cheveux et des grands yeux, dans une peau dorée de tons chauds 
reflétant la lumiére. Bien des gens n'y voient ríen de particulier; 
mais avant lui personne ne l'avait trouvé et personne n'a pu l'imiter. 
Les Stes Vierges et les saints de l'ancienne école espagnole auraient 
aussi bien pu étre peints á Naples ou en Hollande. H ne sufflt pas 
de copier les modéles; Zurbarán est toujours resté étrange et froid. 
Murillo a rendu mieux que tout autre le sentiment catholique: comme 
Eembrandt, i l reconnut avec le.coup d'oeil du génie que l'Mstoire 
sainte et la légende se racontent le mieux dans le langage populaire. 

On ne trouve plus á Séville aucune de ees premiéres oeuvres de 
Murillo, dites pacotillas, qui se vendaient á la foire et aux navü-es 
allant aux Indes. Au retour de son voyage á Madrid, oü i l avait 
fait des études tardives (1645), i l étonna ses voisins parle eyele 
de ses légendes de Franciscains, dont i l n'est resté que deux en 
Espagne, á l'Académie de Madrid (p. 63): le Violoniste celeste et 
San Diego de Alcalá et les pauvres, une scéne de mendiants, 
la moins 'frappante de toutes, mais dont la vérité, le pathétique et 
l'humour ne peuvent se comprendre que dans le pays. Les autres 
tableaux de ce eyele, oü i l laisse le plus libre jen á son talent de 
conteur du sumaturel et á la variété toujours cbangeante de son 
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exposition, sont dispersés k París (Louvre), á Toulouse, á, New York 
et en Angleterre. 

Murillo, éléve d'un peintre indifférent et banal córame Juan del 
Castillo, ne serait pas devenu ce qu'il est, s'il n'avait snbi Finfluence 
du naturalisrae, qui puriña son époque de la phrase et du maniérisme. 
L'Adoration des Bergers p. ex. (p. 78) et son systéme d'éclairage 
dans ses prcmiers tabieaux témoignent qu'il avait étudié Ribera. 

Beaucoup de ses premieres tulles (p. ex. VAnnonciation, p. 78) 
sont d'un ton froid et sombre, d'une couleur terne, avec des orabres 
trop noires, ainsi que d'une insipide trivialité de caractére et d'ex-
pression. On appelle cette maniere le style froid (estilo fr ió); — 
toutefois cette désignation est un peu arbitraire; á ees années ap-
partient p. ex. aussi: Bébecca á la fontaine (p. 78). Murillo n'a 
jamáis été plus attrayant que dans les scénes de la vie patriarcale; 
l'Orient était sa seconde patríe. 

Puis viennent des tabieaux d'une palette grasse avec de violents 
contrastes d'ombre et de lumiére — mais déjá d'une véritable lu-
miére, accentuant le relief. C'est le style chaud (estilo cálido); tels 
sont: la belle Ste Vierge avec Venfant (Virgen del Rosario), la 
Vision de St Bernard et la Sainte Famille á Voiseau (tous trois, 
p. 78). On apprend á l'occasion qu'il avait aussi étudié l'anatomie, 
córame le prouve son Ressuscité, á TÁcadémie (p. 63), qui intéresse 
plutot par la tecbnique. Dés 1656, c.-á-d. une dizaine d'années 
á peine aprés sa renaissance artistique, 11 peignit le St Antoine du 
Baptistére á Séville (p. 402), oü i l est á l'apogée de son talent. 

Le style vaporeux (el vaporoso) est la derniére maniere de 
Murillo, celle qui lui appartient en propre. L'artiste a été sans 
doute influencé par Rubens, dont 11 aura étudié les gravures en taille-
douce. Mais le désir qu'ont tous les grands coloristes de surraonter 
la lourdeur, l'obscurité et la dureté de la matiére, le conduisit á son 
nouveau'systérae. Q,uoiqu'il ait toujours des empatements solides (de 
la vlent la durée de ses ceuvi-es), son coup de pinceau est plus lácbe, 
11 compte sur les eííets produits par la fusión des teintes et 11 divise 
les draperies en plis tantot nettement brisés, tantot plats. I I raodéle 
raéme dans les clairs sans l'aide d'orabres grises; sa palette devient 
gaie, coloree et cbaude; ses figures sont tout vie et sentiraent. Non 
seuleraent par les gestes, mais encoré par la maniere de traiter la 
draperie, le clair-obscur et le milieu ambiant, i l trouve le moyen de 
les spiritualLser á tel point, qu'elles semblent fiotter dans l'air, 
raéme la oü elles sont assises ou debout. Ses visions serablent peintes 
avec de l'air et de la lumiére. 

A ce dernier style se rattache le grand eyele de la chapelle de 
la Caridad (p. 411) dont le Moise frappant le roeber, la Multipli-
cation des pains et le St Jean de Dieu sont encoré en place, tandis 
que la Ste Elisabetb a été transférée á Madrid (p. 78). Puis viennent, 
aussi á Madrid, les deux tabieaux relatifs á la fondation de l'église 
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Santa María Maggiore: le Songe du patricien romain (p. 78) et 
les Enfants a la coquille (los Niños de la Concha, p. 78), et le 
Jubilé de la Porciuncula (p. 78). Mais i l est sm-tout maitre de 
son art dans son dernier cycle de Véglise des Capucins (p. 408) — 
tableaux qni font principalement la valeur dn musée de Séville. 
Le renoncement an monde n'a jamáis été représente avec plus d'au-
dace et de cliarme que dans le Ohrist se détacliant de la croix et 
embrassant St Frangois d'Assise. I I y manque le tablean principal, 
celui du milien, la Porciuncula, qui est actuellement á Cologne. 

Murillo, qui peignait avec une véríté sans égale les gamins qu'il 
rencontrait dans les ruelles des faubourgs, n'a cependant pas rendu 
avec moins de succés les enfants de plus noble nature: les petits 
auges dans les nuées, St Jean et Jésus enfants (p. 78), pleins de 
pressentiments mélancoliques, et la petite Ste Marie, noble de-
moiselle fine et sage, á l'école de sa mere (p. 78). On peut méme 
diré que plus i l se rapprocbe de cet age, plus i l a de succés. La 
na'íve Purís ima (p. 71) du musée de Madrid ne laissera probable-
ment personne indiñerent. La vieillesse a quelque chose de la nature 
enfantine; c'est pourquoi ses saints vieillards nous paraissent si sym-
pathiques. L'Immacidée Conception (au musée de Séville, p. 409), 
plus grande que nature et d'une inspiration sévére, prouve bien d'ail-
leurs qu'il pouvait disposer aussi, quand i l le voulait, de la noblesse 
et de la grandeur simple du dessin, ainsi que du caractére sublime 
des gestes. On pent bien prétendre qu'aucun des Italiens et des Fla-
mands, qui travaillérent de tels sujets, conventionnels dans leurs 
formes extérieures, n'a été aussi varié que luí dans les types, l'áge, 
le sentiment et la distríbution de la lumiére. 

I I n'est pas juste de diré que Murillo est un improvisateur, qui 
«chante comme l'oiseau» tout naturellement. Peu d'artistes ont com-
prís aussi bien que lui l'art de la composition picturale et les moyens 
de charmer le regard par les dégradations de la lumiére, les attitu-
des et les raccourcis; peu de peintres ont autant calculé. On étn-
diera a, cet égard le petit tablean si riche de Madrid, la Crucifixión 
de St André (p. 78). On remarquera p. ex., surtout dans les scénes 
aux clartés visionnaires, comment un mur sombre s'ouvre pour laisser 
plonger le regard dans un claustro on dans un patio éclairé d'un jour 
froid et beaucoup d'autres effets analogues. 

Les éléves de Murillo, tels que MENESES OSORIO et AL. MIGUEL 
DE TOBAR, atteignirent parfois á la grace légére du maitre, mais 
leurs tableaux différent des siens par la maniére teme et l'insigni-
flance des formes. Les contemporains et les rivaux du vieux maitre, 
p. ex. HERRERA LE JEUNE, sont en partie des artistes peignant de 
chic et antipathiques. Les petits tableaux esquissés, aux nombreuses 
figures et aux couleurs gales de FRANC. ANTOLÍNEZ passent souvent 
pour des «esquissés» de Murillo. SEBASTIÁN DE LLANOS Y VALDÉS 
mérite une place á part; ses longs tableaux, aux figures de grandeur 
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naturelle et pleines de vie, tout á fait dans le style du Caravage et de 
Honthorst, sont peints avec un soin et un talent d'observation alors 
rares en Espagne. 

Diego V e l á z q u e z (1599-1660). — I I n'y a peut-étre pas d'autre 
grand artiste, dont on puisse étudier les tableaux dans des conditions 
aussi favorables que celles de Diego Velázquez au musée du Prado 
(p. 75 et suiv.)- Bien que toutes ses ceuvres soient loin d'y étre ré-
unies, i l y en a tant, en particulier toutes ses grandes compositions 
historiques, qu'on peut s'y faire une idee sufflsante de ce maítre. De 
plus, ees tableaux sont la, á Madrid, dans le milieu oü ils ont été 
créés et oüse trouve encoré aujourd'hui leur vivant commentaire dans 
les hommes et la nature. Velázquez était sans doute le plus grand 
génie que l'école de Séville eüt produit — bien qu'il fut d'origine 
portugaise et qu'il s'appelát réellement de Silva. H dut sa profonde 
connaissance des éléments de son art á son beau-pére PACHECO 
(p. LXXIX) , quelque différent d'ailleurs que fut leur naturel. Comme 
Cervantes dans la littérature, i l a seul élevé á la bauteur du génie 
ce réalisme qui est un élément de la nature espagnole: tous deux ne 
peuvent étre comparés á aucun des grands artistes d'autres nations. 
Le seul á qui Ton pourrait penser, ce serait Kembrandt; mais Veláz
quez n'a pas d'imagination. Si le grand maitre bollandais nous trans
porte souvent dans un monde étrange par l'éclairage, le. costume 
et Tíntense subjectivité, les créations de Velázquez, malgré leur 
accentuation intense du caractére pui-ement espagnol, pourront ser
vir en tout temps de modeles d'un affrancMssement complet de tout 
élément conventionnel et subjectif; elles donneront toujours le terme 
de comparaison permettant d'apprécier la sincérité d'une visión de 
la nature, qui la saisit sans adjonction, mais aussi sans perte, dans 
toute la vérité de son aspect extérieur. 

De ses premieres études d'intérieurs de cuisine et de scénes 
populaires f&ocZê fonesj i l n'est rien resté en Espagne; de ses pre-
miers tableaux d'église on n'a que VAdoration des Mages (1619; 
p. 75) au musée. Ces compositions sont intéressantes, parce qu'elles 
prouvent qu'il a pris d'abordEibera (p. LXXXII) pour modele, bien que 
ses Mages soient des portraits de nobles Sévillans et que sa Ste Vierge 
n'ait ni la beauté ni la poésie de celle du célébre Valencien: c'est 
une paysanne andalouse. Les louanges que Partiste lui-méme a pro-
diguées á Luis TKISTÁN, dont i l est resté des oeuvres dans les églises 
de Toléde et d'Yepes (129), s'adressaient au clair-obscur tres sombre 
que savait rendre ce peintre de Toléde. Sentant bien qu'il n'était pas 
á sa place á Séville, oü la peinture ne prospérait qu'á l'ombre des 
églises et des couvents, Velázquez s'effor^a de s'introduire á la cour, 
ce qui M réussit á la seconde tentative (1623). Le succés de ses pre-
miers essais á la cour, surtout du portrait équestre de Philippe I V 
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(perdu), fut aussi immédiat que chtrable. Attaclié méme au service 
personnel du roi et de son tout pnissant ministre, i l remplit une série 
de charges á la cour, á la fin celle de maréclial du palais. Oes affaires, 
qui exigeaient beaucoup de temps, le voisinage du monarque, qui 
venait souvent dans l'atelier situé dans le palais, et un peu d'in-
dolence espagnole dans son caractére favorisérent Téclosion de son 
dernier style: l'incroyable simplicité et la rapidité de la facture. 

Ses portraits (de Philippe I V , de Don Carlos et de Vinfante 
Maria , p. 75, 76), de 1620 et des années suivantes, sont d'une rare 
puissance de modelé, mais non sans dureté, avec des ombres courtes, 
sur un fond vide, souvent clair. La seule composition conservée de 
ce premier style est le Bacchus ou les Buveurs {los Borrachos, 
p. 75), sorte de parodie de la réception dans un ordre, dont les cke-
valiers sont des paysans et des vagabonds. Le modelé du jeune dieu 
nu, l'expression d'enjouement bachique des vieilles tétes, le cboix et 
la vérité de ees types du peuple castillan (pareils aux vieux satyres 
de l'art grec), font de cette oeuvre la perle de toutes les «bam-
bocliades» méiidionales. 

Le vrai dans le modelé et dans l'espace, tel est le but que Yeláz-
quez se proposait en premier lien malgré tous ses cbangements de 
systéme; la couleur n'était pour lui qu'un moyen. S'il atteignit 
d'abord ce but avec les procédés plus aisés et rudes des naturalistes, 
i l résolut néanmoins bientot le probléme plus diflicile, puisqu'il a 
su rendre pour la premiére fois le cbarme magique de la clarté 
et du modelé dans la lumiére du jour diífuse et reflétée de toutes 
parts. 

Le premier voyage en Italie (1629), accomplissement d'un désir 
longtemps caressé, marque la transition. I I put partir bientot 
aprés avoir acbevé les «Borracbos». 11 se rendit d'abord á Venise, 
dont Ies corypbées, le Titien et le Tintoret, le captivérent plus que 
tous les autres Italiens, et dont i l se souvint exclusivement dans la 
pratique de son art. D. vint ensuite á Rome, ou i l babita la Villa 
Médicis et subit le cbarme élégiaque et cbampétre des jardins ro-
mains (comme ses esquisses le trabissent, p. 75); mais les deux grands 
tableaux qu'il y peignit (la Forge de Vulcain et la Tunique de 
Josepli, p. 75 et p. 116) prouvent que les antiques, dont i l était en-
touré, et le Vatican, oü i l dessinait souvent, ne l'ont pas fait dévier 
d'une ligne de sa maniere antérieure. Le sujet du Vulcain a été 
évidemment cboisi pour avoir l'occasion de représenter des figures 
núes qui, malgré la cáveme et les feux de forge, y sont peintes 
autant que possible sans ombre; cette dificulté l'intéressait assuré-
ment davantage dans ce tablean que la composition d'ailleurs magis-
trale et la concisión dramatique de l'exposé. La conception triviale 
du sujet mytbologique, dans le style de la comédie espagnole, n'a été 
pour lui qu'un assaisonnement burlesque. 
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Ce second styie se remarque dans un grand nombre de ses meil-
léürs portraits: d'abord celui du jeurie ro i , puis ceux de son frére 
Ferdinand et de son tout jeune fils Bcdtásar Carlos, tous trois 
(p. 75, 76) en costume de chasse et peints rapidement pour le rendez-
vous de chasse dn Pardo. De ses tableatix de chasse, nniques en 
leur genre et riclies en figures, i l n'est resté á Madrid (p. 77) qu'une 
copie0d'une chasse au sanglier, dont l'original se trouve á Londres: 
la chaqué personnage vaut presque une ceuvre. — Puis vinrent: les 
grands portraits équestres de Phüippe I V , de Vinfant Bal tásar 
Carlos et du comte-duc d'Olivares; ensuite, ie portrait du conde 
Benavente; enfin ceux des cinq nains et des bouffons du roi (tru
hanes), qui complétent le tablean d'une société, tel qu'il ne saurait 
y en avoir de plus vrai et de plus fidéle d'aucune autre cour des 
temps modernes. Les teintes bleuátres des vastes lointains, les 
tons argentes des larges versants des yallées solitaires et peu boisées, 
contrastent avec la couleur chande et brillante de la figure équestre, 
oü s'harmouisent des touches bruñes, rouges et jaunes. Velázquez ne 
donne a ses personuages que la pose habituelle et conforme á l'éti-
quette; i l croit inutile de les animer par des attitudes pittoresques, 
qui supposent et indiquent une situation mouvementée. Ses portraits 
ne captiyent que par la vérité. Velázquez est celui de tous les por-
traitistes qui se peint le moins lui-méme; i l individualise méme 
le teint, l'expression habituelle et la tensión des nerfs. H a plutót 
accentué que flatté non seulement les détails caractéristiques, mais 
aussi les laideurs: c'est le style de l'orgueil qui est indifférent á 
l'apparence qu'il a aux yeux des autres. Avec des frottis légerS i l 
obtient un relief et un rayonnement dans la lumiére du plein air, 
á coté desquels les Vénitiens eux-mémes paraissent lourds et moins 
yrais, 

Toutes les qualités des grands portraits équestres se retronvent 
dans son tablean historique le plus important: les Lances ou la 
Reddítion de Breda (p. 76). Si on la compare á la représenta-
tion vulgaire du méme événement, due á José Leonardo, egalement 
aU musée du Prado, on devine aussitot la supériorité de l'homme, 
la vraie distinction de son caractére. Cette scéne, oü le vainqueur 
félicite le vaincu, est comme le finale réconciliateur de l'hostilite 
des peuples qui dura quatr.e-vingts ans, de la grande guerre qui se 
voit concentrée ici avec tant de vie dans un petit cadre. _ 

Un troisiéme style (la manera abreviada ou impressionmsme) 
se remarque dans sa maniere de peindre aprés son second voyage 
en Italie (1649-1651), qu'il entreprit sons le prétexte d'acheter des 
tableanx pour le roi. Avec un esprit d'observation encoré plus fin, i l 
cherche á saisir l'apparence sensible et á fixer l'impression générale 
d'un pinceau rapide, peignant chaqué trait sans perdre de vue l'en-
semble. Dans la famüle de Phüippe I V ou les Memnes (p. 76), 
i l a choisi le jour presque crépusculaire d'une salle profonde. La 
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séparation des figures, placées sur des plans diíféreuts et néanmoins 
si rapprochés, dans un relief presque stéréoscopique, l'indication si 
précise de toutes les nuances de l'indécis, la fixation d'un seul instaut, 
tout cela donne á l'oeuvre un charme fantastique — c'est cnmme si 
nous plongions le regard dans l'intérieur de Tavant-dernier des Habs-
bourg avec un «télescope des temps». Au contraire, dans les Fileuses 
(p. 76), intérieur de la manufacture de tapisseries de Santa Isabel, 
probablement le premier en date des tableaux de ce genre, i l a résolu 
des problémes qu'ou n'a abordés de nouveau que de nos jours. I I a 
voulu représenter Teflet de la clarté la plus vive — celle d'un rayón 
de soleil — dans un espace femé, avec son jéu de lumiére cliatoyant 
sur les couleurs des riches étoffes, ses reflets, ses éblouissements et 
ses contrastes. Luca Giordano appelait les JVIenines «la théologie 
de la peinture»; Mengs disait que les Hilanderas semblaient avoir 
été peintes sans l'aide de la main, mais seulement avec la pensée; 
ees tableaux passent aujourd'bui pour le non plus ultra de la peinture. 

Velázquez n'a pas fondé d'école. Son art était dú á des qualités 
trop personnelles, qui ne se laissent pas enseigner: le regard qui 
pénétre la nature et la disposition toujours changeante, toujours im-
provisatrice de l'oeil et de la main. Mais i l a cependant formé des 
collaborateurs, parmi lesquels son gendre, J.-B. DEL MAZO (m. 1687), 
oceupe le premier rang. Les portraits et les paysages á personnages 
de del Mazo ne se distinguent parfois qu'avec dificulté de ceux du 
maitre; on les reconnaít généralement á leur ton plus terne, au coup de 
pinceau confus et á de petites fautes de dessin. 11 avait surtout du 
talent pour les paysages, dont i l encadrait ingénieusement des scénes 
mythologiques; quelques-uns sont dans le genre de Salvator Eosa. 
Son meilleur tablean est la Vue de Saragosse, dont les personnages 
sont de son maitre (p. 75). JUAN PAREJA (1606-1670), anclen esclave 
de Velázquez, n'a laissé qu'un tablean au musée, la Vocation de St 
Mathieu (p. 80). Un autre tablean, le Baptéme du Christ, a été 
relégué au musée d'Huesca (p. 214). 

É c o l e de M a d r i d . — Dans la seconde moitié du xviie s. 
la capitale possédait un grand nombre de peintres tres babiles. 
Madrid avait alors absorbé presque tous les talents. On pent les 
rénnir sous le nom d'écoZe de Madrid. L'origine de leur art pent 
nous étre indifférente. lis ne doivent pas leur maniere á leurs 
maitres généralement peu connus, mais á l'étude des grands colo-
ristes italiens et flamands dans les palais royaux: le Titien et 
Rubens, ainsi qu'á l'influence de Velázquez qu'on reconnaít gá et 
la. lis avaient presque tous le talent de la couleur, leur tonche 
est spirituelle et légére. On les reconnaít á leurs belles teintes 
dorées et bienes, qu'ils devaient á l'outremer foumi par la cour. 
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Le dessin est souvent négligé. Dans les sujets, la composition 
mouvementée, rinvention et la sensibilité, ils sont parents des Ita-
liens contemporains, mais ils sont plus flamands et leur sont plutot 
supérieurs par le sentiment du pittoresqne. Peu de leurs tableaux 
figurent dans les grandes galeries; leurs oeuvres sont dispersées en 
beaucoup d'endroits, difficiles á trouver et souvent encoré plus diffi-
ciles á voir gráce á l'obscurité et á la poussiére. On a donné aux 
musées provinciaux beaucoup de bonnes toiles qui étaient jadis á 
Madrid. 

JUAN CAREEÑO (1614-1685)1 succéda á Velázquez comme peintre 
de la cour. Ses portraits du temps du dernier des Habsbourg, le roi 
Charles I I , sa mere Marianne d'Autriche en costume de religieuse et 
le bouffon Francisco Bazan sont analogues á ceux de Velázquez dans 
la conception, quoique d'une peinture plus mate. Ils montrent toute-
fois des réminiscences de Van Dyck. Ils narrent avec une triste élo-
quence l'Mstoire de la sombre décadence de la maison royale et celle 
du profond abaissement de l'Espagne. Aucun de ees peintres ne s'est 
approché de Téclat du colorís de Eubens autant que MATEO CEREZO 
(1635-1685); son meilleur tablean est á la cathédrale de Falencia 
(p. 152). JOSÉ ANTOLÍNEZ (1639-1676) et JUAN ANTONIO ESCALANTE 
(1630-1670; laMultiplication des pains, á Puiq,^. 285) se rapprochent 
de lui. L'effet fantastique des visions de Cerezo rappellent parfois 
l'école de Eembrandt. Les oeuvres nombreuses et rapides de FRAN
CISCO EIZI (1608-1685) ont quelque cbose de l'éclatante couleur des 
tissus d'Orient. Les décors de féeries du tbéatre du Retiro (p. 86) 
oceupérent souvent ees artistes et inñuencérent leur style. DIEGO 
POLO (1620-1655) s'eíforce de s'assimiler entiérement la derniére ma
niere du Titien. CABEZALERO (1633-1673) a un modelé et un colorís 
moelleux. Les tableaux bistoriques de JOSÉ LEONARDO (1616 -1656), 
mort prématurément, promettaient beaucoup.' Un des meilleurs parmi 
ees artistes était SEBASTIÁN MUÑOZ (1654-1690), qui réussit bien les 
effets de lumiére. ARIAS FERNÁNDEZ et FRANCISCO CAMILO sont plus 
insignifiants. La cour d'alors avait méme des peintres de fleurs, p. 
ex. ARELLANO. 

Peu d'artistes restérent fidéles á la méthode rigoureusement 
naturaliste, individualiste et soucieuse des détails des grands maitres 
de la premiére moitié du siécle. ANTONIO PEREDA (1599-1669) est 
du nombre. Ses compositions allégoriques et ascétiques trahissent sa 
véritable vocation de peintre de natures mortes (cbef-d'oeuvre: la 
Pietá, á Pau). Au méme groupe se rattacbe FRAT JUAN RIZI (1595-
1675), le plus grand peintre de moines de l'école, un Zurbarán cas-
tillan, dont 11 fant aller voir les chefs-d'ceuvre á San Millán de la 
Cogolla (p. 213). D'intéressants tableaux de cet artiste et d'un 
caractére bien castillan se voient aussi á la cathédrale de Burgos 
(p. 31), du coté extérieur du cboeur. 

Claudio Coello (163 ?-1693) est le dernier et le plus important 
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artiste de ce groupe. I I rappelle surtout les Flamands par l'éclat 
du colorís et de la lumiére, de méme que par les formes un peu 
lourdes. Son tatleau le plus remarquable est le Cuadro de la Santa 
Forma, á VEscorial (p. 116), un chef-d'oeuvre de réalisme. On y 
voit la' perspective de la sacristie. ainsi que l'autel servant d'écran, 
comme dans un miroir magique, qui évoque les figures du passé et 
leur donne une vie fantastique. Avec Coello on peut clore la vieille 
école espagnole. I I mourut de chagrín, lorsque LUGA GIGUDANO fut 
appelé á la cour. ANTONIO PALOMINO (1653-1725) appartient déjá á 
l'époque suivante, celle des Bourbons. Son «Museo pictórico» lui a 
valu á bou droit le nom de Yasari espagnol. G-race á lui, la peinture 
espagnole s'empara encoré á la fin des grands plafonds. Ses pein-
tures á la voüte de l'église de Los Santos Juanes, á Valenee (p. 297), 
peuvent riyaliser avec celles de Solimena et du Oavaliere del Pozzo. 

Au X V I I I " siécle l'art national semblait avoir abdiqué. La 
cour des Bourbons amena avec elle le goút et les peintres frangais 
á Madrid (VANLOO, Famille de PMlippe Y; p. 72). I I ne subsista 
que l'admiration pour les célebres coryphées de Test. A Luca Gior-
dano succédérent, sous Charles I I I , TIEPOLO, le précurseur des mo-
dernes, et EAPHAEL MENOS, le dernier reflet du mauiérisme éclectique 
(v. ses grandes fresques au palais royal, p. 98). Bien peu de personnes 
se décideront á étudier auj'ourd'hui les Espagnols qui jouaient alors 
un role á coté de ees artistas, BAYEU, MAELLA, ZACARÍA YELÁZQUEZ, 
HERRERA BARNUEVO. 

Francisco Goya (1746-1828). — La guerre de l'Indépendance 
apprit á l'Europe étonnée que des siécles de tyrannie, de favoritisme 
et de mauvaise administration avaient laissé intaets le caractére 
national et la vigueur du peuple espagnol. De méme la fin du 
xvrae s. vit paraitre Francisco Goya, l'artiste qui représente encoré 
une fois, pour la premiére fois en un certain sens dans la peinture, 
Tancienne Espagne, celle des grands poetes comfques, qui ne devait 
succomber á l'oeuvre lente mais siire de la destruction qu'aprés la 
restauration des Bourbons. Goya a peint, i l est vrai, tous les sujets, 
et méme des tahleaux d'église, p. ex. dans les cathédrales de Toléde 
(p. 139), de Yalence (p. 291), et á San Antonio de la Florida á Ma
drid (p. 104), mais aucun homme ni aucune époque n'en a moins en 
la vocation; on n'ira les voir que si Ton s'intéresse particuliérement 
á sa personnalité bizarre. Dans ses portraits i l a poussé, méme 
jusqu'á la brutalité, la véracité sans fard propre au xviie s.: sa fa
mille de Charles I V (p. 72) est une satire, qui rappelle et rend 
croyables les pires sonvenirs de Tliistoire secrete. Sa peinture est 
froide, lourde et d'un ton noir. Mais tout cela s'oublie en présence 
de ees innombrables figures et scénes improvisées, oü i l a fixé la vie, 
á l'aide du pinceau ou de la pointe, dans les traits les plus frappants, 
mais les plus rapides et á peine saisissables, avec un rare génie du 
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caractéristique et de l'instantané. Les Courses de taureaux, les 
Scénes de la vie de Madrid, VInquisition et la_série des Caprices 
(caprichos), au lavis avec des retouches á la pointe, sont ce que re-
chcrchent le plus les amateurs de sujets espagnols. H y a encoré au 
musée du Prado les cartons des fétes populaires et des danses es-
pagnoles (p. 83). Ou y trouve l'esprit d'observatiou satirique d'un Ho-
garth, le sens d'uu Tenlers pour la vie populaire et son humour, et un 
chaos de spectres qui semblent écliappés du sabbat des sorciéres d'un 
Bosch ou d'un Breughel. Dans son Dos de Mayo (p. 73) i l a représenté 
avec la puissance du génie deux terribles moments de la guerre de 
rindépendance. Dans ses Desastres de la guerra, ses sinistres eaux-
fortes, i l a rendu fidélement les borreurs de la guerre. Mais personne 
n'a mieux su que Goya exprimer aussi la gaité intense et inépuisable 
des fétes espagnoles. 

JOSÉ DE MADKAZO (1781-1859), le David espaguol, succéda á 
G-oya. I I régna sur l'art á la cour de Ferdinand V I I et fut le premier 
directeur de la galerie de peinture fondée alors. Ses anciens comé-
diens romains avec leurs extrémités qui fonctionnent á la fa§on des 
bras des télégraphes aériens (ainsi que les toiles d'autres peintres de 
la meme forcé, p. ex. APARICIO) peuvent étre comparés á l'oeuvre 
de Goya au musée du Prado, oü ils feront sourire. L'Espagne a été 
ensuite influencée aussi par le romantisme. GALOFRÉ et FEDEKIGO 
DE MADRAZO (1815-1894) avaient donné des espérances; plus tard le 
second se livra au portrait avec succés. 

Ecole espagnole contemporaine. — Cette école a prouvé 
en tout cas que le génie de la nation espagnole pour la peinture ne 
s'était pas épuisé au xviie s. Les peintres qu'on peut réunir sous 
cette rubrique se sont formés á l'étranger, á Paris et á Eome; ils y 
travaillent plus volontiers qu'en Espagne et leur talent a été reconnu 
et payé d'abord á l'étranger. L'académie de San Femando n'a guére 
contribué á leur développement, mais leur inspirátion est bien 
espagnole. Leurs meilleurs tableaux ont figuré dans les expositions 
universelles et les salons de peinture, oü ils ont remis en honneur le 
nom presque oublié de l'Espagne artistique. Ils ont trouvé á Paris et 
ailleurs un aecueil tres favorable, gráce á ce qu'ils ont d'étrange et de 
nouveau. Parmi ees oeuvres, les grands tableaux Mstoriques ont prouvé 
que, malgré toute l'ironie du scepticisme moderne, le génie de l'Es-
pagnol d'autrefois pour le grand, le tragique et méme la cruauté 
la plus horrible ne s'est pas encoré éteint. Ils correspondent bien á 
l'intérét si vif qu'on a en Espagne pour le passé glorieux. Leurs su
jets sont des épisodes sensationnels de l'histoire d'Espagne et méme 
de la poésie, p. ex. de Shakespeare. Les maitres les plus remarqua-
bles de l'école actuelle sont FRANCISCO PRADILLA (né en 1847) et 
JOSÉ BENLLIURE (né en 1855). La technique est en partie á la hauteur 
de celle de l'école frangaise contemporaine. La touche est presque 
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toujours empátée et large jusqu'á la brutalité ou hardie jusqu'a l'af-
fectation la plus provocante; c'est de la peinture de décoration á 
grand eifet. Les égarements qui les menacent sont fáciles á recon-
uaitre. Les études les plus sérieuses sont consacrées aux accessoires 
archéologiques. Les costumes et les objets de l'art industriel, le véte-
ment du passé, sont reproduits avec compétence, avec goút et avec 
le sentiment du pittoresque. 

MARIANO FORTÜNY (1839-1874). — Une autre école, dont le cbef 
était Mariano Fortuny, peintre catalán mort prématurément, se 
consacra á la représentation de la vie modeme en petit. Ces artistes 
forment un contraste frappant avec les premiers: ce qu'ils ont de 
commun est le goút du bric-á-brac, qui leur vient naturellement 
de Paris. Fortuny possédait un sentiment de rbarmonie des cou-
leurs et de leur etfet chatoyant, parent de celui des tisserands de 
Cacbemire et de Perse. Son chef-d'oeuvre, la bataille de Tétouan, 
á la Casa Consistorial de Barcelone (p. 240), est malbeureusement 
resté inachevé. Quelques artistes d'un grand talent joignent le genre 
fin et délicat á la peinture historique. En géuéral, on peut diré á la 
louange des Espagnols qu'ils savent représenter avec plus de succés 
que les Italiens par exemple les éléments pittoresques de leurs 
costumes, moeurs et types nationaux. D'autre part, l'élégance de la 
mode parisienne a pour eux un cbarme irrésistibie: Paris est pour 
eux la Terre promise. Quelques peintres ont du succés dans cette 
spbére de frivolité. ZDLOAGA (né en 1870) surtout a su trouver le 
ebemin des coeurs modernes. — L'église n'a pas participé á cet essor 
moderne, á moins qu'on ne veuille teñir compte ici des sujets de 
genre: prétres, etc., des tableaux de sacrístie. On a commencé á 
rassembler, dans le nouveau Museo de Arte moderno (p. 88), une 
collection d'oeuvres d'artistes contemporains acquises par l'Etat. 
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Explieation de quelqvies termes s p é c i a u x : 
Acequia, canal d'irrigation. 
Alameda, jardins publics. 
Alcázar (arab. al-Kasr), Alcazaba, 

palais fortiñé des rois maures, 
cháteau fort (castrum). 

Alminar, minaret. 
Arrabal (arab. ar-rdbad), fau-

bourg. 
Arroba (arab. arrob, un quart), 

poids espagnol et portugais, 25 
libras ou 11 kilogr. 500. 

Artesanado, plafond k caissons (se 
dit géncralement des voütes mau-
resques k alvéoles). 

Atr i l , lutrin. 
Audiencia, cour d'appel. 
Ayuntamiento, oonseil municipal en 

Esp.; hotel de ville. 

Azotea, belvédére, toit plat. 
Azulejos, carreaux de brique émail-

lée. 
Barrio, faubourg, quartier. 
Camarín, endroit derriére l'autel 

oü se trouve l'image ou la statue 
du saint. 

Capitán general, gouverneur d'un 
des quatorze districts militaires 
de l'Espagne. 

Casa del Ayuntamiento, botel de 
ville. 

Casa Consistorial, liotel de ville. 
Cimborio, coupole ou tour-lanterne 

(au-dessus de la croisée). 
Claustro, cloitre. 
Colegio, collége, maison d'éduoa-

tion. 
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Coro, CIKEUI-, stalles du elergé, géné-
ralemeut dans la nef céntrale (p. L). 

Corrida, course de taureaux. 
Cóté de l'épitre, coté á dr. (S.) du 

maitre-autel; c. des évangiles, coté 
á g. (N.) du maitre-autel. 

Cuartel (portug. quartel), caserna. 
Custodia, monstrance. 
Diputación provincial, paiiement 

provincial. 
Ecriture cou fique, anc. écriture 

árabe employée plus tard comme 
écriture ornementale. 

Empalme (portug. Entroncamento), 
embranehemeut de voies ferrées. 

Ermita (portug. Ermida), église de 
campagne, chap. de pélerinage. 

Estación (portug. estagao), gare. 
Facistol, lutrin. 
Fenétre ajimez (arab. chemslyé) 

fenétre cintrée mauresque, dont 
les meneaux sont des colonnettes. 

Feria (portug. feira) foire. 
Fonda, hotel; buffet (dans les gares). 
Glorieta, place ronde, rond-point. 
Gobernador civi l , administrateur 

d'une province. 
Huerta, jardin potager, terre bien 

cultivée. 
Legua, lieue espagnole (6687 m.). 
Lonja, Bourse. 
Mezquita, arab. mesdjid, mosquee. 
Mihráb, niche de priére (mosquées). 
MVactor, belyédére, plate-f orme d'un 

toit. 
Nacimiento, souroe; Nativité. 
Oración, sonnerie des c]oches de 

l'Angelus et de l'Ave María. 
Palacio Arzobispal, Episcopial 

(Obispal), palais archiépiscopal, 
episcopal. 

Parroquia, église paroissiale. 
Paseo, jardins publics. 
Patio (portug. pateo), eour. 
Posada, auberge, relai. 
Presidio, maison de correction. 
Puerta del Perdón, nom donné á 

la porte principale de beaucoup 
de cathédrales, I'absolution étaut 
assurée a quiconque y entrait. 

Puerto, col de montagne, port. 
Quinta, pare (villa genre romain). 
Quintal, poids espagnol, quatre 

arrobas (v. ce mot). 
Rambla (arab. ramla, place sablon-

neuse), l i t á sec d'un torreut; 
boulevard (en Catalogue). 

Beja, grille. 
Respaldos, bas-cotés extérieurs du 

choeur. 
Eia, embouchure de fleuve soumise 

au flux et au reflux. 
Riera, -ruisseau, torrent. 
Rio, riviere. 
Romería, pélerinage, foire, réjouis-

sance populaire. 
Sagrario, tabernacle, chapelle. 
Seo (portug. Sé; du latin sedes, 

siége), oathédrale. 
Sierra (portug. serra; scie), chaíne 

de montagnes. 
Sillería, stalles. 
Style grotesque, p. LV. 
Style d'Herrera, p. LVI. 
Style mudejar, p. LH. 
Style plateresque, p. LUÍ. 
Tapia (portug. taipa), ma§onnerie 

en bousillage mauresque. 
Tartana, voiture couverte á un 

cheval et á deux roues oú Ton 
s'asseoit dans le sens de la 
loiigueur. 

Toreador, terme vieillipour torero, 
combattant aux oourses de tau
reaux (toreador). 

Torrente, torrent, ravin. 
Trascoro, partie située derriére le 

choeur, arricre-choeur. 
Trassagrario, partie du déambula-

toire derriére le maitre-autel. 
Vega (arab. ouaki'a), plaine fertile. 
Venta, auberge de campagne. 
Zaguán (arab. oustouán, istiouán). 

avant-oour. 
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9. Exctirsions de Madrid: 111 
a. L'Escorial 111 
h. Ségovie et La Granja 119 
c. Aranjuez ' 126 
d. Toléde 130 

10. De (Madrid ou de) Venta de Baños á Santander, par 
Falencia 151 

11. De Falencia á Léon (Gijón, La Corogne) 154 
12. De (Madrid on de) Medina del Campo á Villar Formoso 

(Lisbonne), par Salamanqtie et Fuente San Esteban 
(Forto) 161 

De Salamanque á Avila, á Plasencia, á Astorga. 168. 

L'anc. ROYAUME DES DEUX CASTILLES, sitné entre les Astnries 
et la Biscaye au N., les royanmes d'Aragon et de Valence á l'E., le 
royanme de Murcie et l'Andalousie au S., l'Estrémadure et le royaume 
de Léon á l'O., se divisait en deux parties: la Vieille-Castille au N. 
et la Nouvelle-Castille au S. Le vaste platean ibérique (esp. la 
Meseta), comprenant les deux Castilles, Léou et l'Estrémadure, est 
aride, sauvage et d'un caractére bien différent de l'idée qu'on se fait 
d'ordinaire de la «romantique Espagne», avec sa végétation exubé-
rante et son climat doux, Celle-ci se compose du reste du pays, au S. 
et á l'E. de la péninsule, peut-étre avec une partie de la vallée de 
l'Ebre. Le platean central, élevé en moyenne de 800 m. au-dessus de 
la mer, est borné au N. par les monts Asturiens et Cantabres, á l'E. 
par les monts Ibériques et au S. par la Sierra Morena. Entrecoupé 
de profoudes vallées (navas), généralement fertile, i l a été com
paré avec raison dans le langage populaire aune grande tourte, aux 
bords bien tranchés, composée de plusienrs morceaux de formation 
semblable. Dans le voisinage des montagnes, le sol s'exhausse pour 
former de nouveaux plateaux, les Parameras, que la rudesse de leur 
climat a rendus trop fameux et presque inhabités. Des blocs errati-
ques y rappelleut l'époque glaciaire. La majeure partie de l'immen se 
Tierra de Campos on región ondulée est couverte de champs de 
blé, avec quelques vignobles. — La Vieille-Castille traversée dans 
sa partie N. par les monts Cantabres et arrosée par le Donro, l'Ebre, 
le Fisuerga, etc., forme depuis 1833 six provinces: Burgos (14 196 
ki l . car. de superficie; 316694 bab.). Avila (8047 ki l . car.; 208796 
bab.), Ségovie (6943 kil . car.; 167 747 hab.), Soria (10318 ki l . car.; 
156 354 hab.), Logroño (5041 kil . car,; 188 235 hab.) et Santander 
(5460 ki l . car.; 302956 hab.). — La Nouvelle-Castille, au centre 
de l'Espagne, est traversée par la Sierra de Guadarrama (2385 m.) 
au N. et la Sierra Morena au S.-O., et arrosée par le Tage supérieur, 
le Júcar (Xucar), le Manzanares et le Guadiana. Elle forme les 
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provinces actuelles de: Madrid (8002kil. car.; 878 641hab.), Toléde 
(15334 ki l . car.; 413217 hab.), Ciudad-Real (la Mapclie, 19741 ki l . 
car.; 379 674 hab.), Cuenca (17193 ki l . car.; 269634 hab.), Guada-
lajara (12192 ki l . car.; 209352 hab.). — L'anc. royaume de Léon 
était borné au N. par les Asturies, á l'E. et au S.-E. par la Vieille-
Castille, au S. par l'Estrémadnre, á l'O. par la Gallee et le Portugal. 
11 comprend aujourd'hui les provinces de: Léon (15377 kil . car.; 
395430hab.), Salamanque (12321 ki l . car.; 334377 hab.), Zamora 
(10615 ki l . caí-.; 272976 hab.), Valladolid (8170 kil . car.; 284473 
hab.). Falencia (8431 kil . car.; 196031 hab.). — Pour TEstréma-
dure, v. p. 449. 

Le centre de l'Espagne n'a pas de foréts, á part quelques raras 
exceptious. Le paysau de Castille abat les arbres, parce qu'ils 
abritent les petits oiseaux qui dévorent sou grain. Sa maisou a la 
couleur terreuse du sol, oü elle est batie en briques crues (adobes). 
Les villes de la Nouvelle-Castille émergent pour ainsi diré du ter-
rain comme des excroissances de pierre et tout y est enveloppé de 
la meme teinte grisátre, brunátre, désespérante. — Le laboureur 
castillan, hostile á, toute méthode nouvelle, régne avec la «gran
deza» bien connue sur sa glébe, oü i l ne céde le pas á, nul autre 
qu'au roi; son caractére est d'une franchise sans bornes, i l est 
loyal et fidéle á la parole donnée. 

Oes régions du platean central seraient un véritable désert, si 
elles n'étaient arrosées artificiellement par un systéme d'irrigation 
dú en partie aux Maures, dont on admire encoré auj. les travaux. 
Elles sont trés fértiles surtout en froment, seigle, safran, etc. Avec 
le développement du reseau des voies ferrées, l'exportation du blé, 
surtout pour le Portugal (exp. du froment d'Espagne en 1873, env. 

.¿^J11^^0118 de kilos), prit un grand essor. Mais elle diminua, lorsque 
les ravages du phylloxéra en Prance amenérent l'extension des vigno-
bles qu'on croyait plus avantageux, jusqu'au moment oü les droits 
de douane frangais et la concurrence des vins d'Algérie et d'Italie 
limitérent de nouveau l'exportation de ceux d'Espagne en Prance. 
On a importé en Prance pour 248 millions de p. de «vino.común» 
en 1891, mais pour 14246505 p. seulement en 1902 (valeur totale 
de l'exportation des vins d'Espagne en 1902: 36770885 p.; en 1910: 
94 millions de p.). Dans les dix derniéres années la culture du blé 
s'est accrue de nouveau: exportation en 1894 env. 31.3000 kilos seule
ment, mais en 1902, 13807757 kilos. En méme'Temps, la produc-
tion du sucre de betterave et de canne prenait un développement 
rapide. On comptait en Espagne J9 rafflneries. en 1898 ?t, 75 en 
1910, dont 52 rafflneries de sucre de betterave, avec une production 
totale de 44275 tonnes et 23 de sucre de canne produisant 20000 
tonnes. 

Les trois PROVINCES BASQUES de Guipúzcoa, de Biscaye (Viz
caya) et VAlava, avec une superficie de 7095 kil . car. et une popu-

1* 
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lation de 673 788 hab., forment un monde á part an senil de la 
France. Elles occnpent la partie E. des monts Cantabres, qm se 
ratlachent ¡mx Pyrénées non loin de la Bidassoa. 

Les BASQUES (EuskctMunac; esp. Vascongados)^qni habl"íent ees trois 
provinees, airsi que les parties limitvophes de la Navarre (130000 habO, 
se disent avec orgueil le peuple le plus ancien de l'Europe. lis sont en 
réalité les descendants, restés presque sans melange, de 1 anc.population 
ibérique (p. xxxvm). Chez ees hommes vigoureux et bien batís domine 
le trpe brun, ct méme, plus baut dans les montagnes, le type blond. 
Leuv pbysionomie est aussi partiouliere: nez pr.iérameut mentón pomtu. 
Leur langue (euskara; esp. el vascuence), qui n'existe plus dans le reste 
de l'Espagne que dans certains noms géograpbiques, est encoré iine cmgme 
malgré de sérieuses recherches. Elle est parlée par environ 500000 pers., 
v compris les babitants des régions frangaises voismes. I I s est torme 
denuis peu un mouvement actif en faveur de sa conservation que menace 
la progression constante de la langue espagnole.f Leur litterature se 
réduit á quelques écrits religieux, ainsi qu'á des jeux dramatiques, a des 
plaintes fúnebres (eTesiac) et á des chants de danse (zortzicos)., Les costumes 
nationaux ont presque entiérement disparu. 11 n'en est reste la. boina, 
béret en laine bien connu et adopté aussi par les Basqiies franjáis. 
Elle est bleu foncé dans le Guipúzcoa, rouge en Biscaye et blanche dans 
1'Alava Les autres coutumes disparaissent de plus en plus dans les viiles, 
mais les paysans, surtout les Guipuzcoans et les Biscayens les consei-
vent avec opiniatreté. On y voit encoré des fermes isolees (cásenos), la 
lava, une sorte de fourebe pour labourer la terre, et de lourds cbanots a 
deux roues, traínés par des boetifs au joug richement sculpte et couvert 
d'une peau de mouton. Les jours de f éte on peut y assister a des danses 
tres antiques (entre autres Vaurrdscu), qui ont lien aux sons d une clan-
nette (dulsínya) avec accompagnement de tambour. — Les Basques sont 
célebres dans l'bistoire par leur indomptable espnt de Leerte. Secondés 
par la nature impraticable de leur patrie, ils repoussérent les Maures venus 
du Sud et lea Eranos accourus du Nord. Ils ne se soumirent aux rois de 
Léon, de Navarre et plus tard (1202) de Castillo qu'íi la condition que ces 
souverains respecteraient leurs priviléges (fueros) qui leur accordaient 
l'exemption du service militaire et des impóts. C'est se^lemcnt de nos 
iours qu'ii la suite des deux guerres carlistes (1834-1839 et WZ-^ tb) , ou 
leurs volontaires joufcrent un grand role, ils perdirent_ ees priviléges en 
1876 Le monopole du sel et du tabac et le service militaire furent alors 
introduits aussi dans les provinces basques. L'admnnstration a seuie 
conservé une partie de l'anc. autonomie. 

+ En 1902, rAlliance des Basques espagnols et franjáis a tenu son 
premier congrés á Eontarabie (p. 6). - Le Vokte Antonio de Trueha 
(m 1889), né á Bilbao, dépeint la vie et le caractere des Basques dans 
ses nombreux contes (Contes du pays basque, trad. par A. baviuc, Fans 
1900) et dans ses chants. Vnir aussi: F i : Michel, Le Pays basque (1857); 
Bladé, Origine des Basques (1869); Fabre, Dictionnaire frang.-basque; Van 
Eiis, Dictionnaire basque-franQ. (1873); Grammaire comparee des dialectes 
basques (1879); iíamfo?/, Rechercbes historiques (1883-1884); B.-P. Strauss, 
Au Pays Basque (Paris 1903). 



1. De Paris ou de Hendaye-Irún á Miranda 
de Ebro (Medina del Campo, Madrid, Lisbonne). 
a. DE PARÍS (Quai d'Orsay) AMADKIB: 1455 k i l . , chemin de fer d'Or-

léans, trajet en 26 h., par le Sud-Express (sur expreso; par Avila), traiu 
de luxe aveo lr« el. seulement (wagons - l i t s , saiou et restaur.; supplé-
ment de 15 fr. 60 jusqu'á Irün, 60 fr. 05 jusqu'á Madrid, plus un impot 
et droit de timbre; on retieudra son billet d'avance á la O dei Wagons-
Lits, boulevard des Capucines, 5, ou rué da l'Areade, 40, áParss) ; — en 
28 h. par le rapide (par Ségovie; 1 " el. et wagon-lit direct jusqu'íi Irún, 
2e el. avec cbangement de voiture á Bordeaux; prix: 164 fr. 25 en iít el., 
116 fr. 25 en 2e el.); — en 35 h. env. par l'express ordinaire (par Avila; 
voitures des 3 el. et wagon-lit). DE PARÍS A LISBOBNE (embranchemeut 
partant de Medina del üampo, v. p. 160), 1900 k i l . , en 33 h. par le ¡Sud-
Express, et en 51 h. 1/2 par l'express ordinaire; prix: l'e el. 2l3fr. 40, 2o el. 
154 fr. 60 (plus 79 fr. 15 de supplément pour le Sud-Express). Les mardi, 
jeudi et dim. corresp. avee le rapide de Madrid á Lisbonne par Valencia 
de Alcántara (trajet depuis Paris en 41 h. Va)- Les mardi, jeudi et sam. 
corresp. avee le Sud-Express h Salamauque pour Furto (trajet de Paris á 
Porto en 30 h. i/aj wagon-restaur.). — Ohangement de train et visite de la 
douane a Irún, au retour á Hendaye. Bureau de cliange et bon buffet dans les 
deux gares. Les billets kilométriques (v. p. xx) sont valables k partir d'Irún. 

b. D'IRÚN A MIRANDA DE EBRO: 179 ki l . , chemin de fer (caminos de 
hierro del Norte): Sud-Express (dans la mesure des places disponibles) 
et train rapide en 4 h. 1/4 env., train ómnibus en 5 á 6 h.; prix: 22 p. 40, 
16 p. 80 et 10 p. 10. — D'Irún á Madrid, les trains mettent 14 h. Í/8 á 23 h.; 
prix: 78 p. 9o, 59 p. 20 et 35 p. 50. La seule stat. pour díner en route 
^¿P- x™1) est Miranda. — D'Hendaye k Saint-Sébastien on peut aussi 
utiliser le chemin de fer electrique (v. p. 8). 

De Paris á Hendaye, par Bordeaux (Bayonne et Biarritz), v. 
le Sud-Ouest de la France, par Bsedeker. 
3, H f ^ y 6 - - (d_éj. 3 fr-. bon). - HÓTELS: U , dP.Wrn.nr.í> & 
cLAngleterre (ch. dep. S f̂r. 50, lev ¿¿j. x fr. 25) ge déj. 3.50, din. 4 fr 
pens. dep. 10), Iniats (ch. de 3 á 8 fr., 1™ déj. 1.25, 2* déj. 3.50, din. 4), toM 
deux bons. — A 2 kü. au N. (tramw. 25 c; casino) HENDAYB-PLAGE : Gr - H 
Eskualduna (ch. dep. 10 fr., pens. dep. 15); / / . Continental & de la Plaqe 
(ch. dep. o fr., pens. dep. 12); H . Central (ch. dep. 3 fr. 50, pens. dep. 8). 

Hendaye, en espagnol Hendaya, derniére station frangaise, 
est située á 10 min. de la gai-e C k a ^ J O ^ , sur la rive dr. de la 
Bidassoa, qui s'élargit ici pour former une baie. A la sortie, on 
apersoit de l'autre cote de la Bidassoa: á dr., Fontarabie (p. 6) et 
le cap du Figuier; en face, l ^ L ^ M ^ ^ I r ú n avec la haute Peña del 
Áya(pil6), et á g., dans la riviére, Vüe des Faisans, territoire neutro. 

L'íZe des Faisans se nommo Vüe de la Qonférence, depuis que Ma-
zann s'y rencoutra avec Don Luis de Haro pour traiter de la «paix des 
Pyrenees» (1659) et régler le mariage de la filie de Philippe I V avec 
Louis XIV. En 1464, une autre conférence y avait eu déjá lieu entre 
Louis X I , roí de France, et Henri IV, roi de Castille. C'est aussi lá que 
PranQois I " , aprés sa captivité, embrassa ses fils qui se rendaient en 
Espagne, comme otages du traité de Madrid (1526). En 1615, les deux 
cours y échangérent deux fiancées: Isabelle, filie de Henri IV , roi de 
France, destinée k Philippe IV, et la soeur de ce dernier, Anne d'Autriehe, 
destinee k Louis X I I I . 1 
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Plus loin au S.-E, l'Ermita de San Marcial (p.6) Bientót apré8 

on tr v e r s e é poni %ni.rnaiu>nal d é l a f i d a s s o a ^ m ra 
dout le milien forme la frontiére entre la Franee et 1 Espagne, et 
l'on se tronve dans la province basque de Guipúzcoa. 

2k i l . I r ú n . - L a GARB (buffet) est ^ 10p f n -

de la Amistad, P ^ 0 0 . ^ / ^ 0 , , \ _ TRAMWAT: de la gara á la ville en 

m ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m g m e s prix püur ^ 
calis) _ Affence cons. de trance. 

/ r ú n est nne ville de 11900 hab, assez moderne et dans un site 
nharmlnt ur ía rive g. de la Bidassoa. L'église, consacrée a Nues-
¡ r ^ T d e t j u n c í l (N.-D. des Jones), ^ 
C'est un édiñee sans' ornements avec nne nef longue de i á m . sw 
28 m de larffe un autel surehargé de déeorations ^ í a W c j et quel-
auettomb entre antros, celni de l'amiral Pedro de Zubxaur 
S t e n e ville (Casa Consistorial; XVII^ s.) s'éléve sur la ^Za.a 
de S ^ Juanon de la Constüución. Jolie vue de VErraüa de San 
Marcial, ermitage non loin de la ville. 

* E x — A F o N T A B A B i E (2 ^ aU et r e t ) : tramway v^ c^essus^ 

^ í S ™ , W e íhüt • Concha, Peñón Cantábrico, á la plage, pens. de 8 

au meme endroit), M ^ S X ' l a frontóre, sonvent assiégee, con-

¿nole aux ^ S ^ S X S o r , ¿orte dé-
cons en fer forge et de toits en ¿íe ^ r m0Ilte k 
coree des armes de la ^ ^ ^ ^ ¿̂ es2Í̂  sothique, a un portail de la Re-
l'église ^ au J a ea^ L ^ t ó , d ^ g L x ^ é s e n t e ' l e caractere des 
naissance et un ciocnei au J-VH a. r Yjeux C1-Ufitix en 

^ yue ^ « / ^ t ^ ^ ^ ' . ^ V . ^ L ^ é e de maton^ ^ b ^ et la c t o de 
la 1 - á g. de la lirtíC.udeüt?' b f f f P X M vor - Le Ssept. Fdntarabie 
^/e/ííes 2/ Gorgot, W \ * i i m * u * ^ ^ ^ lUrand Uondó 
eommémore par une te e popíhme \a ^V^SSS J alul.3 á VEr-
avait mis devaut la vil e en lb38. Une V^tíSSlüUe4eant du jaiz(1uíbel; 
mita de Guadalupe á 1 h 10. ^u1 6 ve^e ^er te de Guada-
costumes ongmaux, dafspesHpb^^8î  oceupé par une petite garnison. 
lupe {fon; ne pas prendre « " ^ J f d0;L¿|se Sénudée du moM Jaiz-

S Í S Í a vu"Zs^onts Cantables a g. et de FOcéan-á dr., descendre, 
PTI 3 á 4 h.. a Pasajes (p. 1)- „ j,T . 

T a P e ñ a del A y a ou montagne des Trois-Couronnes, au S. d'Irun, 

S^éhaSim, l'Oota et 1. cót. de te.» e.t .e.omm.e » b™ dret. 
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A 6 k i l . euv. au S.-O. d'Irún, sur la route d'Oyarzun, qui se dctaclie 
á g. de la grande route de Rentería (v. ci-dessous) á 2 k i l . 5 d'Irún, s'óléve, 
non loin d'une ano. chapelle, un haut bloc de granit, oú les contours d'un 
cavalier ont été grossiérement graves. C'est la pierre tombale d'un soldat 
cantabre, dont le nom (Ulbeltesonis), en caracteres du i61' s. ap. J.-C, se 
l i t au-dessous du cavalier. 

D'Irún le,.tram conrt au S.-O., en longeant (á dr.) le Jaiz-
quíbel (v. p. 6), et traverse un jo l i pays ondulé avec des arbres 
fruitiers et des caseríos (fermes, p. 4) basques. Tunnel du col de 
Gainchurisqueta. — 12 kil . Lezo-Rentería (rest. Oarso-Ibai, déj. 
5 p., et d'autrcs, pvés de la stat. terminus du tramway dé St-Sé-
bastien, v. p. 8), station pour Lezo, oú 11 y a un Cbrist miraculeux 
(féte le 14 sept.), et pour Rentería, sur VOyarzun, l'anc. Oarso, 
nom qui était aussi celui de la ville située sur ses bords. 

Le train franchit l'Oyarzun sur un pont á treillis étroit, traverse 
dans uiTíunnel une presqu'ile, oú est la fonderie de plomb de Capu
chinos, et atteint la magnifique haie de Passages (Pasajes), qui 
est presque eutiérement fermée et ressemble & un lac alpestre. 
14 ki l . Pasajes (en frainj. les Passages), jadis port de commerce 
important, d'oú partaient aux xvi-xvme s. les baleiniers basques 
et oú La Fayette s'embarqua en 1776 pour rAmérique, devint plus 
tard un simple village dé pécbeurs; c'est auj. une ville industrielle 
(3500 hab.), avec un port oú s'arrétent parfois Les transatlantiqucs. 
Lagare se trouve dans le nouveau qnartier á'AneJió qui se rattacbe 
au quartier anclen de San Pedro (Fonda del Puerto, pens. 5 p.). 
Sur la rive droite de l'Oyarzun, San Juan (restaurant Cámara), 
ávec la maison qu'habitait Víctor Hugo en 1843, transformée en 
masée Víctor Hugo par Paul Dérouléde et Marcel Habert. Au 
sud, les forts de San Marcos et de Choritoquieta. Sur la rive 
E. de l'entrée tres étroite du port, le Fuerte de Santa Isabel, qui 
est en ruine. 

La ligue suit sur une jetée la rive O. de la bale et traverse 
plusieurs colimes. A g. Alza, á dr. le mont Ulía (p. 10) et au pied 
de celui-ei au bord de la Zurr ió la , le barrio de Gros, faubourg 
E. de (19 kil.) St-Sébastien. 

S a i n t - S é b a s t i e n (San Sebastián). — G-ARES: I . Estación del 
Norte (pl. GH 3; buffet avec cb., 2» déj. 3 p., din. 3.50, v. c). — 2. Estación 
de Bilbao (pl. Fá), v. p. 14. — A la gare du N. stationnent les ómnibus 
des botéis (une pers. 1 p., valise jusqu'á 10 kilogr. 50 c, malle jusqu'á 
30 kilogr. 1 p.), aiusi que les voit. de place (v. p. 8). Omnibus general 
(v. p. xvm), 50 c. 

HOTELS (plusieurs sont fermés en biver; du 10 j u i l . au 1OT oct. les 
pris sont plus élevés): *H. Continental (pl. a, F3), paseo.de la Concha 
(vue), avec une annexe (cb. do 7 á 12 p., le déj. 2, 2° déj. 6, din. 7, v. n. c. 
pens. de 20 a 30); *//. María Cristina (pl. i , G2), paseo de la Zurrióla 
(200 cb., la plupart avec bain, dep. 5 p., lo- déj. 2, 2° déj. 6, din. 8, v. n. c, 
pens. dep. 20); *//. de Londres & d'Angleterre (pl. c, F 3), paseo do la Concha, 1 
(vue; 92 cb. dep. 5 p., I " déj. 2, 2« déj. 5, din. 6, v. c, pens. de 18 á 25 p.); 
rTT. Escurra (pl. d, G 2), paseo de la Zurrióla (100 cb. dep. 8 p., lor déj. 1.50, 
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2e déi 5 din. 7, pens. dep. 20 p.). - H- Niza (pl. k, E 4), calle de Zubieta, 
le f e ^ é en h vlr (pens. de 17 P. 50 a 25 p.); H / M ^ o - ^ m e r i c a n o , 
paseo de los Fueros, 1 (pl. G 3; 50 ch. de 7 á_15 p g dej 1 2= dej din 5 
v. n c, pens. de 12 a 20 p.); H. Europa y Rnna Victoria (Pl. g, & 3). f ^ de 
Prim, 2, au coin de la calle de San Martin (52 ch dep 5 p., 1 dej. 1, 2= dej 4 
din 5 Y. c, pen^. dep. 12 p.); H . de France (pl. e, G2), calle de Caminos, 3 
?50 ch d¿p 4 p., 1 - déj. 1.50, 2» déj. 4, din. 5, v. c, pens. de 12 & 18) bon; 
^ Ursvla, ! coin d¿ la calle de Easo etde la calle del Principe (pl F 3 ; 
mimes prix) ; H . de París, calle de Puenterrabia 11, pres de la calle del 
Principe (pl.P 3; dE dep. 3 p , l " d é j . 1, 2-' déj. 4, din. 5, pens. de 10 a lo p., 
v O - VUMVZ//-// (Pl.b,F3), calle Miramar, -1, avec restaurant (pens. dep. 
ÍT p v. c.); //. Berújo (pl. f, & 3), calle de Guetana, 7 (yoyageurs de 
commerce); i?: Ce^ím?, Alameáa (pl. F 2; pens de 12 p. 60 a 15 P-), ^ n ; 
xTperZa, calle de Fue^ten-abía, 36 (pl. Gr 3); H . Araña, calle de Easo 8 
(pl. F 3-4); H . de Biarriiz, plaza del Arenal (pl .F3; pens. dep. 12 P. 50), 
H. Alheniz, calle de Vergara, 16 (pl. G 3). 

EESTAURANTS (v. p .xxvi) : cutre le Camno (v. ci-dessous) Bourdette 
( f r a i S avenida de la Libertad, 35 (2° déj. 3.50, din 4 ; . ^ ^ a , plaza 
de Guipúzcoa, 15 (2* déj. 4 p.) ; Central, calle Mayor, 1 (2e dej 4, din. 5 fr ). 

CAFÉS (V p. xxvn): Oriental, k l'Alameda au point de depart du 
tramway; C'afé Kutz, au coin de FAlameda et de la cal e de Ganbay (tres 
fréquenté); O. del Norte, Alameda, 7: O. Boyalty, av. de la Liberted 11, 
Cafe del RUn, av. de la Libertad, 13, au coin de la calle de Veigaia. -
BRASSERIE (av. jardin): Cervecería Alemana, sur la route de Pasajes, non 
loin de la plaza de Toros (pl. H 2). A 1 „i,Q^ rie 

VOITUKES DE PLACE (coches de punto): course en ville, á 1 chev. de 
1 p á 1 p. 50, a 2 chev.' de l ii 2 p.; heure 2 et 3 p.; hors de ville, faire prix. 

TAXI-AOTOS (coches automóviles): 1 p. 26 jusqu'a 1000 m., puis 10 c. 
par 100 m.: atiente, 25 c. par 5min.; le double lors de certames fetes 

TRAMWAYS ÉLECTRIQDES: du coin N.-O. de TAlameda (pl. F 2) a Ate-
aorrieta, t. les 7 min.j á Rentería (p. 7), par Ategorneta et Pasajes et a 
Venta-Berri par Antiguo, t. les i/4 d'h. (10> 30 c.); au fumculaire du 
mont Iguéldo iv- 10), par Antiguo, t les 10 mm (20 c. all. et ret.); au mont 
Ulia (p 10), pendant la saison seulement, t. les 20 mm (1 p. 50 aller et 
retourf; - de la calle Peñaflorida k Hernani (p. U), t. les 25 mm (46 c ) ; 
á Tolosa (p. 11), par Lasarte, Andoaín et Villabona (3 p. 25 et 1 p. 40 aller 

ET ' C S I N DE FER JSIJECTRIQUE (départ plaza de Guipúzcoa, p l . F 2) pour 
Hendaye, par Loyola, Pasajes, Rentería, Oyarzun, Ventas et Inm. 2? kü 
t. les ITS h. en 48 min.; prix: 1 p. 60 et 1 p. 06 (all. et ret. 2 p. 10 et 1 p. 40). 
La ligue, avec ses travaux d'art (12 tunnels) otfre des yues superbes. 

AUTOBÚS (départ calle Peñaflorida, en face de la Diputación, pl. 1 2) 
pour Zarauz (p. 15), t. les h., 4 p. 20 et 2 p. all. et ret. 

POSTE {correo; pl. F2; v. p. xxu) et télégraphe, au com des calles Gan
bay et Andia. _ , , . c „ 

CASIKO (Gran Casino: pl . F 2), avec ten-asse, restaur. (2° déj. fa p., 
din. 8 entrée comprise, mais v. n. c.), salles de féte, de lecture et dejeu; 
dans la saison, concerts de 6 h. á 7 h. et de 9 h. »/, a U h. du soir; 
entrée 1 p., aprés 7 h. du s. 1 p. 50, les soirs de bal ou de tete, 3 p., poui 
un mois 15 p., pour trois mois 30 p., pour la saison 70 p. - Loncerts 
aussi á l'Alameda. — Cercle franjáis, calle de Embeltran, 11. 

THÉÁTRE (v. p. xxx): Teatro principal (pl. F 2), calle Mayor; ieaíro 
VMoria Eugenia (pl. FG2), paseo de la Zurrióla; Bellas Artes, anc. 
teatro Circo (pl. F1). rr ^ ^ 

JEUX DE PELOTE BASQUE {juegos de pelota; v. p. xxxiv): I rontón de 
Atocha (pl. H 2-3), prfes du vélodi-ome; Jai-Alai, pres de la plaza de 1 oros 
(pl. H 1-2) sur le Camino de Pasajes, avec 2000 places. — PLAZA DE TOROS 
(pl. H 1), avec 13 000 places, les dim. du l " aoftt au 15 sept.; location de 
biÜets (de 2 k 20 p.), calle de Garibay, 4. 

BAINS i au Casino (v. ci-dessus; 2 p.), á la Perla del Océano (pl. E 4) 
et calle de San Juan, 13, en face de la Pescadería (halle au poisson; 
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pl. TS). — BAINS DE MER: Perla del Océano (pl. E4), sur \n playa de 
Baños (pl. EFS; bain 25 c., aveo linge 50 c), sur la playa del Antiguo 
(pl.'B C'3-4) et sur la playa de la Zurrióla (pl. C 1-2). 

CoNSULATS de Franco, de Belgique, de Russie. 
BANQUES: Crédit Lyonnais, au ooin de l'av. de la Libertad et de la 

calle Miramar; "Sáciété-^Généraíe", au coin des calles Miramar et Audiaj 
Comjyfoir National d'Escompte de Pa r í s , au coin des calles de Heruaui 
et de Peñaflorida; Panqué d'Espagne, eaile de Garibáy, 26 ; Bruñid & 0ie, 
av. de la Libertad, 20. — CHANGEÜR: J. Garbayo, calle de Garibay, 36. 

LIBRAIRIES: Andrés Aramburu, Alameda, 21; Juana López, calle de 
Churruca, 6. 

STNDICAT D'INITIATIVE (Sindicato de Iniciativa), Alameda, 14. 
Saint-Sébastien, l'anc. Donostiya ou Iruclmlo des Basques, 

ville de 47000 hab., est le chef-lieu du Guipúzcoa (province basque) 
et la résidence d'été de la famille royale. Ses bains de mer en ont 
fait le rendez-vous de la haute société espagnole et d'un grand 
nombre d'étrangers. 

La ville occupe un site admirable en partie sur une presqu'íle, 
au pied du mont Urgull, ano. ile róchense, et sur des alluvions 
entre l'emboucbure (ría) de 1' Urumea k l'E. et la baie de la Concha 
á l'O. Prise le 31 aout 1813 par les troupes anglaises, espagncles 
et portugaises, commandées par Grabara,- la ville fut incendiée et 
les Frangais, qui occupaient la forteresse de l 'Urgull, sous les 
ordres du général Rey, durent capituler. Les fortifications ont été 
rasées en 1866. Depuis lors, une nouvelle ville aveo de larges mes 
et de belles promenades á la végétation luxuriante s'est développée 
au S. du boulevard (Alameda). 

La vie balnéaire se concentre surtout au bord de,la *Concha, 
magnifique baie barree au N". par File de Santa Ciara et encadréc 
au N.-E. par l'ürgull et á l'O. par le mont Igueldo. Sa forme a 
été comparée á celle d'une coquille (concha). C'est lá qu'est 
le Casino (pl. F 2; p. 8)j bordé á l'E. par le boulevard (Alameda) 
et au S. par le pare d'Alderdi-eder'(mót basque qui sigiufle « beíle 
place»), dont le prolongement est formé par le paseo de la 
Concha (pl. FE3-4). Au centre du pare s'éléve le monument de 
la reine Marie Cbristine, mere du roi Alpbonse X I I I , par Luque et 
Apraiz (1913). La plage, en pente douce, est excellente. La Caseta 
Real (pl. E 4) renferme les bains de la famille royale. — La route 
prolonge le paseo á l'O. jusqu'au faubourg & Antiguo (pl. AB4; tram-
way, v. p. 8), en passant dans un tunnel au-dessous du palacio de 
Miramar (pl. C 4), jolie villa construite pour la famille royale sur 
les plans de l'architecte anglais Selden Wornum. 

Dans la VILLE NEUVE on remarque Vavenida de la Libertad 
(pl. FG3-2), avenue bien ombragée, et la. h elle plaza de Guipúzcoa 
(pl. F 2). Le hzaK. palacio de la Diputación (pl. F 2) contient les 
salles des séances de la Diéte provinciale (pourb. 50 c). L'escalier 
a un beau vitrail, exécuté á Munich d'aprés le dessin á'Echena et 
qui représente Alpbonse V I I I confirmant les fueros du Guipiízcoa 
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(1202). — Au S. de Tavenida de la Libertad, mi nouveau quartier 
(Barrio de Amara) s'est formé autour de Véylise du Bon Pasteur 
(Buen Pastor; pl. FG 3-4), construction goth. terminée en 1897. Der-
riére l'église, le 7»atois des Arts et Métiers (Escuela de Artes y 
Oficios, pl. G4) renferme le musée d'art, la bibliotheque municipale 
(9 h. á ' l h. et 3 l i . á. 6 h.) et le musée de peinture. — Sur le largo 
de la Zurr ió la (pl. G2), entre Photel Maria Cristina et le théátre 
Victoria Eugenia, s'éléve dep. 1894 le beau monument d'Antonio 
de Oquendo, amiral basque, qui commanda la flotte espagnole contre 
les Hollandais en 1631 et 1639; c'est une oeuvre de Marcial de 
Aguirre (1894). 

Dans la VIEILLE VILLE, se trouve la place de la Constitution 
(pl. F2), qui est entourée d'arcades et oü les courses de taureaux 
avaient lien autrefois, ce qui explique les numéros qu'on voit encoré 
aux (147) fenétres á balcons qui servaient alors de loges. A l'E., la 
Pescadería (marché au poisson). San Vicente (pl. E l ) , église goth. 
de 1507, qui a un curieux porche en forme de tour á l'O., contient 
un retable richement orné de statues du á Ambr. de Vengoechea et 
á Juan Triarte, p. LXIX). — Santa Mar ia (pl. EP 2), jolie église du 
style churrigueresque (1743-1764), aune fagade richement ornée. 

Adr. derriére cette église, on accede par des marches aux sentiers 
qui contournent les versants á pie du mont U r g u l l ou Orgidlo 
(135 m ; pl. E l ) , en offrant une tres belle promenade (3/4 d'h.). Le 
mont est couronné par le cháteau de la Mota, qui n'est pas acces-
sible au public. Au N., á mi-cote, les tombeaux des officiers anglais, 
qui succombérent en 1813 et en 1836 (v. p. 9). 

Du pqrt (pl. E2), on peut aller en barque ou (en été) en bat. á 
vap. (50 c!°all. et ret.) á Tile de Santa CZara (pl. C2), oü i l y a un 
phare et un restaurant. 

Pour-aller au mont Igueldo (pl. A2), situé á l'O. de la Concha, 
on prend le tramway nicnüonné p. 8 (trajet en 10 min.), puis le funi-
culaire qui monte au sommet en 3 min. 1/i (50 c. all. et ret.). De 
la prisoh {Cárcel, pl. B3), des sentiers tres raides y conduisent en 
40 min. Au sommet i l y a une vieille tour en ruine {Torre Igueldo; 
184 m.), un phare {Faro; 120 m.) de 1855, un restaurant et un ca
sino. Belle *vue de la terrasse. 

L'excursion au *mont U l í a (230 m), situé a l'E. de la ville, est 
recommandée. Prendre le tramway mentionné p. 8 (vue á g.). I I y 
a au sommet un restaur. dans un Jardín, tres fréqueuté raprés-midi 
(rep. 5 et 6 p., v. n. c) . Vue magnifique, plus étendue encoré de la 
Peña del Aguila, qu'on atteint en queiques min. par un funiculaire 
aérien (1 p. all. et ret.). 

Autres EXCUBSIONS: en tramway (p. 8) á Bernani (p. 11), á Rentería 
(p. 7) ou á Pasajes (p. 7), puis en barque au fort Santa Isabel, de l'antre 
coté de la baie; — en chemin de fer (R. 2) á Zarauz et á Guetana 
(p. 15), ou par Zarauz á Arrona-Cestona (p. 15), et de 16,, en voiturc a 
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Azpeitia (env. 8 kil.) et au couvent de San Ignacio de Loyola (p. 15); -
aY^aJa^mJEa^Heiaani (p. 8) jusqu'á Astigarraga et de la a pied (guide 
indispensable, 2 p.) en 1 h. ^ ou á cheval aux cavemes prehistoriques de 
Landarbaso, oü l'on a fait des recJiercnes scientiñq[ues depms 1892. 

De petits BATEAÜX A. VAFEÜRS vont k l'occasion, k VE., k Pasajes (p. 7). 
CHEMIN DB"FER de St-Sébastien k Pampehme, v. p. 211. 

La LIGNE DE MIRANDA DE EBRO tourne directement au S. de St-
Sébastien, remonte Ja_Jjelle vallée industrielle de VUrumea et 
traverse la riviére, pnis un Hinneí. 

26kil. H e r n a n i (h6t.-restaur^_J¿uregui, Fayos, au terminus 
du tramwayi v. p. 8), pemelTIirffe 1150 hab. située dans le baut 
~au^éssüsTe la nve dr. du rio, avec d'auciens «palais» et une grande 
église, dont les sculptures sur bois sont renoinmées. Hernani a 
vu naitre Juan de Urbieta, qui fit prisonnier Frangois I«r á la 
bataille de Pavie en 1525. Au-dessus de la ville,, se trouve le vieux 
fort Santa B á r b a r a , mentionné dans les guerres car listes en 1836 
et en 1874. , Á -, • 

La ligne monte constamment. Tunnel. — 33 ki l . Andoaín; pms, 
un second tunnel. Pont sur le Leizarán. Lejrains'engage ensuite 
dans la ricbe j ^ e j i f i J l f i t í a , qu'il remonte jusqu'a Ormáiztegui 
(v. ci-dessous). 37 ki l . Vülabona-Cizúrquil. 

45 ki l . Tolosa (79 m.; hot., modestes: Central, Mendia ou Fran-
9ais, etc.; omn. k la gar£ jolfi-.), ^ de 6000 hab., dans un beau 
site du bassin verdoyant de l'Oria, á son confluent avec VAzpiroz. 
C'était autrefois le chef-lieu du Guipúzcoa. Beaucoup de fabriques, 
surtout de grandes papeteries. Sur la grande place, une statue du 
colonel F. Dugiols qui s'est distingué dans la guerre carliste en 
18754876 et aux Philippines en 1898; c'est un bronze d'A. Marinas 
(1901). Santa M a r í a est une église á trois nefs, oü se voit, au-
dessus de la fa^ade, une statue de St Jean-Baptiste. Bolles pro-
menades sur les bords de VOria et du Berástegui. 

Une diligence va de Tolosa á Irarzun (p. 210), par BdeU, bains 
d'caux suíturcúses sodiques renommes. — Tramway éloctrique pour bt-
Sébastien, \ . p.'St 

La ligne traverse les ramifications des montagnes au S. dans 
plusieurs tunnels et passe quinze fois l'Oria. Partout des villages 
aisés et des fabriques. A g. s'élévent la montagne conique VAvalar 
(1473 m.) et la créte dentelée á'Ataún. — 53 ki l . Legorreta. — 
57 kil . Vülafranca. — 61 ki l . Beasain (159 m.). — La ligne con
tinué á suivre l'Oria, en longeant la Sierra de San Adrián, mon
tagnes calcaires escarpées. — 66 ki l . Qrm^sgm^AQ^tA&s-bains 
sulfureux se tronvent á g., tout prés du viaduc, long de 300 m. et 
baut de 35 m. 50, qui francbit la vallée de l'Oria. Ou y trouve aussi 
des minos de fer importantes. La ligne traverse VArginsano dans 
un tunnel et pénétre dans la vallée de l'Urola. 
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75kil. Z m n á r r a g a (357 m.; hot.: Urola, prés de la gare, pens. 
7 p. 50), sur la rive dr. de FUrola, dans un site magnifique; c'est la 
ville natale de Miguel López de Legazpi, conquérant des Philip-
pines en 1569, auquel on a érigé en 1897 une statue de bronze due á 
Marinas. — En face, sur la rive g. de l'Urola, Villarreal de Urrechu, 
patrie du poéte basque José María Iparraguirre (p. 16), auquel on 
a élevé, devant l'église, une statue, par Font (1894). Dans l'église, 
un monument de Gaspar de Jáuregui, héros basque (m. 1844), qui 
se distingua en 1810-1813, puis lors de la premiére guerre carlista 
dans Ies rangs des cristinos. — Au N.-O. le moni Irimeo (894 m.) 
que couronne le Castillo de Ipenarrieta, chateau construit en 1605. 

^ T O Q j i p s pour Azpeitia et QisLam (P- 15). en 2 -̂J deux fois Par j0U1' 
du 15 ju i l . au 30 sept; le reste du temps, diligcnce. 

DE ZÜMÁBRAGA A MÁLZAGA: 27 ki l . , embranch. en 1 h. 5 5 P- 80) 2 P- 45 
et 1 p. 50 (les billets kilométriques ne sont pas valables sur cette ligne); 
vue a g. — Ou remonte la vallée de l'Urola; puis on suit le versant du 
mont Irimeo (v. ci-dessus) et traverse dans un long tunnel la créte de la 
montagne, á une grande hauteur au-dessus de VAnzuola, une petite rivicre, 
et Ton redesceud en passant dans cinq tunnels sur Anzuola (10 kil . ) . Pay-
sage basque caractéristique: á dr. et á g., de hautes montagnes couvertes 
de chataiguiers, de chenes et de fougéres; au fond de la vallée, quantité 
d'arbres fruitiers. Quatre tunnels. A la fin, la ligne fait un conde vio-
lent et s'abaisse ensuite. — 16 k i l . Vergara (hot. Idarreta, pens . 8 p.), 
petite ville de 3000 hab., au confluent de TAnzuola et du rio Deva. C'est 
la que les carlistes basquea sous les ordres de Maroto durent se rendre en 
1839 au general espagnol Espartero. L'église San Pedro renferme une statue 
du Christ, par Montañés (p. LXX). Dans le séminaire, jadis célebre, une 
statue de St Ignace, par Gregorio Hernández. .Diligcnce pour Salinas 
de Léniz, v. p. 14. — La ligne descend sur la rive dr.~du Deva. — 23 k i l . 
Placencia. — Tunnel et pont sur le Deva. — 27 k i l . Málzaga, v. p. 16. 

De Zumárraga la ligne monte rapidement dans la vallée de 
rUrola. — 84 kil . Brincóla-Oñate (473 m.), puis douze tunnels. — 
95 kil . Cegama-Otzaurte. On a constamment une belle vue: á g. 
la riche vallée; á dr. les hauteurs calcaires de la Sierra de San 
Adrián avec le mont Aitzgorri (env. 1600 m.), et á la fin le mont 
Araz (1506 m.), d'un aspect sauvage. La ligne atteint son point 
culminant (614 m.)' au treiziéme tunnel. Vue á g. sur le Pizzo de 
Idiazábal (658 m.). Puis le irainJonge le pied de la montagne 
NAlzania et descend á travers des taillis. 

105 ki l . Alsasua (531 m.; buffet), dans la vallée de VAraquii 
en Navarre. Au N. la Sierra de Aralar (p. 11); au S. la Sierra 
de Andía (1495 m.), et au loin, á FE., les Pyrénées. 

Pour la ligne d'Alsasua á Castegón (Saragosse), par Pampelune, v. p. 209. 
La ligne de Madrid tourne á l'O., passe á Olazagutía (107 kil.) 

et monte au platean á'Alava, qui a gardé jusqu'á nos jours son nom 
antique, puis elle redesceud dans la vallée du Zadorra, rio qui va 
se jeter dans l'Ebre. Au N.-O. on apergoit le mont Araz (v. ci-des-
sus), puis le Puerto de Arlaban (p. 14) et les crétes dentelées de la 
Peña de Gorbea (p. 24) et de la Peña de Amboto (1358m.). —117 k i l . 
Araya. — 124 kil . Salvatierra; puis un tunnel. 
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134 kil . Alegría; le train s'engage dans la fertile Concita de 
Moeüaj • qu'arrosent le Zadorra et plusieurs autres ríos. G'était 
¡uitrefois le bassin d'nn lac, qni forme actiiellement unjlateau fer-
tile, avec de jolis villages. 

148 ki l . V i t o r i a . — HOTELS (V. p. xxiv): Quintanilla, calle de. la Es
tación (pcns. 9 p.; bonne cuisine);_Pa.íZareSj calle de Postas, 40, pens. de 
1(3 a 15 p., avec uii petit jardín et des bains. — CAFÉS IC, Universal, Ü. Suizo, 
tous deux calle de la Estación. — POSTE ET TÉLÉGRAPHE : plaza de la In
dependencia. — PLAZA DE TOROS : au S.-E. de la nouvelle ville. — AUTOBÚS 
pour Ceánuri, v. p. 17. 

Vitoria (499 m.), ville manufacturiére de 33000 hab. et chef-lieu 
de la province basque d'Alava, a été fondée en 581 par Léovigilde, 
roi des Yisigotbs, aprés une victoire sur les Basques. Alphonse Y I I I 
de Castille la prit aux Navarrais en 1198. 

.La calle de la Estación (rué de lasare) conduit au N. á la 
VILLE NEUVE, qni a de grandes places et des rúes larges. A l'ex-
trémité de la rué de la Gare, la calle de Postas conduit á dr. á la 
plaza de Bilbao (v. ci-dessous) et plus loin á la plaza de la Indepen
dencia, place en forme de triangle. En obliquant á g. á l'extrémité 
de la rué de la Gare, on arrive á la plaza Nueva, place du marché et 
promenade d'hiverde la ville. Entourée d'arcades, elle a été construite 
en 1791 par Antonio de Olaguibel sur le modele de la plaza Mayor 
k Salamanque. Du cóté N. de la place, la Casa Consistorial. On 
y montre le machete vitoriano ou glaive victorien, sur lequel le 
syndic procureur général devait jadis, avant d'entrer en fonctions, 
préter le serment suivant: «Que j'aie la tete trancbée par ce glaive, 
si je ne défends pas les fueros du pays». —• A la place Neuve se 
rattacbe á l'O. la plaza de la Virgen Blanca, avec l'église San 
Miguel sur le versant N. de la vieille ville. C'est une église gothique 
á trois nefs, dont le maítre autel sculpté enbois par Jiícm Velázquez 
et Gregorio Hernández (xvie s.) mérite sa célébrité. 

De l'extrémité inférieure de cette place on va au N.-O., en peu 
de niin., á la plaza de la Provincia, ou se voit une statue de Mateo 
Benigno Moraza, défenseur des ñieros; ce bronze a été inauguré 
en 1895. Le palacio de la Provincia (pourb. 50 c), sur la méme 
place, a été construit en 1858. Dans la salle des séances (Salón de 
Juntas), un beau Christ en croix (1643), par Ribera. Dans une salle 
contigué, St Fierre et St Paul (1637), par le méme peintre. Dans la 
cbapelle, une Immaculée Conception, par Cabezalero. 

LA VILLE HAUTE, nommée L a Villa suso, s'éléve sur un mamelón 
bas au N. de la ville neuve. Le ebemin le plus commode pour y 
aller est de partir de la plaza de Bilbao (v. ci-dessus; i l f aut monter 
un escalier). A l'extrémité N. s'éléve la cathédrale Santa Mar í a , 
construite au xiie s. et renouvelée auxiv6 (p. LIX), avec un clocber 
moderne. Les sculptures du portail et les tombeaux gotbiques sont 
tres détériorés; la sacristie renferme une Piedad, par Murillo (?). 

Les rúes latérales á l'O. de celle de la gare conduisent á la pro-
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ménade ditepa-seo de la Florida, au S.-O. de la ville, et á laquelle 
se rattachent, de l'autre coté de la voie ferrée, lepaseo de la Senda 
et le paseo del Prado. Entre ce dernier et la gare, le Convento de 
las Saltsas, couvent de visitandines construit en 1880 dans le style 
gothique, avec un clocher svelte. 

DE VITORIA A SALINAS DE LBNIZ: eintranch. de 19 k i l . . en 3/4 d'h.; 2p. 20, 
1 p. 65, 1 p. (les billets kilométriques ne sont pas valablcs). — 14 k i l . 
Villarreal de Alava, sur la grande route de Vitoria aux liains de Santa 
Agueda. C'est á Santa Agueda que rhomme d'Etat espagnolCanovas del 
Cantillo fnt assassiné par un anarchiste italien le 8 aoút 1897. — La ligne 
contourne íes montagnes á l'O. du Puerto de Arlabán (521 m.). 19 k i l . 
Sali7ias de Léniz. De lá, service qnotidien dejiligences pour les bains 
A' árechevaleta, Mondragón et Vergara ip. 12): 27 k i l . en 3 b. eav., 3 p. 

Lejrain traverse le champ de hataille de Vitoria. 
La bataille de Vitoria eut lien le 21 juin 1813. Les Franjáis sous 

les ordres du roi Joseph et de Jourdan étaient postes k Tres Puentes et 
á Subejana de Alava au N. de Nanclares (v. ci-dessous); les Anglais, 
commandés par le dúo de Wellington et venus par le col de Puebla (v. 
oi-dessous), oc.QvyKigñT'Subejana de Morales. Les Frangais se repliérent 
sur Vitoria. En somme, la bataille mit fin á la guerre d'Espagne. 

Pont sur le Zadorra. — 161 kil . Nanclares (de la Oca; 485 in.); 
on repasse le Zadorra. Au S. fiastillo et Puebla de Arganzón, 
vieilles petites villes entourées de murailles, dans une coupure de 
la montagne, par ou s'écoulait la décharge du lac d'Alava (p. 13). 
— 172 kil . Manzanos. — Bientot aprés on entre dans la large vallée 
de VEhre. La ligne croise celle de Bilbao et passe le Bayas, 
affluent de l'Ebre. 

181 ki l . M i r a n d a de Ebro (453 m.; .buffet, avec chambres, 
bou; hót.: Egaña, pens. de 8 a9p.; Trocóniz, pens. dep. 7p.), point 
de jonction des lignes de Bilbao (R. 2) et de Saragosse (R. 18). 
Changement de faajjj pour ees lignes. — Miranda, ville de 5000 hab., 
avec un cMteau délabré, est située sur l'Ebre, á 1 ki l . á l'O. 

De Miranda de Ebro á Medina del Campo et k Madrid, v. R. 3. 

2. De St-Sébastien á Bilbao et á Santander. 
De Bilbao á Miranda de Ebro. 

DE ST-SÉBASTIEN A BILBAO: 115 k i l . , ob. de fer á voie étroite, en 3 h. 
á 4 b. env.; 13 p. 65, 10 p. 25 et 6 p. 20. — DE BILBAO A SANTANDER: 
119 k i l . , cb. de fer á voie étroite, en 4 h. env.; 12 p. 15, 8 p. 60 et 6 p. 65. 
Départ de la gare de Santander (se placer á dr.). Les billets kilométriques 
ne sont pas valables pour oes deux lignes. — DE BILBAO A MIRANDA DE 
EBRO : 104 k i l . , ch. de fer, en 2 b. (par le rapide, avec deux classes et 
wagon-restaur., qui circule trois fois par sem.: les mardi, jeüdi et sam., en 
corresp. avec }e rapide de Madrid) á 3 h. s/̂ ; 13 p., 9 p. 75 et 5 p. 85 (se 
placer á g.). Départ de la gare du Nord. 

La ligne longe la cote, puis traverse une belle contrée monta-
gneuse aux vallées pittoresques; beaucoup de chátaigniers, d'arbres 
fruitiers et de cliamps de maís. 9 ki l . Lasarte, 10 ki l . Zubieta. — 
13 kil . Usúrbil, au pied du Mendizorrotz et que baigne VOria; on 
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y remarque le berceau (casa solar) de la famille des Soroa, édifice 
bien caractéristique. — 16kil. Ayuinaga, oü 11 y avait autrefois des 
cbantiers impurtants. — 22 kil . Aya-Oño. 

27 ki l . Zarauz (hot.: Grand-Hótel, sur la plage; La Perla; 
Alameda; Ost.amendi;^pens. Cleri), petite ville de 23u0 bab. á l'ex-
trémité O. d'une plaine encadrée de collines, et baiu de mer tran-
quille tres fréqueuté en été par la haute société de Madrid. Elle 
était renommée au xvie s. pour ses cbantiers, oú a été constrnite la 
«Victoria», batean sur lequel Juan Sebastián Elcano fit le premier le 
tour du monde (1519-1522). La Cosa Consistorial date de la fin du 
xvme s., le palais du duc de Grenade et la Torre Lucea, dans la 
calle Mayor, sont du xve s. — A env. 4 ki l . á l'O., se trouve Gueta-
r¿a, petújiad^de 1350 bab. sur une langue de terre, dans un jol i site 
sur leversant du Garate. C'est la patrie de Juau Sebastián Elcano 
(v. ci-dessus), auquel ou a érigé un monument en brouze (1861) der-
riére San Salvador, église goth. du xiiie s. Le port est protégé par 
San Antón, ile fortifiée á laquelle la ville est reliée par une jetée. 

34kil. Zumaya (2100 bab.), á.l'emboucbure de VAiróla et au 
pied du mont Santa Clara, avec une belle église et la maison de 
campagne du peinfre Ignacio Zuloaga (p. XLVH). 

36 kil. Arrona-Cestona. — Cestona, á 6 ki l . au S. de la station, 
est une station tbermale tres frcquentée (bot. Artecbe, pens. 6 p. 50, 
omn. 1 p. 50, Fonda de Roque Arocena, simples, au Balneario, á 
1 ki l . au S. de la localilé). 

Jíeŝ AiJTOBas («La Vascongada»), en correspondance avec les tr3,ipsr 
ménent de la gare au S. á Azcoitia, par Azpeitia (15 k i l . ; 1 h. env.; 2 p. 50). 
Autobús de Zumárraga, v. p. 12. — Azpe i t i a (hot.: Arteche, pens. de 6 
á 9 p., Legórlairu, pens. de 6 a 7 p., Amenabar, peusl de 5 á 8 p., simples), 
ville de 6700 hah., sur l'UroIa, dans une belle contráe montagneuse. JJahri-. 
catión d'espadrilles (alpargatas). Non loin á l'O., sur la route d'Azcoitra 
(Fonda Elouza, mediocre), le couvent grandioso de Sa« Ignacio de Loyola 
(hot. Amenabar), avec son église au dome elevé et respleudissant, construit 
dop. 1083 sur remplacemcnt de la maison oú naquit Loyola (Iñigo López 
de Recalde; 1491-155G), fondateur de l'ordre des jésuites (1540). 

40 ki l . Iciar (160 m.), au pied du mont Anduz (610 m.), avec 
l'église de la Ste-Vierge d'Iciar, célebre pélerinage (vue), á 5 k i l . de 
la station. — 45 ki l . Deva Q^^^^J^jJ^^.ul^^S^'--)-! Eetít-íiP-rt 
de 3000 bab. et baiu de mer de plus en plus fréqueuté. Un autobús 
longe deux fois par jour la cote extrémement pittoresque á l'O. et 
va de la gare á Lequeitio (33 k i l . ; 1 b., 2 p. 50), jol i petit port.de mer 
et baiu, avec 4000 bab., par Mutrico (ó kil.), petite ville de pécbeurs, 
oü se voit un monumeut en marbre du général Cosme Damián de 
Churruca, né á Motrico et tué á la bataille navale de Trafalgar (1805), 
et Ondarroa (19 kil.), jaetit port de pécbeurs. — 52 kil . Mendaro; 
54 ki l . Alzóla, avec des' sbüfces d'eaux thermales, efficaces surtout 
contre les maladies de la vessie. 58 kil . JElgoibar, fondé en 1346 par 
Alpbonse X I et qui a des manufactures d'armes. 

62 ki l . Málza,ya; embranch. de Zumárraga (p. 12). 
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64 ki l . Eiba?; oü i l y a des mamifactures d'armes. Puis, un 
tunnel. — 68 ki l . E rmúa , premiére localité de la Biscaye dans cette 
direction. — Plus loin le train remonte une étroite vallée de mon-
tagne bien boisée, un des plus beaux trouQons de la ligne. Long 
tunnel; ensuite on descend. — 74 ki l . Zaldivar, sur VÁzuhia, &Y&C 
des bains d'eaux cblorurées sodiques. — 76 ki l . Olacueta. 

82 kil . Durango (tete de ligne; Fonda, plaza de Oimedal), ville 
de 4300 bab., sur le Durango, un peu en aval de son confluent avec 
l'Azubia, et dans une large vallée encadrée de hautes montagnes. 
L'église San Bedro de Tavira, située á l'extérieur de la ville, au 
S.-O., est une des plus vieilles des provinces Basques. A l'E.j calle 
de Santa María, 38, un petit oratoire devant lequel se^trouve une 
croix de pierre (la cruz triaga) des xiv-xve s., avec des scénes 
bibliques. Tramway pour Bilbao, v. p. 17. — j jg train descend ensuite 
dans la fertile vallée du Durango. — 88 ki l . EuBa. 

93 ki l . Amorebieta , qui est aussi la station pour Zornoza. 
D'AMORBBIETA A PEDERNALES : 25 ki l . , ch. de f er á voie étroite, en 1 h. 

env.; 8 p., 1 p. 95, 1 p. 40 (les billets kilométriques ne sont pas valables 
sur cette ligne). — La voie traverso par un long tunnel le versant E. dn 
Monte Vizcargui. — 7 k i l . Zugastieta. — 12 k i l . Múgica. — 15 k i l . Guemica 
(Hot. del Progreso, prés de la gare, peus. 6 p.), petite ville de 3250 
haB.", dans un site magnifique sur le Mundaca. Jusqu'á Pabolition des 
fueros (p. 4), elle a été le siége de la Junte de la Biscaye, qui se rassemBlait 
ici tons les deux ans, sous un chéne, devant la Casa de Juntas. Le chant 
de l'arbre de Ciuernica (Guernikako Arbola) par Iparraguirri est devenu 
l'hymne national des Basques. — De Guernica le train descend dans la belle 
vallée du Mundaca, en passant á plusieurs stations insignifiantes; á dr. un 
petit cliáíeau de plaisance á l'impératrice Eugenio. — 25 k i l . Pedernales, 
d'oü un^ttamw. á mules (20 min., 60 c), qui correspond avec les trains, 
va á Mundclca (15 min.), village de pecheurs á, rembouchure de la riviére 
dans la baie du meme noin, limitée á l'E. par la Punta (pointe) de Lara 
et á l'O. par la Punta de Ugueruy, puis á Bermeo (hotel mediocre), ville 
de 9000 hab. avec la plus importante pécherie de la Biscaye et un asile 
d'aliénés pour les trois provinces Basques. 6 k i l . plus loiu, au N., le 
phare du cap Machichaco, d'oú l'on a une vue étendue. 

97 ki l . Lemona. — 107 ki l . Zuazo-Galdácano. — On entre en
suite dans la fertile vallée da Nervión. Nombreux vignobles. — 
109 kil . Ariz-Dos Caminos (p. 23). Tunnel. — 115 ki l . Bilbao 
(estación de Achuri; v. ci-dessous). 

Bi lbao. — GABES: 1. Estación del NoHe (pl. C4), pour la ligne 
de Miranda de Ebro (p. 23); 2. Estación de Santander (pl. 04), pour les 
ligues de Santander (p. 20); 3. Estación de PoHvgaleie (pl. 04; p. 19), 
aussi pour la ligne de La Robla (p. 169j; 4. Estación de San Agustín (pl. E 3), 
pour la ligne de Mungaia; 5. Estación de Lesama (pl. D5), pour Lezama; 
6. Estación de las Arenas, prés de l'église Sau Nicolás (pl. D 4, 5), pour 
Las Arenas-Plencia; 7. Estación de Achuri (pl. B C 6), pour la ligne de Zu-
márraga-St-Sébastien (v. ci-dessus et p. 12). Transport des bagages á l'Botel: 
chaqué malle au-dessous de 30 kilogr., 50 c.; de 30 á 60 kilogr., 1 p.; au delá, 
2 p. Aux principaux trains, ómnibus des hótels Vizcaya et Angleterre. — Les 
BATEAÜX A VAPEUB de la C'¡e Ibarra (agence: Bergé & C'e, Gran Via, 5) 
vont chaqué semaine de Bilbao á Sóville, Barcelone et Marseille en passant 
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par la plupart des ports espagnols; d'autres compagnies espagnoles assu-
reut le tratio de la c6te Nord de l'Espagne. La Compañía Trasatlántica, 
(agence: Bergé & Cie, p. 16) envoie un paquélj'ot cliaque mois de Bilbao" 
;i Cuba ct au Mexique. Los paquebots de la Hamhury-Stidamerúca-Linie 
(agenoe: E. Couto, calle Bailen, 3) passent á Bilbao uno fois par mois. 
D'autres bateaux á vapour, tels que ceux du Boyal Mail, des Messageries 
Maritimes, s'y arretent parfois suivant les besoins. 

Buroa,u de renseignements du SYNDICAT D'INITIATIVB (Sindicato de 
Fomento), calle de la Estación, 1 (de 9 a 1 h. et de 3 á 7 h.). 

HOTELS (V. p. x x i v ) : Gran Hotel Colón, paseo del Arenal, 2 (pl. D4); 
Gr.-E. de Vizcaya (pl. a, D 5), plaza Nueva (pens. de 12 | 25_ p.), .veut 
étre de premier órdro; Tí. (VAngleUrre (pl. c, D4), paseo del Arenal, entrée 
calle del Correo, 2, nouvollomcnt installé et bun; I I . Continental (pl. b, C4), 
ptseo del Arenal, 4; H . Antonia (pl. d, CD4), callo de Bidebarrieta, í, 
au eoin de l'Areual; U- Galdona, calle Banco de España, 4, prés de la 
calle de la Cruz (pl. CD5); I I . Catalina (pl. o, D 5), calle de Ascao, 2. 

RES.TAUÍCANTS (V. p. x x v i ) : Antiguo, calle de Bidebarrieta (pl. C 5-4), 
bou; Torróntegui, plaza Nueva (pl. D 6). 

CAPES (V. p. xxvn), ,la plupart avec de la biére de Munich et du pays 
tiréo au fút: C. Arriaga, C. del Éoulevard, O. del. Comercio, C. Ingles, 
tous quatre sur rArenal (p. 18); C. García, .0. Olimpia, O. Lion d'Or, les 
trois G-ran Vía (p. Í9). 

VOITURES DE PLACE: á 1 chev. pour 1 a 2 pers., la course I p . , 1 h. 
2 p., i ' pers. de plus, 50 c. en sus; d 2 chev. pour 1 á 2 pera., la course 
1 p. 60, 1 h. 2 p. 50, pour 3 á 4 pers! 2 ou 3p.; de .minuit'au point du 
jour aprés entente seulemeut. 

TAXI-AUTOS: 1 á 2.pers., 1 p. 25 jusqu'á 1000, puis 25 c. par 200 m.; 
3 ou 4 pers., 1 p. 25 jusqu'á 750 ou 600 m., puis 20 o. par 150 ou 100 m; 
arrot, 20 c. par quatre min. 

TKAMWAYS ÉLECTRIQDES: 1. Du Mercado del Ensanche (pl. G2)k Algorfa 
(p. 20), par Donato, Lucbana, Desierto et Las Arenas. — 2. De 1'Arenal á 
Santurce (p. 20), par Olaveaga, Lucbana, Desierto, Sostao .et Portngal'oté 
(p. 20), cea deux hgnea t. les 10 min., 10 á 50 c. — 3. De l'Areual á Lemona 
(p. 16), par Dos Caminos, Galdácano, Zuazo; puis alternativoment á Du-
rango (p. 16), par Amorebieta (p. 16), ou á Arratia et Ceánuri d'oú des 
autobús partent tous les jours pour Vitoria (p. 13). 

POSTE (correo) ET TÉWÉGKAPHE, Alameda de Mazarredo, 19 (pl. D 2). 
.TIIEÁTRES: T. de Arriaga (p. 18); T. de los Campos Elíseos, calle 

Hurtado de Amézaga; T. Trucha, calle de Ledesma, 10. — PLAZAS DE 
Tonos: ele Vista Alegre, au S.-O. de la villo neuve; de Indauchu, hors 
de la villo (pl. A l ) . — JEÜX DE PELOTE (V. p. -s.xx.iv) :rFrontón. Miskaldana, 
calle do Hurtado de Amézaga, et d'autres, daña les faubourgs. — PETES : le 
2 mái, en mémoire du débloquement de la ville par los troupes du gou-
vernoment dans la guerre carliste (1874), et pendant la feria (foire, dans 
la seconde quinzaine d'aoút). 

PHARMACIES: Bengoa, calle do la Estación, 12; Pinedo, Gran Via, 12. 
— BAINS : El Nervión, callé Nueva. 

BANQUES: Banco de España, callo del Banco de España; Banco de 
Bilbao, plazuela de San Nicolás, prés de 1'Arenal; C. Jacquet, caUe del Cor
reo, 1; Baiico de Vizcaya, plaza Circular; Pedro '3fuño a, calle del Correo, 1. 

COKSULATS de Pranoe, do Belgique, d'Italio, do Russio. 
LIBRAIRIE: E. Verdes, calle del Correo, 9;, on y tro uve,auasi dos cartea 

géographíques; Villar,. Gran Vía, 16. —'PHOTOGiiAPmiss: Landáburu, calle 
de la Cruz, 11. Articlcs pbotograpliiques: Casa Lux, Gran Vía, 20. 

Bilbao (6 m. d'alt.), ville de 93500 hab. et cTief-lieu de la 
Biscaye, située sur le Nervión (en basque Ibaizábal, c.-á-d. fleuve 
large), au milieu de belles montagnes, en partie boisées á env. 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 2 
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12kil de la mer, est une place de commerce importante. Fondee 
en 1300, par Diego López de Haro, seigneur (señor) de la Bis-
caye elle a été sonvent assiégée mais en vain par les_ carlistes, 
dans les denx gnerres de 1833-1836 et de 1874. La vieille ville 
mx rnes étroites est resserrée entre la vive dr. dn Nervion et 
le versant de la montagne. La ville neuve, sur la nve g. un peu 
plus large, s'est formee depuis une quarantaine d'années; cmq ponts 
la reüent aux anciens quartiers. Le Nervion a été récemment si 
bien canalisé que des navires jaugeant 4000 tonnes peuvent y entrer 
á marée haute. Un graml port extérienr, E l Abra, a été constrmt 
á rembouchure du fleuve. Bilbao doit surtout sa prospente a^gs 
o-rauds gisements de mineral de fer, sitúes sur la rive g. du Nervion 
et qui n'out été exploités systématiquement que de nos jours. 

La partie la plus fréquentée de la ville est le PASEO_DEL ARENAL 
(pl D4), promenade ombragée, oú 11 y a conoert les dim. et jours 
de fete á midi et en été également le soir. A l'O. s'éléve. le TeaÍJ-o 
de Arriaga, constrnit par J. Encoba; a l'E., l'égüse San Nicolás, 
datant du xve s., mais entiérement remaniée de 1743 a 1756. 

La calle de los Fueros, á l'E. de l'Arenal, conduit immediate-
ment á dr. á la PLAZA NUEVA (pl. D5), grand quadrilatére, dans le 
genre de la plaza Mayor de Salamanque (p. 162), bordée de bauts 
édifices et de galeries á arcades, qui servent de promenade d'biver. 
— De l'angle S.-E. de la plaza Nueva, la courte rué de la Libertad 
méne á g. á une place, oü sont, sur une hauteur, la gare de laligne 
de Lezama, et VInstituto (pl. D 5), constrnit en 1844, avec une biblio-
iliéque et une insignifiante collection d'histoire naturelle. 

La calle de la Cruz, dans la direction opposée, passe á g. á 
l'église de Los Santos'Juanes, puis á celle de SANTIAGO (pl. C5), 
édifice gotbique du xive s., avec une faqade moderne, un clocber et 
un grand porcbe á piliers sur le derriére. — On continué par la 
calle Tendería jusqu'á la PLAZA YIEJA (pl. C5), le marcbé de la 
vieille ville. Du cóté E. de cette place s'éléve l'église San Antonio 
Abad, construction gotbique du xve s., modernisée en partie á l'in-
térieur. Le puente de San Antón (pl.C6) a été constrnit en 1878. 

Les nouvelles promenades en aval du paseo del Arenal sont 
plus attrayantes que ees quartiers. A peu de min. au N. se volt 
la Casa del Ayuntamiento (pl. E3), bel bótel de ville du style 
baroque, avec une baute tour céntrale et constrnit ^wc Joaquín 
Rucaba (1892). Sur le perron, denx figures de marbre représentant 
la Justice et la Loi. Beau vestibule en marbre; grande salle des 
fétes dans le style mauresque. — Le.CAMPO DE VOLANTÍN (pl. E3-1), 
le long du fleuve, offre une belle vue. Son proTongement (tramway 
électr., p. 17) passe (á dr.) au grand collége des Jésuites («Universi
dad*), puis au faubourg de Deusto, avec l'asile de sourds-muets et 
d'aveugles, ouvert en 1891, et au bain de mer de Las Arenas (p.20), 
par Luchana, Desierto et autres places manufacturiéres. 
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H. Roma, avec installation moderne (peus. de 8 á 26 p., v. c), onvert. tonto 
pUBnée (les autrés hot. ne le sont que de mi-juin ámi-sept.); Gran Hotel, 
H. de París, H. Castilla, H . de Suiza (plus modeste), tous prés du casino. 

CAFÉS-RESTAURANTS : O. Suizo, C. Ancora, C. Extra, tous trois paseo de 
Pereda; Q. BóyaUy, calle de la Ribera; O. Cantábrico, plaza Nueva. — 
BKASSEKIES: Lo. Cruz Blanca, calle de Becedo, 2; La Austríaca, Alameda 
de J. de Monasterio et prés de Peña Castillo. 

VOITURES DE PLACE. De la gare á la ville, 1 á 2 pers. 2 p., 3 á 5 pers. 
3 p., jüsqu'á Miranda et Sardinero, 3 ou 5 p.; de la ville au Sardinero, 2 o_u 
3 p.; 1 h., 4 ou 5 p., chaqué 1/2 h- en 3118 2 p. 50; une malle 1 p., un petit 
colis 75 c, jusciu'au Sardinero 2 ou 1 p.; la nuit, de 10 Ta.. a "5 K , le doúHe 
(faire prix). — Les PETITS BATEAUX á louer n'out pas de tarif et i l faut 
liien débattre les prix. 

TKAMWAYS ÉLECTKIQUES. 1. De la calle Hernán Cortés au Sardinero, 
en suivant la cote, t. les 10 mín. en i/4 d'li. (20 c). — 2. 3. De Cuatro Cami
nos au Puerto Chico (t. les 5 min., 10 c.) et au Sardinero (t. les 10 mm., 
20 c.) en 25 min. — 4. 5. Des gares ou de la plaza Vieja á Miranda (15 c ) 
et au Sardinero (20 c.) t. les 10 min. en % d'h. — 0. Du Puerto Chico ,á 
PeñQ Castillo (25 c.) et Astillero (50 c.) t . les 1 / 2 e n d'h. 

POSTE (p. xxn), plazuela del Obispo. — TÉLÉGRAPHE (p. xxm), calle 
Arcillero, 1. 

THÉATRE (p. xxx), calle Arcillero, 27 (incendié en 1915); Pradera (en 
óté, music-hall), av. de Alfonso X I I I . — JEUX DE PELOTE (p. xxxiv), calle 
de las Animas. 4. — PLAZA DE TOROS (p.'xxxi). Cuatro Caminos. — Con; 
CERTs :. en ütc,..au Casino du Sardinero (entrée env. 2 p. 50); i l y a aussi 
des eoncerts gratuita sur la plaza de la Libertad et le paseo de Pereda, 
de 9 h. á 11 h. du soir, 

J3AISS DE MER; ivr. T,7"V" 'r''1 8nrVnfirn rhain a.vec, caMni3 
roulante..et linge, 75 c; bnin de mer ..ohaud.. 1 v. 76); sur la playa de la 
Magdalena (50 c). 

CONSULATS de France, d'Italie, de Russie. 
PANQUÉS: Banco de España, calle de Velasoo, 3; Banco de Santander, 

paseo de Pereda, 2; Banco Mercantil, calle de Hernán Cortés. 
ARTICLES PHOTOGRAPHIQUBS: Cesar del Campo, plaza de la Libertad. 
Santander, ville de 65000 hab., chef-lieu de la province du 

meme nom et siége d'un évéclié, était déjá dans Tantiquité une 
place maritime, dont Tañe, nom est inconnu, mais oü abontissait 
une voie romaine. C'est auj., á cause surtout des gisements métal-
liques exploités dans les environs (p. 22), une place de commerce et 
l'un des ports de mer les plus importants de la cóte N. de l'Espagne, 
ayec des bains tres fréquentés. Elle est située sur la cbarmante 
baie de Santander qu'encadrent des colimes pittoresques. Le climat 
y est doux, mais humide et variable. Santander comprend deux par-
ties: la ville baute (ou vieille), aux mes étroites et avec un vieux 
cbáteau, et la ville basse (ou neuve). 

Le centre du mouvement est la PLAZA DE YELARDE, avec un 
monument de Pedro Velarde, béros du «Dos de Mayo» (p. 65), né 
dans la province de Santander. A l'E. s'étend le PASEO DE PEREDA, 
appelé généralement el Muelle ou el Boidevard, et qui est orné de 
jardins; 011 y a une vue étendue sur la Peña Cabarga et les mon-
tagues de Solares, de Valnera et de Tornos, jusqu'au Puerto chico 
ou petit port. Au muelle de Maliaño, qui longe le grand port, sont 
ladouane, les entrepots et de nombreux appontements; les minerais 
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de fer des mines de Camargo et de Castro Urdíales y sont chargés 
sur les navires. Un monument désigne la place oü un vapeur chargé 
de dynamite fit explosión le 3 nov. 1893. 

La cathédrale est la seule église offrant quelque interét; c'est 
un édifice gotMque du xrae s., consacré aux martyrs Emeterio et 
Celedonio (p. 211), patrons de Santander. U y a un bénitier avec 
une inscription árabe. La crypte (del Cristo de abajo) est d'un 
grand charme artistique. 

PROMENADES. En profitant du tranrway menant á l'O., on arrive, 
par une des montées, au paseo del Alta ou paseo de Sánchez de 
Porrúa , qui suit la bauteur á l'E., jusqu'au faubourg de Miranda, 
en passant á des villas, au sémaphore (Atalaya) et á un fort délabré. 
— Au delá de Miranda, le camino del Sai-dinero méne á la capilla 
de los Márt i res , fondee par des pecbenrs et des marins, et plus 
loin aux plages oü Ton se baigne, en offrant de belles vues sur la 
cote. — En suivant celle-ci á l'E., on peut aller á la playa de la 
Magdalena et á la Punta del Puerto, cap oü se trouvent un phare 
et des fortifications. Du cóté E. de la presqu'ile de la Magdalena, 
se dresse un cMteau construit pour la famille royale en 1912. 

EXCURSIONS. Eu voit., on va au N. au Cabo mayor, avec un phare 
et le Puente forado, arche naturelle en roche calcaire d'une hauteur et 
d'une ouverture considérables. — A l'E. Tile de Mouro, avec un phare, 
hors de la baie, oü l'on va en barque á voile. 

CHEMINS DK FBH. D'INTÉKÉT LOCAL (sur lasquéis les billetskilométriques 
ne sont pas valables). A. De Santander d, Solares, par Astillero (p. 20), 
19 k i l . , en 3/4 d'h. env.; 1 p. 95, 1 p. 40 et 1 p. 10. Solares (hot.: Grand-Hotel, 
établissement thermal moderne, avec une annese, 90 ch., pens.' de 10 p. 50 
á 15 p.; plus simples: H. de Madrid, H. Pepina, pens. dep. .7 p.) est une 
station thermale dans un site riant sur la rive g. du rio Miera; on re-
cóminande surtóut une promenade á l'idyllique Fuente del Francés, sur 
la rive dr. (2 h. '/a a pied aller et retour). La ligne continué sur Liérganes 
(9 kil.). — B. De Santander a Ontaneda, également par Astillero, 44 k i l , 
en 2 h. ; 4 p. 25, 3 p. 50 et 2 p. 30. — 32 k i l . Fuente Viesgo, oú se trouye, 
á 30 min. de la gare, la cavcrne du Castillo (carte d'entrée 1 p., au guide 
1 p.; s'adresser á la mairie). Cette grotte pittoresque contient des des-
sins de Tcpoque quaternaire, et son vestibule a íourni de riches vestiges 
de rhomme primitif. De l'autre coté du meme mont est la caverne de 
la Pasiega qui renferme également un grand nombre de peintures pré-
historiques. — 44 k i l . Ontaneda (G-rand-Hotel) a dea bains d'eaux ther-
malcs sulfureuses. —^ 

DE SANTANDER A OVIEDO: 216 k i l . , chemin de fer (Ferrocarriles de la 
Costa, p. 20) en 7 h. fi 7 h. »l4; 22 p. 90, 17 p. 30 et 12 p. 75. Beau tiafet avec 
vue á g. sur les Picos de Europa (p. 174). Nombreuses stations, entre 
autres: 9 k i l . Bezana; 14 k i l . Mogro, sur le río Pas, que la ligue franchit. 
— 27 k i l . Torrelavega (buffet; hot.: Fonda de Horga, pens. G p., con-
venable), ville de 7800 habrán confluent dü Saya et du Besdya et á 2 k i l . 
de la stat. de la ligne de Palencia (p. 154), est le centre do ractivitó miniére 
de la province de Santander et possede des fabriques de cuir et de grandes 
sUcrerics. Un autobús (2 p.: voit. 10 p. al!, et ret.) va Torrelavega á San-
tilland'(¥omlií, modeste), vieille localité, avec uue église abbatiale de 
l'époqne romano. C'est ici qu'on se procure ohez l'alcade (pl. de Isabel, 2) 
la carte d'entrée (1 p.; 2 p. au guide) pour la célebre *caverne d'1 Altamira, 
située á 40 min. de Santillana. Elle renferme, surlout sur le plafond 
d'une grande salle k g., de merveílleuses peintures polychromes de l'époque 
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quaternaire (bisons, saugliers, chevaixx sauvages, etc.). — On remonte 
la vallée du Saya. 30 k i l . Puente San Miguel. — La bgne passe sur 
la rive dr. du Saya. 46 k i l . Cabezón de la Sal, oü elle se rapproche 
de la cote. — 68 k i l . San Vicente de la Barquera, petite ville mari-
time tres ancienne, avec des murailles créuelées en partie conservees, 
deux ponts des x v et XVIII» s. et Santa María de los Angeles, eglise 
des xin8 et xvie s. — 74kil. Pesués, oú Ton franchit le iVansa. — (7 km 
Unauera, d'oü une route longeant le Deva monte a Potes (40 k i l . ; auto
bús en 2 l i . pour 5p. ou 3p. 50; diligence en 4 h. i/2 pour 2 p y2), oa-
pitale du district de Licbana et point de départ d'excursions aux Picos de 
Europa (p. 174). — 81 k i l . Colombres; 91 k i l . Vidiago. — 101 k i l . Llanes 
(buffet 2" déj. 3 p., bou; H. del Universo, prés de la gare, passablp), 
vieilíe ville industriello de 19 000 hab., ayee _un port, une eglise goth. 
du xve s et quelques restes des anc. fortifications du cote N . — 106 k i l . 
Celorio oü se voient les restes d'un couvent de bénédictms du xi^s.; 
131 k i l . Rihadesella (hot.: La Perla Cubana, a 10 min. de la gare pens 
6 p.) port á rembouebure ÜLU Sella, río poissonneux dans la vallee duquei 
la ligue retourne vers Pintérieur des terres. — 148 k i l . Arr iondas (H. de 
Vela, prés de la gare, pens. 6 p., modeste), au confluent du Pilona ct clu 
Sella, avec d'importantes pecberies de saumon, de truite et d angmlle; 
embrancbement de Covadonga (Picos de Europa; p. 174). — Puis la ligne 
remonte la vallée du Piloña; tunnel. — 158 k i l . Soto de Dueñas, ou on 
passe la riviére; 163 k i l . Villamayor Borines; tunnel. 170 k i l . Inflesto, 
avec des mine^de cuivre. La ligue monte plus rapidement; plusieurs 
statioiis, entre autres Fuente Santa (181 kil.), oü i l y, a des sources tber-
males sulfnreuses. - 184 k i l . Nava, vieille petite ville avec 1 eglise ro
mane d'un anc. couvent de bénédictins (xn" s.). — 191 k i l . Lieres; 199 k i l . 
PoladeSiero, ville de 2000 hab., qui posséde une grande eglise moderno; 
aux environs, beaueoup de mines de charbon, — 203 k i l ; Norma, ríante 
petite ville de 2000 bab. avec un cháteau en ruine et pomt d intersection 
de la ligue de G-ijón á Laviana (p. 176); 211 k i l . Colloto. — 216 k i l . 
Oviedo (p. 170). 

La LIGNE DE BILBAO A MIRANDA DE EBKO (prix, v. p. 14) part 
de la gare du Nord, passe dans un tunnel et remonte la rive g. du 
Nervión. Sur les versants de la montague, plusieurs.gisements de 
.mjnerai„daJ£L_r- 7 kiL Dos Caminos (P- 16)- — 10 kiL ^ r r ¿" 
gorriaga, avec une grande papeterie. Le nom (en basque: «pierres 
teintes en rouge») rappelle la victoire des Basques sur Ordeño, fils 
de Ramire Ier, roi des Asturies (848). — 15 ki l . Miravalles, avec 
un atelier de construction de machines, dans une contrée boisée. 
Tunnel; leJiaÍJUpasse le rio buit fois. — 21 ki l . Areta, au con
fluent de VOrozco et du Nervión. — 22 ki l . Llodio, au milieu de 
vignobles et de noyers. A dr. Luyando, £et^e_stMoii.d!eaux.lfiX--
ruginensesj, dans le yoisinage, une croix de piérre indique la place oü 
s'élevaít l'arbre de Malato qui désignait jadis la limite de recrute-
ment de laCastille auN.(v.p.4). Trois ponts sur le Nervión. —34 ki l . 
Amurrio (184 m.); sur les yersants des montagnes, beaueoup de fer-
mes basques (p. 4). — La ligne suit la rive g. du Nervión, oule train 
franchit une rampe de 440 m., sur une longueur de 35 ki l . á peine, 
jusqu'au tunnel du Gujuli. A g. la vue s'étend jusqu'á la créte des 
'monts Cantabres, avec la Peña de Gorhea (1538 m.). La vallée se 
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rétrécit. La partie supérieure de la yoie est á, g. sur le versant, á 
env. 200 m. au-dessus de la vallée, mais á env. 1 k i l . en ligne droite. 

41 ki l . O r d u ñ a (env. 285m.), vieille petite ville de 3300 hab., 
souvent mentionnée dans l'liistoire des Basques, est située dans le 
haut de la vallée du Nervión, sur un large platean, dominé á l'O., 
par la Peña de Orduña, dont les parois calcaires se dressent á 
pie. — La ligne gravit le coté E. de la vallée, par une courbe 
longue de 12 ki l . env. A mi-cóte le train passe le Nervión; puis, 
deux conrts tunnels. A g. coup d'oeil en arriére sur Orduña.' La 
ligne s'approcbe de la vallée de l'Orozco et décrit un court lacet. 
Tunnel. — 55 ki l . Lezama. Encoré une grande boucle et trois tun
nels. — 64 kil . Inoso-Oyardo, dans ime contrée magnifique; plus 
loin, le train monte dans le hant du versant de la montagne, avec une 
cbarmauEê  vue (á g.) sur la vallée de l'Orozco, bien boisée et pro-
fondément encaissée, et sur la Peña de Gorbea. Puis, le tunnel de 
Gujidi (624 m.), qui perce la Montaña de Gujuli, ligne de partage 
des eaux de l'Océan et de la Méditerranée. La ligne s'abaisse sous 
bois (cbénes) sur le versant S. des monts Cantabres. — 70 ki l . Izarra; 
on entre dans la belle vallée du Bayas. — 82 kil . Zuazo, á g. sur 
une paroi de montagne escarpée, avec des-bains d'eaux sulfureuses. 
— La vallée se rétrécit et forme la cluse calcaire de Techas. 
Tunnel. — 89 ki l . Pobes. La ligne passe plusieurs fois le río et 
descend par une courbe dans la vallée de VEhre. 

104 ki l . Miranda de Ehro (p. 14). — De Miranda á Burgos, 
v. E. 3; á Saragosse, v. R. 18. 

3. De Miranda de Ebro á Medina del 
Campo (Madrid, Lisbonne), par Burgos et 

Valladolid. 
253 kil.- CHEMIN DE FBB, en 5 h. 72 a 10 li . 3/4; 31 p. 60, 23 p. 70 et 14 

p. 20. — Eour les différents trains express, v. p. 5. — Se placer á dr. jus-
qu'á Pancorbo. 

Miranda de Ehro, v. p. 14. — La ligne passe l'Ebre, en offrant 
á l'O. un coup d'oeil sur le mont Bilibio et sur le mont Buradón, 
qui fait partie de la Sierra de Pancorbo (Montes Obarenes). Puis 
elle décrit une courbe pour atteindre la Garganta de Pancorbo, 
gorge que YOi^oncillo a creusée dans les roebers. En 1813, les 
Frangais s'y retranebérent pour repousser Wellington. A g., le cou-
vent de Bujedo. Plus loin, deux tunnels, puis un viaduc; le train 
s'engage d'abord dans le premier bassin formé par la vallée. Beau 
coup d'oeil en arriére; á l'O. se montre la vallée d'Ameyugo. Puis 
un pont, une cluse sauvage, encoré deux tunnels et le train pénétre 
dans le second bassin, oü se trouve (19 kil.) Pancorbo (635 m.), 
misérable village avec les ruines de deux chateaux, Beau coup 
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d'oeil en arriéré sur les parois de roclier déchiquetées des raonts 
Obarenes. Les champs de blé de la Vieille-Castille se déroulent 
pendant des heures. La ligne remonte le cours de VOca 

42 ki l . Briviesca (710 m.), ville de 3300 hab., l'anc. Virovesca 
des Eomams. Les Cortés y décidérent en 1388 que chaqué héritier 
du troné de Castllle devrait porter le titre de «prince des Asturies» 
decret qui s'obserye encoré aujourd'hui. La Capilla de Sopraga! 
dans la collegiale, et l'ancien couvent de Santa Clara ont des autels 
admirablement sculptés par Diego Guillén (p. LXX). 
de itooMnh' an\5' (1| Bl™ca7 m s ^ e ) se trouve Oña, petite ville 
ÍLtiT fomU r T m ^ ^ ancíe^et célebre couvent de béné-
(v \ í 0U11- 7 a t0mbes royales remarquables 
fforn¿n J? lo v - - P 'llS l01n'^n, Pont romain sur i 'E^e , appelé la noraaada (c.-a-d. l'ajouree, nom dñ á ses arches). 

57 ki l . Santa Olalla (836 m.). — Puis la ligne contourne Pie-
drehita par une courbe, et monte á la fin par quatre tunnels au 
platean de la Brújula (963 á 995 m.), qui forme la ligne de faite 
entre le bassin de l'Ebre et celui du Douro. Ensuite elle redescend 
le long de la Vega, un petit rio. — 73 kil . Quintanapalla (914 m.) 
Dans 1 eglise du village, situé á 1 ki l . ^ de la stat. Charles 11 
d Espagne célébra en 1682 son mariage avec Marie-Louise de Bonr-
bon mece de Louis XIV. - Paysage plat. A dr. on apercoit le 
chateau et la cathédrale de Burgos, á g. la chartreuse de Miraflores 
(p. ób), et dans le lointain, la Sierra de la Demanda (p. 213) A la fin 
on passe VArlanzón et on longe le paseo de la Quinta (p. 36) 

89 kil . Burgos, y. p. 27. 
Dans la suite du trajet, á dr., le monastére de Las Huelgas (p. 36) 

A g. les hauteurs de la Sierra de Covarrubias. A dr. des habi-
tations creusées dans le rocher. — 99 kil . Quintanilleja. — 131 ki l 
VModrigo premiére station de la province de Falencia: le train 

tranchit 1 Arlanzón. — 142 ki l . Quintana {ndel Puente"). — 153 ki l 
lorquemada, oñ naquit probablement Thomas de Torquemada 
(m. 1498), premier grand-inquisiteur d'Espagne. Elle est sitnée un 
peu en aval du confluent de lArlanzón avec le Pisuerqa, que le train 
passe bientot aprés. - 165 ki l . Magaz, avec un chlteau en rSe ! 

174 kil . Ven ta de B a ñ o s (722m; buffet, avec chambres), point 
de jonction des ligues de Santander, d e s l ^ f i e s et de Cálice (R 10 
11, 13; changement de train). A 3 ki l . á l 'O, Baños de Cerafo, qui 
(loit son nom a une source minérale, dont les eanx gnérirent d'une 
maladie de la pierre Récesvinthe, roi des Visigoths. La petite ba-
siliqne de San Juan Bautista a été élevée par le sonverain recon-
naissant en 661 (p. XLVI), reconstrnite au iXe s. et restaurée en 
1J06 ; ilne reste de l'ancien édifice de Récesvinthe que le soubasse-
ment de hauteur irréguliére et denx moellons sculptés á la fagade 

Le triun passe le C a m ó n et suit d'abord la rive dr du Eisuérga 
et plus tard le„ca2ial^raá¿¿¿¿g (p. 38), qui court parallélement 
a la rmere a travers U Tierra de Campos, viche en céréales A 
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dr Tarieqo avec des habitations souterraines, et le couvent de 
San Isidro de Dueñas. - 178 ki l . Dueñas, oü Isabelle la Catho-
lique et Eerdinand d'Aragon se rencontrérent avant leur manage. 
— 194 ki l . Corcos-Aguilarejo. — 198 kil . Cabezón. On passe le 
Pisuerga sur un pont á neuf arclies, puis VEsgueva. 

210 kil . Va l l ado l id , v. p. 38. 
Un embranch. (44 k i l . en 2 h. i/2 env.: 4 p. 40 en 1" el 3 P-.SO on 2» el.; 

les billets kilométriques ne sont pas valables) relie Valladolid a lledma 
delSoseco, petite yille dont réglise gotli. Santa María contient entoe autre 
objets d'art, une custodia d'Antonio de Arpbe (p LXVI). - -De la, oh. de 
fer (46 k i l . en 2 h.) pour Vülada (p. 155), par Villalón (p. 152). 

DE VA^ADOLIB A AKIZA: 256 k i l . , un^train direct amonte chaqué 
iour la vallée du Douro en 8h.; 32 p., 24 p. et 16 p Stations mter-
raédiaires les plus importantes: 60 k i l . Peñaflel, avec un cliateau du xve s. 
— 100 k i l . A randa de Duero, petite ville pittoresctue, sur la rive dr. du 
D0ií"0, avef nne yieille église'(¿. xLix); diligence V ^ r Cor una d̂ el Conde 
(30 k i l ), oü sont les ruines de la ville romaine de pluma; - 145 k i l . ban 
Estfb m de Gormas, avec un chateau visible de loxn, du . emps des guerres 
centre les Maures; tout au touT^pes bauteurs, de ^ieí f J ^ 8 . , ^ | f et 
ritnlavns^ — 153 k i l Osma (Zonda del Fanfarrón , vieille ville d ougine 
bér ^ue^impo -Unte du tops d ^ M ^ s . Elle a une eathédrale gotbique 
xni« s ) avec un portail intéressant. Pres du v Uage d'Osma, sur une 
baute colline, tombant á pie vers l'Ueero, les ruines de Tanc. Uxama. 
avec une toar de guet mauíesque. - 166 k i l . Quintanas de Gormas point 
de départ pour l'excursion (7 b. á cbcval) aux ruines de 1 autique Te?-
mantia prés de l'église de pélerinage Muestra Señora de Tiermes, avec 
rcuiieuses habitations troglodytiques. - 204 k i l A lmazan (aussi sur 
la ligne de Torralba-Soria, v. p. 195; deux gares, eloignees de i/a 1 une 
de l'lutre), petite ville dans un site élevé, avec un vaste panorama de 
montagnes des restes de vieilles murailles et de portes detruites en 1810 
par les Francais. L'église San Miguel (xme s.) a une coupole a nervures 
en étoile. Célebre pont á treize arches, long de 163 m sur le Douro -
211 k i l . Coscurita, point de jonction de la ligne de Torralba-Soria (p. 195). 
— 256 k i l . Ariza, v. p. 196. 

Le traiu traverse une plaine d'abord couvevte de pins, pnis 
presque déponrvne d'arbres, mais semée de nombrenx vignobles. 
On passe le Doitro, en amont de Puente de Duero, et bientót apres 
le Cega, son afflnent dn S. — 229 ki l . Valdestillas. Pont sur VAdaja 
(p. 42). — 236 kil . Matapozuelos. — 244 ki l . Pozáldez. 

253 ki l . Medina del Campo (721 m.; ^buffet, avec ck. j j ^ L . 
de la Victoria, pens. 7 p.), point de jonction ("cTíangement de tram) 
pour les ligues de Salamanque-Portugal (R. 12), de Segovie-Madnd 
(R. 7), et de Zamora (v. p. 27). La petite ville est sitnée sur le 
Zapardiel. La collégiale de San Antolín, édifice gotbique de 1503, 
renferme plusieurs bons retables et deux étendards des rois de 
Castille. Le Castillo de la Mota, cbáteau constrnit en 1440 par 
Fernando de Cafreño en utilisant nn cbateau dn ruilieu du xnie s., 
n'est plus aujourd'hni qu'une ruine pittoresque; c'était autrefois 
la résidence favorite d'Isabelle la Catbolique, qui y mourut en 1504. 
— A 4 ki l . an S. VEtablissement balnéaire de Medina del Campo 
(15 iuin á 30 sept.; pens. 6 p.). . 

DIUGENCES: pour Peñaranda (p. 167), en 5 h., 5p.; pour Tordesillas 
(p. 41), par Rueda, en.3 b„ 2 p. 50. 



Site. BUEGOS. / . R. 4. 27 

DE MEDINA DEL CAMPO A ZAMORA: 90 kiL, ch. de fer en 3 h. a 3 h. 1/2; 
11 p. 25, 8 p. 45 et 5 p. 65. Principales stations intermédiaires: 17 k i l . Nava 
del Rey; 39 k i l . Castro Ñuño, oü la ligne franchit le Douro. — 58 k i l . 
Toro, pittoresquement située sur le platean qni descend á pie vera le 
Douro. La *colLégiale, datant des XIIO-XIII° s., a nne coupole romane et un 
somptneux portai'l, riohement peint, du style gothiqne primaire. L'église 
San Lorenzo renferme le tombeau de son fondatenr, D. Pedro de Castilla, 
et de la femme de celui-ci, Beatriz de Ponsera, ainsi qn'un retablo de 
Fernando Callejos. Dans la chapelle de riiópital de Santa Cruz se voit 
un autel peint du commencement du xvie s. — Zamora, v. p. 167. 

Pour la suite dio voyage de Madr id , par Avila ou Ségovie, 
v. E. 6 et 7. 

4. Burgos. 
CABE {Estación del Ferrocarril; pl. C5), un pen á l'écart, au S. de 

la ville. Omn. d'hotcl, 1 p. — DESPACHO CENTRAL (p. xvm), á rhot. de París. 
HOTELS (V. p. xxiv'; faire prix): I I . de París (pl. a, PC 3), calle de Vi 

toria, 10, á ÍO min. de la caffiédrale (80 ch. de 3 á 15 p., 1er déj. 1.50, 2» déj. 
1. din. 5, pens. 10 á 25); H . Norte y Londres (pl. b, P 2), plaza de Alonso 
Martínez, 1 (80 ch. dep. 2 p. 50, 1er déj. i , 2" déj. 3.50, din. 4.50, pens. dep. 
10), tous deux bons; H. Universal (pl. c, F 3), calle del Almirante Bomfaz, 7 
et 9 ( l " déj. 75 c., 2" déj. 3 p. 50, din. 3 p. 50, pens. 8 a 12 p.), reoomm.; 
tous trois avec calorifére. 

CAFÉ: C. Suizo, O. Ir is , tous denx sur l'Espolón. 
POSTE (Correo; pl. F3), Espolón, 58. — TÉLÉGRAPHE (pl. F 2): calle 

de Lain Calvo, G3. — THÉÁTBE (pl. P 3), sur l'Espolón. — PLAZA DE TOROS 
(pl. G2), non loin du paseo de los Vadillos; billets au kiosque, plaza de 
Prim (pl. P 3). — La procession de la F&te-Dieu est intéressante. 

BOREAU DE BENSEIGNEMENTS (Fomento del Turismo), an théátre. 
IUINS : Baños de los Jardines, calle de la Puebla, 35 (pl. G- 3). 
LÍBBAIRIES : A. E. de la Fuente, Espolón, 10; Rodr íguez, plaza Mayor, 49, 
PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour): Espolón (p. 28); cathédrale (p. 29); 

Castillo (vue ; p. 34); excursión á la Cartuja (chartreuse) de Miraflores (p. 36). 
Burgos (856 m.), ville de 31500 hab., est le clief-lieu de la pro-

vince du méme nom, le siége d'un archevéclié et la résidence de la 
capitainerie générale. Elle est située au milieu dn platean uniforme 
du N. de la Castille, qu'arrose VArlanzón (Arlengon), cours d'eau 
généralement insignifiant, mais redouté pour ses inondations. Bur
gos est adossée á la colline, haute d'env. 100 m., que couronnent les 
restes du cliáteau. La cathédrale, une des inerveilles de l'arcliitec-
ture gothique en Espagne, s'éléve au pied S. de cette colline, oñ 
elle est á moitié creusée. La ville est entourée de promenades. 
La plaiue fertile de Burgos, au milieu de laqnelle se trouve Las 
Huelgas (p. 36), est arrosée au N.-E. par le Pico, ruisseau divisé 
en canaux, et par plusieurs ramifications de TArlanzon. — Le CLIMAT 
est, dans la majeure partie de l'année, un des plus froids de l'Es-
pagne. Les vents du N.-O. et du N.-E., qui aménent du N. l'air 
glacé des montagnes, y dominent généralement. On y a vu tomber 
de la neige á la fin de juin. Mais l'été est extrémement chaud; le 
vent du S., qui souffle alors, est brulant. Le dicten: nueve meses 
de invierno, tres de infierno (neuf mois d'hiver et trois d'enfer), 
appliqué parfois a Madrid, est originaire de Burgos, 
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L'HISTOIRE de Burgos se rattache étroitement á celle du royaume de 
León et de la Vieille-Castille. Mais elle a un charme particulier, parce 
que Burgos est la patrie de Rodrigo (Ruy) Diaz de Bivar (1026-1099), 
condottiere vaillant, mais aussi cruel et sans foi, qui parvint á régner sur 
Valence (p. 288) et dont les Espagnols ont fait leur liéros national sous le 
nom de Campeador (ohampion), en lui donnant le titre árabe d'«el Cid» {Sidi, 
Said, seigneur). On peut encoré visiter Templacement de la maison oü i l 
est né (p. 34); et á l'hotel de ville (p. 29) on conserve dans une urne ses osse-
ments, inhumés d'abord au coúvent de Cárdena (p. 37) et réunis depuis 1883 
seulement, aprés avoir subi toutes sortes de vicissitudes. Dans l'église de 
Santa Agueda (p. 34), le roi Alphonse V I de Léon dut jurer au Cid qu'il 
était innocent du meurtre de son frere Sanche de Castille, avant que le Cid 
le reconnút roi de Castille. Jimena (Cbiméne), veuve du Cid et filie du 
comte Diego d'Oviedo, vécut depuis la chute de Valence jusqu'á sa mort 
(1104) dans une maisonnette non loin de Cárdena. 

D'aprés la tradition, Burgos a été fondee en 884, par Diego Rodríguez 
Paréelos, comte de Castille. Elle était d'abord sous le protectorat des 
Asturies. Mais aprés l'assassinat des descendauts de Porcelos par Ordeño I I , 
la ville adopta une constitution républicaine et élut ses «magistradosy, 
dont les premiers ont été Ñuño Rasura et Lain Calvo. Capitale du comté 
de Castille, au temps de Fernán González (p. 34), elle passa plus tard aux 
royaumes unis de Castille et de Léon. Elle devint jusqu'en 1087 (v. p. 131) 
la capitale de la Vieille-Castille et en 1074 le siége d'un óvéché á la place 
dAuca (actuellement Oca). Elle prit partí pour les Comuneros (p. 61), mais 
elle apaisa plus tard le courroux de Charles - Quint, en élevant la porte 
triomphale de Santa María (p. 29). Dep. lors Burgos ne fit plus que végéter; 
«il n'en reste que le nom», dit un écrivain du xviie s. Actuellement Bur
gos fait l'impression d'une ville bien tenue et prospere. — Les Franjáis 
y battirent les Espagnols en 1808. l is y furent vainement assiégés par lord 
Wellington en 1812, mais la ville tomba aux mains des Anglais en 1813. 

De la gare (pl. 0 5) une avenne méne, au N., á VArlanzón. De 
l'autre coté, sur la rive dr., se voient le palais de Justice (pl. D4), 
construit de 1878 á 1883, et la cathédrale; á g. le paseo de la Isla 
(p. 34). A dr., sur la rive g., la plaza del Instituto, avec Tanc. co
legio de San Nicolás, qui reuferme VInstituto Provincial (pl. D 4), 
école teclmique. Encoré plus á dr., l'anc. Convento de la Merced, 
avec Vhopital militaire (pl. E 4). 

On passe la riviére sur le puente de Santa M a r í a (pl. E3-4), 
pont á cinq arches, pour aller au paseo del E s p o l ó n viejo 
(pl. E3; musique militaire le soir), belle promenade, oü sont quel-
ques-unes des statues de rois (reyes), offertes par Charles I I I en 
1747 (p. 98) et le théátre (pl. F3). Elle doit son nom au bec (espolón, 
éperon) de la pile du pont, d'oñ elle part. Du coté N. de l'Espolón 
s'éléve la Casa Consistorial (pl. E3), liótel de ville construit en 
1788 par González de L a r a et dont la principale fagade donne sul
la plaza Mayor (entrée sur cette place, á g. en venant de l'Espolón). 
On y remarque, dans le Salón de Sesiones, qui sert de burean k l'al-
cade (maire), les grossiers siéges de bois de 1'anclen juge (juez) Ñuño 
Easura et Lain Calvo, son successeur. Dans la Capilla, Turne 
renfermant les ossements du Cid et de Cbiméne (p. 28) qu'on ne 
montre plus au public. 

La PLAZA MAYOK (pl. EF3), encadrée de galeries á arcades 
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et de magasins, forme un pentágona irrégulier, au milieu duqnel se 
tronve la statue de Charles I I I , par Antonio Tomé (1784). 

A l'extrémité O. de l'Espolón s'éléve, á dr., l 'Arco de Santa 
M a r í a (pl. E3; v. p. 28), porte érigée de 1536 á 1552, flanquee de 
deux tours semi-circnlaires á créneaux et ornée des statues de 
Ñuño Basura, de Lain Calvo, de Diego Porcelos, de Fernán Gon-
zález, du Cid et de Charles-Quint. Au-dessus, une balustrade avec 
Tange gardien; enfin, la statue de la Ste Vierge. 

L'INTBRIBUR renferme un petit m u s é e (ouvert de 9 h. k midi et de 
3 h. á 5 ou 6 h., en hiv. de 2 h. 1/4 ^ 4 h . ; pourli. 50 c), oü se voient de 
bonnes sculptures, des toiles et des objeta d'art industriel. On y remarque: 
au 1er étage les toinbeaux gotbiques de Don Juan de Padilla par Gil de 
Siloe (p. LX), et de Don Antonio Manrique, provenant tous deux de Fres 
del Val (p. 37); les ricbes tombeaux de Don Antonio Sarmiento (m. 1523) 
et de sa femme, dans le style de la Renaissance; un *devant d'autel pro
venant de S. Domingo de Silos et roprésentant la Vierge avec le Cbrist 
bénissaat et de cbaque coté six apotres, remarquable oeuvre limousine du 
xue s. offrant toutes les variétés du travail de l'émail; en face, une petite 
*cbásse en ivoire avec une plaque émaillée, travail certainement frangais 
de la premiare moitié du xiiie s., provenant également de S. Domingo de 
Silos. Puis des statues, des inscriptions et des fragments de construc-
tions romaines et árabes des environs de Burgos. — Dans la galerie supó-
rieure, dans des vitrines, émaux et ivoires, monnaies, casques et faiences 
de Talavera. Puis une serie de tableaux: scénes de la Passion, également 
de S. Domingo de Silos; Ecce homo (n0 126) d'un maitre espagnol du xv6 s.; 
une belle Madone (u0 198) par le «Maitre des bustes de iemmes». 

Une conrte rué méne en face á la plaza del Duque de la Vic
toria, avec le palais archiépiscopal, et á la petite plaza de Santa 
María (pl. 2, D3), oú se trouve l'imposante fagade O. de la cathé-
drale; á g., dans le haut, l'église San Nicolás (p. 33). 

La **cath.édrale (pl. D E 3; v. le plan ci-joint et p. XLVIII), 
fondée le 20 juillet 1221 par Perdinand I I I (St Ferdinand) et l'évéque 
Mauricio, un Anglais, date de la meilleure période du style gothique. 
Elle est Mtie en calcaire blanc d'Óntoria, analogue au marbre, et sa 
construction dura 300 ans. Les clocbers dus á Jean de Cologne 
(p. xLvin) n'ont été exécutés que de 1442 á 1458. Le riche dome 
octogonal, au-dessus de la croisée, qui rappelle des constructions 
analogues des cathédrales anglaises, fut commencé en 1539 sur les 
plans du sculptem' Philippe Vigarní (m. 1543; p. LXIV) et achevé en 
1567 par Juan de Vallejo. — Nous faisons d'abord le tour de rédifice. 
La principale fagade au S.-O. a trois entrées. Au milieu est la.puerta 
principal, ornée des statues de Ferdinand I I I et d'Alpbonse V I (ees 
deux provenant de l'anc. édifice), ainsi que de cellos des évéques 
Mauricio et Asterio de Oca. Les deux portes latérales plus petites 
sont décorées de reliéis représentant (á dr.) le Couronnement de la 
Vierge et (á g.) la Conception, par Juan de Poves (1663). On remar-
quera la grande rose du milieu («estrellón») et au-dessus les fenétres 
gothiques du troisiéme étage. Devant les bas-cotés, les clochers 
s'élévent á une hauteur de 84 m. Au-dessus des galeries á pinacles 
dont les balustrades forment des mots, ils se terminent en fléclies 
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aiourées, qui portaient á l'origine les statues de St Pierre et de 
St Paul De l'église San Nicolás (p. 33) on a la meilleure *vue de 
la facade principale. Dans la calle de Fernán González se trouve 
le portail N.-O. (généralement fermé) on puerta de la Coronena 
(xmes.), d'oü r«escalier doré» (p.32) descend an transept de la ca
thédrale, situé env. 8 m. plus bas. Cette porte, appelée aussi puerta 
alta ou puerta de los Apóstoles, a de tres belles sculptures dans le 
style frangais (p. LIX); au tympan, un Jugement dernier. La porte 
N du transept, nommée puerta de la Pellejería, parce qu elle se 
trouve á Textrémité de la «ruelle des Pelletiers», a été construite 
en 1516, aux frais de l'archevéque Don Juan Fonseca, par Frangís 
de Cologne, dans le plus pur style fleuri de la Renaissance. — Nous 
contournons ensuite an N. l'église et le cloítre, passons á la cha-
pelle du Connétable (p. 31), ornée de statues et de grands écussons 
méme á l'extérieur et surmontée d'une coupole octogonale et de 
puissants pinacles, et arrivons á la pueHa del Sarmental on por
tail du S.-É. (1220-1230), ainsi nommée d'aprés nne famille qui pos-
sédait les maisons voisines. Elle est aussi couverte de sculptures 
dans le plus beau style franjáis. La statue du trumeau représen-
terait l'évéque Mauricio, fondateur de l'église (p. 29). 

• L'*INTÉEIETJK (ouvert toute la journée; 1 p. au sacristain, qui 
ouvre les cbapelles et le cloitre), long de 84 m. non compris la cba-
pelle du Connétable, est grandiose et se distingue par sa bauteur 
et sa clarté. On entre d'abord dans le grand vaisseau á trois nefs, 
large de 25 m. et du style gotbique primaire. Puis vient le tran
sept, long de 59 m. et surmonté par l'octogone (baut de 50 m.) de 
Pbilippe Vigarni, auqnel se rattacbe la capilla Mayor ayec son 
déambulatoire. Une ceinture de nombreuses cbapelles, mais toutes 
d'époque plus récente, sanf la capilla de San Nicolás (p. 32), entoure 
l'édifice entier. Les anciennes verriéres, détrnites en 1813 par une 
explosión de pondré snrvenue au cbáteau, ont été récemment rem-
placées en majenre partie.par des vitranx modernes de Municb. 

L'*OCTOGONE, reposant sur quatre énormes piliers et antant 
d'arcs, est dans le style plateresque. 11 est ricbement décoré de 
sculptures: armes de Cbarles-Quiut et de lavillé de Burgos, figures 
de patriarcbes, de propbétes, etc. Les nervures de la coupole (cim
borio) forment une magnifique étoile. 

Le COEO, construit de 1497 á 1512, est entouré de colonnes co-
rintbiennes; sa grille est d'une bauteur inusitée. La sillería, double 
rangée de stalles, est ornée de sculptures, représentant des scénes 
de la Bible, de la vie des martyrs, etc. La plus grande partie íle 
ees sculptures sont dues á Pbilippe Vigarni (1507; v. p. LV). On 
remarquera le tombean de l'évéque Mauricio (m. 1240; p. 29; la 
statue en cuivre en partie émaillé de l'évéque a été probablement 
exécutée á Limoges), et, au milieu du cboeur, la reja (grille) de 1602. 
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Les tableaux d'autel á l'extérieur du coro sont l'oeuvre de Fray 
Juan Bizi (p. xciv). — Au TEASCORO, un tablean colossal de Diego 
de Reyva, représentant les erraites St Paul et St Antoine. 

Sur le devant du bas coté dr., la CAPILLA DEL SANTÍSIMO CRISTO 
{pl . 1) doit son nom au trés ancien Christ en croix (el Cristo de 
Burgos), qui serait, d'aprés la croyance populaire, un cadayre em-
paillé; i l est en réalité en pean de buffle avec des cbeveux humains. 
— Puis vient la CAPILLA DE LA PRESENTACIÓN, construite en 1520 
par le chanoine Gonzalo de Lerraa, et qui renferme le tombeau de 
son fondateur (au milieu), par Ph. Vigarní. La Madone du tableau 
d'autel (généralement couvert d'un rideau) a été peinte á Rome 
vers 1520 par Séb. del Piombo. — La CAPILLA DE SAN JUAN DE 
SAHAGÚN {pl . 2) renferme six tableaux de l'école espagnole (xve s.). 
— A coté, le relicario {pl . 3), avec une image trés révérée de la 
Yierge de Oca. — Dans le croisillon S., qui a une rose magnifique, la 
CAPILLA DE LA VISITACIÓN {pl . 4), érigée dep. 1442 vraisemblable-
ment par Jean de Cologne (p. 29), avec le mausolée de son fonda
teur, l'éveque Alonso de Cartagena (m. 1456), élevé en 1447, par 
Gil de Siloe (p. LX). — En face de cette chapelle, la puerta del 
Claustro (p. 32). 

Dans le déambulatoire, á dr., la CAPILLA DE SAN ENRIQUE {pl . 5), 
avec le tombeau de l'arcbevéque Enrique de Peralta (m. 1679), son 
fondateur, et la Sacristía Nueva. — Le maitre autel de la CAPILLA 
MAYOR, sculpté dans le style de la Renaissance, par les fréres 
Rodrigo et Mar t in de Haya de 1577 á 1593, est richement doré 
(p. LXX). Au Trassagrario, derriére le maítre autel, les trois *hauts 
reliéis du centre, ornés de nombreuses figures représentant des 
scénes de la Passion, sont dus á Pbilippe Yigarní (1540; v. p. LXIV). 
— La grande CAPILLA DE SANTIAGO, construite de 1524 á 1534 par 
Juan de Vallejo, sert d'église paroissiale; elle renferme quelques 
torabeaux et deux beaux bustes sous verre par Juan Rizi. 

La grande *CAPILLA DEL CONDESTABLE, derriére le maitre-autel, 
est une chapelle construite dep. 1482, dans le plus riche style 
plateresque, par Simón de Cologne (p. XLVIII, XLIX), pour le con-
nétable Pedro Hernández de Velasco, eomte de Haro. Elle a 
un magnifique portail avec une grille splendide, due á Cristóbal 
Andino (1523). La voúte oífre de belles sculptures ajourées; deux 
banniéres du comte pendent entre les fenétres, qui ont de vieux 
vitraux. Le *maitre-autel, décoré de bous bas-reliefs et de sta-
tuettes (p, LXIV), a un panneau central, oü se voit la Présenta-
tion au Temple en figures de grandeur naturelle. Dans le croisillon 
de dr., un bel *autel de Ste Aune en bois sculpté attribué á Gi l de 
Siloe. A coté, un charmant triptyque d'un peintre flamand: au 
centre, le Repos dans la fuite en Egypte; sur les volets, l'Annon-
ciation et la Ñativité du Christ, ainsi que la Présentation au Temple. 
Les deux mausolées en marbre du Connétahle (m. 1492), qui était 
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aussi vice-roi de Castille, et de sa femme, Doña Mencia de Men-
do7M, comtesse de Haro (m. 1500), sont d'un grand effet; la statue 
du Connétable est armée de pied en cap (v. p. LXIII). AU mur, les 
portraits de ees comtes (condes) avec les armes de Navarre, de 
Castille et de León. — Dans la sacristie de cette chapelle, on re
marque une Madeleine repentante, tablean de Giampedrino, éléve 
de Léonard de Vinci, pnis la Yierge avec l'Enfant (xvie s.), beau 
bas-relief d'albátre, sur un superbe socle de fer doré. 

Les cbapelles suivantes 6,7,8) renferment quelques bons 
tombeaux gotbiques. — A l'angle du déambulatoire et du croisillon 
N., le mausolée de Pedro Fernández de Villegas (m. 1536), auteur 
de cbroniques et d'une traduction du Dante. Ce monument est du 
style gotbique fleuri. — Dans la CAPILLA DE SAN NICOLÁS, du 
XIII6 s. {pl . 9), au mur de g., le portrait d'un prélat. — Ensuite 
vient 1' * ESCALERA DORADA {pl. 10), grand escalier double de 59 
marches menant á la puerta de la Coronería (p. 30) et construit en 
1519 par Diego de Siloe (p. LIV), avec des balustrades de fer ricbe-
ment dorées et les armoiries du fondateur, l'évéque Eonseca. — La 
CAPILLA DE SANTA ANA, OÚ Ton parvient ensuite, a été construite 
par Simón de Cologne de 1477 á 1488. Au milieu, le tombeau du 
fondateur, l'évéque Luis Osorio de Acuña (m. 1495), par Diego de 
Siloe (p. LXIV); á g. le tombeau de l'archidiacre Bernardo Diaz de 
Fuente Pelayo (m. 1492; p. LX). Le «retablo» du maitre-autel, 
richement peint et doré, représente l'arbre de Jessé; c'est une imi-
tation en pierre d'un retable allemand. — La CAPILLA DE SANTA 
TECLA (Ste TUcle), construite en 1736 par Churriguera (p. LVI) 
dans le style. qui porte son nom, a une coupole aux couleurs splen-
dides et un grand maítre autelj les fonts baptismaux du xiie s, sont 
intéressants. 

Non loin de cette chapelle i l y a, au - dessus du premier trif orium de 
la nef céntrale, une vieille horloge, qui date vraisemblablement de 1519, 
avec la figure populaire du Papa-moscas, á laquelle vient se joindre celle 
du Martiiiülo, au coup de quatre lieures. 

Le *CLOÍTRE (claustro), dans le beau style gotbique, date du 
xive s. On y entre par la puerta del Claustro (p. 31), qui est 
ornée de sculptures dans le style franjáis de la fin du XIII6 s.; ce 
sont des statues représentant l'Annonciation (á g.) et David et Isaie 
(á dr.), au tympan un bas-relief représentant le baptéme du Christ. 
L'ancienne porte en bois est ornée de sculptures: Entrée du Cbrist 
á Jérusalem et Deséente aux limbes (p. LIX). — Le cloítre á deux 
étages renferme des statues et des mausolées remarquables: au 
murN.-O. prés de l'entrée, les belles statues de StFerdinand (p.29) 
et de sa femme Béatrice de Souabe (ou d'Alphonse X le Sage et 
de sa femme Violante d'Aragón; XIII6 s.; v. p. LX) ; aux jambages 
d'une petite porte, quiconduit du cloítre dans la cathédrale, une jolie 
Annonciation; au mur S.-O., le tombeau de Diego de Santander 
(m. 1523), par Diego de Siloe, avec un bas-relief, la Vierge avec 
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l'Enfant, et le tombeau de Don Gonzalo de Burgos, du style gothique 
flenri. On admirera les sñperbes rinceaux de feuillage peints des 
arcades. — A coté, la CAPILLA DE SANTA CATALINA, (jui sert de 
sacristie, renferme les portraits des éveques de Burgos. — La CA
PILLA DEL CORPUS CHRISTI OU de Juan Cuehiller, contigue au cloítre, 
contient le tombeau de cet «écuyer de boucbe» de Henri I I I (el Do
liente) et ceux de Miguel Esteban del Huerto del Rey (m. 1283) et 
de sa femme Uzenda (m. 1296), et du comte et de la comtesse de 
Castañeda. Au mur est scellé le célebre coffre du Cid, «la doyenne 
des malíes du monde» (Tb. Gautier). C'est le coffre que le Cam
peador remplit de sable et remit á Racbel et á Vidas, israélites de 
Burgos, en nautissement d'un prét de 600 mares d'argent. — A coté, 
la SALA CAPITULAR ou salle capitulaire, qui date de 1596, a un pla-
fond á lambris (artesonado), un retable peint, el Cristo de la Ago
nía, o e u T r e de Mateo Cerezo (p.xciv) et un polyptyque flamand, avec 
l'Annonciation, l'Adoration des Rois et d'autres tableaux (xve s.). 

La petite église gothique de San Tíicolás (pl. D3; sacristain, 
á c6té, porte n" 71; 50 c), date de la fin du xve s. et vient d'étre 
restaurée; elle se compose de trois nefs, séparées l'une de Tantee 
par deux piliers. I I y a de belles voútes. Dans la nef latérale de g., 
trois tombeaux gothiques de lafamilleilía^fendaavec ses armoiries. 
On passe sous un grand are orné de tetes d'anges, et l'on a devant 
soi le maítre-autel en pierre, ceuvre de Francisco de Colonia (fin du 
xv6 s.), remarquable par la délicatesse des nombreuses scénes en 
relief; les sujets en sont tirés de la Bible et de la vie de St Nicolás: 
en bas, á g., le fondateur de l'église et l'Institution de la Ste-Céne; 
á dr., la fondatrice et le Christ sur le mont des Oliviers. Des deux 
cótés de cet autel, les tombeaux Alfonso Polanco (m. 1490), de 
Gonzalo Polanco (m. 1505) et de leurs femmes. Le retáble de 
St Micliel, dans un encadrement da xvin6 s., est constitué par onze 
tableaux de l'école navarraise (xve s.) sur fond d'or. 

Dans le yoisinage immédiat, l'église gotbique de San Esteban 
{St-Etienne; pl. DE2-3), située un peu plus haut et construite de 
1280 á 1350. A l'O., un portail sculpté, avec une rose. L'intérieur 
(le sacristain demeure dans la melle qui monte au Castillo) est á 
trois nefs. On y remarquera: au mur d'entrée á g., la petite cba-
pelle gothique au-dessus des fonts baptismaux, ainsi que dans la nef 
céntrale, á g., sous la galerie de l'orgue, la jolie niche Renaissance 
de style plateresque avec la Ste-Céne en relief, et enfin la chaire. 
La nef latérale de dr. a une chapelle dans le style plateresque, 
avec deux sarcophages de chaqué coté et un bas-relief: la Flagel-
lation du Christ, au-dessus du portail. Dans la sacristie, la Ste-Céne, 
tablean du xve s. 

Beecleker. Espagne et Portugal. 8° édit. 3 
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On monte par une porte árabe (Arco de San Esteban), en 5 min. 
env., au Castil lo (pl. CD2), cMteau fort en ruine d'oñ Ton a une 
belle vne sur la ville, la vallée de l'Arlanzón, la chartreuse et les 
montagnes au S.-E. Fernán González, puissant comte de Castille 
(m. 970), qui voulait rendre son pays indépendant du royaxime de 
Léon, et plus tard les rois de Castille résidérent dans ce cMteau. 
Le Cid y célébra son mariage avec Cbiméne. En 1736 un incendie 
en détruisit les salles principales. Les Frangais s'y défendirent 
avec succés contre Wellington en 1812. 

On redescend du cbateau au S. et l'on passe k VArco de Fe rnán 
González (pl. D3), are de triompbe érigé par Pbilippe I I á ce 
célebre comte (p.28), né á Burgos, et plus loin, au N.-O., au Cemen
terio (pl. C3), avec des tombeaux á niebes (p. 244). Devant le cime-
tiére, le monument du général Juan Mart in Diez (1775-1825) «el 
Empecinado». Sur la grande route, au N.-O. prés du cimetiére, trois 
monuments de pierre, portant les armes de Castille et celles du Cid 
(p. 28); ils désignent depuis 1784 l'endroit oü se trouvait la maison 
qui fut le berceau de la famille du Campeador, el Solar del Cid 
(pl. C2). Au cimetiére se rattacbe ici á l'O. da vieille muraille flan-
quée de tours (cubos), qui part du cbateau. On francbit une porte 
árabe (Arco de San Mart in) et descend lé long du c6té extérieur 
de la muraille au paseo de los Cubos (pl. BC3), dont les «cubos», 
d'origine romaine, donnent une idée excellente des vieilles forti-
fications du temps. 

Sur le .paseo de la Isla (pl. BA3), tout prés de lá, avec de jolis jar-
dins, se trouve un buste en bronze de Cervantes (1905). En longeant la 
riviérc au N.-O., on est en 10 min. env. au puente de Malatos (pl. A 2-3) 
et 10 min. plus loin au monastére de Las Huelgas (p. 36). 

La calle de la Ronda conduit du paseo de los Cubos á l'E. á 
Santa Agueda ou Gadea (pl. D3), église gotbique á une nef, avec 
le tombeau de son fondateur du c6té S. du maitre-autel. Cette église 
est renommée pour les serments qu'Alpbonse V I dut préter au Cid 
en personne, avant de monter sur le tróne (p. 28). Le roi jura trois 
fois: sur la croix prés de la porte d'entrée, puis sur le verrón (cer
rojo; actuellement fixé au-dessus de la porte) et enfin sur l'évangile 
du maitre-autel. 

Aprés avoir passé devant la catbédrale, on prendra la vieille calle 
de Fernán González, qui est encoré bordée de maisons aux armes de 
familles nobles; on remarquera en particulier le n0 27 (casa de los 
Cubos), qui date du xvie s. On arrive ainsi au N.-E. á San G i l 
(pl. EP2), église du xive s. On y remarque á l'intérieur: dans la 
capilla de la Natividad (la seconde á g. de l'entrée), au maitre-
autel (p. LXI), des scénes de la vie de la Vierge; dans la cbapelle 
suivante, un second Santísimo Cristo, qui rivalise d'autbenticité 
avec celui de la catbédrale (p. 31); dans la Capilla de los Reyes 
Magos á dr. du maitre-autel, deux tableaux de Rapliael Mengs 
(p. 72); dans Vantesacristia, aux murs, deux tombeaux gotbiques. 
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L'église gothique de San Lesmes (pl. G 2-3), oü Ton va de San 
Gil á g. par les calles de los Avellanos et de San Juan, a été érigée 
en 1380 et renferme un des plus beaux retables de Burgos, Porte-
ment de croix, peut-étre par Gil de Siloe. — En face, la riche fagade 
de l'ancien couvent de San Juan. 

La calle de la Puebla méne de San Lesmes á la plaza de la Liber
tad, oú est située la casa del C o r d ó n (pl. P 3), palais construit 
a la fin du xves. pour le connétable de Velasco (p.31) par un archi-
tecte musulmán, Mahomat de Segovia. La fagade et la corniche 
gothique, ornées de pinacles et de figures, ont été fortement restau-
rées en 1907, Une porte ornée des armes du connétable de Velasco 
et de sa femme, une Mendoza (p. 32), reliées par le «cordón» des 
Pranciscains, ouvre sur la cour (patio) á arcades géminées. 

En allant de la casa de Cordón au S. on passe par la plaza de 
Prim (pl. P 3) au palacio de la Diputación Provincial (pl. 1, F 3) 
et au théátre (p. 28), puis on traverse le puente de San Pablo 
(pl. P 3 - 4) sur 1'Arlanzón. 

Sur la RIVE GAUCHE de la riviére s'étend le barrio de Vega. 
A g. le long paseo de la Quinta (pl. GH4; p. 36); á dr. le paseo 
del Espolón nuevo (pl. EP4) offre une vue excellente de la ville. 
En face on déboucbe, par la calle de San Pablo, dans la calle de la 
Calera (pl. F4), oñ i l y a deux palais intéressants: 

la CASA DE ANGULO (n0 27) avec une fagade imposante á deux 
tours comieres, un grand portail surmonté d'une fenétre céntrale 
richement décorée et flanquée de deux petites fenétres á figures de 
cbaque coté; — et 

la casa de M i r a n d a (n0 29), de 1543, qui donne, malgré son 
délabrement actuel (on y a installé une fabrique d'outres), une 
excellente idée de ce qu'était un palais de la vieille noblesse de 
Castille. Aux angles de la fagade s'élévent des tourelles avec pinacles 
et gargouilles (gárgolas). Le portail principal, richement sculpté, 
repose sur des colonnes corinthiennes. 

Le vestibule (sonner! pourb. 50 c.), dont les quatre ares soutiennent 
un octógona surmonté d'un dome, donne accés au beau portail de l'escalier, 
orné de colonnes soulptées, d'écussons et d'une frise de petits amours. On 
remarque aussi la voúte en berceau de l'escalier. Du íev étage, coup d'ceil 
sur le patio. Les chapiteaux corintbiens sont renforeés aux deux étages 
par des consoles sur lesquelles repose l'architrave. Autour du second étage 
court une charmante frise á figures avec des écussons et des portraits. Dans 
le haut, une seconde frise. Sur les écussons se l i t le mot: «paz» (paix). 

EXCUKSIONS. — Pour aller á pied au monastére de LAS HUELGAS, 
situé á 25 min. env. au S.-O. de Burgos (v. p. 34 et la petite carte 
insérée dans le plan), le mieux est de suivre le paseo de los Cubos 
ou le paseo de la Isla sur la rive dr. de 1'Arlanzón et de prendre 
ensuite le puente de Malatos (pl. A2-3); i l faut 2 h. aller et retour du 
puente de Santa María (pl. E3). (On peut aussi faire la promenade 
en voiture: 12 p. pour aller á la Cartuja et á Las Huelgas.) 

3* 
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Le Real Monasterio de las Huelgas était d'abord un 
cháteau de plaisance des rois de Castille {Huelgas del Rey signifle 
loisirs du roi), qui fut transformé par Alphonse V I I I (1187) en un 
couvent de cisterciennes nobles. L'entrée, les tours et le cloitre 
sont encoré dans le style román. L'abbesse «por la gracia de Dios» 
avait le droit de baute justice, en sa qualité de: «señora de borca 
(gibet) y cucbillo (glaive)»; les cbanoinesses (autrefois 100, anj. á 
peine 30) se nomment «señoras doñas», et non «sores» (soeurs). 

li'église (sacristain á la 3° porte, 50 c), oonstnüte en 1249 dans le style 
cistercien (v. p. XLVII) par Pertlinand I I I , et tres analogue k celle de Santas 
Cjeus (p. 258), est précédée d'nn porche gothique (Atrio de los caballeros 
cruzados), qni est surmonté d'une belle tonr et oü se trouvent les sarco-
phages • en pierre de 'beaucoup de chevaliers des ordres de Santiago et de 
Calatrava. L'église devrait toujours étre visitée pendant un office. On y 
voit á g., dans le Coro de los Capellanes, une banniére prise aux Maures 
á Las Navas en 1212 et les statues d'Alphonse V I I I et de sa femme, 
Eléonore d'Angleterre. Leurs tombeaux se trouvent en face, dans le Coro 
de las Señoras qui est derriére une double grille. Le matin, les religieuses 
y assistent á la grand'messe. 

L'hospital del Rey, auberge de pélerins á 10 min. au delá 
de Las Huelgas, a un beau portail, et l'église a un porcbe dans le 
style plateresque et une belle porte sculptée. 

La CARTUJA DE MIRAFLOEES est située á 5 ki l . (1 b. á pied; pro-
menade cbarmante au printemps) au S.-E. de Burgos, sur une bauteur 
dénudée: voiture, env. 10 p. — Les piétons vont á la Fuente (15 min.), 
en suivant le paseo de la Quinta (pl. H 4; p. 35); au bout d'encore 
10 min., peu avant l'extrémité du paseo, prendre la large route 
carrossable, qui méne á dr. en 5 min. au cbemin de fer. De l'autre 
coté de la voie, aller á g. en 2 min. á l'-árco de la Vieja, qui formait 
autrefois l'entrée du pare de cbasse de Henri I I I et de son cbáteau 
de Miradores; les lettres JORRE, signiflent: Jesús Christus Re-
demptor Rex Regum. Au bout de 5 min., á la bifurcation prés de 
l'anc. ferme du couvent, prendre á g. pour étre en 10 min. á la 

Cartuja de Miraflores , cbartreuse fondée par le roi Jean I I 
sur l'emplacement du cbáteau royal, et reconstruite dep. 1454, aprés 
un incendie, par Jean et Simón de Cologne (p. XLVIII). Elle est 
encoré babitée par une trentaine de cbartreux. Sonner au portail. 
On entre dans le préau et on est conduit par un moine (1 p.); les 
dames ne sont pas admises. Heures de visite: 1 b. á 6 b. Ya! les 
jours fériés 11 h. á midi, 1 b. á 2 b. 3/4 et 4 b. 1li á 7 b. 

L'*ÉGLISE gotbique á une nef est divisée en trois parties: celle 
de l'O. est pour les fidéles, celle du milieu pour les fréres lais (legos) 
et celle de l'E. pour les peres (sacerdotes). Dans cette derniére 
partie, les stalles (sillería) du style gotbique fleuri sont de Mart ín 
Sánchez (1488), tandis que celles du milieu, dans le style de la Ee-
naissance, ont été sculptées par Simón de Bueras (1558). Le grand 
maitre-autel tout doré, d'une ordonnance gothique tres arcba'ique 
et influencée par les oeuvres de l'école de Oologne, est dú á Gi l de 
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Siloe (p. LXI) et á Diego de la Cruz (1486-1499). Au milieu, un 
crucifix et un pélican qui nourrit ses petits de son sang (symbole 
du sacriflce de Jésus). En bas, les statues agenouillées du roi Jean I I 
á g., et de la reine Isabelle de Portugal, sa seconde femme, á dr. 
Leur *mausolée en marbre, devant le maitre-autel, a été exécuté de 
1489 á 1493 par Gi l de Siloe (p. LX), sur l'ordre de leur filie, Isa
belle la Catholique. Ce monument, décoré de niches, de dais et de 
statuettes innombrables et d'autres sculptures, est le plus riche de ce 
genre en Espagne. Sur la base octogonale sont couchées les statues 
de Jean I I et de sa femme, séparées par une balustrade de marbre. 
Le roi a les yeux mi-clos et un sceptre (brisé) á la main droite. La 
reine tient un livre d'fieures. — Áu mur N. de l'église, le *tombeau 
de Finfant Alonso (m. 1470, á l'age de 16 ans), qui laissa le troné á 
Isabelle la Catholique, n'est guére inférieur au précédent. I I est 
dú également á Gi l de Siloe. La figure de l'infant est agenouillée 
dans une niche richement ornée. A coté, une Annonciation de 
Mateo Cerezo. Dans la chapelle de St-Bruno, une statue peinte de 
ce saint, par le Portugais Manuel Pereira (p. LXXII); elle était 
autrefois dans la cathédrale. Philippe IV disait de ce chef-d'ceuvre: 
«II parlerait, s'il n'était cbartreux». 

Le couvent de San Pedro de Cardeña, fondé en 537 par Sancha, 
mere du roi Theodoric, et actuellement négligé, est situó á 8 k i l . au delá 
de la chartreuse. I I contient le tombeau du Cid, qui demanda á y étre 
inhumé, et de Chiméne (v. p. 28). Le monument date de 1786; seule la dalle 
avec l'inscription est antique. 

A San Juan de Ortega, á env. 20 k i l . au N.-O. de Burgos, prés de 
Quintanapalla (p. 25), i l y a dans l'église un beau tombeau du style 
gotbique fleuri avec un dais en marbre richement sculpté. 

EXCURSIÓN AU COUVENT DE SILOS (2 jours): en diligence jusqu'á Bar-
badillo de Mercado (45 k i l . en 4 h. V2; 4 p.; départ t. les j . á 7 h. du 
matin calle de la Merced, pl . E4), puis á, dos de mulets (qu'il faut com-
mander d'avance au supérieur du couvent qui les envoie á Barhadillo), 
en contournant le Peñón de Caraso (3 h. pour Taller). Le couvent de 
Silos, au centre d'un petit village et fondé peut-étre des 593 par le roi 
Récaréde, est habité depuis 1880 par des bénédictins frangais qui fout bon 
accueil aux visiteurs (logement et nourriture, oft'rande d'usage env. 6 p. ; 
les dames ne peuvent pas visiter). L'étage inférieur du beau cloitre román, 
oú l'ou entre par un portail qui est un reste de l'anc. église conventuelle, 
a été construit par St Dominique, supérieur du couvent de 1047 á 1073,' 
dont la tombe se trouve ici, et repose sur 60 ares et 137 colonnes de styles 
différents; l'étage. supérieur date du xu* s.; les peintures du plafond sont 
des XIIIO et xiv» s. Dans l'église conventuelle, du xvii i" s., se trouvent le 
reliquaire de St Dominique, le trésor et les archives. L'église paroissiale 
contient deux vieilles Madones, l'uue en bois, l'autre en pierre. — A 1/2 h. 
de Silos, la sauvage gorge de Teclas, encaissée entre des rochers. 

Le couvent de Fres del V a l , situé á 6 k i l . sur la route de Santander, 
est actuellement une brasserie. C'était autrefois le magnifique lieu de 
sépulture des Padilla. Ses tombeaux et autres monuments ont été presque 
tous transférés au musée de Burgos (p. 29). 
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5. Valladolid. 
GARES. i . Estación del Norte (pl. A B 5), pour la ligne du Nord 

d'Irún á Madrid (R. 1, 3 et 6) et celle d'Ariza (p. 26). C'est 101 que sta-
tionnent los ómnibus d'bot. (1 p.)- — 2. Estación de Rioseco (pl. B 1), pour 
l'embrancli. meutibnúé p. 2(5. , , „ ... . . , 

HOTELS (v. p. xxiv): Moderno (pl. d, B 3), plaza de la Constitución (pens. 
de 8 á 12 p.), bon; Francia (pl. a, B4), calle de Teresa Gil, 23 (pens. de 8 
5 12 p.), bun; Inglaterra (pl. b, B 3), calle Doña María de Molina, 2 (pens. 
' ) « ) • Espaml (pl. o, B3), calle de la Pasión (voyageurs de commerce), tous 
avec caloriféru; — R.-Rest. Castilla, calle de la Constitución, 6 (pl. B i ) , 
plus simple. — RESTAÜKANTS : Buffet, k la gare du Nord (v. ci-dessus); Rest. 
de Roma, calle de Santander, 10, prés de Santiago (pl. 5, B4). 

POSTE {Correo; pl. B4), calle Mendizábal. — TÉLÉGRAPHE, plazuela 
de. Santa Ana, 3 (pl. B 3). 

VOITURES DE PLACE. A 1 oh ev. pour 1 ou 2 pers., a 2 chev. pour 3 
ou 4pers.: la course 50 c. et 1 p. ; la nuit 2 p. et 2 p. 50; l'heure 2 p. et 
2 p. 50, chaqué heure suiv. 1 p. 50 et 2 p.; les Jours de féte, les pns sont 
parüois plus élevós. , , ,.. ., 

TRAMWAYS ÉLECTRIQÜBS (10 k 25 o.): de la plaza de la Constitución 
(pl B 3) á la gare du Nord (pl. A B 5), l'estación de Rioseco (pl. B 1), le 
ciuietiére (v. pl. D 3), la plaza de Toros (v. pl. A 4); — du paseo de Zor
ri l la (pl. A 4) k la Rubia. , n T 

THÉÁTRBS: T. de Calderón (pl. 9, C3) généralement fermé; T. de Lope 
de Vega (pl. B 4), calle Doña María de Molina; T. Zorril la (pl. B 3), plaza 
de la Constitución (opérettes et comedies). — PLAZA DB TOROS, prés de la 
porte de Madrid, au S.-O. de la gare du Nord. 

CONSULATS de France, de Belgique, d'Italie. 
Valladolid (692 ra.; arab. Belad-Oualid ou ville du gouver-

neur), vüle de 710001iab., est le siége d'un archevéclié et le chef-
lieu de la province du méme nom appartenant jadis au royaume de 
Léon. Elle est située daus une vaste plaine fertile sur la rive g. du 
Pisueraa. á son confluent avec le canal de Castille ( p l . A l ; p. 26) 
et VEsgueva, dont les deux bras, couverts en partie d'une voúte, 
traversent la ville. Valladolid était le séjour préféré des rois de 
Castille. Ferdinand et Isabelle y célébrérent leur mariage en 1469. 
Ohristophe Colomb, malade et attendant en vain la réalisation des 
promesses royales, y passa les deux derniéres années de sa vie et y 
uiourut le 31 mal 1506. Les rois Philippe I I et Philippe I I I en firent 
pour quelque temps la résidence de la cour et la capitale du vaste 
empire espaguol. Les Prangais prirent la ville en 1808 et Napoleón 
y tint son quartier général en 1809. — Valladolid posséde des fon-
deries, des filatures de laine, des manufactures de drap et des mi-
noteries. Commerce importaut en céréales. 

Le CAMPO G-RANDE (pl. A 4-5), á peu de distance au N. de la 
gare du Nord, est une jolie promenade, oü s'éléve, á l'extrémité S., 
á l'entróe de 1'avenida de Alfonso X I I I , le monument nat ional de 
Christophe Colomb (v. ci-dessus), érigé sur les plans de Susillo 
en 1905: on y voit Colomb agenouillé sur un baut piédestal orné de 
quatre figures allégoriques assises et de bas-reliefs; derriére lui, 
TEspagne avec la croix et le cálice. A l'angle N. de la promenade 
se dresse le monument de José Zorr i l la (m. 1893), né á Valladolid 
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et auteur de «Juan Tenorio»; c'est une oeuvre de Carretero (1900). — 
Non loin á l'E., dans la calle de Miguel Iscar, la maison de Cer
vantes (pl. 1, B4; p. 109), oü le célebre romancier habita de 1603 á 
1606; au rez-de-clmussée on a installé une Mbliothéque. 

Le centre d'attraction de la ville est la PLAZA DE LA CONSTITU
CIÓN (pl. B3), appelée d'ordinaire plaza Mayor, place pittoresque 
oü s'éléve la casa del Ayuntamiento, hotel de ville érigé en 1907. 
Devant, une statue du comte Pedro Ansúrez, qui a bien mérité de 
la ville, par A. Carretero (1904). — A l'E. de cette place on passe 
á la petite plaza del Ochavo, oü Alvaro de Luna (p. 363), favori 
jadis tout puissant de Jean I I , fut exécuté en 1453, puis á la plaza 
de la Puente Dorada (pl. B3), et l'on arrive á 

la c a t h é d r a l e (pl. C 3-4), commencée en 1585 par Juan de 
Herrera (p. LVI), dans le style de la seconde Eenaissauce et sur 
Templacement d'une anc. église. Elle a été continuée plus tard par 
Churriguera. D'aprés le plan, l'église devait étre un édiñce á trois 
nefs, coupó au milieu par un transept surmonté d'un d6me, avec 
des rangées de chapelles des deux cotés et quatre hautes tours cor-
niéres. Toutefois l'église resta inachevée et la seule tour terminée 
s'écroula en 1841; on l'a reconstruite depuis peu. L'intérieur est 
long de 122 m. sur 62 m. 50 de large. Les stalles sont du style 
de la Renaissance et dessinées par Herrera, d'abord ponr l'église 
San Pablo (p. 40). On y remarque, en outre, le tombeau du comte 
Pedro Ansúrez (v. ci-dessus). — La sacristie (pourb. 50 c.) renferme 
le chef-d'oeuvre de Juan de Arphe: la custodia en argent massif, 
haute de 2 m. et pesant 63 kilogr. Elle a la forme d'un temple et 
date de 1590 (v. p. LXVII). 

A l'E. derriére la cathédrale est la plaza de Santa María. Du 
coté S. de cette place se tronve l ' U n i v e r s i t ó (pl. C4). La superbe 
fagade, construction du style baroque datant du xviie s., a un portail 
richement orné de statues; on doit y ajouter de nouveaux et vastes 
bátiments; en attendant, une partie des cours a lien au Colegio de 
San Gregorio (p. 40). L'Université, fondée en 1346, comprend les 
facultés de droit, des sciences naturelles, de médecine et de philo-
sophie et compte env. 50 professeurs et 4600 étudiants. La biblio-
théque, qui est actuellement au musée (p. 40), renferme 35000 vo-
lumes. Parmi les 308 manuscrits, on remarque celui du commentaire 
de l'Apocalypse par Beatus, splendide exemplaire datant de 970. 
Dans les jardins devant l'Université, un monument en bronze de 
Cervantes (1877). 

Le *eolegio de Santa Cruz (auj. un musée; pl. C 4), situé á peu 
de min. au S.-E. de l'Université, a été construit de 1480 á 1492 par 
Enrique deEgas (p. LIV). C'est un chef-d'oeuvre du style plateresque. 
Au-dessus de la porte, le portrait du fondateur, l'évéque Mendoza, 
agenouillé devant Ste Thérése. Le m u s é e (ouvert t. les j . de 9h. á 
6 h.) comprend, au rez-de chaussée, une collection de sculptures sur 
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bois unique en son genre: ceuvres de Alonso de Berruguete (p. LXV), 
Juan de Juni (p. LXX), ^ O W O Hernández (p. ixx; bean cru-
cifix), ^ a n Alonso de Villabrile (tete de St Paul), etc. Les su-
perbes stalles provenant de l'église San Benito (p. 41) sont ornees 
de bas-reliefs exécntés les uns par Andrés de Nájera, d'apres des 
ffravnres de Scbongauer, les antres par nn artiste braban^on. Les 
denx statues en bronze dn duc et de la-ducbesse de Lenne sont dues 
á l'Italien Pompeo Leoni (p. LXYI). I I y a an l01" étage quelqnes 
tableaux modernes et anciens, tres endommagés en partie; c est la 
aussi qu'est provisoirement la hihliotliéque de Vümversité (p. 39). 
Au 2» étage, des tableaux (plusieurs de Gorrada Giaqmnto, le 
Tiepolo espagnol, un primitif colonais du xvie s., etc.), un beau 
retable en bois du xv« s., des céramiques, émaux, bronzes, coñres, 
étoffes, etc. — Au N.-E., l'église de L a Magdalena (pl. D4), edifice 
de 1570 dont la fa^ade est couverte d'un écüsson colossal, renferme 
le beau tombeau du fondateur Don Pedro de la Gasea. — Au déla de 
l'église, le jol i Prado de la Magdalena (pl. D 3) qu'arrose un bras 
de l'Esgueva. . , 

Au N. de la plaza de Santa María (p. 39) est Santa M a n a l a 
A n t i g u a (pl. 8, C 3), église datant des xiie-xiiie s. et de type bour-
guignon (v. p. XLIX). Elle est auj. en restauration. L'inténeur, du 
style gotbique primaire, a un coro alto, de beaux piliers ronds et 
trois ábsides paralléles. Le maitre-autel est dú á Juan de Juni 
(1556) Dans le bas cóté dr., deux cbarmants retables pemts, ouvrages 
espagnols d'apres des modeles colonais. Au cóté N. de l'église se 
rattacbe un cloitre román, dont une partie, qui est restaurée, se yoit 
de la calle de la Solanilla. . , . „ no. 

Plus loin au N., l'anc. *colegio de San Gregorio (pl.d, 03), 
construit par Philippe Vigarní (p. LXIV) de 1488 á 1496 et ravagé 
pendant la guerre d'Espagne, est oceupé auj. par des bureaux de la 
municipalité et de l'Université (p. 39). La faQade du style gotbique 
fleuri (p L) est surebargée de statues, d'armoiries et d'ornements. 
Le tympan du portail est surmonté d'un grand arbre généalogique 
avec les armes des rois catboliques et de l'évéque Alonso de Burgos. 
Les deux cours ont subí récemment une importante restauration. 
On remarque surtout la seconde, entourée de deux étages d'arcades 
ou se développe toute la riebesse un peu futile de l'art plateresque 
(v p ui /wn) . La corniche de l'étage supérieur forme une frise, ou 
alternent le noeud gordien et le faisceau de ñécbes de Ferdinand et 
d'Isabelle. Le superbe escalier et le plafond artesonado des salles 
1 et 4 sont aussi remarquables. 

San Pablo (pl. 7, C 3), église située dans la méme rué au com 
de la plaza de San Pablo, a été fondée en 1276, renouvelée en 
1463 par le cardinal Juan Torquemada et modermsée au xviie s. 
par le cardinal-duc de Lerma. Elle a été restaurée aprés le passage 
des PranQais. Les Cortés s'y assemblérent souvent. La faijade, 
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du style gothique fleuri, rivalise avec San Gregorio pour la richesse 
de sa décoration (p. L). Au-dessus de l'arc de la large porte, 
entre les deux tours des angles, se voient de nombreux panneanx 
décorés de figures et d'ornements héraldiques. A l'intérieur, deux 
beaux portails aux extrémités du transept. — I I y a aussi une jolie 
fenétre d'angle á peu prés en face, á la Diputación Provincial, oü 
Philippe I I naquit en 1527. — Le coté O. de la place est occupé 
par le Palacio Real (pl. C3; actuellement Capitanía General), qui 
date du xviie s. Plus á l'O. encoré se troixve la casa de Fdbio 
Nelli (pl. 2, B 2-3), belle construction Renaissance avec un patio 
remarquable. 

Mentionnons encoré entre autres églises: San Miguel, calle de 
la Concepción (pl. B3), avec un retable en bois sculpté de Gaspar 
Becerra (p. LXIX; scénes du Nouveau Testament), un saint Micbel 
par Pompeo Leoni (p. LXVI), un crucifix d'ivoire, etc.; — San Mar t ín 
(pl. 6, C3), du XIII6 s., avec un clocber du style gotbique primaire, 
et entiérement modernisée á l'intérieur; —Las Angustias (pl. 4, C 3), 
de 1604, avec des statues remarquables á la fagade, et l'adniirable 
«Virgen de los Cuchillos» (Vierge des sept douleurs), par Juan de 
Juni (p. LXX) ; — San Benito, sur la place qui lui doit son nom 
(pl. B3), rappelle Santa María la Antigua (p. XLIX); le couvent qui 
en dépend, fondé en 1389 et renouvelé depuis 1499, sert auj. de 
cáseme; — Santa Ana, sur la place de ce nom (pl. B 3), renferme 
trois tableaux de Goya; — L a Pasión (fermée) dans la rué de ce 
nom (pl. B3) avec une belle fagade baroque; — San Salvador, sul
la place du méme nom (pl. BC4) et dont la fagade est du style 
plateresque, a, dans la chap. de San Juan, á dr. du maitre-autel, un 
autel sculpté flamand orné de volets peints par Q/uentin Matsys et 
consacré ici en 1504. 

Un peu au N.-O. de San Benito, le jol i Espolón Nuevo ou paseo 
de las Moreras (nom dú á ses muriers; pl. B 3-2) s'étend le long 
du Pisuerga jusqu'au puente Mayor (pl. B2). 

DILIGENCE de Valladolid a Tordesillas, par (2 h.) Simancas, en 5 1i.; 
prix: 2 p. 50 (dópart t. los j . á 3 h. de raprés-midi calle de Santiago, 84, 
pl . Bá). — Simancas (Hospedaje del Arcliivo, pens. de 5 á 7 p.), la Septi-
manca des Romains, á. env. 11 k i l . áu S.-O., sur la rente de Salamanque, 
a un chateau {castillo), ou les archives espagnoles, env. 33 millions de 
documents en 80 000 «legajos» (liasses), sont conservées depuis le temps du 
cardinal Ximénés. — 19 k i l . plus loin, sur le Douro, la vieille petite ville 
de. Tordesil las (Fonda Casto Cajetanp), autrefois résidence douairiére de 
Jeanne la Folie et'sicge de la junta sa/nta, la junte des Comuneros (p. 61). 
Dans l'église de San Antolin, tombeaux de Juan de Juni et de Gaspar de 
Tordesillas; dans la chapelle de l'anc. convento de las Monjas Clarisas 
(clarisses), un tablean d'autel du xv8 s. (p. LXXIV) et un magnifique pla-
fond á caissons (artesonado) au-dessus du clioeur. Diligence de Torde
sillas a Rueda et Medina del Campo, y. p. 27. 
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6. De Medina del Campo á Madrid, par 
Avila, Escorial et Villalba. 

199 k i l . CHEMIN DE FER, en 5 h. a 8 la. i/4; 24 p. 90, 18 p. 70 et 11 p. 20; 
pour les différents trains, v. ]>. 5. — Buffet á Avila seulement. 

Medina del Campo, v. p. 26. — La ligne suit jnsqu'á Sanchi-
drián l'anc. rente menant de la G-alice á Madrid. — 9 ki l . Gómez-
Narro. On monte en pente douce dans la direction de la Sierra 
de Guadarrama et de la S. de Gredas, formant une chaine de 
montagnes, qui sépare la Vieille-Castille de la Nouvelle (p. 2). Les 
sommets de la premiére «sierra» se montrent á g. — 18 ki l . Ata-
quines, entourée de sept collines, derniére stat. de la province de 
Valladolid. — Pont sur VAdaja á son confluent avec VArevalillo. 

35 ki l . Aj-évalo (826m.), vieille petite ville de 3600 hab., est 
située á 1 ki l . 1/2 ^ l'*-*- de la ligne sur un delta formé par les deux 
riviéres qu'on vient de nommer. C'était autrefois une des clefs stra-
tégiques de la Castille (p. 48). 

La ligne monte non loin de la rive dr. de l'Adaja. Vne á g. sur 
les montagnes de Ségovie (p. 119) et á dr. sur la Sierra de Villa. — 
46 ki l . Adanero. — 55 ki l . Sancliidrián, (935 m.). — 61 ki l . Velayos. 
— 72kil. Mingorr ia , ano. colonie basque, au milieu d'une région 
ondulée et semée de blocs de granit; beaucoup de cbénes verts. — 
A la fin la ligne traverse une région déserte et aride, qu'animent 
seulement des taureanx de conrses et á certaines époques des 
troupeaux de montons transbumants (p. 449). 

86 ki l . Avila. 

A v i l a . — La GARE (buffet) est á l'E., un peu en aval de la ville. 
HÓTELS, modestes (p. xxiv): Inglés (pl. a, C 2), á l'O. de la cathédrale 

(pens. de 6 á 9 p., omn. 50 o.}, Nuevo H . del Jardín (pl. b, CD2-3), á l'E. 
de la cathédrale (pens. 7 p.). — CAFÉS : JSl Aguila, Mercado Grande (pl. 
GD3); Amistad, k coté de San Pedro (pl. D 3). 

POSTE {Correo, pl. D3), au S. du Mercado Grande. 
Avila (1133 m.); ville de 11200 bab., cbef-lien de province et 

siége d'un évécbé, est située au sommet plat d'une colline escarpée 
de trois cótés. Cette derniére s'éléve au milieu d'un plateau déboisé, 
arrosé par VAdaja et entouré de tous cotés, sauf au N. , par de 
bautes montagnes: la Sierra de Malagón á l'E., la Sierra de Avila 
au N.-O. et la Paramera de Avila au S.-O. Le climat y est tres 
rude. — La ville est VAvela des Romains, dans le territoire des 
Vaccéens (p. 151), qui faisait partie de la province d'Hispania citerior. 
Aprés l'invasion des Maures, les Arabes et les Cbrétiens se la dispu-
térent pendant quatre siécles. Elle n'écbut á la Castille que sons 
Alpbonse V I , qni la fit reconstruiré en 1090 avec sa ceinture de 
murailles. En 1520 la «Junta Santa» des Comuneros (p. 61) y résida, 
mais peu de temps. La ville resta jusqn'au xvne s. une des plus 
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florissantes du pays; mais elle fut complétement ruinée par l'ex-
piüsion des Maxirisques en 1610. C'est la patrie de Ste Thérése 
(p. 45). La sitnation pittoresque d'Ávila et sa richesse en édifices 
du moyen age en font une ville qui mérite réellement d'etre vue. 
Avila posséde des églises romanes, qui comptent parmi les plus 
belles de l'Espagne et qui sont toutes des oeuvres de l'école bur-
gondo-limousine. Ses murailles, avec leurs neuf portes et leurs 
quatre-vingt-six tours, sont trés bien conservées, mais elles n'en-
tourent plus la ville, qui s'est en partie étendue au delá. 

De la gare (á dr. de pl. E2) une large rué, passant entre deux 
promenades, le paseo de San Antonio á dr. et le campo de Recreo 
(pl. E2) á g., méne au quartier E. de la ville neuve et plus loin 
á l'église de San Vicente (p. 46; 15 min.), puis á la, puerta de San 
Vicente (pl. C 2). Oette belle porte, au N.-E. de la ville, est flanquée 
de deux tours crénelées et semi-circulaires, qu'un parapet en forme 
de pont relie dans le baut. — Passé la porte on suit á g. la calle 
del Tostado et l'on parvient bientot á la catbédrale au S.-O. 

La * e a t h é d r a l e (pl. C2-3), San Salvador, est un édifice en 
granit, qui ressemble á un cbáteau fort. Fondee déjá, dit-on, sous 
Fernán González (p. 34), elle fut reconstruite depuis 1091 dans le 
style román par le Navarrais Alvar García. Mais son caractére 
général est celui d'un édifice gotbiqne des xme et xive s.; d'abord 
voútée en berceau en plein cintre sur triforium, la nef regut au 
xnie s. la voñte d'aréte qu'elle a aujourd'bui. La plus ancienne 
partie de l'église á l'E. s'adosse á la muraille d'enceinte oñ í'é-
norme ábside en bémicycle, avec une double rangée de créneaux 
et de macbicoulis s'avance en puissante tour (v. p. XLIX). La fagade 
O. est fianquée de deux tours, dont celle du N. a seule été acbevée 
(xive s.). Le portail (xvie s.) est en quelque sorte gardé par deux 
statues de sauvages {maceros, c.-á-d. massiers) en granit. Le por
tail N". (xive s.) est d'une plus ricbe ornementation. 

L'*INTÉEIEUR, qui a la forme d'une basilique á piliers et á trois 
nefs, fait une majestueuse impressión. La nef céntrale, large de 
9 m. 14, a d'immenses baies á meneaux en partie murées (p. LI) et 
un cboeur du xvie s. Les nefs latérales sont larges de 7 m. 62. Le 
large transept est orné de vitraux, et a, des deux cotés de l'abside 
principale, deux absidioles extrémement petites. Autour de la capilla 
Mayor se trouvent deux déambulatoires séparés par une rangée de 
colonnes, et neuf cbapelles ménagées dans l'bémicycle de la muraille 
d'enceinte. — Dans la nef latérale de g.: I1'6 cbapelle, Pietá, copie 
d'aprés Micbel-Ange; 2e cbapelle, vieille copie d'aprés la Vierge de 
Lorette, -oeuvre disparue de Rapbael (augmentée ici d'une figure). 
— Le trascoro a de bons bas-reliefs, ou se voient des scénes de la 
vie du C!brist (vers 1530). — Les riches stalles du cboeur sont 
dues k Juan Rodrigo et au Hollandais Cornelis (1536-1547). — Le 



44 I . R. 6. AVILA. De Medina d. C. 

*maitre-autel de la capilla Mayor a un retable dataut de 1508, 
avec dix scénes de la vie du Christ et les figures de St Pierre et de 
St Paul, des Evangélistes et des Péres de l'Eglise, par Pedro Berru-
guete, Juan de Borgoña et Santos Cruz (p. LXXVIII). AUX piliers 
de cette chapelle: á g. l'autel de Ste Catherine (p. LXIII) et á dr. 
celui de San Segundo, tous deux dans le style de la Eenalssance. 
I I y a aussi deux jolies chaires en fer forge (xvie s.). — Dans le 
trassagrario, le tombeau de l'éveque Alfonso Tcfstado de Madrigal 
(m. 1455), dans le style de la Eenaissance, par Vasco de la Zarza 
(p. LXIII), avec, á dr. et á g., les Evangélistes en relief, dans un riche 
encadrement. —• I I y a aussi dans l'église de nombreux tombeaux 
á niches gothiques, dont les sarcophages ont des ornements origi-
naux. — A coté de la nef latérale S., la sacristie, dont la belle 
voúte gothique a été dorée, ce qui l'a gátée. Elle renferme quatre 
bas-reliefs en terre cuite émaillée: le Portement de Croix, le Cruci-
fiment, la Deséente de Croix et la Résurrection. Riche autel d'al-
bátre, dú peut-étre á Alonso Berruguete (p. LXV). Dans le vesti-
bule se voit une custodia, oeuvre célebre de Juan de Arphe (1571, 
p. LXVII; pourb.). — Le cloítre (claustro) gothique, du coté S. de la 
cathédrale, date du xives.; i l est gáté par des remaniements.— 
Du clocher (pourb.), on a une vue intéressante sur la ville. 

Du portail principal de la cathédrale on va au S., le long du 
cloitre et de la muraille d'enceinte, á la puerta del Alcázar (pl. C 3), 
dont le plan rappelle celui de la puerta de San Vicente (p. 43). Au 
delá de cette porte se trouve la PLAZA DEL ALCÁZAR (Mercado 
Grande; pl. CD3), au milieu de laquelle se voit un monument érigé 
aux célébrités d'Avila. — Du coté E. de la place s'éléve l'église 

San Pedro (pl. D 3; ouverte le matin jusqu'á 10 h.; sacristain, 
calle de San Segundo, 7), édifice en grés des xiie et XIII6 s., avec 
trois nefs du pur style román, un transept et un choeur dans le style 
de transition. Beau dome au-dessus de la croisée; trois ábsides 
paralléles et semi-circulaires (v. p. XLVII). A l'extérieur on remarque 
la rose de la fagade et les trois portails surmontés d'arcs en plein 
cintre. Aux murs de la nef latérale, des restes d'un autel de Santos 
Cruz (vers 1510). 

On traverse ensuite la plazuela del Marqués de Novaliches, 
derriére l'église, on prend á l'E. la calle de San Roque, puis on des-
cend á dr. le paseo de Santo Tomás en 8 min. jusqu'au 

Couvent de Santo T o m á s (pl. E4), aux dominicains, fondé 
par les rois catholiques en 1482. Sonner au coin á dr.! Du parvis 
un portail orné de statues conduit dans I'EGLISE, édifice du style 
gothique fleuri, avec une seule nef, un transept et deux rangées de 
chapelles. Au mur d'entrée, un coro alto, avec des stalles du style 
gothique le plus riche (accessible aux hommes seulement); en face, 
au mur E., la Capilla Mayor, reposant sur un are surbaissé qui la 
raméne au niveau du choeur. Le maitre-autel est un chef-d'oeuvre 
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de la vieille école espagnole (v. p. LXXVIII). AU niilieu, St Thomas 
d'Aquin; á dr. et á g. quatre scénes de la vie du saint; en bas, les 
quatre Péres de l'Eglise. Le centre du transept est occupé par le 
magnifique *mausolée de marbre du prince Jean (m. 1497), ñls unique 
de Perdmand et d'Isabelle la Catholique, par le FlorentinZ)oTOe??ico 
Fancelli (p. LXIII). La belle statne du jeune prince repose sur un 
large sarcopbage décoré de figures en relief et d'ornements. Dans la 
troisiéme chapelle latérale au N. de la nef, le monument de Juan de 
Avila et de Juana Velázquez (1504), attribué aussi (á tort) á Dom. 
Fancelli. A signaler encoré les trois grands cloítres á deux étages. 

En quittant l'église de Santo Tomás, le mieux est de faire le 
tour de la vieille ville pour examiner la *mura i l l e d'enceiiite 
antique; longue de 2400 m., et qui a été acbevée de 1090 á 1099. On 
y peut joindre la visite des autres curiosites. La carrera de Santo 
Tomás (route carrossable) et la calle de San Cristóbal conduisent 
d'abord á peu prés de plain pied (env. 10 min.) au K.-O. par le 
barrio de las Vacas, faubourg au delá duquel on monte, en 5 min. 
env., á la puerta del Rastro (pl. BC3). Devant cette porte s'étend 
le paseo del Rastro, d'ou Ton a une jolie vue sur le Val de Ambles 
encadré de montagnes. 

De ce point on va á l'O., en 3 min. env., á la puerta de Santa 
Teresa (pl. B3). Andela de cette porte, sur une petite place, 
s'éléve l'anc. convento de Santa Teresa (pl. B3), avec une église 
dans le style d'Herrera, érigée sur l'emplacement de la maison oü 
naquit la célebre sainte (1515-1582), patronne de la ville. Elle fut 
religieuse, puis prieure au convento de la Encarnación (v. pl. C1), 
qui est maintenant babité par des moines; deux cbapelles y sont 
encoré consacrées á son cuite, et on y conserve sa statue proces-
sionnelle. — Du coté O. de la place, prés de la puerta de Santa Te
resa, la Casa del Duque de la Roca, édifice du xve s., avec une 
fagade ornée de colonnes (1541). 

De lá, on descend á l'O. le long de la muraille, á l a c e r í a del 
Puente (pl. A2). Puis on suit la route qui traverse l'Adaja immé-
diatement en aval de la porte sur un pont neuf (á g., en bas, l'ancien 
pont á cinq arcbes). De l'autre coté on remonte á dr. en qnelques 
rain, á une croix de pierre («cruz de los cuatro postes»), d'oú l'on 
a une *vue splendide sur Avila et le mur d'enceinte á l'O. de la 
ville avec ses nombreuses tours. 

De la puerta del Puente on peut revenir á la catbédrale, par la 
calle de San Esteban, avec l'église de San Esteban (pl. AB2), puis 
par les calles de la Magaña et de Vallespin (calle de la Eua), oü est 
Vune. palacio de Polentinos (pl. B2; actuellement une école mili-
taire) constrnit dans le style plateresque et enfin par la plaza Mayor 
(pl. 02; pl. de la Constitución, nommée aussi Mercado chico). Ou 
bien on peut aller au N. de la méme porte, en 2 min. env., á 

San Segundo (pl. A 1 ; demander la clef á la ferme á dr., 30 c), 
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petite église romane située sur la rive de l'autre cóté. Elle a un 
joli portail. L'intérieur, de forme á peu prés carrée, est divisé en 
trois nefs et terminé par trois ábsides en cnl-de-fonr. Le plafond de 
bois et les chapiteaux au:dessns des colonnes de granit sont intéres-
sants. A coté de l'abside principale, á dr., le tombeau de San Se
gundo, évéque d'Avila, avec la statue agenouillée du saint, due á 
Berruguete (p. LXV). — On contourne ensuite le N. de la ville, en 
passant (á g.) á la petite Ermita de San Mar t in (pl. BC1) et á 

*San "Vicente (pl. D2; v. p. XLVIII), église située sur une ban-
teur, auj. monument national et actuellement en réparation. Com-
mencée vraisemblablement au xiie s., elle ne fut acbevée qu'au xve. 
La fagade O. est flanquée de deux tours, séparées par un baut nar-
thex ouvert, avec un double portail, orné de nombreuses sculptures 
et ñgnres (v. p. LEE). Sculptures remarquables de style bourguignon, 
en particulier aux archivoltes. La tonr S., avec ses restaurations 
modernes, est inacbevée; la grande tour du clocber N., également 
restaurée récemment, date des xiie-xve s. — Le granit de la galerie 
en forme de loge, qui est inacbevée, offre un singulier contraste 
avec le gres de l'église. Au bout de cette galerie s'éléve le portail 
S. (statnes, p. LVIII), par ou l'on entre d'ordinaire dans l'église. 

L'intérieur (sacristain, calle de Yalladolid, 5) a la forme d'une 
basilique á trois nefs et á piliers longue de 54 m. La nef majeure 
récemment restaurée avec ses triforiums est dn pur style román. 
Transept et cboeur du style de transition, avec trois ábsides en 
cnl-de-four. Les bras du transept, qui dépassent de beaucoup la 
nef, ont des voútes en berceau. Dn coté E. de la coupole octogonale 
surmontant la croisée, un bas-relief en bois sculpté et peint repré
sente le Cbrist en croix, la Vierge et St Jean (xive s.). Au-dessons 
de la croisée, le sarcopbage de St Vincent et de ses soeurs Sabine 
et Cristeta, du XIII6 s., avec de curieux bas-reliefs (p. LVIII), qui 
attestent les mémes influences bourguignonnes que le portail O. 
(v. ci-dessus); i l repose sur des colonnes gémellées, dont certaines 
sont torses comme celles du portail d'Avallon, et est surmonté d'un 
dais du style gotbique fleuri (vers 1470). — A l'extrémité de la nef 
latérale de g., un escalier descend dans la crypte modernisée, qui 
renferme un rocber, sur lequel St Vincent et ses soeurs auraient 
souffert le martyre en 303. 

San Andrés (pl. DI ) , au-dessous et au N. de San Vicente, est 
une église du style román fleuri datant des xiie-xme s. 

A 5 k i l . a l'E. d'Avila (ómnibus du Mercado G-rande t. les j . , 2 p. all. 
et ret.) sont les bains de Santa Teresa (Baños do Revenga, 1236 m.), avec 
des sources d'eau bioarbonatée litbinée: saison du 1er juin á fin sopt. (pens. 
6 p. par jour,' clwmbre 2 p.). 

Diligenoe pour Peñaranda (57 k i l . , 8p.), départ t. les j . á 3h. du matui, 
en correspondance avec le train de Salamatique, v. p. 167. 

Avila esf un point de départ pour des excursions a la Sierra de 
Gredos (Plaza del Almanzor, 2658 m.), prolongement O. de la Sierra de 
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Guadarrama (p. 49). Pour les détails et l'équipement s'adresser d'avance 
a D. Justo Muñoz, comisario general de la «Sociedad Gredos-Tormes» 
lequel tieut une auberge á Hoyos del Espino {k 33 k i l . d'Avila). On y va 
enJiUgMjjfl^Ousqu'á Venta Scmta Teresa ou Venta dd Obispo), puis á 
cJigial. On peut descendre de l'autre c8té de la montagne a Talavera de 
la Reina (p. 450), par Arenas de San Pedro. 

En quittant Avila le train ccmrt d'abord á angle droit á l'E. 
par une région de montagnes sauvage et déserte, souvent couverte 
de neige enhiver. Puis i l traverse, dans le sixiéme tunnel, le Puerto 
de Avila (1360 m. d'alt.), dépression entre la Sierra de Malagón 
á l'E. et la Paramera de Avila au S.-O., deux chames reliant la 
Sierra de Guadarrama á celle de G-redos. — 109 kil . Her radón-La 
Cañada. 

La ligne descend ensuite rapidement en serpentant beaucoup 
sur le flanc (S.) escarpé de la Sierra de Malagón. Ponts sur plnsieurs 
petits affluents de VAlberche, qui va se jeter dans le Tage. A dr. 
on a un coup d'ceil magnifique sur la vallée de l'Alberclie, avec 
Cebreros, petite ville renommée pour ses raisins dits «albillo» et 
entourée d'oliviers et de vignobles; au S., dans le lointain, les mon
tagnes de Toléde. — 118 ki l . Navalperal (1270 m.; autobús pour 
Cebreros). — "Vastes foréts d'yeuses et de pins.'— 123'kil. Las 
Navas del M a r q u é s (1216 m.), avec le palais des ducs de Medí-
naceli, construit au xvies. par Don Pedro de Avila, premier marquis 
de las Navas. Dans les murs de la cour sont encastrés des inscrip-
tions et des fragments de constructions romaines de Mérida et 
d'autres endroits. — La ligne tourne au S. par une grande courbe; 
plusieurs ponts sur des torrents et neuf tunuels. — 141 ki l . Robledo 
(1009 m.), stat. pour Robledo de Chávela, petite ville située á 5 ki l . 
á l'O. Son église paroissiale renferme un retablo peint, dú á Antonio 
del Rincón (p. LXXVI). — On tourne au N.-E. Tunnel. On traverse 
une région semée de chaos de rochers granitiques; á dr. s'étend le 
vaste et monótono platean de la Nbuvelle Castille, avec parfois des 
champs de cércales, des vignobles et des plantations d'oliviers. 

149 ki l . Escor ia l (927 m.), v. p. 111. 
Le train s'engage ensuite dans le défilé de Navalquejigo. — 

159 kil . Las Zorreras; pont sur le Guadarrama. 
161 ki l . V i l l a l b a (876 m.), dans une vallée spacieuse qu'entou-

rent les ramifications S. de la Sierra de Q-uadarrama, point de 
jonction pour la ligne de Medina del Campo á Madrid par Ségovie 
(R. 7; changement de train). 

La ligne tourne ensuite an S.-E., en descendant la vallée du Gua
darrama, par une région de rochers solitaire; beaucoup de cistes et 
4? buissons d'yeuses. — 169 ki l . Torrelodones, avec de nombreuses 
villas; puis, des tranchées et un tunnel. — 177 ki l . Las Matas. — 
Le train entre dans la plaine de la Nouvelle-Castille. — 182 ki l . 
Las Rozas. A g., au loin, le Pardo (p. 110). — 188 kil . E l Plantío. 
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191 ki l . Pozuelo, sitaée entre d e s colliues plantées d'yenses et 
de pins • beanconp d e villas de Madrilénes. Dans le voisinage ( á g.) 
est le petit village d e Chamartín (p. 110), ot Napoleón I«* regut, 
le 2 déc 1808, la capitulation de Madrid. — A g. on a un jo l i conp 
d'oeil en arriére sur la Sierra de Guadarrama. Pont sur le Manza
nares A g sur la hauteur, le Cuartel de la Montaña (p. 103), une 
caserne; plus loin, le Palais Royal. — 199 ki l . Madrid (p. 50; Esta
ción del Norte). 

7. De Medina del Campo á Villalba 
(Madrid), par Ségovie. 

156 k i l . CHEMIN DE FER, u j u t r a n u ^ I ^ ^ ! 0 et 2o el et w ^ p ^ t j 
v p. 5) et deux trains ómnibus par jour, en 4 h. a 6 h. 1/2; 1» P- 50, 14 p. bo 
It 8 p! 80. Les merer. et dim rapide venant de Gijón ( 1 - el. seulement 
et wason-rest.; en sens inverse, les jeudi et dim.). Jusqii a Madrid: 
194 k i l ^ en 4 L V. I 8 h. env.; 24 p 90,, 18 p. 70 et 11 p. 20 Buttets a 
mrLina et k Ségovie. - Le tron5on de Segovie a Villalba long de 63 t i l . 
(30 k i l . en droite ligne), se distingue par des travaux d art grandioses. 

Medina del Campo, v. p. 26. — ,LfiJ¡raÍ2l,ÍraYerse une contrée 
aride et peu kabitée. 8 ki l . Pozal de Gallinas. 

22 ki l . Olmedo, vieille petite ville de 2800 kab., possedait 
autrefois quantité de couvents. C'était la résidence tres fortifiée 
de puissantes familles de la noblesse et le peuple disait alors: 
Quien de Castilla señor pretenda ser, á Olmedo y Árévalo (p. 42) 
de su parte ha de tener, c.-á-d. «quiconque prétend regner en 
Castille doit avoir Olmedo et Arévalo de son c6té». 

Le train tourne ensuite au S.- E., cutre dans la grovince castillanc 
de Ségovie^ traverse les travaux d'irrigation inackevés du canal 
de Castille (p. 26), et passe par plusieurs villages misérables. 

37 kil . Coca (pas d'aub. passable), petite ville insigmfiante, est 
située á 3 ki l . de la gare dans un delta au confluent de VEresma et 
du Voltoya. L'anc. Cauca, capitale des Vaccéens, une tribu des 
Ibéres, fut prise par trakison et saccagée en 151 av. J.-C. par Lucius 
Lucullus, cónsul romain. Au moyen age elle joua un certain role, 
parce qu'elle était la résidence des Fonseca, dont le ICHAIEAII 
ROIUV constrnit au xves. et en partie conservé, avec ses fossés et ses 
tours, compte au nombre des plus bolles ruines de ce genre (p. LVII). 
L'église paroissiale SANTA MARÍA renferme les quatre *tombeaux 
de cette famille actuellement éteinte (p. LXIII) : á dr. de l'autel, le 
tombeau de Juan Rodríguez de Fonseca, évéque de Burgos, qui 
aimait les beaux-arts, par Bart. Ordóñez; en face celui de Alonso 
de Fonseca, arckevéque de Séville (m. 1473); dans le transept, les 
tombeaux doubles de ses parents et de Alonso de Fonseca (m. 1505) 
avec sa mere, bous travaux italiens du xvies. L'Arco dé la Villa, 
principale porte de l'anc. mur d'enceinte, mérito aussi d'étre vu. _ 

__Le_¿rainj)asse le Voltoya dont i l remonte la rivo droite* — 45kil. 
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Nava de la Asunción^ avec des vignobles-. A dr. un bois nominé 
le Pinar de Nieva. — 56 kil . Ortigosa-Santa M a r í a de Nieva, 
deux villes u'en formant qn'uue et renommées pour leurs filatures 
de l a i n e . Santa María a été la résidence des Cortés j u s q u ' e u 1473. 

Région plus montueuse. 62 ki l . Armuña. — JLíLlEaÍS__passe 
l'Eresma, dont 11 remonte la rive droite. — 68 ki l . Yanguas; on 
continué au S. — 74 ki l . Ahusín. liiQjixamre^a.sse sur la rive g. de 
l'Eresma. — 80 ki l . Ontanares; pont sur le Terogordo. A g., sur 
un mamelón allongé, la vieille ville pittoresque de Ségovie, dominée 
par 1'Alcázar et la cathédrale. 

93kil. Ségov ie (p. 119), tete de ligne. La voie traverse en mon-
tant les ramifications N. de la Sierra de Guadarrama, la vallée de la 
Hontoria, ainsi que le Riofrio et le río Peces, deux cours d'eau. 

103 ki l . L a Losa-Navas de Riofrio. Les grandes G a r r i e r e s de 
grauit fournissent les matériaux du pavé de Madrid. A 2 ki l . á dr. 
Ye palacio de Riofrio, paíáis construit par Elisabeth Farnése (1752; 
p. 125) au milieu de vastes bois, avec d e nombreux portraits et 
d'autres tableaux, — 112 ki l . Otero de Herreros. — La ligne 
traverse plus loin la petite riviére de Moros, puis des trancbées 
prof ondes et décrit une grande courbe. —121 ki l . Espinar (1198 m.); 
125 ki l . San Rafael (1261 ni.), avec de nombreuses villas. Ces 
deux derniéres localités sont situées sur la vieille route du col de 
Guadarrama, qui formait autrefois la principale voie de communi-
cation entre Madrid et la Gallee. 

La GRANDE ROÜTE de Guadarrama (19 ki l . , intéressante aussi pour Ies 
piétons) monte du village d'Espinar á la crete de la Sierra de Guadar
rama, par la. Venta, de San Rafael, oú elle croise celle d'Avila (p. 4¿) á 
Ségovie. Au sommet du Puerto de Guadarrama (1533 m.), un lion de pierre 
a oté érigé en souvenir de la construction de cette route par Ferdinand V I 
(1749). Puis on redescend á Guadarrama (v. ci-dessous), en ayant bientot 
aprés une vue splendide sur la plaine de la Nouvelle-Castille, située á une 
grande pvofondeur. — Les montagues de Guadarrama sont depuis quelque 
temps un but d'excuraions pour les Madrilenes (sports d'hiver, etc.). C'est 
le_principal domaine du- L'hib Alpino Español, foudé en 1908, qui y a 
érigé uu refuge au Puerto, de Navacerrada. V. aussi p. 126. 

Le traiu monte á travers les pins ,:et traverse la créte de la 
montagne dans le tunnel de Guadarrama (1215 m.), long de 2700m. 
A la sortie du tunnel, coup d'oeil surprenant á dr. sur la vaste plaine 
deCastille; puis, un court tunnel, une grande courbe, et l'on descend 
rapidement. — 137 kil . Cercedilla (1153 m.), station estivale au 
pied des Siete Picos (2203 m.), puis trois autres tunnels. — 142 ki l . 
Los Molinos-Guadarrama, oü la route du col de Guadarrama, 
mentionnée ci-dessus, croise pour la derniére fois celle d'Escoriai 
á La Granja (p. 126). A di-., coup d'oeil sur l'Escorial. 

146kil. Collado Mediano, non loin des carriéres de Berrocal. 
— Pont sur le rio Guadarrama. 

156 kil . Villalha, et de la á Madr id (194 kil.), v. p. 47-48. 
Bspagne et Portugal. 8° ódit. 4 
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8. Madrid, f 
a. A r r i v é e et départ. Hotels etpensions. Cafés, restaurants, etc. 

G-ares. 1. Estación del Norte ou del PHncipe r i o (pl. C6-7;,buffet), 
pour les lignes du N. et du N.-O., par Medina del Campo. — 2. Estación 
de las Delicias (lei pl. H11,; buffet), pour la ligue de Lisbonne, par 
Valencia do Alcántara (cependant Texpress part de la gare du Midi). — 
3. Estación del Mediodía ou de Atocha (gare du Midi, pl. H 9-10,; buffet), 
pour toutes les autres lignes. — h'Estación de Arganda (pl. K 8) et 
VEstación de Villa del Prado ou de Goya (pl. C9) sont sans importance 
pour le touriste. 

Les ÓMNIBUS des grands hótels stationnent á l'arrivée des principaux 
trains ; prix: 2 p. 50 á 3 p. qu'on vous porte , en compto. — Les VOITÜIUCS 
DE PLACE {coches de plaza; p. 52), qui attendent á la sortio, sout recom-
mandées pour 1 á 2 pers. ayant peu de bagages; prix: la course 1 p. 25; de la 
gare de las Delicias 1 p. 50; une valise 50 c.; une malle 1 p. (les codiers 
ue sont pas tenus de transporter les malíes tres lourdes). On fera porte* 
ses bagages par les facteurs jusqu'á la place oú statjonne la voitürSj si 
celle-ci doit venir'a'la sortie de la gare on paie d'apres'lé tarif aTIíéure: 
1" h. 2p.; chaqué V4 ¿"S on sus 50 c.; bagages, comme ci-dessus; poüíb. 
20 á 50 c. — Les petits ÓMNIBUS DE LA GAKE (Sociedad anónima de om-
nibus de Madrid, MZA-Norte, Madrid- Cdceres- Poii.u</alJ sont préférables 
si Ton est 3 á 6 pers.; taxe pour 1 á 6 pers. avec 100 kilogr. de bagages 
4 p. (de minuit á 6 h. du mat. 6 p.; de la gare de las Delicias 5 ou 7 p.). 
Pour monter un colis á domicilo, 25 0. Pour les autres ómnibus, notam-
ment ceux qui porteut rindication Servicio de Ferrocarriles, i l est néces-
saire de bien s'entendre sur les prix. — OMNIBUS GEÜERAL, V. ci-dessous. 

Agences des chemins de fer {despachos centrales; v. p. xvm): 
1, calle Mayor, 32, pour l'Estación del Norte; 2, calle de Alcalá, 12, pour 
l'Estación de las Delicias, et pour celle del Mediodía, i:ómnibus general 
quitte ees, bureaux d'ordinaire 1 h. avant le départ du train; tarif: 1 pers. 
50 c, la nuit 75 c., un colis 15 á 20 c. On peut y reteñir sa place dans les 
petits ómnibus de la gare (v. ci-dessus), qui vont prendre le voyageur á 
domicile. — 0ÍB Internationale des Wagons-Lits et des Grands Express 
européens, calle de Alcalá, 62. — C'ook's Tourist-Office, calle del Arenal, 30, 
ét au Palace Hotel. 

H ó t e l s (v. p. xxiv et le plan p. 63; généralement avec ascenseur et 
électr.; au printeraps, 011 doit reteñir sa ch. d'avance): *U. Ritz (pl. y, H8), 
plaza de Cánovas, pres du musée du Prado, hotel nouyellement monté 
par actions, avec tout le confort moderne (200 ch. á partir de 16 p., dont 
75 avec baui, 1er déj. 2, 2̂  déj. 6, din. 9, v. n. c, pens. dep. 30, omn. 
2 p. 50); *Palace Hotel (pl. m, G-S), plaza de Cánovas, en face dii précé-
deut, ¡rrand hotel par actions ouvert en 1912 (800 ch., toutes avec bain, 
á partir de 7 p. 50, 1er déj. 2, 2« déj. 6, din. 9, v. n. c., pens., pour un 
séjour de plus de trois jours, de 20.50 h. 38, omn. 2 p.); *H. de Paris 

t Pour les renvois aux plans de Madrid dans le texte, remarquer que 
1 " pl. designe le plan d'ensemble et que celui de la ville céntrale (p. 63) 
est seulement designé par «pl.». — Le centre du mouvement est la Puerta 
del Sol (pl. F 7-8). Le numérotage de chaqué rué commence á l'extrémité 
qui est la plus proche de cette place, les pairs se trouvant á dr., les 
impairs á g. — Les rúes sé nomment calles; les grandes artéres, carreras 
et correderas. Callejón sign. ruelle; travesía, melle traversicre; cuesta, 
rué descendante; costanilla, ruelle descendante; bajada, deséente; pretil, 
ruelle sur un versánt, avec des maisons d'un coté et un parapet de l'autre; 
portal, grand passage; portillo on postigo, petit passage; campillo, place 
déserte; jardinillo, square avec jardins; pierio., porte; ronda, boulevard 
de ceinture; paseo, promenade. 
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(pl. b, F7), Puerta del Sol, eutrée calle de Alcalá, 2 (100 cli., dont 60 
avec bain, de 8 k 20 p., déj. 2, 2" déj. 6, clin. S, v. u. c, peus. de 
18 á 30, omn. 2), aveó' beaucoup de bnrit. — Moins prétcutieux '.-Qrtmd' 
Hotel (autrefois H. Cuatro Naciones; pl. k, 'E 7), dáÜe del Arenal, lí) ct 
21, uouvellement iñstatlé" (cR. dép. 6 p., 1er déj. 1.50, 2° déj. 4, din. 5.50, 
pens. dep. 20, omn. 1); I I . Lujlés (pl. f, G-8), dans l'étroite et bruyante calle" 
de Echegaray, 10,recommandó (oh. de 4 A 25 p., 1C1' ddj. í, 2« déj. 4, din. 5, 
pens. de 12 á30); I I . ñe Russié (pl. d, G 8}, carrera San Jerónimo, 34; I I . 
Métropole (áutreíoLs de Embajadores; pl. e, P 8), calle Victoria, 1, au coin 
de la carrera San Jerónimo (ch. de 5 á 10 p., íer déj. 1.50, 2e déj. 4, din. 5, 
pens. de 13 á 17.50, omn. 1.50); / / . de Oriente (pl. h, P 7), calle del Are
nal, 4 (ch. de 3 á 12 p.. I " déj. 75 c, 2e déj. 4 p., din. 4.50,. omn. 3), retnrra-
mandó; 11. de Home (pl. c, CT7), calle dei Caballero de Gracia, 23; I I . de 
Londres, calle de Galdo, 2 (pl. P 7J, prés de la Puerta del Sol (ch. de 5 
a 10 p., !<"• déj. 1, 2" déj. 4, din. 5, peus. de 10 á 20); I I . de Ultramar 
(pl. z, E7), calle del Arenal, 15; I I . Terminus (pl. x, G8), carrera de San 
Jerónimo, 16 (ch. de 4 á, 8 p., 1er déj. 1, 2e déj. 3 p., diu. 3.50, pens. de 8 
k 12); H . Bristol, meme rué, 45 (peus. de 12 ti 15 p.) ; H . de Málaga, calle 
de Alcalá, 8 (pl. P7), au-dessus du Crédit Lyonnais (ch. de 4 á 15 p., 
1er déj. 1, 2o déj. 4, din. 4, pens. de 10 a 25); H. Santa Cruz (pl. q, G 7), 
méme rué, 17. — Plus simples ot plutót á l'espagnole: 11. de Séoille (pl. o, 
G7), calle de Alcalá, 33 et 35; H. España, (pl. u, P8), calle Mayor, 12 
(ch. de 3 p. 60 a 7.50, 1« déj. 75 c, 2e déj. 3.50, din. 4, pens. de 8 á 12); H. de 
Madrid (pl. p, P 8), calle Mayor, 1. 

.Pensions {casas de huéspedes; v. p. xxv; le vin, l'éclairage, lo ser-
vico sont quelquefois compté.s á part): I I . Bilbaíno (pl. 1, G 7-8), carrera 
de San Jerónimo, 201"8; P. Rhin (auc. maisou Estampes), memo rué, 29, 
au 2C (80 clí., peus. de lü á 20 p.); (Jasa Francesa {\¡<¡IÍS. Martin), plaza 
del Príncipe Alfonso, 17 (pl. PG8), au 1er, cuisiue frangaise (pens. 9p.); 
P. Brigys (angl.), calle Luzón, 11, au 2", recomm. (de 10 á 14 p.); H. Pilar 
(pl. r, G 7), calle Alcalá, 21; P. Boston ou P. Fernández, calle Espoz y 
Mina, 2 (Puerta del Sol; pens. de 7 á 8 p.), bou"; Casa de viajeros El Norte 
(pl. t, P7), calle del Arenal, 16 et 18, an l01' (pens. de T p. 50 á 15 p.); Car-
mona, calle Mayor, 19, pres de la Puerta del Sol (peus. de 6 á 10 p.), 
recomm.; La Uoncepción, calle de Preciados, 9 (pl. P7j, au 2o (pens. de 
4 á 6 p.); La Española, calle Pontejos, 1 (pl. F8). — CHAMBKES MEUULÉES, 
75 á_150p. par mois; serv. 5 á 7 p. 50. Avaut de louer on demaudera, si 
possible," conseil á des pers. connaissant la ville. 

Rftsta.i] va.nta í j ^ r - ^ v ^ i - J : I .hn.rdijj carrera de SanJei-ónimo, 6, du 
1er nov. au lBr juillet seulement; *Tournié, calle Mayor, 13 (¿«"déj. 6 p., 
din. 7 p. 50, y.n. c ) : Palace Hotel, v. p. 50 ; Café Inglés, calle de Sevilla, 6, 
au l01' (2° déj. ou din. 5 p., v. c.); Oaserza, calle de Sevilla, au coin de la 
calle de Alcalá, bou (2o déj. 4 p. 50, din. 5 p., v. c ) ; Café de France et 
Café de París , tous deux Pasaje Matheu (tout prés de la Puerta del Sol), 
modestes, mais reopmuiandables (2« déj. 2 p. 50, diu. 3 p., v. c) ; Viña «Px, 
calle de Ñuñez de Arce, avec jardín; Bufete Italiano, carrera San Jeró
nimo, 32, préféré par les étraugers. Le restaur. *Parisiana, situé au N.-O. 
de la ville (p. 103), n'est ouvert qu'en été. 

Cafés (v. p. xxvii) : Molinero, Gran Vía, au coin de la calle Caballejo, 
de Gracia; del Norte, fíed de San Luis; Maxim's, Calle de Alcalá, 17; 
Lion-d'Or, Maison Dorée, Granja el Henar, tous trois calle de Alcalá; 
C. Inglés (v. ci-dessus), rendez-vous des toréadors; Viena (y. ci-dessous); 
Gato Negro, callo del Príncipe, 14; puis les cafés á la Puerta, del Sol. — 
L'aprés-midi, thés dansant áux botéis Ritz et Palace, tres fiéquentés pai
la société élegante. — Dans beaucoup de cafés, i l y a le soir concert gratuit 
de piano et de violón. Les cafés do nuit, oú i l y a des danses et des 
chants dits flamencos, no sauraiéüt etre visites avec des damos. — L'heure 
de clóture des cafés, etc., est nxée á 1 h. '/.̂  du matin. 

Patisseries (conflteriasj: Viena, carrera de San Jerónimo, 16; la 
il/aZZor^ííiVia, Puerta del Sol, 8, et beaúooup d'autres. — H o r c h a t e r í a s 
(limonaderies, v. p. xxvn), un peu partout (eu été seulement). 

4* 
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Brasseries (v. p. xxvn): El Cocodrilo (H. Hetticli), plaza del Prin
cipe Alfonso, 11, Alvarez, mome place, au coin de la calle del Prado, tór-
ceceria Alemana, meme place, 7 (pl. FCf 8), El Aguda, calle del Carmen, 38, 
Tinzes Glorieta de Bilbao, tona ayec de bonne biere du pays tiree an ínt. 
I I y a de la biere en bouteille du.pays et de l'étranger dans tous les 
hotels, restanrants, cafés et liorcliaterius. 

^abac (v. p. xxvn) dans les nombrenx estancos (bureaux) reoonnais-
sabl'es a leürs íarges enseignes rouges, jaiines et rouges, ainsi qn'au maga-
sin principal, carrera de San Jerónimo, 33. 

h. Moyens de transport . 

Yoi tures de place {coches de plaza, simones á 1 ohev. seulemeut). 
Un écriteau blanc portant «se alquila» (a louer) ou <dibre» sigmhe qne la 

"voíture est disponible. Le tarif ñxe trois rayons (primer, segundo, tercer 
limité), dont le premier entre presque scul en hgne de compte pour les 
touristes. I I comnrend toute la ville céntrale (v. notre plan) du Manzanares 
(ni C6-10) msqu'á la ronda de Vallecas (pl. K 7-8) et s'útend, en ontre, au 
N 'iusnn'au Cárcel modelo (T" pL C4), au Depósito del Canal de Lozoya 
(Wvi. V 2) et au palacio de la Industria (!«• pl. H 2), et an S. jnsqu a la gare 
del Mediodía (pl. H 9) et au pont de Toléde (!«• pl. D 11). Meme tarif le 
iour et la nuit: á 1 chev., la course (carrera) pour 1 ou 2 pers., 1 p. ¿b; 
riieure (vor hora), 2 p. 50; courses dans le deuxieme rayón 2 p., dans le 
troisiéme 3 p. - Les eoobers ne se conforment an tarif á Flieure que dans 
le premier rayón. Pour les deuxieme et troisiéme rayons, i l taut bien 
s'entendre sur les prix, parce que la pólice n'intervient jamáis; si 1 on quitte 
la voíture dans le troisiéme rayón, on paye 2 p. au coelier pour le retour 
^ vi¿e _ Bagao'es, v. p. 50. — TAHIF SPISCIAL DES COURSES : gare des Delicias 
(p 50)" 1 p. 50; Flaca de Toros (p. 57), les .jours de courses de taureaux, 
i n . 50; pradera del Corregidor, le mercredi des Cendres (p. 5X), 2 p. 50; 
Hipódromo (p. 95), les jours de courses, l p . 50; PMdera de San Isidro, 
peridant la féte de Mai (p. 58), 2 p. 50. 

Taxi-autos: stations au coin de la calle de Sevilla et de la carrera 
de San Jerónimo (pl.G-S), au coin de la calle del Carmen et de la Puerta 
del Sol (pl. F7), calle de Alcalá entre l'église des Calatrayas et ba.i José 
(pl a7); prix: 1 k 2 pers., 1 p. 2ñ jn.squ'á 800 m., puis 20 c. par 400 m. ; 3 
ou 4 pers., 1 p. 25 jusqu'á 600 ou 400 m , puis 20 c. par 300 m.; arret, 25 c. 
par cLq minf; si l'on quitte la voíture dans le deuxiéme ou le troisieme-
rayon (v. ci-de.ssus), on paye 1 ou 2 p. en plus; au déla du troisiéme 
rayón, prix plus eleves (faire prix!). 

Voi tu res de remisa: cliez M. Oliva, calle de Santibáñez, i ; José 
García, paseo de la Castellana, 14; puis calle de Barquillo, 4, calle Luzon, 4, 
etc. Prix: env. 25 p. par jour, 360 á 500 p. par mois. 

Automobi les : Fiat, calle D. Nicol. María Rivero, 7 (pl. G l ) ; Pan-
hard & LPvasso?', calle San Marcos, 42 (pl. G7); Labotirdette, cMe de 
Miguel Angel, 25 (le'- pl. , H4-3); La Hispano-Suiza, calle de Alcalá, 31 
(pl. G7); Internacional, calle de Velázquez, 50 (pl. 16). 

T ramways é lec t r iques- t í rcwyías ; prix: 5 a 50 c). — Les voitures 
s'arrétent pour laisser monter fcar un signe du voyageur; pour descenclre 
s'adresser au conducteur qui fait arréter anssitot («haga el tavor»). — 
Les noms iuscripts sur les voitures sont en italique dans la liste suivante. 

1 De la plaza de Salavianca (1^ pl. I 4-5) a la Puerta del Sol, par les 
mes de Serrano, de Recoletos (retour par celle de Villanueva) et de Alcalá. 

9 De la plaza de Salamanca ( l " pl. 14-6) au barrio ¿Arguelles, 
d'abord comme au n" 1 jusqu'á la Puerta del Sol, puis par les rúes Mayor, 
Bailén (pl. ED 7-8), la plaza de España (pl. D E 6; p. 103) et la rué de 
Ferraz (lor pl. D 6-6). 
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3. De la plaza de Salamanca (1<* pl. I 4-5) á la glorieta de Quevedo 
(l«r pl. F4; p. 9(i), d'abord comme au no 1 jtisqu'á la Puerta del Sul, puis 
par les rúes de Preciados et S. Bernardo. 

i . De la Puerta del Sol aux Ventas del Espíritu Santo ( l " pl. M4), pai
la rué de Alcalá, en passaut á l'eutrée N.-Ó. (pl. 17) du Bétiro et k la 
rué del General Pardiñas (pl. K (!). 

5. De la Puerta del Sol au coin de la rué del General Pardiñas (pl. K 6), 
par celle de Alcalá. 

6. De la rué de Goya (au coin de celle de Alcalá; i<* pl. K6) á la 
rus de Rosales (1« pl. C4), par la rué Claudio Coello, puis, en passant au 
coin N.-ü. du Retiro, par la Puerta del Sol, les rúes Mayor, de Bailen 
et de Perraz {Arguelles). 

7. De VHipódromo (!<=•• pl. Hl-2; p. 95) á la Puerta del Sol, par les 
paseos de la Castellana et de Recoletos [l™ pl. H 3-7) et la me de Alcalá. 

8. De V Hipódromo (!« pl. Hl-2; p. 95) á Bombilla (i« pl. A B 5), 
dabord comme au n- 7 á la Puerta del Sol, puis comme au n" 10 á Testa
ción del Norte, enfin par San Antonio de la Florida (I"- pl. B C 6: tramw. 
á vap. du Pardo, p. 104). 

9. De la Puerta del Sol k Bombilla, comme au n0 8. 
10. De la Puerta del Sol k Testación del Norte (pl. D ti), par les rúes 

de Preciados et de Loganitos et la plaza de España (pl. EÓ; p. 103). 
11. Du pare de i?eí¿>o (entrée N.-O., v. n» 4) á Arguelles (áu coin des 

rúes del Marqués de Urqui.jo et de Ferraz; 1" pl. C5), par la rué de 
Claudio Coello, la plaza de Colón (pl. H 6), la glorieta de Bilbao (!>»' pl. 2, 
F5; p. 96). 

12. De la Puerta del Sol (pl. F 7-8) á Arguelles, par les rúes Mayor et 
Bailón (pl. E D 7-8), la plaza de España (pl. E 6) et la rué de Ferraz (pl. D 6). 

13. De la plaza Antón Martín (pl. G 8) au Noviciado (pl. E 6; p. 97), 
par la rué de Atocha, la Puerta del Sol (pl. F 7-8), et les mes de Preciados 
et San Bernardo. 

14. Du puente de Vallecas (!« pl. M 11, 12) au Noviciado (p. 97), 
par les rúes del Pacifico et de Atocha, puis comme au n» 13 par la 
Puerta del Sol. 

15. De la rué du Pacifico k la Pa. del Sol (comme au no 14) et á 
Chamberí (glorieta de la Iglesia; l01' pl. 1, G 3), par les raes de Montera et de 
Hortaleza (pl. F7-G6), la place d'A. Martínez (!« pl. G5) et la rué de 
Santa Engracia, retour par la me d'Eloy Gonzalo et la place d'Olavide 
( 1 " pl. F G 4); — bu bien de la rué du Pacífico k la Pa. del Sol et á Cham
berí, par les rúes de Montera et de Fuencarral (p. 93; pl, F G 6) et la 
glorieta de Quevedo (p. 96; 1er pi. retour également par Ta place 
d'Olavide. 

16. De la Puerta del Sol k la me du Pacífico, comme au no 14. 
17. De la plaza del Progreso (pl. P8 9) á la Puerta del Sol, par la rae 

de Carretas et á la glorieta de Cuatro Caminos {l<* pl. F 1; tramw. pour 
Ciudad_ Lineal, v. p. Uü), par les mes da Montera, Hortaleza et Santa 
Engracia; — ou bien de la plaza del Progreso k la glorieta de Cuatro 
Caminos, par la Puerta del Sol, et les mes de Montera, Fuencarral (p. 93: 
pl. F G 6) et Bravo Murillo (!•'• pl. F4-1). 

18. De la plaza del Progreso k la Puerta del Sol et á la glorieta de 
Quevedo comme au no 17 (2» ligne), puis á la plaza de Oastelar (V* pl. 
H 3; p. 95), par la glorieta dj la Iglesia {Chamberí; í<" pl. 1, G 3) et la 
rué del General Martínez Campos. 

19. De San Francisco (pl. D9; p. 106) k La Prosperidad {\er pl. L 1), 
par les raes de Toledo et Imperial, la plaza de Provincia (pl. P 8), les 
rúes de Atocha et de Carretas, la Puerta del Sol (pl. F 7-8) et les rúes do 
la Montera, de Hortaleza et de Almagro (!«• pl. G H 5-4). 

20. Du Red. de San Luis k la glorieta de Cuatro Caminos (l»"- pl. F i), 
par los rúes de Fuencarral (p. 96; pl. F G 6) et Bravo Murillo (1" pl. F4-1). 

21. De la Eseuela de Agricultura {l™ pl. B 2) ala rué de Claudio Coello 
(pl. 16), par les Pozas (place de Mondoa, l»1, pl. CD3-4), les rúes de la 
Princesa (1er pl. D 4-5), Ventura Rodríguez, Ferraz, Bailón, Mayor, la Puerta 
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del Sol, la rué de Alcalá, la place de Castelar et en passaut au Retiro (entrée 
N.-O.); retour par les rúes de Goya, Serrano et Eecoletos, puis comme 
a l'aller. 

22. Des Pozas (extrémité N. de la rué de Rosales, lpr pl. C4) á la 
place de Cibeles (pl. H7; p. 04), par les rúes del Marques de Urquijo et de la 
Princesa et comme au n0 21 par la Puerta del Sol, puis á la rué de Emba
jadores (pl. FIO), par le Salón del Prado et le paseo del Prado (pl. H7-9), 
les rondas de Atocha et de Valencia (pl. G10). 

23. De la Puerta del Sol (pl. P7-8) au Puente de Toledo (l61' pl. D l l ; 
p. 107), par les rúes Mayor, de Toledo et la Fuentecüla. 

24. De la Puerta del Sol au pont de Toledo (cumme au n" 23), puis k 
C'araban(heles (l*1 pl. BC13). 

25. De la Puerta del Sol au pont de Toléde (comme au n0 23), puis 
á Leganés. 

26. De la fuente de Cibeles (pl. H7) au Puente de Toledo (1er pl. D l l ; 
p. 107), par lo Salón et le paseo del Prado (pl. H7-9), la ronda Ae. Atocha 
(pl. HG10) et le paseo de las Acacias (!•* pl. FE 10, 11). 

27. De la Escuela de Agricultura (1er pl. B 2) aux gares de Atocha 
(Mediodía; pl. H9) et de las Delicias (1er pl. Hll) , d'abord comme au n» 21 
par les Ponas á la place de España (pl. Efi), puis par les rúes de Leganitos 
(ou de la Flor Baja), la place de Santo Domingo (pl. E7), la rué de Pre
ciados et á la Puerta del Sol, de lá comme au n» 22 au paseo del Prado, 
enfin par le paseo de las Delicias. 

a (éoriteau rouge). Ligno circulaire: carrera de San Jerónimo (pl.GS), 
rúes de NiooWs María Eivero (pl. G 7), de Barquillo (pl. G7, 6), de Prim, 
del Conde de Xiquena (pí. H 6), de Fernando VI (pl. G 6), do Argensola (pl. 
GH6), de Zurhano ( l " pl. H5), de Lista (1" pl. I 4), de Velázquez pl. 
15, 6), place de rindépendance (pl. H 17), mes de Alfonso X I I , de la 
Lealtad (pl. 117, 8), place de las Cortes (pl. G8). 

b (éoriteau bleu et blanc). De la Plaza de Olavide (1OT pl. F4) á 
Testación del Norte (pl. C7), d'abord á la rué de Fernando VI íp!.G6), en 
traversant celles de Luchana (l01 pl. G4) et de Hortaleza {1er pl. G6), puis 
comme la ligue a mais en sens inverso par la carrera de San Jerónimo 
jusqu'a la rué de Alfonso XII , de la au S. par cette rué (pl. Hl 8-10), le. 
pasen de Atocha (estación del Mediodía; pl. H9, 10), la ronda de Valencia, 
la puerta de Toledo (pl. ElO), les paseos de los Pontones et Imperial (pl. 
D 10, 9). la ronda de Segovia et en longeant le coté O. des jardins du palais 
(pl. C8, 7). 

c (écriteau vert et jaune). De Arguelles (au coin des rúes de Rosales et 
del Marqués de Urquijo; ler pl. C5) á la rué de Ilermosilla (l"r pl. IKL5), 
par la rúe Alb. Aguilera (lei pl. DE 4, 5), les glorietas de San Bernardo et 
de Bilbao (1er pl. 2, F 5) jusqu'a la rué de Lúcliána, puis comme la ligue b á 
la can-era de San Jerónimo et á la rué de Alfonso XI I , de lá au N., par la 
place de l'lndépendnnce (pl. HI7), les rúes de Serrano, del Conde de Aranda 
et de Lagasca (pl. I 6). 

d. De Testación del ATorfe (pl. C7) d'abord comme la ligne b mais en 
sens inverso á Testación de Atocha et la carrera de San Jerónimo, puis 
comme la ligne c mais cgalement en sens inverso á Arguelles. 

Chemin de fer scmterrain (Metropolitano) ne circuíant encoré 
qu'eritre la Ihierta del Sol (pl. F7-8; p. 63) et Cuatro Caminos (1er pl. F 1; 
p. 96). Cette ligne, oeuvre entiérement espagnole, construite en 2 ans i/o 
seulement et inaugurée en oct. 1919, n'a guere d'utilité pour les. touristesr 
Son prolougement de la Puerta del Sol á la gare du Sud (Estación del 
Mediodía, l " pl. H9) est en construction. • 

c. Poste. Tólógraphe. Pólice. 
Poste (v. p. xxn). Burean central {Correos, pl. H7; p. 64), plaza de 

Cibeles. Succursales, á la gare du Nord' á la gare du Sud, etc. — Les 
lettres pour l'étranger peuvent étre mises au burean central (dans la boite 
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portant l'inscription: «Extranjero») jusqu'á 7 h. 40 ilu s. — Les lettres 
venant ele rétrauger sout distribuées entre 10 et 11 h. — Lettres •poste-
restante (lista de correos), seulement au burean central. — Colispostaux pour 
l'étranger: an despacho central dn chemin de fer du Nord, calle Mayor, 32. 

T é l é g r a p h e (v. p. xxm). Burean central, calle del Correo, 3 (pl. F 8); 
aussi au burean central des postes (p. 54) et dans les succursales; pour la 
télégrapliie sans fll, calle de Alcalá, 43. — T ó l é p l i o n e . Bureau central, 
calle de Alcalá, 12. 

Bureau de pó l i ce (Jefatura Superior de Policía), calle de la Reiua 
(pl; G7). 

d. Ambassad.es et consulats. — M é d e c i n s et pliarmacies. — 
Clubs, etc. 

Ambassades: de France, calle de Olózaga, 11 (pl. H 7); d'Italie, calle 
Mayor, 90; des Etats-Unis dAmérique, calle de Zurbano, au coin de la 
calle de Fernando el Santo. — LÉGATIONS: de Belgique, calle de Alcalá 
&aliano, 5; de Suisse (ministre résident), calle Sagasta, 25. 

Consulats: de France, calle de Columela, 11; de Belgique, calle de 
Oolumela, 8; d'Italie, calle del Amor de Dios, 14; de Rnssie, calle de Fer
nando el Santo, 13; de Gréce, paseo de la Castellana, 24. 

M é d e c i n s . Franjáis, M. le Dr Rohert, calle de la Libertad, 18. — 
Espagnols, MM. les Drs: H.Mondéjar, paseo de Recoletos, 33; Fr. Huertas, 
calle del Marqués de Cubas, 5. — DENTISTAS: S. Tlaase, paseo de Reco
letos, 29; Frey (Suisse), Gran Via, au coin de la calle del Clavel; C. New-
ÍÍÍAKÍ (Anglais), G. Tat/lor (Améric), tous deux calle de Alcalá, Casa Fénix; 
E. Highlands (Améric), calle de Serrano, 5 (pl. 16). — Ph.armacies: 
R. A. Coipel, calle del Barquillo, 1 (pl. G- 7); Gayoso, calle del Arenal, 2 
(pl. F 7); J. Madariacja, plaza de la Independencia, 10 (pl. H I 7). 

H ó p i t a u x . A recommander: VlJópital francais ou St-Louis des Fran
jáis, calle Claudio Coello, 94; président M. l'abbé Tubeuf; s'adresser á 
l'hopital méme. — Les hópitaux espagnols sont tous médioores; le meilleur 
est VHospital de la Pi-íncesa, calle Alberto Aguilera, 1. — On trouve des 
garde-malades anglaises á la Nursing Association, calle de Ayala, 19. 

Bains (casas de baños; installation médiocre): calle de las Hileras, 4 
(pl. E 7); Baños de Oriente, plaza de Isabel I I , 1 (pl. E7); piscine, paseo de 
San Vicente, 12 (pl. D 7); 20 á 25 c. au gai-Qon. 

Clubs. C'ercle franjáis, calle del Principe. — Clubs espagnols: Nuevo 
Club, calle Nicolás María Rivero, 2, tres exclusif; Gran Peña, Gran Via, 
prés de la calle de Alcalá, distingue; Casino de Madrid (p. 64), c. de 
Alcalá, 15; Casino Mili tar (oñiciers), Gran Via, au coin de la calle de 
Clavel. Les étrangers séjournant á Madrid penvent sur recommandation 
d'un membre recevoir une carte d'hóte valable 15 jours (15 á 30 p.) et 
donnant droit á prendre ses repas au club. — Société scientifique: VAteneo, 
c. del Prado, 21. 

Cuite. Service franjáis catholique á l'église San Luis de los fran
ceses, eslía de las tres Cruces, 8. Recteur: M. l'abbé Tubeuf. 

I n s t i t u t F r a n j á i s (fondé en 1913; études hispaniques, cours espagnols 
et fraudáis), calle del Marqués de la Ensenada (pl. H6); directeur: M. P. 
Par ís . — COLLBGE FRANJÁIS, á coté de l 'Institnt; directeur: M. C. Ventenac. 

Etablissements de bienfaisance: Société franqaise de secours, 
calle del Marqués de la Ensenada, 12; Hopital franjáis, v. ci-dessus. 

e. Banques. Libra i r ies . Journaux. Magasins, etc. 
Banques: Crédit Lyonnais (aussi pour le chango), calle de Alcalá, 8 

et carrera de San Jerónimo, 11 et 13; Banco Franco-Español, calle del 
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Barquillo, 21; iJa/ico Alwnán-Tfansatlántico, plaza de las Cortes, 4 (entrée, 
Salón del Prado); Banco Hispano-Americano, calle de Sevilla, t . 

lAhr3¿xies.(libr.et'.ía9).. Fran^aises: BaiUy-BaMiére, plaza de Santa 
Ana," 10;' Dossat, niéme place, 9. — Esi-agnolcs: Librería Internacional 
(AdriánTto'mo), calle do Alcalá, 5 (pl. FG 7; livres franjáis); Fernando Fó, 
Puerta del Sol, 15; Librería Nacional y Extiunjera, calle del Caballero 
de Gracia, au coin de la c. de Alcalá. — MUSIQUE: Doten/o, carrera de San 
Jerónimo, 34 bis. — Pliotographies: chez liailly-Bailliére et A. Romo 
(v. ci-dessus), chez J. Lacoste, carrera -de San Jerónimo, 53. 

Journaux (v. p. xxvn; 5-10 c.): Joumaux du matiu: ABC (illustré), 
B l Sol, Correspondencia de España (avec un supplément le soir), B l 
Imparcial, Bl Liberal, El Debate. — Journaux du soir (presque tous 
illudífeS): Bl Día, Heraldo de Madrid, Tribuna, Mundo, Epoca, España 
Nueva. — Journaux illustrés liebdomadaires: Bífera (1 p.), Blanco y Negro 
(50 c.), Nuevo Mundo (40 o.), Mundo Grd/tco (40 c.). 

Magasins (v. p. xxvm). ANTIQUITKS: García Falencia, calle de Don 
Pedro, 6j Lafora, carrera de San Jerónimo, 51; Salzcdo, méme rué, 36; 
IlMSi meme rué, 42; ¡SaMiago López, méme rué, 44 (prix fixes). — 
EVBNTAILS: Frayle, calle del Arenal, 22 bis. — LINGERIE, CRAVATES, GANTS: 
Neiv Bngla/id, carrera de San.Jeiónimo; Frcddy's, calle de Nicolás ]\¡aria 
Rivero; Hernández, Pneita. del Sol.— PARFUMERIE: Ferfumeria inglesa, 
carrera de San Jerónimo, 3. — ARTICLES DE VOYAGE: F. Fiter, Puerta del 
Sol, 9. — ARTICLES DE SPORT, armes, surtout de Toléde: E. Schilling, calle 
de Alcalá, 18. — ARTICLES PHOTOGRAPHIQUES : Kodak, Puerta del Sol; 
Marciano, calle de Fuencarráí, 5; Foto-Hall, plaza del Angel, 20. 

Tail leurs: Ysérn, calle de Alcalá, 39, pour hommes; Al Esprit 
(G. W'alter), Puerta del Sol, 3, pour damos et hommes; //. Tlüéle, calle 
de Postas, 29-31, pour dames. — Cliaussures: Vega, calle del Arenal, 7. 

Agences de commissions (pour commissions de toute sorte, en 
Espagne et á l'étranger, envois de lettres et de paquets á Madrid, emploi 
du téléphone, etc.): Continental Express, carrera de San Jerónimo, 15. — 
EXPÉDITEÜRS (comisionistas): Fbdters & Moncant, calle de Alcalá, 10; 
Sociedad Española de Transportes internacionales, calle San Martín, 4. 

Chambre de commerce frangaise, calle de Peligros, 1; président 
M. Farages, calle del Correo, 2. 

f. Théátres et autres lieux de divertissement. 
Thóatres (v. p. xxx; généralemont fermés en cté): TEATRO REAL 

(pl. E7), jdaza de Oriente, 5, pour le grand opera (généralcment en italic'n), 
ouvert en 1850, avec 2400 places. Prix (souvent augmentós, parfois 
doublé«): loges (palcos) pour 4 á 6 pers., 125 á 206 p. (i'ez-de chaussee et 
baignoires), 100 k 150 p. au lor étago (palcos principales), 09 á 1"6 p. au 
20étage; faut. uiLs d'orcbestre (butaca). 18p. 75; premieres (delantera de 
palco), 17 p. 25 (au 2o ét:ige, fecouim.); on paye encoré r«entrada» (5 p. 
par pers.) en plus du prix de chaqué place dans les loges. En location 
15% eu plus. Aux loges la toilette de soirée est d'usage, ainsi que 
l'habit noir aux fauteuils d'orchcstre. — Drame et comódie (généralen,eiit 
pieces modernes): T. DE LA COMEDIA (pl. G 8), calle del Príncipe, 14 ; T. DE 
LA PRINCESA (pl. H 6), calle de Tamayo, élégant; T. ESPAÑOL (pl. G 8), plaza 
del Príncipe Alfonso; T. DÉ ESLAVA (pl. F7-8), Pasadizo de San Ginés, 3; 
T. LARA (pl. FO), corredera "baja-de San Pablo, 15-17; T. CERVANTES, un 
pon plus haut.dans la méme rué. — Opérettes (3-4 p.): T. VICTORIA EUGENIA, 
carrera de San Jerónimo; T. DE APOLO (pl. G7), calle de Alcalá, 49 bis; 
T: CÓMICO (pl. F 7), calle de Mariana Pineda (pií'ces pópulairés avec musique); 
T. DE NOVEDADES (pl. E9), calle de Toledo, théátre pour ^pectacles eoupés 
durant env. 1 lí. (1 p. env.), fréquenté par les basses clasKes de la popula-
tion. — Varietés (env. 2 p.): T. ROMEA, calle de Carretas (pl. F8); TRÍANOS; 



Lieux de divertiss. MADRID. / . B . 8. 57 

calle de Alcalá; T. CHANTKCLEB, C. DB TKTDAN, tons deux Mercado del 
Carmen (le dernier pour hommes seulement). 

Plaza de Toros (1» pl. L 6 ; v. p. xxxi), grand édifice de 102m. 50 
de diamútre, constmit de 1873 á 1874, par L . A. C'apra et líodr. Aijuso, dans 
le style maurcsque, avec un enorme are á l'entrée et 14000 places. Le 
tramway ii"4(p. 53) passe non loin du batiment. Les jours de courses de 
taureanx la vente des Lillets a lien dep. 9 h. du mat. au burean, calle.de 
la Victoria, 3. Service spécial de tramw. partant de la Puerta del Sol (50 c). 
I I est aussi intéressant de visifer l'édifice les autres jours (1 p. de pourb.). 
— Des courses de jeunes taureaux (novilladas) ont lien a Carabancherr áu 
S.-O. de Madrid, et á Tetüán (p. 110). 

Combats de coqs ('peleas de gallos), paseo de Santa María de la 
Cabeza (1" ¡d. II10), dans un petit cirque. 

Courses de chevaux (carreras de caballos), a. VHipódromo.(I* pl. 
H l - 2 ) , brgámsi'cs au printemps et en automne par la Sociedad del fo
mento de la cria caballar (Société d'encouragcment pour l'éléve des 
chevaux). ' < - — - - ' • ' » • — • » a - . . - , , . . • '> ' ~ ^ 

Jeux de pelote basque (juegos de pelota, v. p. xxxiv): PKONTÓN 
CENTRAL, calle de Tetuán, 20, prés de la Puerta del Sol (bonues places: 
env. 3p.) ; en été derriére le pare du Retiro, prés du coin de la calle de 
O Donnell et de la ronda de Vallecas (pl. K6). 

g. F é t e s religieuses et populaires. Pl iys ionomie des r ú e s . 
Les fé tes religieuses et populaires perdent chaqué année de leur 

ancien éclat. 
Le 17 JANVIER dans l'aprés-midi, á la féte de St-Antoine fia Fiesta 

de San Antón), des chevaux, des anes et des mulets sont conduits couverts 
d ornements devant l'église San Antonio Abad (pl. G 6), oú on bénit l'avoine 
apportée par les conducteurs. Dans les rúes prés de l'église, ce jour-lá 
et les jours suívants, on veud á bou marché des gateaux spéoiaux (naue-
cillos de San Antón). 

Le CARNAVAL de Madrid a degeneré plus ou moins en réjouissance de 
la populace, qui vient masquée des quartiers pauvres et envahit les 
paseos de Recoletos et de la Castellana, la calle de Alcalá, etc.; cepeudant 
i l y a rarement du désordre. 11 n'y a guére d'intéressant pour l'étranger 
qiie le Corso, qui a lien le dimanche de carnaval et les jours snivants 
(aiasi que le dimanche suivant, domingo de piñata), dans l'aprés-midi, 
sur ees paseos; 11 y a des concours de chars de masques et de voitures 
fleunes. Les bals )nasqi>és ne sauraient étre visites avec des dames. — 
Dans l'aprés-midi du mcrcredi des Cendres, on célébre au bord du Manza
nares, sur la pradera del Corregidor ( I ^ p l . B6), une fete nommée Entierro 
de la sardina, oú le carnaval se termine par des cortéges, etc. 

Dans la SEMAINB SAINTE, i l n'y a pas sonnerie de oloches le jeudi (Jueves 
santo) et le vendredi (Viernes santo) et la circulation des voitures dans 
la calle de Alcalá et les rúes oú passe la procussion est restreinte. Les 
iemmes portent des mantillos, blanehes le jeudi, noires le vendredi, et 
des oeillets rouges. — Le jeudi saint, le roi procede au lavement de pieds 
(lavatorio) de douze pauvres au palais royal (p. 98). Demander les cartes 
dentree, qui nc sont délivrées qu'aux personnes recommandées par les 
consulats ou les amhassades, plusieurs jours d'avance á r« Intendencia 
General de la Real Casa y Patrimonio», á l'angle N.-E de la plaza de 
Armas (du coté S. du palais royal; p. 99). Le vendredi saint, i l y a 
service divin dans la chapelle du Palais Royal; pendant l'office, le roi gracie 
d'ordinaire un certain nombre de condamnés á mort; cet acte s'accomplit en 
remplagant les rubans noirs des rouleaux de papier contenant les arréts 
de mort par des rubans blancs. — La trop fameuse liomeria de la Cara 
de Dios a lieu le vendredi saint dés le commeucement de la matinée 
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calle de la Princesa (!<"• pl. D 4-6), entre la Capilla de la Santísima Faz 
(petite cglise dite vulgairement: Cara de Dios ou face de Dieu) et la 
prison cellulaire. Dans la matinée s'y tient un «corso» du demi-mondc 
madriléne (!). — La Procesión del Santo Entierro va, dans Tapres-midi 
du vendredi saint, de l'église San Ginés (p. 97) au palais royal et retour 
eu passaut par la Puerta del Sol; elle est remarquable par ses pasos 
(p. 888). — Le samedi matin, les cloches de toutes les églises sonnent pour 
oélébrer la Résurrection (tocar á gloria). 

Le 2 mai est le jour de la fete du «Dos de Mayo» (p. 65); le matm, 
grande procession et service divin devant le monument. 

Le 15 mai coramence la Romería de San Isidro del Caw^o, le patrón 
de la ville. Le pMerinage, dont le but est l'Ermita (1er pl. B 11) du saint, 
sur la rive 0. du Manzanares, dure quatorze jours et la population rurale 
y prend une grande part. La fete se visite le mieux l'aprés-midi de l'un 
des trois ou quatre premiers .jours; on recommande de _ne pas y rester á 
une heure avancée du soir. Les vases en terre cuite qui s'y vendent ser-
vent á emporter l'eau miraculeuse de la source de l'église. 

La PKOCESSION DE LA FETK-DIUU (Procesión del Corpus) a lieu en 
juin. Le clergé, les autorités civiles et militaires, ainsi que les officiers 
de la cour y prennent part. On la voit le mieux á la Puerta del Sol. — 
On célebre les tetes patronales par des processions moins importantes, dites 
Minervas et par des sortes de kermesses ou Verbenas, qui ont lieu le 
soir. Une des plus fréquentées est la Verbena de la Palovia dans la 
rae du méme nom (pl. E9), le 14 aoi^t. 

A la FETE DE LA TOUSSAIÍJT et le JOUR DES MORTS (conmemoración de 
los fieles difuntos; le 1er et le 2 nov.), on visite beaucoup les cimetiéres. 

La VEILLB DU PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT un fonctionnaire du 
tribunal ecclésiastique (rota), accompagné des timbaliers et des trompettes 
des écuries royales, des alguaciles de la ville, etc., tous en costumes des 
xviie et xvnie s., parcourt á cheval les principales rúes et l i t le «décret 
concernant la proclamation de la bulle de la sainte Croisade» (bula de 
la santa Cruzada) devant le palais, la nonciature, le ministére de la 
justice. la préf ecture de pólice, la mairie, etc. Cette bulle, octroyée d'abord 
par Jules I I et renouvelée en dernier lieu en 1849 par Pie IX, aecorde á 
tous les Espagnols du pays et de l'étranger les memes indulgences que 
celles des anciennes bulles des Croisades d'Urbain I I et d'Innocent I I I , 
Le lendemain matin, vers les 10 h., la bulle est transportée de l'église 
pápale de San Miguel (calle San Justo, 4; pl. E 8) á celle de Santa María 
la Real (calle Sacramento, 7), oü elle est relue. 

A la FÉTE DE NOEL (Navidad), la messe de minuit (du 24 au 25 déc), 
nommée «messe du cbant du coq» (Wlisa del Gallo), se célebre dans la 
plupart des églises. A la fin les fideles entounent les «Villancicos» (can-
tiques de Noel), en s'accompagnant d'instruments de toute sorte. La popiüace 
parcourt ensuitc, en chantant et au son du tambour, les rúes les plus im
portantes. Depuis minuit, les cafés, surtout ceux de la Puerta del Sol, se 
remplissent d'une foule animée. — La visite du grand marebé aux fruits 
de la plaza Mayor est intéressante, surtout le soir. 

Quand la cour reside á Madrid, i l y a tous les jours, á 11 b. du m., une 
parade dans la cour du palais. 

Pl iysionomie des r ú e s . Le mouvement dans les rúes de Madrid 
commence assez tard; les bureaux n'ouvrent pas avant 10 b. et ferment 
souvent des 3 h. Les principaux centres sont: la Puerta del Sol avec les 
rúes qui y débouchent, la plaza Mayor, la calle de Toledo et la plaza de 
Oriente, puis vers le soir: carrera de San Jerónimo, les calles de Alcalá 
et de la Montera, les paseos de Recoletos, de la Castellana et del Prado, 
ainsi que le pare du Retiro et le paseo de Fernán Núñez (p. 86), oü le 
monde élégant ne se montre guére qu'en voiture. — Le matin, i l est inté-
ressant de visiter les marchés (mercados], surtout celui de la plaza de la 
Cebada (p. 106). 
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h. Jours et hetires d 'ouvert t i re des m u s é e s , etc. 
Les ÉGLISES, toutes peu remarquables, sauf peut-étre San Francisco 

el Grande (p. 105) et San Antonio de la Florida (p. 104), sont générale-
ment ouvertes jusqu'á 10 h. du mat., ainsi qne de 4 á 7 h. de l'aprts-
midi. — Les MUSÉES sont ouverts anx heures ci-dessous, cependant i l faut 
s'attendre á des ohangements. lis sont tous fermés le jeudi saint, le 2 mai 
(v. p. 58) et le 1"- nov. (Toussaint). 

Académie des Beaux-Arts (p. 63), publique t. les j . de 9 h. á 4 h., du 
1er juillet au 30 sept. de 9 h. á 1 h., le dim. jusqu'á midi seulement. Géné-
ralement on peut visiter méme en dehors des heures ofñcielles jusqu'á la 
tombée de la nuit. 

*Armería (p. 99), visible dans la sem. de 10 h. á 1 h., moyennant 2 p., 
fermft le sam.; publique le jeudi, de 2 h. á 4 b. 

Bibliothéque Nationale (p. 87), publique dans la sem. de 10 h. á 3 h. 3/4, 
du 1^ jum au 30 sept. de 8 h. á 1 b. 3/4. Sur demande on peut également 
visitar do 2 h. á 5 h. les jours de semaine. 

Depósitos del Canal de Loznya (réservoirs; p. 96), t. les j . , aveo un 
perniis du comité (calle de Alarcón, 7; pl. H7-8). 

Ecuries royales (p. 102), publiques les lundi; les autres jours de la 
sem., de 1 h. á 4 b., 1 p. (jusqu'á 6 pers.). 

Jardín hotanique (p. 67), public t. les j . , de 8 h. á midi et de 2 h. 
á la nuit tombante; du l " juin au 30 sept., de 7 h. á midi et dep. 4 b. 

*3Iusée Archéologique National (p. 90), public le dim. de 9 h. á midi, 
dans la sem. de 10 h. á 4 h., du 1er juin all 30 sept. de 7 b. á 1 h. 

*3Tusée d'Art mofierne (p. 88), comme pour le Prado (v. ci-dessous). 
Musée d'Artillerie (p. 65), public les mardi, jeudi et sam., de midi 

á 4 h., du !«• juin au 30 sept. de 8 h. á midi. 
•• Musée des ingénieurs, calle de los Mártires de Alcalá, 5, prés de 

l'bSpital militaire ( 1 " pl. D5), modeles militaires; public les mardi et 
vendr., de 10 b. á 3 b. 

Musée Naval (p. 103), public les jours non fériés de 10 h. á 1 h. 
**Musée du Prado (p. 67), ouvert t. les j . de 10 h. á 4 b. (1 b. le dim.), 

de jn i l . á sept. de 8 b. á 1 h., fermé le lundi; 1 p., public les jeudi et dim. 
Musée Préhistorique Ibérien, calle de Alcalá, 70, au delá du monu-

ment d'Espartero (pl. I 7-6), á la Fundación Aguirre, avec des objets pa-
léolithiques et néolithiques; visible dans la sem. de 9 b. á midi et de 
2 b. á 5 h. (1 p. de pourb. au conserje). 

Musée de Reproductions artistiques (p. 67), public t. les j . , de 8 b. á 
la tombée de la nuit. 

Musée des Sciences Naturélles (p. 95), public le dim. de 10 h. á 1 b., 
dans la sem. de 9 b. á midi et de 2 b. á 5 b., du !«• juin au 30 sept. de 
8 h. á 1 b. ^ 

Palacio del Congreso (p. 66). La tribune publique est généralement 
comble pendant les séances des Cortés, qui commencent d'ordinaire á 3 b. 
L'accés d'autres places ne s'obtient que par l'entremise d'un député. En 
dehors des sessions, le palais est visible moyennant 50 o. de pourb. 

Puláis royal (p. 98), i l n'est accessible au public qu'en l'absence de 
la famille royale, aveo l'autorisation de l'Inspection. La chapelle royale 
est visible le matin, de 8 h. á midi. Les tapisseries du palais royal (ía-
piceria, p. 99) ne sont exposées que le jour de la Fete-Dieu. 

Mentionnons, entre autres galeriesprivées, qui ne sont toutefois visibles 
que sur reoommandation: la collection du Duque de Alba (Titien, Goya), 
la collección Traumann (maitres flamands du xve a. et plusieurs Goya), 
la collectiou de Lázaro Galiano (primitifs espagnols, Léonard de Vinci, 
Greco, Goya, Vioeute López, etc.), la collección Osma (eéramique). 

Principales cu r ios i t é s . Puerta del Sol (p. 63); musée du Prado 
(p. 67); El Retiro (p. 85); les paseos del Prado, de Recoletos et de la 
Castellana (p. 67, 87, 95); musée archéologique (p. 90); Académie des Beaux-
Arts (p. 63); Armería (p. 99); plaza de Oriente (p. 97) et vue du Campillo 
de las Vistillas (p. 106). Deux á trois jours suffisent pour se faire une 
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idee genérale de Madrid. Mais une visite en dótail de la galerie de peiu-
ture du Prado demanderait á elle eeule au moina trois jours. On ne 
manquera pas de visiter l'Arniería. Les courses de taxireaux ont seules 
garde un cacliet bien espagnol dans la capitale presque entierement «eu-
ropéisée». — Les environs de Madrid offrent peu de dioses intóressantes 
pour les étrangers. 

Madrid, ville de 600 000 hab. et capitale de TEspagne, rési-
deuce du roi (nommée pour cette raison la Villa y Corte) et du 
capitaine général de la Nouvelle-Castille, siége d'un éveché et d'une 
üniversité, se trouve par 6o 1' 31" de long. O. du méridien de París 
et par 40° 24' 30" de latit. N., á 640 m. d'alt. et á 80 m. au-dessus 
du Manzanares, un pauvre cours d'eau. Elle est située au centre 
de la monarchie espagnole, sur un platean denudé, qui monte au 
N.-E. C'est la derniére en date des grandes villes de l'Espagne, 
une création politique dans son importance actuelle, mais aussi 
une nécessité historique. Ni Saragosse dans 1'Aragón, ni Burgos ni 
Léon en Castille, ni la Toléde des Visigoths, ni Cordoue ni Séville, 
les cités mauresques, ne pouvaient servir de centre au grand 
royanme uni de «Las Españas». A la place de ees anciennes rési-
dences, Philippe I I choisit Madrid, situé comme en vedette au mi-
lieu des autres, mais auquel la nature a refusé presqne tontes les 
conditions nécessaires au développement d'une grande ville. Les 
environs, arides et anj. déboisés, ne servent qu'en partie á la culture 
du froment. Pas de grand fleuve dans le voisinage. Ce n'est que la 
construction du réseau des voies ferrées qui y a éveillé l'activité 
industrielle et commerciale. 

Le CLIMAT de Madrid est également peu favorable (v. p. xxxv). 
Les brusques variations de la température y sont dues á lasituation 
élevée de la ville et au voisinage de la Sierra de Guadarrama, 
qui arréte en été le vent bnmide du N.-O., tandis qn'en hiver des 
orages glacés et des torrents de pluie s'abattent de ses cimes 
neigeuses sur la plaine inabritée. L'oscillation quotidienne du 
thermométre est en été de 17° C; elle n'est inférienre á 10° C. que 
pendant 97 jours de l'année, et i l y a 255 jours, ou elle varié de 10 
á 20°, et 13 jours, oü elle dépasse 20° C. Én hiver, le tbermométre 
descend jusqn'á 11° 9 C. au-dessous de zéro. I I y géle fréquemment. 
En été i l y régne une cbaleur torride (jusqn'á 43° 3 C, á l'ombre; 
c.-á-d. antant que sur le littoral S.). L'air est si vif et si subtil que, 
suivant un couplet populaire, i l «abat un homme et n'éteint pas une 
lampe» (el aire de Madr id es tan sutil, que mata á un hombre 
y no apaga á un candil); en d'autres termes, i l engendre de dan-
gereuses pneumonies. I I faut surtout éviter les reí'roidissements: 
«Avant le 40 mai, ne quitte pas ton mantean» (Hasta el cuarenta 
de Mayo no te quites el sayo). 

HISTOIRE. Au xe s., l'emplacement du palais royal actuel était 
oceupé par Madjrith, fort détaché, báti par les Maures pour arre-
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ter les «reconquistadores» castillans. Un petit village s'y rattachait 
au S. Alphonse V I s'empara de la forteresse en 1083 et transforma 
la mosquee en une église {Iglesia de la Virgen de la Almudena, 
p. 102). Les rois de Castille accordérent beaucoup de fueros (p. 4) á 
la ville, qui s'étendait d'abord jusqu'aux portes Latina, Cerrada et 
de; Guadalajara, puis jusqu'á celles de Santo Domingo, de San Mar
tín et del Sol. Armes: un ours debout á coté d'un arbousier (ma
droño; en latin arhutus); la ville les doit á un preces qu'elle eut 
avec le clergé, a la suite duquel ce dernier obtint les páturages, 
et la. ville, les foréts des environs. 

En 1329, Ferdiuand IV convoqua les premieres Cortes á «Ma-
drit». En 1383. le roi Jean I<* remit le gouvernement de la ville 
au roi Léon V, expulsé d'Arménie. Mais á sa mort Madrid échut 
de nouveau á la couronne de Castille. Les nombreux troubles qui 
signalérent la minorité de Henri I I I (1390-1406) engagérent la cour 
á se rendre á Ségovie, qui était plus forte. A la fin du régne de 
Henri IV (1454-1474), i l y eut á Madrid de nouvelles émeutes. Une 
époque moins troublée ne commenga qu'aprés l'entrée de Ferdinand 
et d'Isabelle, les «Reyes Católicos» (1477). Sous Charles-Quint, 
Madrid prit en 1520 le parti des Comuneros, qui s'opposaient á la 
centralisation du royanme. Aprés la défaite de ce parti á Villalar 
en 1521, Charles-Quint se rendit en 1524 á Madrid. En 1525, Fran-
qois le* roi de France, fait prisonnier á la bataille de Pavie fut 
enfermé á Madrid, d'abord á la Torre de los Lujanes (p. 105), puis 
á l'Alcazar (p. 98). La population de la ville comptait env. 3000 
hab. au commenc. du xvie s. 

Philippe I I transféra définitivement la résidence royale á Ma
drid, qu'il déclara étre r«unique cour» {única Corte, 1560). Toute-
fois la ville, qui comptait alors 25 000 á 30 000 hab. et plus de 2500 
maisons, n'en retira d'abord aucun avantage. Non seulement la 
cour ne fit rien pour elle, mais encoré elle abattit les derniéres 
foréts des environs pour couvrir ses dépenses. L'ordonnance royale 
nommée Regalía de aposentos imposait aux propriétaires de gran
des maisons l'obligation d'héberger la noblesse et le personnel de 
la cour, de sorte qu'on ne batit plus que des maisonuettes basses, 
les Casas de malicia, exemptes de cet impot. Cette mesure arréta 
net le développement de la capitale, qui resta jusqu'au commenc. 
du XVIII6 s. une ville aux melles étroites, malpropres et malsaines, 
oü s'agitait une population flottante et inquiete. A cette époque, 
la littérature et l'art espagnols atteignent pourtant á leur apogée. 
Miguel de Cervantes Saavedra (1547-1616) y habita de 1609 
jusqu'á sa mort et y écrivit entre autres la seconde partie de son 
DonQuichotte. FeZáz^ez y peignit ses merveilleux tableaux. Pedro 
Calderón de la Barca (1600-1681) y fit sortir le drame national 
de la routine populaire due & Lope de Vega (1562-1635), ce «mons
truo de la naturaleza» selon le mot de Cervantes, et le conduisit 
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dans ce monde du mysticisme et de la cour, oú régne la conception 
espagnole de la religión et dn point d'honneur. 

Le xvni6 s. amena le régne des Bourbons et la construction de 
l'imposant palais royal. Le plus grand des rois de cette dynastie, 
Charles I I I , renon^a en 1759 á son troné de Naples ponr nionter 
sur celui d'Espagne. Toutes les grandes entreprises ont été exé-
cutées ou du moins commencées sous son régne. Charles I V , son 
successeur, abdiqua en 1808. Puis vinrent la révolution du 2 mai 
{Dos de Mayo, p. 65) et l'entrée du roi Joseph Bonaparte, snr-
nommé le «Key Pepe» ou «Pepe Botella». Le peuple lui donna aussi 
le nom de «Rey Plazuelas», parce qu'il s'etforga de creer de larges 
rúes et des places en abattant des couvents et des quartiers entiers. 
Mais ees tentatives prirent bientót fin avec la restauration et le re-
tour de Perdinand V I L Madrid prit un développement considé-
rable dans la période de révolutions et de changements continuéis 
qui suivit, signalée surtout par les luttes au sujet de la constitution 
de 1812 (p. 429), par la guerre des Carlistes et des Cristinos (p. 4) 
et par la rivalité entre le parti du passé, avec ses glorieux souvenirs, 
et ceíui de l'avenir, avec ses grandes espérances. 

Ou se fera une bonne idée de la situation de Madrid en consi-
dérant le grand plan en relief au mnsée d'Artillerie (p.66). Layille 
est située sur un platean onduleux de sable et d'argile, qui s'éléve 
de 130 m. depuis le Manzanares au S.-O. jusqu'au canal de Lozoya 
au N. Ce platean diluvial est sillonné par de profondes tranebées, 
autrefois des torrents (arroyos). La plus grande de ees dépres-
sions est marquée par les paseos de la Castellana, de E,ecoletos et 
del Prado qui forment une «rambla» (p. xcix) naturelle, actuelle-
ment canalisée, á laquelle se rattache plus bas VArroyo de Atocha. 
Les mes del Arenal, de Segovia, de Toledo, de Embajadores, etc., 
oceupent les lits d'anciens arroyos moins importants. En revanebe, 
la calle de Jacometrezo court d'un bout á l'autre sur la croupe d'une 
colline. Les ANCIENS QUAKTIEES de la ville, limités au S. et a l'O. 
par le Manzanares, forment un rectangle mesurant 2 ki l . de l'O. á 
l'E. et 2 ki l . 5 du N. au S. Les NOUVEAUX QUARTIERS s'étendent vers 
le Barrio de Cbamberí au N. et au delá des Afueras de Buenavista 
au N.-E. A. l'E., ils sont limités par le Retiro. 

Le Manzanarés est traversé par les PONTS suivants: au N.-O., par 
le pont du chem. de fer (1er pl. A4),'par le .puente Victoria (1er 
pl. B 6), prés de la Glorieta de San Antonio de la Plorida, et par
le puente de Garrido (pl. C6), á peu de distance en aval; á l'O., 
par le puente del Bey {$1 07), construit par Ferdinand V I I entre 
le Campo del Moro et la Casa de Campo, et par le puente de Segovia 
(pl. 08), ceuvre de Juan de Herrera (1584); et enfin au S., par le 
puente de Toledo (1er pl. D U ) , acbevé en 1732. 
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a. De la Puerta del Sol au Prado. 

La Puerta del Sol (pl. F7-8), la place la plus animée de Madrid 
(tramways, p. 52; Metropolitano, p. 54), doit son uom á i'ancienne 
porte, Située á l'E. de la ville et démolie en 1570, d'oíi Ton pouvait 
voir le levar du soleil, comme des portes du méme nom á Toléde 
(p. 143) et á Ségovie. Cette place, qui a toujours été le théatre des 
grandes scénes politiques de la capitale depnis les troubles des 
Comuneros (p. 61) jusqu'á nos jours, parvint á son étendue actuelle 
en 1856. Elle est bornée au S. par le Ministerio de la Gobernación 
(pl. F8; ministére de. l'intérienr), avec une horloge nórmale réglée 
par les soins deTObservatoire. Nombreux cafés (p. 51). Dix mes 
partent de cette place. 

La CAKREEA UE SAN JEEÓNIMO et la CALLE DE ALCALÁ á l'E. 
cotíduisent de la Puerta del Sol anx grands paseos, á Textrémité E. 

. de la ville céntrale. La premiére rué, avec ses brillants magasins, 
forme la route la plus courte pour le Prado (p. 67). Au bout d'env. 
5 min., elle descend et s'élargit pour former la plaza de las Cortes 
(p. 66). La calle de Alcalá, la plus large artére de la ville céntrale, 
ou passent tous les cortéges et les processions, est aussi la prome-
nade favorito du monde élégant (v. p. 58). 

L 'Académle royale des B e a u x - A r t s {Real Academia de 
Bellas Artes; pl. F7), Vme. Academia de Nobles Artes de San 
Fernando, aux nos 11-13 de la calle de Alcalá, immédiatement á g., a 
été fondée en 1752, pour la peinture, les arts plastiques, rarchitec-
ture et la musique. Au Iér étage, une petite GALERIE DE PEINTURE 
(entrée á dr., v. p. 59), dont les meilleures toiles ont été transférées, 
11 est vrai, au musée du Prado en 1902, mais qui mérite une visite 
en raison des Murillo, des Coya et des Ribera qu'elle contient encoré. 

De l'entrée on va d'abord dans la DEKNIÉRB SALLE A G. (Salón de 
Sesiones): á dr., O. CoeUo, St Domingo de Guzman; Goya, porti-ait du 
Principe de la Paz (Godoy; p. 127); Marinus, St Jéróme'(l533); Alonso 
Cano, la Plagellation; Murillo, Rcssuücité (p. LXXXVIU); P. Batoni, le 
Martyre de Ste Lucie,- Rubens, St Augustin entre le Christ et la Vierge, 
oeuvre de l'áge mur du maitre, peinte avec la collaboration de ses éléves; 
L . Giordauo, la Vierge et l'enfant; Ribera (VEspagnolet). Ecce homo; 
Alonso Cano, Christ en croix; le Dominiquin, la Tete de St Jean-Bap-
tiste; Morales, Ecce homo; Tiepolo, portrait d'uu vieillard. 

SALLE CÉNTRALE (contigua a la précédente): k dr., Raph. Mengs, portr. 
de la marquise de Llano; Zurbarán, Vision de St Benuit, excellent ta-
bleau d'un ton clair (1630); Goija, portr. de J.-L. de Munarriz; Murillo, 
San Diego de Alcalá donnant á manger aux pauvres (p. LXXXVU); St Pran^ois 
écoutant Tango («le Violoniste céleste», p. LXXXVII); Morales, Pietá; 
*Ribera, Assomption de Ste Madcleine, chef-d'oeuvre do jeunesse (1626); 
enfin, de Goya, un portr. de la «Tirana» (María Fernández), un autre de 
L. Fernández de Moratín et plusieurs *scéues de la vie populaire: Courses 
de taureaux, Maison de fous, Flagellants, Scénes du carnaval et de l ' In-
quisition. — Du cote des fenétres: J. Carreño, Madeleine repentante. 

VKSTIBULE: á dr., Ribera, Vision de St Antoine de Padoue; Ribera, 
St Jérome; Alonso Cano, Pietá; F. Madrazo, portr. de J. Amador de los 
Ríos; *Goya, portr. de Partiste; Goya, portr. de J. de Villanueva; 
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Rubens, Suzanne au bain, tableau de jeunesse, un peu réaliste (vera 1610); 
A. Pereda, le Songe de la vie; rinscription: «aeterne pungit, cito volat 
et oocidit» se rapporte á la fleche fendant l'air. 

SALLES Á DK. DE L'ENTRÉE (contiguiis au vestibule): Ribera, Pietá; 
Murillo, Ste Madeleine; Goya, Ferdinaiid V I I á clieval; Zurbarán, moines 
mcndiants; et plusieurs portraits de V. López (entre autres celui de la 
reine Marie-Christine) et de F. Madrazo (entre autres: la reine Isabelle I I ) , 
puis une statue de St Bruno, en calcairc, par Manuel Pereira (xviie s.), 
soulpteur portugais. 

A coté de l'Académie, le superbe bátiment du casino de Madr id 
(p. 55). Plus loin á dr., au coin de la calle de Sevilla, qui est ani-
rnée, le beau bátiment de la société américaine d'assurance dite 
VEquitable; á g., au delá de la calle de Peligros, VIglesia de las 
Calatravas (pl. 6-7), du xviie s., pnis l'église JSan José (pl. G7), de 
1742, et le Teatro de Apolo (p. 5ü). — A l'église San José s'ouvre 
la GRAN VÍA, oñiciellement avenida del Conde de Teñalver, magni
fique artére percée á partir de 1910 á travers un vieux quartier aux 
mes tortueuses, et qui aboutit provisoirement á la Red de San . 
Luis (station du Metropolitano, p. 54). A partir de la, un second 
trougon de la méme voie allant jusqu'á la plaza del Callao (pl. F7) 
est en construction. La Gran Via doit étre ultérieurement con-
tinuée jusqu'á la plaza de España , ano. plaza de San Marcial 
(pl. E6). — A dr. de la calle de Alcalá, débouche la calle del Marqués 
de Cubas, au coin de laquelle le général Prim fut assassiné le 27 
déc. 1870, á sa rentrée en voiture du congrés (p. 66). 

La calle del Barquillo, qui part immédiatement á g. du teatro de Apolo, 
oonduit á la petite PLAZA DEL REY (pl. G7), avec des jardins et une statue 
du lieutenant Jacinto Ruis, qui prit part au mouvement du Dos de Mayo 
(v. p. 65), par M. Benlliure. 

Au bout de la calle de Alcalá, en degá de la place de Cibeles, 
s'élévent: á g., sur la bauteur et dans un grand jardin, le palacio 
del Ministerio de la Guerra (pl. GH 6-7), anc. propñété du ministre 
Godoy (p. 127), confisquée par l'Etat en 1808; le régent Espartero 
y résida de 1841 á 1843 et le général Prim de 1869 á 1870; á dr., la 
Banque d'Espagne (pl. H7), vaste et somptueux édifice, cons-
truit de 1884 á 1891, par Adaro et Sainz de la Lastra, dont la grande 
fagade regarde le Salón del Prado. A l'intérieur quelques portraits 
par Goya. 

La PLAZA DE CIBELES (pl. H7) interrompt ici la calle de Alcalá. 
Au milieu de cette place, la belle fuente de Cibeles, représentant 
Cybéle sur un char trainé par des lions, groupe en marbre, par Ro-
bert Michel et Pr. Gutiérrez (xvin6 s.). A dr. le bátiment imposant 
construit pour le burean central des Posies (Correos). — L'autre 
partie de la calle de Alcalá, qui commence ici, conduit tout droit 
á la place de rindépendance (p. 83), oü se trouve une des principales 
entrées du pare dü Retifo"(p. 85). Au.N. se détache le paseo de 
Recoletos (p. 87). On va d'abord au Prado, situé au S. 

Le * Prado, le «pré» (pratum) de San Jerónimo, célébré par 
Lope de Vega et d'autres poetes, était la promenade la plus fré-
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quentée de Madrid avant l'ouverture des paseos du N. de la ville. 
Sa partie principale, nommée le SALÓN DEL PKADO (pl. H 7-8), est 
plantée de rangées d'arbres. Au centre s'éléve la fuente de Apolo, 
fontaine érigée en 1780 par Ventura Rodríguez, avec les statues 
dApollon et des Quatre Saisons, par Manuel Alvares. 

A peu prés en face, sur la plaza de la Lealtad, se dresse le 
monument du Deux M a i {Monumento del Dos de Mayo; 
pl. H8), érigé aux «martyrs de l'Indépendance», et surtout á Luis 
Daoiz et Pedro Velarde (p. 97), offlciers d'artillerie, qui succom-
bérent dans le mouvement contre les Franjáis le 2 mai 1808. La 
révolte, qui commenea prés du palais royal á la suite de l'enléve-
ment des princes' royaux, fut Mentot étouffée dans le sang par 
Murat (v. les tableaux de Goya mentionnés p. 73), mais i l fut le 
signal du soulévement du peuple espagnol et de la guerre d'Indé-
pendance. — Ce monument, ceuvre á'Isidro Velázquez et qu'en-
tourent des jardins et une grille, a été érigé en 1840. Sur un 
soubassement en granit gris, avec un sarcophage, les portraits en 
relief, les armes de Madrid et le lion d'Espagne, s'éléve un obélisque 
en granit jaunatre, dont le socle est entouré de figures allégoriques. 

Derriére le monument, k g., la Bourse du eommerce {Bolsa 
de Comercio; pl. H 7), édifice construit en 1893, par Enrique M a r í a 
Repidlés, dans le style classique-. —; La calle de la Lealtad monte 
á l'E, de la place du méme nom. Dans cette rué, á dr., un peu en 
retrait, s'éléve 

le m u s é e d ' A r t i l l e r i e {Museo de Arti l lería; pl. H8), fondé 
en 1803 dans l'anc. palais royal (p. 86), mais entiérement renouvelé 
en 1890. I I renferme une collection intéressante d'armes, de tro-
pbées et de souvenirs, de modéles de forteresses, de ports, etc. 
Directeur: M. le colpjjel Teodoro de Ugarie; sous-directeur: M. le 
lieutenant-colonel Lizana. Entrée, v.p. 59. Le catalogue n'est pas 
;i vendré. 

Eez-de-ehaussée. — SALLE I : collection de bombardea espagnoles 
des XIVB-XVI° s., á remarquer lea nos; 3270 et 3271 provenant du pare d'ar
tillerie de Ferdinand V le Catholique, lora du aiege de Baza (1489); 3264, 
de Tudela; 3301, du eháteau de Casarrubias del Monte (province de Madrid); 
puis plusieurs couleuvrines en bronze de Charles-Quint, dont certainea sont 
á ornementa, entre autrea: 3348, 3429, 3430, 2826 á 2828, düs au fondeur Q-. 
Loeffler (1512 á 1546) et 3360, ceuvre de H. Poperinter (1516); 3928, 3929, deux 

(Galerie): collection de bouehea á feu, entre autres, deux canona de boia 
prix aux insurges de Cuba en 1869, et de jolis canons en bronze venant 
dea Philippiues; puis la voiture dans laquelle le général Prim fut assas-
ainé en 1870 (p. 64). 

Premier étage (fermé pour le moment). — On entre d'abord daña 
la SALLE I I : modeles de piócea d'artillerie de forteresse et de marine; 
portr. du roi Alphonse X I I et de la reine Marie-Christine avec le petit 
Alphonse X I I I ; au plafond, des drapeaux chinoia, pris par les Espagnols 

Bsedeker. Bspagne et Portugal. 3» édit. 5 
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á l'expédition de Cochineliine (1861). — SALLE I (á p. déla Salle I I ) : canon 
avec son attelage, cadeau de Krupp á Alphonse X I I . — On repasse par • 
la Salle I I dans la SALLE I I I : modeles de bouches á feu et de fourgons 
militaives. — A g. la Salle árabe: banniére, tunique, bottes, turban et 
épées du dernier roi Maure Boabdil. — SALLE I V : collection d'armes á 
feu portatives et d'anues blanclies (dans la vitrine a g., lames de 
Toléde). — SALLE V: sur le devant, une collection de piúces de fusil, 
etc.; au fond, cercueils, portraits et autres souvenirs de Daoiz et de 
Velarde (p. 65, 97), portr. d'officiers d'artillerie espagnols morts au champ 
d'honnour. 

Etage s u p é r i e t i r . — SALLE I : armes et autres objets des anc. colo-
nies espagnoles en Araúrique et en Asie. Au bout de la salle, sous verre, 
manusorit aztéque de 1526. — SALLE I I : souvenirs des preniiere et deuxiéme 
guerres carlistes, des campagnes centre les insurgús de Cuba, et du maréchal 
Concha tué en 1874 dans la guerre contre les carlistes; épaulettes et dé-
corations de r«héroine de Saragosse» (p. 205); fragments de la bannií're 
de Fernand Cortez á la conqulte du Mexique; souvenirs du general Es
partero, de Pavia (instigateur du eoup d'Etat du 3 janvier 1874), de Tor-
rijos, fusillé en 18bl á, Málaga (p. 382) avec ses 49 compagnons, de Diego 
de León, fusillé militairement en 1841 et d'Espoz y Mina, chef de guénl-
leros qui se distiugua dans la guerre d'Indépendance; puis, le bois de l i t 
et la table, qui servirent a Charles-Quint lors de son arrivée en Espagne á 
Villaviciosa (p. 176) en 1517, et au milieu de la salle, la tente de Cbarles-
Quint dans sa campagne contre Tunis en 1585, enfin dans des vitrines plates, 
diffúrents souvenirs de la guerre d'Indépendance et du général Prim (p. 64) 
assassiné en 1870. — Salle I I I : modeles de ponts, de travaux de fortifi-
cations, etc.; á remarquer: deux grands plans en relief de Madrid, dont 
l'uu, celui qui est acbevé (p. 62), date de 1830, et le modele de TAlcazar 
de Ségovie. 

La fuente de Neptuno, fontaine due á J. Pascual de Mena 
(XVIII6 s.), décore Textrémité S. du Salón del Prado. De chaqué colé 
les nouveaux batiments de VHotel Ritz et du Palace Hotel (p. 50). 

La PLAZA DE LAS CORTES (pl. G 8), qui debouchc á cóté de celui-ci, 
est le prolongement S.-E. de la carrera de San Jerónimo (p. 63). C'est 
une large place, avec des jardins et la statue de Cervantes, bronze 
par Antonio Sola (1835); sur le socle, Don Quicbotte et Sandio 
Panga conduits par la Folie, ainsi que l'aventure du premier avec 
le lion, deux bas-reliefs, par José Piquer. 

Le palacio del Congreso (Chambre des députés; pl. Gr 8), á 
l'extrémité N.-E. de la place des Cortés, est un édifice imposant et 
préeédé d'un péristyle. I I a été construit de 1843 á 1850 par Nar
ciso Pascual. Au frontón: l'Espagne accueillant la Constitution, 
bas-relief par Ponciano Ponzano. Les denx lions, sur le perron, 
ont été coulés en bronze d'aprés Ponzano avec les canons pris au 
Maroc á la bataille de Tétouan en 1860. 

L'entrée du public (v. p. 59) est au N., calle de Zorrilla. La SALLE 
DES SÉANCES (Salón de Sesiones), éclairée par en haut, renferme les siéges 
des députés disposés en hémicycle en face du fauteuil du président. Au-
deesus, deux tableaux: le Serment des Cortés á Cadix (1812), par J. Casado, 
et Marie de Molina présentant son fils Fevdinand I V aux Cortés, par GiSr 
bert. Au plafond, les portraits des grands législateurs de tous Ies temps; 
au milieu, l'apotbéose d'Espagnols célebres (le Cid, Colomb, Cervantes, 
etc.), le tout par Rivera. Des tables de marbre, au mur derriére le fau
teuil du président, portent les noms des Espagnols qui succombérent 
en luttant pour la liberté politique. Le banc des ministres se nomme el 
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banco azul (bleu). Les deputés (diputados) parí en t de leurs places — 
La SALLE DES CONFÉUENCES (Salón de Conferencias), décbrée de seénes 
allegonques, de portraits en relief et de bustes en marbre, est aussi inté-
l'GSSftntG. 

Nous revenons au Prado. Au commencement du PASEO DEL 
PRADO (pl. H, 8-9), l'édiíice le plus intéressant est le musée du 
Prado {Y. ci-dessous). Devant ce musée, á l'O., au milieu de magni
fiques cédres du Libau, s'éléve le monument de Velázquez, erigé 
en 1899 par les artistas espagnols, bronze par A. Marinas. Sur la 
place Munllo, au S. du musée, une statue de Muril lo en hronze, 
replique de celle de Séville (p. 408). 

A l'E., en face de la fontaine de Neptune (p. 66), la CALLE DE 
FELIPE IV (pl. H8) monte au Retiro (p. 85), en passant á l'entrée 
prmcipale du musée. A mi-c6te, á g., un peu ál 'écart , le musée 
d'Artillerie (p. 65); á dr., la Real Academia Española (Académie 
de la lanffue espagnole et de la littérature classique; pl. H8), fondée 
en 1893; á cóté, au S., un peu en retrait, San J e r ó n i m o el Real 
(pl. H8), église gotMque, construite en 1503 et rénovée de 1879 
a 1882. Elle a été le siége des Cortés de 1528 á 1833. En face de 
l'autel latéral, á g. de la chaire, un Ohrist mourant par le Baroche. 
— Dans le haut de la rué, la statue de la reine regente Marie-
Chnstme (m. 1878, veuve de Ferdinand VII ) , érigée en 1893, bronze 
par Mariano Benlliure, et le MUSÉE DES REPRODUCTIONS ARTISTI-
QUES {Museo de Eeproduceiones Artísticas; pl. H 8), collection de 
plátres, de pbotographies, etc., d'oeuvres d'art anciennes et moder-
nes, réunie dans Taño, palais dit Casón de Felipe I V (p. 86). Au 
plafond de la grande salle, des fresques par Luca Giordano, re-
présentant la fondation de l'ordre de la Toisón d'Or. L'entrée (p 59) 
est calle de Alfonso X I I (p. 85). 

Le j a r d í n botanique (pl. H9; entrée principale sur la place 
Munllo, v. p. 59), fondé en 1774, ne peut pas rivaliser avec les 
jardms de Valence, et encoré moins avec ceux du Portugal. Dans la 
longue allée qui s'étend du N. au S. á g. de l'entrée, les statues 
des botamstes Quer, Clemente, M . Lagasca et Cavanilles. 

Le paseo del Prado (v. ci-dessus) aboutit au S. á la grande place 
devant la gare du S. (p. 109). 

h. M u s é e du Prado. 
Le **musée du Prado {Museo del Prado ou Museo Nacional de 

Pintura y Escultura; pl. 118; entrée, v. p. 59) comprend la célébre 
galerie de peinture, et celle desculpture. —L'édifice aétécommencé 
en 1785 sous Charles I I I , p^r l'architecte Juan de Villanueva, qui 
avait étudié en Italie, et terminé peu á peu sous Ferdinand V I I , 
apré.s une longue pause pendant l'invasion frangaise. L'extérieur 
est remarquable. Mais comme les salles étaient d'abord destinées á 
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ime collectiou d'histoire uaturelle, elles n'avaient pas assez de jour 
pour permettre de bien voir les objets d'art. La transfomation de 
l'édiñce commencée en 1898, sous la direction de Fernando Arbós, 
a beaucoup amélioré ce musée. L'entrée principale est calle de 
Felipe IV (v. p. 67). Snr le perron, une statne réaliste du peintre 
F r . Goya, bronze dú á José Llaneces (París, 1904). — Directeur 
dn musée, le peiutre José Villegas: conservateur de la galerie de 
peinture, le peintre José Gameto. Bon catalogue des tableaux par 
Pedro de Madrazo, l le éd., 1912: 4p.; illustrée 10 p.; traduction 
franQaise, 1913: 12 p.; i l y a en ontre de petits catalogues illustrés 
spéciaux pour quelques peintres (Velázqnez, Znrbarán, Greco, etc.). 
Des reproductions de tableaux du musée (84 photogravures) ont 
été publiées par F. Hanfstaengl; on tronve l'ouvrage cbez Adrián 
Romo (p. 56). 

La **galerie de tableaux aneiens du Prado est une des plus 
importantes et des plus anciennes du monde. Les précieuses collec-
tions de Charles-Quint, apportées en majeure partie en Espagne, 
s'accrurent rapidement gráce aux rois Philippe I I et Pbilippe IV, 
qni avaient aussi la passion des arts. Pbilippe V y ajouta un 
nombre considérable de tableaux franjáis des xviie et xvm6 s. — 
Ferdinand V I I réunit en une collection les tableaux de tous ses 
palais, sauf ceux de TEscorial. Elle s'enricbit en 1840 des toiles 
du «Museo Nacional de la Trinidad» avec les tableaux des aneiens 
peintres espagnols et flamands pris aux couvents en 1836. — La 
galerie renferme actuellement env. 2400 toiles. 

Les tableaux de I'ÉCOLE ESPAGNOLE forment la partie la plus bril
lante de la galerie. I I y a an Prado une quarantaine d'oeuvres authen-
tiques de son plus grand maitre, Diego Velázquez (v. p. 75 et sniv.), 
entre autres ses créations les plus grandioses, bien que lamoitié env. 
de ses toiles soient dispersées actuellement hors du pays. Ou peut y 
suivre tout le développement artistique du maitre, depuis l'áge de 
vingt ans jusqu'á sa mort, et l'étudier dans le portrait, la peinture 
d'histoire, les scénes bibliques et mythologiques, les tableaux de 
genre et le paysage. — La galerie posséde á peu prés autant de 
tableaux de Muri l lo (p. 78, 71), comprenant de belles toiles de 
différentes époques, mais qui, sauf quelques exceptions, sont infé-
rieures á celles de Séville (p. 409, 411). I I y a un grand nombre 
de pages excellentes de Dom. Theotocópuli {el Greco; p. 72,74,76) 
et de Ribera {VEspagnolet; p. 78), qui ont exercé une influence 
décisive sur les denx maitres qu'on vient de nommer. Les autres 
célébrités des écoles de Madrid et de Séville sont aussi bien repré-
sentées (Goya, v. p. 72, 73 et 83), cependant on ne peut se faire 
une idée exacte de leur ceuvre qu'en visitan! les églises. 

L'ÉCOLE ITALIENNE du xve s. ne compte au Prado que deux toiles 
importantes: un tablean d'antel de VAngélico (p. 82) et la Mort 
de laVierge, par Mantegna (p. 71). Mais les ceuvres de l'áge 
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d'or de cette école s'y trouvent en grand nombre. I I y a dix ta-
bleaux attribués á Raphael. On y remarque entre autres- le cé-
lébre «Spasimo di Sicilia» (Portement de croix, p. 71), une des plus 
puissantes créations de la peinture; puis une de ses plus belles 
Saintes Famiiles, la «Vierge au poisson» (p. 71); une autre Saiute 
Jí amüle el une beauté analogue (p. 71), avec les proportions et le fini 
d une mimature, ainsi que Tadmirable portrait d'un cardinal (p 72) 
— Parmi les autres tableaux de cette époque, mentionnons en
coré: un excellent André del Sarto (p. 71), deux Séh. del Piomho 
(p. 71) et deux oeuvres autbentiques de la jeunessedu Corréqe (p 71) 
Mais on admire surtout les grands maitres de l'école vénitienne: 
Le Griorgione, représenté par une page superbe (p. 74), et le Titien 
par prés de quarante tableaux, en partie de tout premier ordre Á 
la jeunesse du Titien appartiennent le portrait de Pederigo Gonzaga 
(p. 72), puis la «Bacchanale» (p. 73) et la «Pécondité» (p. 74), deux 
de ses tableaux de mytbologie allégorique, peints pour Alp'bonse 
d Este. De l'áge moyen et de la vieillesse de ce grand peintre datent 
les portraits en pied de Charles-Quint et de Philippe I I (p. 72), ainsi 
que le portrait équestre de Cbarles-Quint (p. 74), trois merveíUes 
du genre; Vénus et Danaé núes (p. 74), Glorifications de l'église catho-
hque et de l'Espagne (p. 73), etc. — I I y a aussi d'excelleutes oeuvres 
des Vemtiens postérieurs, de Paul Véronése (p. 73, 74, 80) et du 
Tmtoret {v. 72, 81) jusqu'á Tiejyolo (p. 74). 

La vieille école flamande compte ici quelques bous spécimens 
(maürede Fíémaüe, PetrusCristus,Memlim,,JérdmeBoschetsviV-
toatPahmr, p. 81, 82). Parmi les maítres alíemands on remarquera 
de Durer: deux portraits (p.73), et Adam et Eve (p. 82). L'ÉCOLE 
FLAMANDE est íllustrée ici par un grand nombre d'oeuvres, souvent 
excellentes, surtout de son grand maitre Eubens, dont la galerie pos
sede plus de soixante tableaux autbentiques. L'«Adoration des Mages» 
(p. 77) est une tres belle oeuvre de la jeunesse de l'artiste, peinte aprés 
son retour á Anvers. Ses oeuvres les plus nombreuses et les plus ex-
quises sont celles de ses derniéres années,oü i l travaillait principale-
ment pour Philippe IV, telles que Nympbes et Satyres, le Jugement 
de París, le Jardin d'Amour (p. 77). Au nombre des vingt-et-une 
toiles d 'A van Dyck (p. 73, 77, 79), aux sujeta les plus varíes et 
d epoques dxíferentes, i l y en a quelques-unes de ses plus belles p 
ex. l'Arrestation du Christ. Le groupe de famille dans un jardín 
(p. 79), par Jordaens, n'est surpassé par aucune autre de ses in-
spirations. Les tableaux de David Teniers le Jeune (p. 79) y sont 
en grand nombre, mais généralement inférieurs á ceux du Louvre 
de Yienne ou de St-Pétersbourg. J . Breughel (p. 79) est encoré un 
pemtre qu'on ne saurait mieux étudier qu'ici, tant ses créations y 
sont nombreuses et variées. — L'ÉCOLE HOLLANDAISE manque presque 
totalement au Prado. 

L'ÉCOLE FKAN^AISE du xviie s. se distingue ici par un plus grand 
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nombre "de peiatres que dans la 
plupart des grandes galeries, 
sanf naturellement celle du 
Louvre. On y trouve Nicolás 
Poussin (p. 80) et Claude Lor-
rain (p. 80), ainsi que les por-
traitistes (p. 72, 83). Parmi les 
tableaux de genre du xvin6 s., 
on remarque' deux Watteau 
(p. 80). 

ETAG-E PRINCIPAL, oú 
Ton parvient par le perron de la 
grande porte (v. le pl. ci-contre). 
— Rotonde (Rotonda princi
pa l ) : 654, F . Castello, Débar-
quement du général D. Fadrique 
de Toléde dans la baie de San 
Salvador (1626); 637, 636, V. 
Carducha, Prise de Eheinfel-
den, Débloquement deConstance 
par le duc de Feria (1633); 859, 
858, J . Leonardo: Prise d'Acqui 
par le duc de Feria; Eeddition 
de Bréda (v. aussi le méme sujet 
par Velázquez, n0 1172, p. 76); 
885, Fr . J . B . de Mayno, Sou-
mission des Flandres (allégo-
rie); 653, F . Castello, Combat 
d'Espaguols et de Hollandais; 
392 (au dessus de l'entrée), le 
Tintoret, Tarquín et Lucréce; 
833, Fr . Herraba, Ascensión 
de St Hermcnégilde. — La porte 
au S,-0. de la rotonde donne sur 
l'escalier qui descend aux salles 
d'Alphonse X I I (rez-de-cbausée, 
v. p. 81). — Ou passe á l'E. de 
la rotonde dans les 

Cabinets des écoles es-
pagnole et i ta l ienne (Sala 
española-italiana). — CABI-
NET 1: 323, Jules Romain, Ap-
parition du Christ á Ste Made-
leine; 20, Marco Basaiti, Re-
mise ríes clefs du Paradis á 
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St Fierre; *248, Andrea Manfegna, Mort de la Vierge, avec vue 
de Mantuue; 345, Seb. del Piomho, Portement de croix; 1062, 
F r . Rihalta, St Frangois malade consolé par un ange, le colo
rís est lumineux et la figure ascétique du saint exprime mer-
veilleusemcnt l'extase; 816, Vic. Juanes Macip, la Cene. — CA-
BINET 2. 1237, 1236, .Pr. Z a r h a r á n , St Fierre crucifié apparait á 
St Fierre Nolasque, Vision de St Fierre Nolasque (tous deux prove-
nant du couvent de la Merced á Séville, p. LXXXIV); 631, 627, 629, 
Alonso Cano, le Christ en Croix, la Vierge et l'Enfant, Ficta; 658, 
Mateo Cerezo, Assomption; 1065, Fr . Ribalta, les Evaugélistes 
St Mathieu et St Jean; 591, José Antolínez, Extase de Ste Made-
leine. -— CABINET 3. 826, *817, le Greco, Ste Paraille, St Benuit; 
Mur i l lo : 974, rimmaculée Conception (Furísima Concepción), *972, 
méme sujet, un idéal de candeur, la Vierge, presque une enfant 
aux grands yeux sombres, avec une expression de béatitude ravie 
(p. LXXXIX); 745, Goya, le Christ en Croix; *1168, Velázquez, le 
Couronnement de la Vierge, dans un coucher de soleil semó de 
nuées d'orage, ceuvre trés curieuse des derniéres années de Ve
lázquez; 1069, Ribera, Ste Trinité (réplique á l'Escorial). — On 
revient et l'on passe dans le CABINET 4: 243, 242, 241, Bern. Lu in i , 
Salomé avec la tete de St Jean-Baptiste, Ste Pamille, Jésus et 
St Jean; 240, Lor . Lotto, les Fiangailles; 112, *111, le Corrége, 
la Vierge, l'Enfant et St Jean, ceuvre de jeunesse, Apparition du 
Christ á Ste Madeleine, tablean charmant, surtout par son pay-
sage (vers 1523); 269, Palma le Vieux, Moration des Bergers; 
Andr. del Sarto: 337, la Vierge et l'Enfant, 336, le Sacrifice d'Isaac, 
338, la Vierge, l'Enfant et St Jean', 334, la Vierge et l'Enfant sur 
une sorte d'escalier, en bas á g. St Joseph; 50, Giov. Bellini, la 
Vierge et l'Enfant entre Ste Ursule et Ste Madeleine. — CABINET 5: 
Tableaux de Eaphaél : 302, la Vierge á la rose, tablean de l'école 
du maítre; *298, Fortement de croix, connu sous le nom de Spa-
simo de Sicilia, proveuant de Falerme, un chef-d'ceuvre de composi-
tion, d'expression et de caractéristique, exécuté en partie par des 
éléves; 301, Ste Famille, connue sous le nom de «la Feria», parce 
que Fhilippe IV, qui l'avait achetée de Charles Ier d'Angleterre pour 
2000 livr. st., l'appelalt «la perle de sesRaphaél»; elle a été exécutée 
par Jules Eomain d'aprés un dessin du maítre; *297, la Vierge au 
poisson, ceuvre d'un colorís chaud et vígoureux, entiérement peinte 
déla maín du maítre; 303, Ste Famille díte «au lézard», peinte par 
un éléve d'aprés un dessin du maítre; *296, Ste Famille á l'agneau, 
datée de 1507, petíte perle, d'un finí mínutieux, d'un ton claír et 
charmant; 300, la Vísitation, ceuvre de la derniére époque du 
maítre; *315, Giov. Franc. Penni, Copie (avec des modíficatíons) 
de la Transflguration de Raphaél au Vatícan. — Au mur des fenétres 
de ees cínq cabínets (souvent mal éclairés): 1134, Juan de las Roe
las (?), Molse fait jaill ir l'eau du rocher; 213,218,219,220, le Guide, 
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Assomption, Jeune Filie, St Fierre, St Faul; 205, le Guerchin, 
l'Amour généreux; 333, 335, Andr. del Sarto, la Vierge, TEnfant, 
St Jean et deux auges, Ste Famille; 190,168, Luca Giordano, Allé-
gorie de la Faix, Sainte Famille; 656, Eugenio Caxés, les Anglais 
devant Cadix. — On revient, pour passer par la rotonde dans la 

Galerie des por t ra i t s (Salas de Retratos). — CABINET 6: 
portraits frangais par J . -M. Nattier, H . Rigaud, P. Mignard, 
N . Larc/üliére, J . Ranc, Vanloo. — CABINET 7: portraits par 
Raph. Mengs, qui travailla á Madrid pour Charles I I I de 1761 á 
1769 et de 1774 á 1776. Fuis des portraits de Frano. Goya: 728, 
Marie-Louise, femme de Charles I V ; 725, portrait équestre du 
général Falafox, le défenseur de Saragosse; 740, Doña Tadea 
Arias de Enriquez; *726, Charles IV et sa famille (p. xcv); 734, 
l'acteur Máiquez; 721, Fr. Bayeu, le peintre, beau-frére de Goya. 
— CABINET 8: portraits par Dom. Theotocópuh (el Greco), entre 
autres *807, portr. d'un médecin, et *809, portr. d'un gentilhomme; 
855 Vio. Joanes Macip, Luis de Castelvi; Sáncliez-Coello: 1136, 
Don Carlos, fils de FMlippe I I ; 1137, l 'Inf ante Isabelle-Claire-Eugéme, 
ñlle de FMlippe I I ; 1138, la méme avec sa soeur Catherine Micaela ; 
J. Pantoja de la Cruz: 1032, Marguerite d'Autriclie, femme de 
FMlippe I I I ; 1036, FMlippe I I ; 1030, 1031, Elisabeth de Valois, 
troisiéme femme de FMlippe I I ; 1029, Marie, sceur de FMlippe I I 
et femme de Maximilien I I ; 1033, l'Empereur Charles-Qumt; 
J de Carreño: 645, le Frince Fotemkine, ambassadeur de Eussie; 
647, un Bouffon de Charles I I ; J . B . del Mazo (Fr . Juan R iz i f ) : 
887, Don Tiburcio de Eedin; 888, l'Infante Marguerite, filie de 
FMlippe IV. — CABINET 9. Au mur des fenétres: 2283, L . - M . 
Vanloo, la Famille de FMlippe V. Le Tit ien: 413, portrait d'bomme; 
*415, Isabelle de Fortugal, femme de Cbarles-Quint, mere de Fhi-
lippe'll; *409, Charles-Quint, portr. en pied (peint vers 1530); *411, 
Fbilippe I I jeune, portr. en pied; 414, portrait d'bomme (oeuvre 
plutót deFordenone); *408,Federigo Gonzaga, margrave de Mantoue, 
oeuvre magistrale d'un fini tres soigné (nommé autrefois Alpbonse 
d'Este; vers 1525); 412, un Cbevalier de l'ordre de Malte; 416, 
Jeune femme; 55, 56, Ang.Bronzino, Jeune homme jouant du violón, 
portrait d'enfant. Eaptael: **299, portrait d'un Cardinal (di-
versement nommé), cbef d'oeuvre de colorís, peint sous Tinfluence 
de Sebastiano del Fiombo; 304, Andr. Navagero, et 305, Ag. Beaz-
zano (deux savants vénitiens connus aussi par le portrait double 
du palais Doria á Rome). 279, 280, le Parmesan, le Comtejie San 
Segundo, sa femme et ses trois enfants; le Tintoret, 372, 371, 378, 
366, 379, 377, portraits d'hommes; 16, Lucia Anguissola, Fier-
maria médecin de Crémone; 3 3 2 , ^ ^ . del Sarto, sa femme Lucrezia 
del Fede; 5, A. Al lor i , Jeune prince de Toscane; 289, Pordenone, 
portrait de femme; 484, 486, 487, P. Véronése, portraits de femmes. 
— CABINET 10. Ruhens: **1685, Marie de Médicis, reine regente de 
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Prance; 1688, Thomas More, chancelier de Henri V I I I d'Angleterre, 
copie d'aprés Holbein; 1689, une Princesse de la maison de Prance. 
2132, Remhrandt, la Reine Artémise on plutot Sophonisbe rece-
vant la coupe empoisonnée sur l'ordre de son mari Masinissa (daté 
1634). A. van Dyck: 1481, la Comtesse d'Oxford; 1482, le Prince 
Henri de Nassau; *1479, le peintre manchot Marten Ryckaert; 1487, 
Musicien italien; *1489, portr. double de Partiste et du comte de 
Bristol. A. Dürer: *2179, portrait de l'artiste á l'áge de vingt-six 
ans, reproduction naiíve et charmante de la belle pbysionomie du 
maitre, avec vue sur un paysage alpestre au fond (1498); *2180, por
trait d'homnie (Hans Imhof ?), peint en 1521 pendant le voyage de 
l'artiste dans les Pays-Bas. 2182, maitre de la Mort de Marie (et 
non Holbein), portr. d'homme ágé. Ant. Mor: 2117, deux femmes; 
2118, Philippe I I ; *2107, Pejerón, bouffon du comte de Benavente; 
**2108, Marie la Catholique d'Angleterre, femme de Philippe I I , chef-
d'oeuvre du maitre; 2111, l'Empereur Maximilien I I ; 2110, Marie, 
femme du précédent, soeur de Philippe I I ; 2112, la Princesse Jeanne 
d'Autriche, filie de Charles-Quint; 2115, 2116, 2119, portraits de 
femmes. 2183, 2184, Clir. Amberger, portr. d'homme et de femme 
(1531). 

On revient et on passe par la rotonde á dr. dans le 
Vest ibule (Antesala). Portraits de Goya: á dr.: 719, 720, 

portraits équestres de Charles IV et de sa femme Marie-Louise de 
Parme, celle-ci avec l'uniforme des gardes du corps; 736, le général 
Urrutia; 739, la Famille du dnc d'üsuna; 723, portrait de l'artiste; 
744, un Picador; —̂  á g . : 735, Ferdinand V I I en costume royal; 
*750, Féte á la Pradera de San Isidro (p. 107); 749, Madrilénes 
fusillés par les Frangais le 3 mai 1808; *741, 742, les deux Mayas, 
Tune habillée, l'autre nue; 748, Combat entre les Espagnols et les 
Mamelouks de Napóléon, le 2 mai 1808 (el Dos de Mayo, p. 65), 
remarquable par l'énergie et l'instantanéité de l'impression rendue 
(p. xcvi); 738, le Cardinal de Bourbon, archevéque de Toléde; 722, 
Josefa, la femme de Goya. En outre: 864, Vicente López, portrait 
de Goya á l'áge de quatre-vingts ans. 

Salle c é n t r a l e , p r e m i é r e section (Salón central, sección 
primera). A l'entrée, magnifiques tables en mosaique de Florence, 
que le pape Pie V envoya á Philippe I I aprés la bataille de Lépante. 
Nous commengons á dr. Tableaux du T i t i e n : 426, Sisyphe; *432, la 
Ste Trinité («la gloria»), devant elle sont agenouillés Charles-Quint 
et sa famille, en bas Mo'íse, Noó avec l'arche, David, etc.; tablean 
peint en 1550 pour Charles-Quint (qui mourut en le contemplant, v. 
p. 451), d'un charme supérieur et d'une exécution tres miuutieusc; 
*429, le Péché originel; 1692, copie de ce tableau par Bubens; *418, 
Bacchanale, tableau plein de vigneur et de charme sensuel, mais 
dont la couleur a beauconp changé; 11 faisait partie avec le n0419 
de la célebre série de toiles que le Titien peignit vers 1520 pour 
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Alphonse Ier de Ferrare; 425, Danaé, réplique du tablean de Naples 
faite par le maitre pour Philippe I I ; **410, portrait équestre de 
Charles-Quint, vainqueur de Mühlberg, représentaut l'empereur 
monté sur un chaval noir et armé de pled en cap, merveilleux de co
lorís (l'armure représeutée sur ce tablean est conservée á l'Armería, 
v. p. 74); 42-2, Véuus et Adonis, peiat en 1554 pour Philippe I I ; *420, 
421, Yénus écoutant un jeune homme jouant de l'orgne; le premiei', 
réplique origínale du second, a fait partie de la galerie de Charles 1er 
d'Angleterre; *419, la Féte de Yénus («la fecundidad»), otfrande á 
la déesse des amours, merveilleux par le colorís, jamáis enfants n'ont 
été peints avec autant de gráce na'íve, de charme et de variété, que 
ees petits amours badins. Le Tintoret: 393, Mo'ise et les femmes 
madianites (Nombres, XXXI); 390, Judith et Holopherne; *398, le 
Jugement dernier, petite réplique de la gigantesqne composition du 
palais des Doges a Yenise; *397, le Bapléme du Christ; 399, Combat 
naval, d'un effet des plus pittoresques. 824, E l Greco, le Christ mort 
dans les bras de Dien le Pére. — A g. le T i t i e n : 427, Prométhée; 
431, Philippe I I offrant son enfant á la Yictoire aprés la bataille 
deLépante, en partie d'une couleur encoré trésbelle; 448, StJéróme; 
449, la Vierge; 428, Salomé avec la tete de St Jean-Baptiste, d'aprés 
le portrait de Lavinia, la filie du Titien, qui est á Berlín; 433, Ado-
ration des Mages; 443, Mater Dolorosa, de l'áge mür du p^intre; 
407, portrait de l'artíste ágé; 437, Ecce homo, peint pour Charles-
Quint; *434, la Yierge et l'Enfant avec St Vul f et Ste Brigitte; 
439, Portement deCroix, achevé par le Bassan; *445, Ste Marguerite 
et le Dragón; 424, la Faute de Callisto; 440, Mise au tombeau; 417, 
le Marquis del Yasto haranguant ses troupes, d'un colorís vigoureux 
(vers 1540); 444, Mater Dolorosa, peint pour Charles-Quint; 423, 
Diane et Actéon; 438. Portement de Croix; 442, le Christ, figure 
en buste, reste d'un chef-d'oeuvre (Noli me tangere) de l'áge múr du 
peintre, dont i l y a une vieille copie h. l'Escorial; 435, le Kepos dans 
la Faite en Egypte, avec un beau paysage, tablean de l'école du 
maitre. Giov. Batt. Tiepolo, *363, l'Immaculée Conception, d'nn 
colorís splendíde, 365, le Char de Yénus. *288, Giorgione, la Yierge 
et l'Enfant entre St Antoine de Padoue et St Roch, oeuvre intéres-
sante mais inachevée du grand coloriste, approchant beaucoup de 
son chef-d'oeuvre de Castelfranco. Paul Véronése: 482, Yénns et 
Adonis; 483, Suzanne; 491, le Christ et les docteurs, vaste compo
sition origínale et pleine d'effet, d'nne grande finesse de colorís (la 
figure du donateur, dans l'assemblée, est surtout captivante); *499, 
leChemin de laYertu, allégorie charmante; 497, Martyre de St Genes, 
composition pleine d'effet, d'un colorís puissant et lumineux; *502, 
Moíse sauvé des eaux; 500, le Sacrifice d'Abraham; *492, Jésus 
et le Centurión de Caphernaüm, chef-d'oeuvre d'un ton clair, de 
dimensions considérables; 501, la Famille de Ca'in. 

A dr. et á g. de l'entrée de la salle Yelázquez sont des portraits 
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de Velázquez: á dr.: 1222,1191, Marianne d'Áutriche, secondefemme 
de Philippe I V (le n0 1222 peint en meme temps que le n" 1220, 
v. ci-dessous); 1223, le poete Luis de Góngora, oeuvre de jeuuesse 
(vers 1620) intéressante pour cette raison; 1225, Alonso Martínez 
de Espinar; 1176, Philippe I I I á cheval (comme le tablean suivant, 
n01177, oeuvre de Bartolomé González, et qui a été seulement re-
touché par Velázquez vers 1635, longtemps aprés la mort du rol); — 
á g.: 1177, Marguerite d'Autriche, femnie de Philippe I I I ; 1219, 
Philippe IV (de l'école du maitre); 1220, le méme, agenouillé der-
riére son prie-dieu, oeuvre de la derniére époque du peintre, et pas 
de sa maiu; 1227,1228, les Petites-filles de Partiste (attribué á Ve
lázquez, en réalité de J. B. del Mazo). 

Salle V e l á z q u e z . Consacrée exclusivement á ce grand maitre 
de la peinture espagnole, cette salle peut passer pour le fleuron du 
Prado (v. aussi p. xc et suiv.; les titres des tableaux mentionnés 
dans l'Introduction sont imprimes ci-aprés en italique). — Adr . : 
1166, Acloration des Mages, la premiére en date des oeuvres connues 
du maitre (1619); 1187, VInfante Marie , soeur de Philippe IV et 
plus tard femme de l'empereur Ferdinand JI I , peinte á Naples en 
1630; 1209, portr. d'homme, oeuvre de jeunesse (vers 1620); 1183 et 
1182, portraits en buste et en pied dnjeune roi Pldlippe I V (vers 
1623); **1170, les Buveurs (Los Borrachos), paysans parodiant une 
féte de Bacchus, chef-d'oeuvre bien connu de la jeunesse de Partiste 
(vers 1628); quoiqu'il soit maintenant d'une couleur trop chargée 
et opaque en partie, ce tablean est toutefois plein de vie et d'un 
modelé admirable (p. xci); *1188, Vlnfant Don Carlos, frére de 
Philippe IV (vers 1626); *1171, la Forge de Vidcain (peinte á Pome 
en 1630; v. p. xci); **1181, portrait équestre du comte-duc d'Oli
vares, ministre de Philippe IV pendant des années (vers 1640); 1210, 
*1211, Vues de la Vi l la Medié is , charmantes études, peintes par le 
maitre pendant son premier séjour á Pome (p. xci); 1197, portr. en 
buste de la femme de Partiste (filie du peintre Pacheco); 1208, le 
dieu Mars, des derniéres années de Partiste; **1Í78, portr. équestre 
de Philippe I V ; 889, Vue de Saragosse, peinte en 1647, aprés une 
révolté de la ville, par De l Mazo (p. xcm), le gendre de Velázquez; 
les petites figures charmantes, qui représentent des courtisans de 
Philippe IV, sont de Velázquez lui-méme; puis de Velázquez les 
Nains de la cour de Philippe I V : *1204, «el Niño de Vallecas», 
1202, un nain qui serait, dit-on, Sebastián de Morra, *1201, «el 
Primo», assis avec un livre sur ses genoux, chef-d'oeuvre de Páge 
mür du maitre (1644), *1205, «el Bobo de Coria», nommé aussi «el 
Calabacilla» (la citrouille), celui-ci, comme le n0 1204, représente 
un hideux crétin. mais ce sont d'incomparables chefs-d'oeuvre; *1198, 
un Bouffon de Cour, nommé d'ordinaire «PActeur»; **1180,jpor-
trait équestre dujeune prince Don B a l t á s a r Carlos; au fond, les 
collines de PEscorial (vers 1635); 1200, Bouffon de Cour, surnommé 
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Don Juan de Austria, un claquedent sous le riche costume d'un 
prince du sang, oeuvre de la derniére époque du maitre; **1172, la 
Reddition de Bréda, tablean peint vers 1635 (et non en 1647) et 
célebre sous le nom de «les Lances» (lasLanzas). La caractéristique, 
le colorís et l'arrangement des personnages en font un des cbefs-
d'oeuvre de Velázquez, et 11 n'y a pas probablement de spécimen plus 
distingué de peinture historique. La maniére noble, presque tou-
cbante, avec laquelle le vainqueur Spinola regoit la soumission de 
Justin de Nassau, est le plus beau témoignage de la fa^on de penser 
de l'artiste lui-méme, car l'événement ne s'est sans donte pas passé 
de la sorte, et Pbilippe IV, en commandant le tableau, n'avait pas 
non plus indiqué cette conception, comme le prouve bien la repré-
sentation olHcielle du méme sujet dans une toile de José Leonardo 
(n» 858, p. 70; v. p. xcn); 1195, 1196, le jurisconsulte Don Diego 
del Corral y Arellano et sa femme Antonia de Ipeñarrieta y Gal-
dos, deux portraits offerts au musée en 1905 par la ducbesse de 
Villahermosa; entre les deux *1167, le Cbrist en Croix, trahis-
sant un conscient effort d'idéalisine tout á fait exceptionnel cbez 
Velázquez; 1189, 1186, 1184, Philippe I V , son treve Ferdinand, 
et le prince Ba l tása r Carlos á l'age de six ans, tous trois en 
costume de cbasse (vers 1635); **1174, les Menines ou la Famille 
(1656), représentant Velázquez sur le point de peindre Pbilippe IV 
et la reine Marianne (qui ne sont visibles que dans un miroir), 
tandis qu'á cóté de lui la petite princesse Marguerite est entourée 
de ses menines (las Meninas), du maitre des cérémonies et des nains. 
La maniére si caractéristique, la subtilité de l'éclairage de cette 
scéne d'intérieur, la supériorité du colorís et de la toucbe en font 
une des compositions les plus parfaites du maitre (p. xcm). *1175, 
Mercure et Argus, paysannerie espagnole; 1203, le nain Don Antonio 
el Inglés debout á cóté d'un dogue; **1173, les Füeuses (las Hilan
deras) de la manufacture de tapis de Madrid, célébre cbef-d'oeuvre 
aux couleurs splendides, des derniéres années du maitre (p. xcm); 
1206, Esope, type exquis de la bobéme espagnole, peint vers 1650, 
de méme que le no1207 (v. ci-dessous); *1185, Pbilippe IV á un age 
avancé; 1193, le Comte de Benavente, portr. d'une toucbe des plus 
attrayantes; 1207, Ménippe; 1190, Marianne d'Autricbe, seconde 
femme de Pbilippe I V ; *1194, le scnlpteur Martínez Montañés, 
portrait plein d'expression et d'une luminosité extraordinaire 
(1636); 1192, l'Infante Marguerite-(et non Marie-)Tbérése, filie de 
Pbilippe IV; *1169, St Antoine et St Paul dans le désert, paysage 
pittoresque qui daterait des derniers temps du maitre (1659). 

Dans la partie céntrale de la Grande Galerie, deux vilrines avec 
cristaux taillés et vaisselle de luxe en pierres fines, orfévrerie, etc., 
dont quelques piéces presque aussi précieuses que celles du Trésor 
de Vienne. En face de l'entrée de la salle qu'on vient de voir, ta-
bleaux du Greco: 828, Deséente du St Esprit, óeuvre des derniers 
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temps clumaítre; *825) Késnrrection; 822, Portemcnt de croix; *823, 
Cruciñment; 821, Baptéme du Christ; ditférents Saints. 1179,1199, 
Veldzquez, Isabelle de Bourbon, premiére femme de Philippe IV, 

sur un cheval blanc (oeuvre plus ancienne retouchée seulement par 
Velázquez), le bouífon de cour Bernia, nommé Barberousse. Au-
dessus, 1230, Chasse au sanglier dans le pare d'El Pardo (p. xcn), 
copie d'aprés Velázquez par Fr . Goya. 

Salle c é n t r a l e , seconde section (Salón Central, sección 
segunda). Cousacrée exclusivement aux oeuvres de B/abens et de 
Van Dyck. Au nuir de dr.: 1473, Van Dyclc, St Jéróme. Hubens: 
*1669, le Jugement de Páris, tablean peint pour Philippe IV, d'une 
exécntion minutieuse et oü le nu est traité de fagon magistrale; 
*1670, les Trois G-ráces, tres belle oeuvre de sa vieillesse; 1658, 
Combat des Centaures et des Lapitbes; 1667, Orphée et Eurydice; 
1674, la Fortune. 1478, Van Dyck, Extase de St Frangois. Ruhens, 
1646-1657, les douze Apotres (de l'école du maitre); *1637, l'Ado-
ration du Serpent d'airain; le rendu de 1'extase religiense, l'énergie 
et la profondeur du ton et la finesse du clair-obscur en font une 
oeuvre admirable (peint vers 1618 á 1620 sans doute par Van Dyck 
dans l'atelier de Eubens); 1642, Pietá; 1645, Rodolphe de Habs-
bourg aidant un prétre á passer une riviére (inachevé); *1666, 
Satyres et Nymphes cueillant des fruits, cbarmante fantaisie des 
derniers temps du peintre; *1690, le «Jardin d'Amour», une fete 
de familles nobles d'Anvers, d'un cbarme romanesque, oeuvre des 
derniéres années de l'artiste, plus connu par la copie du musée de 
Dresde; 1639, Ste Famille; 1661, Acbille an milieu des filies de 
Lycoméde. 1477, 1475, Van Dyck, l'Arrestation du Cbrist (ebef-
d'oeuvre de peinture grandioso et pleine de vie, de la premiére 
jeunesse de l'artiste, sous l'influence de Rubens), Pietá. — Au mnr 
de g.: Rubens, 1664, Cérés et Pomone; 1678, Saturne dévorant un 
de ses enfants; *1671, la Faute de Callisto, un cbef-d'ceuvre (en-
domraagé); 1659, l'Enlévement de Proserpine; 1673, Mercure et 
Argus; 1695 á 1702, Allégories: Glorification de la religión ebré-
tienne et de l'Eglise; *1641, Ste Famille. 1474, Van Dyck, le 
Couronnement d'épines. Ruhens, 1668, Junon créant la voie lactée; 
1683, 1684, l'Arcbiduc Albert, régent des Pays-Bas, et sa femníe, 
Tlnfante Isabelle-Claire-Eugénie; *1662, la Chasse du sanglier de 
Oalydon, dans une magnifique foret; 1693, l'Enlévement d'Enrope, 
copie du tablean du Titien (autrefois á Madrid, actuellement á 
Boston, chez Mrs. Grarduer); 1638, l'Adoration des Mages, peint en 
1609 au retonr d'Italie; 1665, Diane et ses Nymphes surprises par 
des Satyres; 1660, Térée et Procné. 

Pour les galeries extérieures de la salle céntrale, v. p. 85. 
A dr. de l'entrée de la salle Murillo: 649, J . Carreño, St Sé-

bastien. 
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Salle M u r i l l o , réservée exclusivement aux oeuvres du grand 
peintre de Séville (p. LXXXVI et suiv., les titres des tableaux men-
tionnés dans rintroduction sout imprimés ci-aprés en italique). En 
partant de dr.: 979, St Ildefonse, recevant la chasuble des mains 
de laVierge (p. 141): 997-1000, Parabule de l'enfant prodigue; 983, 
St Ferdinand; 990, St Frangois de Paule; *961, Adoratiun des Ber-
gers; *99J et en face *994, le Songe du patricien romain, qui eut 
pour conséquence la fondation de Ste-Marie Majeure á Kome (995, 
la Révélatiou du songe), deux oeuvres provenant de Sta María la 
Blanca á Séville et des plus attrayantes par le charme de la couleur, 
du clair-obscur et des figures; 963, St Jean-Baptiste enfant; *964, 
les Enfants á la coquitte («los Niños de la Concha»), ainsi nommés 
d'aprés la coquille avec laquelle Jésus donne á boire á St Jean 
(p.Lxxxix); 962, 1'Enfant Jésus avec l'agneau; 970, VAnnonciation; 
981, la Portiuncula ou Vision de St Frangois dans l'église de la 
Portiuncula á Assise: le Christ, laVierge et des anges jettent des 
roses sur le saint; 967, le Christ enCroix; 989, St Jacques; 988, 
St Jérome; 976, laVierge avec l'Enfant, moins jeune et moins déli-
cate que la Vierge au rosaire (v. cí-dessous); 986, Tete de St Jean-
Baptiste ; *993, Ste Elisaheth de Hongrie guérissant les malades, 
tablean nommé -aussi «el Tiñoso» (le Teigneux) et provenant de la 
Charité de Séville, le rendu naturaliste des estropiés et des lépreux 
y est compensé par le chame du clair-obscur et la noble beauté de 
la sainte; 97 5, la Vierge au rosaire, moins richement traitée que 
les autres madones du maitre, mais d'un charme plus intime; 991, 
St Frangois de Paule; *966, le Christ en croix ; 971, l'Iramaculée Con-
ception; 977, Mater Dolorosa (buste); *996, Béhecca a la fontaine 
avec Eliézer, une idylle charmante; *968, la Ste Vierge á Vécole 
de sa mere: la Vierge ágée de douze ans, sans donte le portrait 
d'une noble demoiselle, écoute attentivement Ste Aune; *982, le 
Crucifiment de St André, petit chef-d'oeuvre d'un riche colorís, oú 
la lumiére est délicatement rendue; 973, l'Immaculée Conception 
(buste); 984, la Conversión de St Paul; *960, la Ste Famille á Voi-
seau («la Sacra Familia del Pajarito»), ainsi nommée d'aprés l'oiseau 
avec lequel jone le petit Jésus, chef-d'oeuvre de la jeunesse du peintre; 
965, Ecce homo (buste); 1004, St Frangois de Paule; 978, Vision 
de St Bernard. 

En face de la sortie droite de la salle Murillo: 2204, Baph. 
Mengs, Adoration des Bergers. Dans les corridors: á dr. dans un 
petit cabinet, 902-940, L . Menéndez, natures mortes; puis des ta
bleaux par L . Giordano, C. Vos, G. de Crayer, Th. Thulden, etc. 
— On passe plus loin dans la derniére salle de l'école espagnole ou 

Salle Ribera , exclusivement consacrée aux oeuvres de ce mai
tre qui émigra jeune encoré en Italie et exerga la plus grande in-
fluence sur l'art espagnol (p. LXXXII, LXXXTII). A remarquer: 1113, 
1114, Ixion etProméthée; 1068, Mise au tombeau; 1105, Madeleine 
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repentante; 1103, Madeleine dans le désert, d'une rare beauté d'ex-
pression, d'un ton clair et lumineux; *1117, l'Echelle de Jacob; 
*1101, Martyre de St Barthélemy, d'un colorís charmant, d'une 
touche énergique et large, et traité de main de maitre; 1122, portr. 
de femme; 1108, St Jean-Baptiste dans le désert; 1073, l'Ange dé-
livrant St Pierre; 1071-1093, Apotres, études d'aprés des modeles 
napolitains. 

Aux corridors situés entre les salles Murillo et Eibera se ratta-
chent á dr. et á g. les 

Cabinets des éco les flaman.de et hollandaise. Coté E. 
(inscription: Escuela Flamenca). — CABINET 11: Vautours et ca-
nards; nature morte; etc., par Jan F y t ; paysages, par Jacques 
d'Arthois. — CABINET 12: Snyders, natures mortes et scénes de 
chasse; au mur des fenétres: 1347, 1348, Dtnis van Alsloot, Vi-o-
cessions á Bruxelles. — CABINET 13: A. Van Dyclc, 1480, le Car-
dinal-Infant Ferdinand (1634), 1486, le Comte Heinrich van den 
Bergh, 1493, la Marquise de Leganés, 1484, portrait équestre de 
Charles Ier d'Angleterre, 1490, portrait d'homme; Hubms, 1686, 
portrait équestre de Philippe I I ; *1687, portrait équestre du Car-
dinal-Infant Ferdinand, et au fond, la bataille de Nordlingue; 1644, 
St George et le dragón, composition aux formes baroques (vers 1609). 
2103, G. Metsu, Coq mort; 1728, 1729, J . van Ruisdael, paysages. 
— CABINET 14: tableaux de David Teniers le J . : 1820, 1819, Ten-
tation de St Antoine; 1813, l'archiduc Léopold-Gnillaume, gouver-
neur des Pays-Bas, dans sa galerie de peinture, dont Teniers était 
le directeur; 1796, les Fumeurs (1639); 1798, la Cuisine (1643); 1786, 
Féte champétre en présence de l'arcMduc Léopold (1647). — CA
BINET 15: tableaux de J. Breugliel: 1394-1397, les Cinq Sens; 
paysages et scénes d'intérieur riches, d'une couleur exquise et soi-
gneusement traités comme des miniatures, avec des figures de Rubem 
(1617); 1441, 1442, Noces villageoises; 1439, Danse villageoise. 

Cóté O. (inscription: Escuelas Germánicas). — CABINET 16: 
fleurs et natures mortes par des peintres du xviie s. — CABINET 17: 
J. Jordaens: 1545, Jésus et St Jean enfants; 1546, Atalante et Mé-
léagre; *1549, la Famille de Partiste dans un jardín, chef-d'oeuvre 
trés attrayant et pittoresque; 1550, Troís musiciens ambulants; 1544, 
Mariage mystique de Ste Catherine; 1543, Jugement de Salomón; 
2090, J . D . de Heem, nature morte; F . Pourhus le J . : 1625, Aune 
d'Autriche, femme de Louis X I I I ; 1624, Marie de Médicis, femme 
de Henri 11. — CABINET 18: scénes de chasse, natures mortes et pay
sages par Paul de Vos, A l . Adriaenssen, A. F . Boudeioyns, Jan 
van Kessel, etc. — CABINET 19: tableaux par J . Tiel, A. Coster, 
F. Floris, J . Miel, etc. — CABINET 20, Ph. Wouwermann: 2151, 
l'Ecurie; 2145-2150, scénes de chasse; 2153, 2154, scénes de guerre 
et autres; 1346, Denis van Alsloot, Yetes sur la glace; 2094, Hoñt-
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horst, rincrédulité de Thomas; 2093, de Heem, nature morte. J . 
Boili, paysages. A. et J. van Ostade, paysanneries. 

On revient dans le corridor et á dr. k l'escalier, qtii conduit au 
second étage. ATIX murs de l'escalier: en bas (difflcile á voir dans 
Pobscnrité): 258, Cav. Massimo, Décollation de St Jean-Baptiste; 
ptds en haut: 257, Massimo, Prédication de St Jean-Baptiste; 44, 
le Bassan, Venise. 

SECOND ÉTAGE, consacré aux écoles espagnole, fran-
Qaise et i t a l ie ime. — De l'escalier on passe á dr. par la salle b 
dans la 

SALLE a. A dr. de l'entrée, 831, E l Greco, St Ildefonse, an-
cienne copie d'aprés roriginal dans la sacristie de l'Escorial (p. 116); 
980, Muril lo, St Augustin; 1239, Zurbardn, Ste Casilda; 655, 
A. del Castillo y Saavedra, l'Adoration des Bergers; Peres et 
Avellano, natures niortes et fleurs. 

SALLE b. 951-956, Ant. del Castillo y Saavedra, Scénes de la 
Vie de Joseph (v. p. LXXXV); Alonso Cano: 624, St Jean á Patmos; 

625, St Benoit; 630, la Vierge et l'En-
fant; 1041, Juan Pareja, la Vocation 
de St Matliieu(p.xcni); Claudio Coello: 
662, St Dominiqne; 663, Ste Rose de 
Lima couronnée par l'Enfant Jésus; 
660, la Vierge sur un tr6ne entonrée de 
Saints; 661, la Vierge montre l'Enfant 
Jésus á St Louis. 1046, A. Pereda, 
St Jérome; 1059, Blas del Prado, la 
Vierge avec PEnfant Jésus et plusieurs 
Saints; 1235, Villaviciencio, Petits 
mendiants; 659, Mateo Cerezo, le Ma-
riage mystique de Ste Catherine; 598, 
Arias Fernández, le Denier de César; 
649, J . Carreño, St Sébastien; 632, 

633, Alonso Cano (f) , Rois visigoths. 
SALLE C. 1213, 1214, J. B . del Mazo(f), Vues décoratives du 

pare d'Aranjuez; 890-899, paysages de del Mazo. 
SALLE d. Peintres franjáis. Ant. Walteau, 2353, Bal cbam-

pétre; 2354, Pete champétre dans le pare de St-Cloud. Nic. Pous-
sin: 2312, Baccbanale; 2223, Ruines; 2311, David vainqueur de 
Goliath; 2318, Baccbanale; 2313, le Parnasse; 2814, le Sacrifice 
de Noé; 2310, Rochers; 2305, 2319, Foréts. Claude Lorra in , pay
sages, surtout: 2259, le Matin (avec Ste Madeleine repentante); 
2256, un Ermite; 2254, Vue d'Ostie; 2253, Moise sauvé des eaux; 
2255, Tobie et l'Ange. 

SALLE e. 489, P. Véronése, Adoration des Mages; 39, 40, le 
Bassan, l'Enfant prodigue, Jésus et Pilate; 245, Pietro Malowbra, 
Séance du Sénat á. Venise. 

Museo del i rado 
Piso segundo 
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SALLE f. 147, Orazio Gentileschi, Moise sauvé des eaux; 128, 
Dan. Crespi, Pietá; 201, 200, le Guerchin, Suzaune, Délivrance de 
St Fierre; 131, le Dominiquin, Sacriflce d'Abraham; 18, le Baroche, 
la Naissance du Christ; 346,^66. delPiombo, le Christ aux Limbes; 
272, Palma le Jeune, Conversión de St Paul. 

SALLE g. 148, Artemisa Gentileschi, portrait de femme; 270, 
Palma le Jeune, Mariage mystique de Ste Oatherine; 355-362, 
Dom. Tiepolo, la Passion; portraits du Tintoret, entre autres: 369, 
un Prélat; 217, le Guide, St Jér6me; 206, le Guerchin, Diane. 

On revient á l'escalier, qui descend au rez-de-chaussée aux salles 
G-oya (p. 83). 

REZ-DE-CHAUSSÉE, comprenant dans les ailes N. et S. d'autres 
salles de peinture et dans la partie céntrale la galerie de sculpture 
(p. 83). On passe dans les salles de l'aile N. par la rotonde d'entrée 
de l'étage principal (p. 70), oú l'on descend par un escalier dans 
rhémicycle S.-O. Dans l'escalier: lSO,LuGaGiordano, Ste Agathe. 
— SALLES D'ALPHONSE XII (en bas á g.); Primitifs espagnols, 
flamands et allemands (p. LXXIV-LXXVIII). 

Yestibule. Vic. Joanes Macip: 838-842, Scénes de la Vie de 
St Etienne; 845, 844, le Christ avec le Cálice et l'Hostie; 851, la 
Visitation; 848, Ecce homo; 847, Jésus á, G-ethsémané. 1254-1259, 
Peintre espagnol du xve s., rAnnonciation, la Visitation, l'Adora-
tion des Mages, la Présentation au Temple, la Circoncision, la Mort 
de la Vierge, d'aprés des gravures de Martin Schongauer. 941, 943, 
L . Morales, Ecce homo, Présentation au Temple; 1893, Roger van 
der Weyden, Desconté de Croix, une des nombreuses répliques de 
ce tableau (v. p. LXXV); 1461, Petrus Gristus (f), l'Annonciation, 
la Yisitation, la Nativité, l'Adoration des Mages. Diego Correa 
(p. LXXVIII), 670, Ecce bomo; 676, St Pierre guérissant le Paraly-
tique; 669, le Couronnement d'épines; 674, Martyre de St Andró. 
1511, Peintre Castillan (copie d'aprés Jan van Eyck, v. p. LXXV), 
la Pontaine de Vie, dans la symbolique du Moyen age et la maniere du 
retablo de Gand; 1510, J. Gossaert {Mabuse; etnon de H. v.Eyck), 
le Christ, la Vierge et St Jean-Baptiste (bustes); 1361, Her r i de 
Bles, triptyque, l'Adoration des Mages, la Reine de Saba, Abrabam 
et Melcbisédech; *1915, Maitre de Flémalle, l'Annonciation; 616, 
617, P. Berrugueie, San Domingo de Q-uzmán, St Pierre martyr; 
1887, école de Roger van der Weyden, le Mariage de la Vierge; 
609-618, Juan de Borgoña (attribués aussi á P. Berruguete, v. 
p. Lxxvm): Scénes de la vie de St Pierre Martyr, de St Tbomas 
d'Aquin et de San Domingo de Guzmán, d'une touche origínale jointe á 
la vigueur et á l'éclat du colorís. On remarquera surtout: 611, Prédi-
cation de St Pierre Martyr á Milán; 613, Mort de St Pierre Martyr; 
618, Autodafé présidé par San Domingo de Guzmán, la plus ancienne 

Beedeker. Espagne et Portugal. 3° édit. 6 
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représentation de ce genre de 
supplice; 705-710, Gallegos (?), 
Scéues de la vie de St Jean-Bap-
tiste, tableaux provenant de la 
Cartuja de Miradores (p. 36). 

Deuxiéme salle: 668, 671, 
Diego Correa, Pílate, la Mort 
de ía Vierge; Maitre de Flé-
malle (p. LXXV), *1513, Henri 
Werl de Cologne avec St Jean 
l'Evangéliste, son patrón, et 1514, 
Ste Barbe; 1393, P. Breughel 
VAnden, le Triomphe de la 
Mort; 1611, Paün i r , le Repos 
dans la Fuite en Egypte; *15, 
F ra Angélico, l'Annonciation et 
Adam et Eve chassés du Para-
dis; prédelle: le Mariage de la 
Vierge, la Visitation, l'Adora-
tion des Mages, la Présentation 
an Temple et la Mort de la 
Vierge; 843, Fíe. Joanes Ma-
cip, Martyre de Ste Agnés; 1886, 
Th. Bouts (et non van der Wey-
den). Crucifixión; 1887, 1915, 
Dans le style du maítre de Flé-
malle, Fiangailles de la Vierge, 
Annonciation. 

Troisiéme salle. 2100,2102, 
Marinus, St Jérome, le Chan-
geur et sa femme; *1557, Mem-
ling (f) , triptyque, la Nais-
sance du Clirist, l'Adoration des 
Mages et la Présentation au 
Temple; 2048-2053, tableaux de 
J. Boscli; 1617, H . de Bles 
(et non Patinir), St Frangois 
dans le désert; *1615, Patinir, la 
Tentation de St Antoine (les figu
res sont de Quentin Matsys); 
944, 949, L . Morales, la Vierge 
et l'Enfant, Ecce homo; 2175, 
2176, Lucas Cranach le J. (et 
non le V.), Cbarles-Q,uint cbas-
sant á Moritzbourg avec l'Elec-
teur de Saxe (1544); 2101, Ma-
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Hmis;laVierge et l'Enfant; 2207, Georges Pencz, laCharité; *2177, 
*2178, Albert Dürer , Adam et Eve (1507; copies á Plorence et á 
Mayence). 1536, 1537, Jan Gossaert (Mabuse), la Vierge et l'En
fant. En face de l'entrée: 1888-1892, école de Roger van der Wey-
den, graud triptyque avec la Crucifixión an centre, le Péché Ori-
ginel et le Jugement dernier sur les volets; 2219, 2220, Hans Bál-
dung Gríen, les Ages de la Yie. 

Par l'escalier mentionné p. 81 on descend aux salles de l'aile 
S. du rez-de-cliaussée. Dans l'escalier: 95, Cavedone, l'Adoration 
des Bergers. En bas, á g. deux salles frangaises (v. ci-dessous), á dr. 
les salles Goya. Dans le corridor, en face de l'entrée de celles-ci, 
1022-1025, F r . Pacheco, Ste Agnés, Ste Catherine, St Jean l'Evangé-
liste et St Jean-Baptiste. 

Les Salles Goya ne contiennent, i l est vrai, aucun des chefs-
d'oeuvre du grand réaliste (p. 72, 73), mais, outre les deux tableaux: 
746, Ste Famille, 752, oiseaux morts, on y voit la plupart de ses 
esquisses de Scénes de la vie populaire en Espagne pour la manufac
ture de tapisseries de Ste-Barbe (p. 110; v. p. xcvi; les tapisseries 
mémes sont á l'Escorial et au Pardo), et les *compositions fantas-
tiques dont i l ornait dans les derniéres années de sa vie sa maison 
de campagne devant le pont de Ségovie. Au milieu, sur un meuble 
á pivot, et aux murs de la derniére salle, des *dessins de Goya. 

Deux salles frangaises (v. ci-dessus), dans lesquelles on 
pénétre aussi par la rotonde de la galerie de sculphire (v. ci-dessous), 
renferment destoiles de Poussin, Champaigne, Valentín, Bourdon, 
Houasse, etc. 

Derriere, se trouve une petite salle contenant le legs de Don R a m ó n 
Errazo: des toiles par Madraza, Paul Baudi~y (la Vague), Fortuny, Rico, etc. 

Des salles Goya on passe á dr. par le corridor dans la 
*Galerie de seulpture, qui occupe le centre du rez-de-

cbaussée et les galeries extérieures N. et S. de l'étage principal. 
Elle se compose en majeure partie d'oeuvres réunies á Rome par la 
reine Christine de Suéde et qui parvinrent en Espagne sur les ordres 
d'Elisabetb Farnése, femme de Philippe V (p. 125). Catalogue par 
l'anc. conservateur du musée, le sculpteur Eduardo P a r r ó n , 1908; 
conservateur actuel, M. Miguel Angel Trilles. 

SALLE I (rotonde): 303, vase en marbre avec le Combat des 
Centaures; obélisque offert á la reine Isabelle par le pape Pie IX. 

SALLE I I , oeuvres de la Renaissance. A dr. et á g. de l'entrée, 
291, 269, Cbarles-Quint et sa femme, bas-reliefs en marbre, dans 
un cadre richement orné. 268, 290, fragments du tombeau de Gastón 
de Foix á Milán, par Agostino Busti, dit Bambaia. Belles oeuvres 
de Pompeo Leoni: 272, statue en bronze de Pbilippe I I ; *273, Vic-
toire de Charles-Quiut sur Tunis ou la Vertu enchainant la Pureur, 
groupe en bronze (l'armure qui enveloppe le corps nu de l'empereur 
peut s'enlever); 274, statue en bronze d'Isabelle de Portugal; 275, 

6* 
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buste en albátre de Philippe I I ; aux murs: 263, statue en bronze de 
la reine Marie d'Autriche; 262, 259, bustes en marbre de cette reme 
et de sa soenr, la princesse Léonore, soeur de Charles-Qnmt et femme 
de FranQois Ier de France; 267, 260, statues en marbre de Cbarles-
Quint et de sa femme Isabelle de Portugal; magnifiques tables en 
mosaíque de Plorence. A la sortie, 277, 254, bustes en bronze de Don 
Juan d'Autriche jeune et du duc d'Olivarés, par J . Melchior Feres. 

SALLE I I I . Aumilieu: 160, Oelte, statue bellénistique (désignee 
sous le nom de Sénéque); *165, statue en bronze de Génie; 167, 
replique de l'Ariane endormie du Vatican; *172, Eomain (nommé 
ici Yespasien) des derniers temps de la République; 173, margelle de 
puits ornee de scénes bachiques. En outre, au milieu et aux murs, 
ainsi que dans les autres salles, un certain nombre de bronzes d'apres 
l'antique, que Velázquez fit faire á Eome en 1650. Dans la dermere 
niche du mur des fenétres, á dr.: 215, téte barbue avec coiffure de 
femme (un Grec?); au mur de dr.: 130, réplique moderne du Cicéron 
Mattei de Londres, sur socle antique; 141, Romaine de l'époque 
flavienne (désignee sous le nom de Valeria Messalina). 

SALLE IV (vestibule). Aumilieu, une statue assise d'Isabelle de 
Bragance, marbre par J . Alvarez. Aux murs: 5, Zeus, copie romaine 
d'une statue du iv« s. av. J.-C.; 2, Héra, d'apres une oeuvre du ve s. 
av. J.-C.; 3, statue de Poseidon, probablement une oeuvre de l'ecole 
d'Aphrodisias en Carie, II* s. apr. J.-C. Aux murs quatre tableaux 
de l'ancienne école espagnole, l'Adoration des Mages (en deux par-
ties), St Fierre et St Paul, provenant de l'orgae de l'église St-Thomas 
d'Avila (p. 44); ils sont remarquables par l'énergie de la conception 
et la vigueur profonde du colorís. — On passe de cette salle á dr. 
dans la sala Ovalada. 

SALA OVALADA, divísée en deux dans le sens de la longueur. 
— A droite: 9, statue de Leda, du v« s. av. J.-C; *31, Aphrodite au 
Dauphin; 29, Satyre portant un chevreau; 22, fragment de statue 
d'une femme couchée; *26, hermés geminé, Aphrodite et Eros (Vénus 
et l'Amour ?), de l'époque de Phidias; 24, statue archaique d'Athéna; 
•*47, statuette d'Athéna Parthénos, la meilleure des répliques con-
servées de la Minerve chryséléphantine de Phidias au Parthénon; 
42, 43, 45, 46, quatre bas-reliefs oü se voient des Bacchantes dan-
sañt; 37,38,40,41, répliques des célebres statues des Muses dePraxi-
téle á Thespies (quatre autres du c6té g. de la salle, 61, 62, 68, 69); 
39, statue d'éphébe, qui faisait probablement partie d'un groupe 
d'Hermés (Mercure) avec Dionysos (Bacchus) enfant, d'apres Praxi-
téle; 21, unBarbare, iie s. apr. J.-C.; 44, Aphrodite accroupie, d'apres 
Dédale de Chalcédoine; 30, Satyre, d'apres Praxitéle; 28,« Groupe de 
St Ildefonse», appelé Castor et Pollux, remarquablement conservé, 
destiné sans doute á orner un tombeau, mais qu'on n'a pu encoré 
•expliquer de fa^on satisfaisante (la tete d'Antinoüs sur le person-
nage de dr. a été rapportée; celui-ci est la reproduction d'une ceuvre 
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dans le style de Praxitéle; le personnage qui tient les flambeaux est 
dans le style de Polycléte; des corabinaisons analogues de statues 
de différents styles sont fréquentes an ier s. av. J.-C). — A g.: *54, 
tete de jenne filie du cycle bachique, du ive s. av. J.-C; 49, tete 
d'Atliéna, du ve s. av. J.-C; 56, tete d'Héraklés, du ive s. av. J.-C; 
86, Aplirodite á la coquille, ive s. av. J.-C; 72, tete d'épliébe coiffé 
du casque, ve s. av. J.-C (le buste orné de l'égide a été rapporté); 
*portrait grec du commenc. du ve s. av. J.-C; 92, tete casquée d'un 
des Diadoques (?), peut-étre de Pergame; 101, Héraklés, du ive s. 
av. J.-C; 103, bermés géminé d'Epicure et de Métrodore (nommés 
ici Tbalés et Bias); *99, tete colossale en bronze d'un épbébe de 
l'époque hellénistique, probablement un portrait. — Au milieu: 
*89, statue de Hypnos (le Sommeil), la main dr. tenait d'abord 
une corne, d'oú s'échappaient les narcotiques du dieu, copie d'aprés 
une oeuvre célebre du ive s.; *88, le Diaduméne de Polycléte, la 
meilleure des répliques conservées de cette oeuvre, l'épbébe se met 
autour de la tete la bandelette des vainqueurs; le bras dr. est 
moderne; *87, statue de Dionysos du ive ou du iiie s. av. J.-C; *85,, 
statue d'épbébe du ive s. av. J.-C 

Les galeries e x t é r i e n r e s (Galerías altas exteriores), oü 
Ton entre par la grande salle céntrale de l'étage principal (p. 77), 
renferment quelques sculptures antiques et un grand nombre de 
répliques modernes d'originaux romains. 

c. L e Ret i ro . Quart iers de Test. 
Sur la banteur á l'E. de la longue calle de Alfonso X I I , qui 

s'étend au S. dn paseo de Atocba (p. 109) jusqu'á la place de Tln-
dépendance (p. 86) au N., est situé le «pare de Madrid» ou 

*le Re t i ro { E l Retiro, pl. I K 7-9), jardin de 143 bect. de 
superficie, avec des avenues ombragées et des allées, des routes 
carrossables et des cbemins cavaliers, des piéces d'eau, des fon-
taines, etc. I I y a quatre entrées principales. Celle qui est en face 
du musée des Eeproductions (p. 67) conduit aux anciens Jardines 
reservados, beau parterre avec le buste en marbre de Benavente 
(m. 1885), médecin de l'enfance, entre quatre statues de rois (p. 98). 
Le paseo de la Argentina (pl. I 7-8), orné de douze autres statues 
de rois, et la large avenida de Méjico, qui part de la place de 
l'Indépendance (p. 86), ménent directement au grand étang. L'entrée 
des voitures est calle de O'Donnell (pl. K 6-7). 

Au centre du pare, le grand étang (Estanque grande; pl. 17-8), 
bassin artificiel entouré de quatre appareils bydrauliques (norias). 
Sur la rive E. s'éléve le *monument au ro i Alphonse X I I : 
sur un piédestal colossal précédé d'un groupe allégorique, la Paix, 
par le sculpteur Blay, se dresse la statue équestre du monarque 
par Mariano Benlliurej i l est entouré d'un portique á colonues 
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avec des groupes et des figures en bronze. A l'E. derriére, se trouve 
la statue équestre en bronze du général Martínez Campos (1834-
1900; v. p. 283), par M. Benlliure (1907). — Parmi les nombreuses 
fontaines mentionnons: la fuente de los Galápagos (des Tortues), 
la fuente de la Alcachofa (de TArticbaut) et la fuente del Angel 
Caído, avec la statue de «l'Ange tombé», par Eic. Bellver. — Dans 
le palais de Cristal et le bátiment au N. de celui-ci, ont lieu au 
printemps de petites expositions. — Sur la lisiére E. du pare, 
la Casa de Fieras (ménagerie), avec un petit j a rd in zoologique 
(pl. K7-8; entrée, 50 c). — Le paseo de Fe rnán Núñez (pl. K 7-8), 
large allée qui passe ici, est de 6 á 8 h. du soir (en biver de 4 á 
5 b.) le rendez-vous des équipages de l'aristocratie. — A l'angle 
N.-E. du pare s'éléve la Montagne Russe (Montaña rusa), colline 
artificielle avec des cascad es. Non loin de la au S., les restes de la 
capilla de San Pelayo d'Avila, cbapelle romane du xive a., recons-
truite ici en 1896. 

Les commencements du Retiro remontent á Philippe I I . qui y fit cons
truiré, pour sa femme Marie d'Angleterre, une maison de campagne dans le 
style d'un ohateau normand. En 1631, le duc d'ülivarés, favori de PM-
lippe IV , transforma cette résidence en un pare, á l'inauguration duqnel 
Lope de Vega consacra une poésie. Dans la suite on y ajouta Vancien 
palais (auj. le musée d'Artillerie, p. 65), avec le Casón de Felipe I V {]>. 67), 
les piéces d'eau, etc. Les rois Philippe I V et Philippe V, Ferdinand V I , 
qui était faible d'esprit et meme Charles I I I jusqu'en 1764 résidérent au 
Ketiro. Leurs brillantes fétes engloutirent des millions et fournirent aux 
Madrilénes le sujet de bien des pasquinades et des couplets (coplas) mor-
dants. Au commencement du xix6 s. les Franjáis, puis les Anglais, élevé-
rent des retranchements dans le Eetiro. Ferdinand V I I rétablit le pare. 

Au N.-O. du pare se trouve la PLACE DE L'INDEPENDANCE {Plaza 
de la Independencia; pl. H I 7 ) , rond-point entouré de beaux 
édifices privés, et station importante des tramways (p. 52). Au 
milieu s'éléve la Puerta de Alcalá, are de triompbe construit en 
1778 par l'Italien Sabatini, et dont le coté E. offre des traces de 
boulets, qui rappellent le combat contre les Franjáis du 8 déc. 1808. 
— De cette place partent quatre rúes: la calle de Alcalá (p. 63) á 
l'E. et l'O.; la calle de Olózaga, au N.-O.; la calle de Serrano 
(v. ci-dessous), au N., et la calle de Alfonso X I I (p. 85), au S. 

La CALLE DE ALCALÁ (pl. I K 7-6) passe du coté N. du Retiro 
á la statue équestre du maréchal Espartero, du<i de la Victoire 
(pl. I 6-7), général en ebef dans la guerre contre les carlistes et 
régent de 1841 á 1843 (m. 1879), et plus loin dans le voisinage de 
la plaza de Toros (p. 57). Elle aboutit, en 72 h. env., au village 
des Ventas del Espíri tu santo (1er pl. M 4-5) oü i l y a un grand 
nombre de bals et de débits de vin tres fréquentés le soir en été 
par les basses classes. 

La CALLE DE SERRANO (pl. 16) est une des plus importantes 
artéres du quartier arístderatique du N.-E. La se trouve la prin-
cipale entrée du musée Archéologique National (p. 90). — Dans 
la méme direction court á l'O. de la calle de Serrano, 
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le *paseo de Recoletos (pl. H, 6-7), promenade ombragée, 
qui part de la plaza de Cibeles (p. 64) et qui doit son nom á un anc. 
couvent de récollets. I I y avait lá autrefois la célebre Huerta del 
regidor Juan Fernández, oü Tirso de Molina a placé la scéne d'une 
de ses comédies, et le jardin du duc de Medina de Rioseco. Ac-
tuellement le paseo de Recoletos, bordé des palais de l'aristocratie 
en grand nombre et entourés de jardins, forme avec le paseo de la 
Castellana (p. 95), son prolongement N. , la promenade la plus 
élégante de Madrid (v. p. 58). A g. s'éléve le Convento de San 
Pascual; á dr. le Palacio de Murga (fermé au public), avec des 
fresques de Pradilla, les musées Nationaux et la Monnaie (Casa de 
la Moneda; pl. H I 6 ) . — L'église de Santa B á r b a r a , dans la calle 
de Doña Bárbara de Braganza (pl. 116), qui se détacbe á g?, áncT 
église conventuelle des visitandines (Salesas Reales), construite en 
1758 par Ferdinand V I et sa femme. Barbe de Bragance (v. p. LVII), 
renferme le tombeau des fondateurs, par Fr. Sabatini. L'anc. couvent 
lui-méme, qui servait de palais de jnstice, fut incendié en 1915. 

d. Palais de la B ib l i o t l i éque et des M u s é e s Na t ionaux . 
Le Palacio de la Biblioteca y Museos Nacionales (pl. H 6) 

renferme, aprés la galerie du Prado et 1'Armería, les collections les 
plus importantes de Madrid: la célebre Bibliothéque Nationale 
(v. ci-dessous), les Archives Nationales historiques (p. 88), le musée 
d'Art moderne (p. 88) et le musée Archéologique National (p. 90). 
L'édifice a été construit de 1866 á 1894 sur les plans de Jareño. Les 
figures allégoriques de la fagade O. et les nombreuses sculptures du 
frontón sont l'oeuvre d 'A Querol. Sur le PERRON: statues assises de 
St Isidore, apotre des Visigoths, et d'Alphonse le Sage, par J. Alco-
verro; statues d'Ant.deNebrija (1444-1522) et de Vives (1492-1540), 
savants espagnols, par A. Nogués et P. Carbonell, et enfin celles 
de Lope de Vega et de Cervantes, par M . F u x á et J. Vancell. 

Dans le VESTIBULE: statues assises de Charles IV et de sa femme 
Marie - Louise, par B . Barba et J . Alvarez; statues de la reine 
Isabelle I I et de son mari, par P. del Valle et J. Piquer;' Isn-
belle I I , et le prince Alphonse, par A. Vallmitjana; puis, A. Sola, 
Amour filial; É .Mar t ín , St Jean de Dieu portant un malade; Néstor 
et Antiloque, par J . Alvarez Pereira. 

La B i b l i o t h é q u e Wationale {Biblioteca Nacional; entrée, 
p. 59) a été fondée en 1711 par Philippe V et agrandie en 1886 par 
l'achat de la précieuse collection de mannscrits du duc d'Ossuna. 
C'est une des bibliothéques les plus importantes d'Europe et elle 
compte 35 salles renfermant env. 650000 volumes, entre autres: 
env. 2057 incunables et 800 éditions du Don Quichotte; puis, 30000 
manuscrits, 20000 documents, 30000 dessins et 100000 estampes. 
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Le principal dépot se trouve dans un batiment á sept étages en 
pierre et en fer. La grande salle de lectnre a 320 places; i l y a une 
seconde salle avec 12 pupitres pour les savants spécialistes. Direc-
teur: M. Francisco Rodríguez Mar ín . 

Les doouments les plus précieux sont exposés dans des vitrines. Men-
tionnons: les AUTOGRAPHES des personnages les plus remarquables du temps 
des rois catlioliques; ainsi que de Lope de Vega, de Calderón, de Tirso de 
Molina, de Sojas, etc. — MAKUSCRITS (p. LXXIII) : le Codex Toletanus, célebre 
Bible offerte en 988 á l'église de Séville par l'éveque Jean de Cordoue; une 
Bible mozárabe de Toléde; la Constitution ou Fuero de Zamora, de 1208; 
le Fuero Juzgo, magnifique manuscrit visigoth, de San Isidro de León 
(x0 s.); le Poema de los Reyes Magos et le Poema de Alexandre (XIII° s.); 
la Bible de Avila (xiiie-xive s.), avec de curieuses miniatures; les Siete 
Partidas d'Alphonse le Sage, autrefois aux rois catlioliques; les Poésies 
de Juan Ruiz «Arcipreste de Hita» (xiv6 s.); la Crónica troyana (xvs . ) ; 
le Libro de Agricultura (xve s.); le Tractado de Astrologia de Enrique 
de Aragón (1428); Historia Scolástica, par Petrus Comestor (xvs . ) ; 
Crónica de España, par Juan Fernández Heredia (1385); Genealogías de 
los Reyes de España, par Alonso de Cartagena (xve s.); La Crónica portu
guesa de Don Juan I(xve s.), par Fernán López, avec de magnifiques minia-
tures; Sonetti, Canzohiere e Trionfl ( x v s.) et Trionfl (xvies.), de Pé-
trarque, tous deux également avec de belles miniatures; un Missel du 
cardinal Ximénés (1503-1518); dessins pour le Triomphe de l'empereur 
Maxiviilie?i, par A. Dürer. 

Dans la SECTION DES EBVUES (Sección de revistas), on peut consulter 
env. 80 journaux espagnols et étrangers. 

Les Arch ives historiques (Archivo Histórico Nacional), 
au premier étage de la partie N. du palais de la Bibliotliéque, ren-
ferment env. 200000 documents provenant de Poblet (p. 265), de 
Sabagún (p. 158) et d'autres couvents sécularisés, de nombreux 
manuscrits provenant de la catbédrale d'Avila (entre autres, le 
Cede de Justinien dans une traduction castillane du xme s.), etc. 

Le *nmsee d 'Ar tmode rne {Museo de Arte moderno; entrée, 
p. 59), dans la partie S. du palais de la Bibliotbéque, au premier 
étage, est consacré aux peintres et aux sculpteurs espagnols et 
étrangers du x i x e s. La collection s'enricbit continuellement et la 
disposition des oeuvres exposées varié. Les sculptures sont sans nú
meros mais portent des étiquettes. Directeur: M. A. Ferrant; 
conservateur: M. R.-H. de Caviedes. Catalogue de 1900 (vieux), 1 p. 

ESCALIER. Sculptures. A dr.: Thorvaldsen, Pan; F . Moratilla, 
Satyre et Baccbus, en bronze; en haut: J . Alvarez, Cupidon; S. de 
Medina, Eurydice; J . Figueras, Egyptienne méditant sur le paga
nismo et le christianisme; P. Tenerani, Venus et Cupidon; Alvarez 
Pereira, Apollon adolescent; E. Barba, Hermés. A g.: JV. Vilches, 
Brutus; V. Vallmitjana, St Georges. 

SALLE I . Sculptures: A. Vallmitjana Abarca, Filie de la cam-
pagne conduisant un jeune taureau (plátre); P. Ponzano, bustos de 
la reine Isabelle I I et de sa soeur Mario-Louise (de son vivant, 
duebesse de Montpensier); C. Torregiani, busto de la reine Isa
belle I I avec un voile; V. Vallmitjana, la reine régente Marie-
Cbristine et Alpbonse X I I I enfant; A. Díaz y Sánchez, les Filies 
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du Cid (plátre). Au milieu: J . Gandarias, Venus; F . Moratil la, les 
Trois Yertus. — Tableanx: Prades, troupeau de boeufs; Aparicio, 
Famine; Espalter y Rul l , Samson; F r . Amérigo, Indigénes des 
Philippines présentés á la reine au palais de Cristal (p. 86), en 1887 ; 
G. Pérez de Villamil, le CMteau de Gaucín (Málaga); J. Villegas, 
Jeunes bergéres romaines; P. Rivera, Baccbante au repos; Peña, 
un Paysan, le Sommeil; J . Madraza, Mort de Yiriathe (p. 168). 
En outre: portraits au crayon, par F . Madraza, eaux-fortes, par 
R. Egusquiza (cycle de Perceval, etc.), etc. 

SALLE I I . Tableanx: 764, V. Palmaroli, Martyre de Ste Chri-
stine ; 432, V. Manzano, le Cardinal-Régent Ximénés montrant aux 
nobles les troupes qui entourent le palais (p. 132); sans n0, F . v. Len-
hach, l'Infante Doña Paz. En outre un certain nombre de portraits 
par F . Madraza, V. López, etc. — Sculptures: A. Vallmitjana, 
le Cbrist; Bari'ón, Néron et Sénéque; Ponzano, bus te du peintre 
F. Madrazo. 

SALLE I I I . 85, F . Domingo Marqués, un Duel au xviie s.; 87, 
M . Domínguez, la Mort de Sénéque; 618, L . Vallés, Jeanne la 
Folie; 566, 564, E . Rosales, la Mort de Lucréce, Isabelle la Catbo-
lique dictant son Testament; 151, A. Gisbert, Exécution du général 
Torrijos et de ses compagnons (v. p. 382); 12, Alma Tadema, A 
Pompéi; 42, J . van Beers, Yacbére des environs dAnvers; 717, 
J . B á r b a r a y Belza, la Céne á Emmaüs; 67, 66, J. Casado del 
Alisal, une Andalouse (la tirana), la Clocbe de Huesca (p. 214): 131, 
M . Fortuny, Bataille de Tétonan (esquisse du tablean de Barcelone,' 
p. 239); 526, F . Pradilla, Jeanne la Folie devant le cercueil de 
Pbilippe le Beau; 132, M . Fortuny, Marie-Cbristine et sa filie (Isa
belle I I ) encourageant les troupes á résister aux carlistes (1837); 
459, B . Mercadé, Bénédiction du oorps de St Frangois d'Assise; 
121, A. Ferrant, Invention du corps de St Sébastien dans la Cloaca 
Máxima; 619, A. Vera, Ensevelissement de St Laurent. — Sculp
tures : C. Folgueras, Chatouillements; C. Gemito, buste du peintre 
M. Fortuny; F . Moratilla, Pécheur napolitain, bronze. 

SALLE IY. 519, Alberto Pld y Rubio, En guerre!; 45, C. Ber-
nier, paysage dans les Laudes (Midi de la France); 74, ülpiano 
Checa y Sanz, Prise de Eome par les Barbares; 577, E . Sala, le 
G-rand-Inquisiteur Torquemada décide les «Rois Catboliques» á re-
fuser le présent des délégués juifs (expulsión des Juifs d'Espagne, 
1492); sans n0, Eugenio Oliva, Cervantes dédiant Don Quichotte 
au comte de Lemos ; 118, Ferrándiz, le Politicien ; sans n», E . Sala, 
la Yallée de-Larmes. — Sculpture: Canova, Hébé. 

_ SALLE Y. 606, 607, M . Urgell, Ave Maria, Cimetiére; 626, S. 
Viniegra, la Bénédiction des Ierres; 477, J. Moreno Carbonero, 
Conversión du duc de Gandía; 438, S. Martínez Cubells, Fierre I ^ 
de Portugal contraint ses vassaux á rendre hommage au corps d'Inés 
de Castro (p. 540); 725, E . Simonet, «II regarda la ville et pleura»; 



90 / . B . 8. MADEID. d. Musée d'Art moderne. 

724, J . López Mezquita, Transport de prisonniers; 569, J . Ruiz 
Luna, Bataille de Trafalgar (p. 448); sans n», Soriann y Fort, 
Hopital; 456, L . Menéndez Pidal, Vision de St Frangois d'Assise; 
158, P. Gonzalvo, Intérieur de la cathédrale de Saragosse; 522, C. 
Plasencia, Origine de la Républiqne romaine; A. Muñoz Degram, 
485, paysage prés du Pardo (p. 110); sans n», Jesús au lac de Tibé-
riade; sans n0. Friere; 482, Sonvenir de Grenade; 484, les Amants 
de Teruel (p. 197); 620, A. Vera, le Dernier jour de Numance 
(p. 195); 475, J . Moreno Carbonero, le Frince de Viane. — Sculp-
tures: i . Querol, la Tradition; González Pola, Fatrie; J. Pique»; 
St Jér5me, bronze. • 

SALLE V I (Sala Haes), oeuvres remarquables de Uiartes Maes, 
paysagiste né á Bruxelles en 1829 et mort á Madrid en 1898. Cette 
collection, léguée au musée par l'artiste, comprend prés de 200 
tableaux et esquisses, ainsi que des dessins et des gravures en grand 
nombre (sur des meubles á pivot), surtout d'Espagne, de Hollande et 
de Frise. — Fortrait du donateur par F . Madrazo, et son buste, 

..par A. Querol. • 
SALLE V I L Sans n», Cecilio P l á y Gallardo, Eepos; 2, ís .Abnt 

y Blasco, Flage prés de Valence; 24, F . Amérigo y Apa r id , le 
Droit d'asile; 79, V. Cutanda, une Gréve en Biscaye; 394, A. Lhardy 
y Garrigues, Dans les Fyrénées; sans n°s, N . Baurich y Petre, 
paysage; E . Sala, Arrestation du Frince de Viane; A. M . Fabrés, 
Au pilori; 142, J. Gameto y Alda, Mort de Lucain; 735, G. Gómez 
Gil , Clai'r de lune. — Sculpture: Suñol, Dante. 

SALLE V I I I (Presque toutes les oeuvres sont sans n08). J . Bo-
dríguez Acosta, Gitanes de Grenade; E . Meifrén Boig, Ave Maria 
(Pontevedra); J. Bomero Torres, portrait; 145, J . Gartner, Nau-
frage de r«Invincible Armada»; B . Hidalgo de Caviedes, les Ages 
de la Vie (triptyque); J. Medina Vera, Féte populaire á la St-
Eugéne; 756, V. Borras y Abella, Acquittement; Eugenio Hermoso, 
Eose; C. Vázquez, Accident á la course de taureaux; M . Benedito, 
Fécheuses bretonnes; 746, B . Casas, Emente á Barcelone (1902); 
593, J . Sorolla, Accident á la pécbe; A. Andrade, le Tage á Toléde; 
J . Zuloaga, Habitant de Ségovie; 480, J . Morera, paysage de 
Hollande; 733, J . Garda Mencia, Nuage en été; Ed. Chicharro, 
Renaud et Armide; V. Zubiaurre, Faysans de Salamanque; B . 
Casas, la Garrotte. — Au milieu: A. Querol, buste de Tullie. 

Le * m u s é e A r c h é o l o g i q u e H a t i o n a l {Museo Arqueoló
gico Nacional; entrée, p. 59) contient des objets prébistoriques 
et etbnographiques, des oeuvres d'art et des produits des arts pro-
fessionnels depuis l'antiquité jusqu'aux temps modernes. L'entrée 
se trouve sur le derriére, calle de Serrano (tramways n»8 1, 2 et 3, 
p. 53). A dr. et á g. du portail, les statues de Berruguete et de 
Velázquez. De chaqué coté de l'entrée, des spbinx en bronze par 
Moratilla (1894). Directeur; M, Bodrigo Amado»- de los Bios. 
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Catalogue (épuisé) par F. Alvarez-Ossorio; catalogue spécial par 
le méme auteur. 

Eez-de-cñaussóe. Aile N. : antiquités préhistoriques et objets 
antérieurs á Vére chrétienne. — Salle I . Objets préhistoriques en 
pierre et en bronze. A la banquette de la fenétre: objets en spar-
terie (p. 313; espadrilles, corbeilles, etc.) des anciens Ibéres, de 
la Cueva de los Murciélagos á Albuñol ^(province de Grenade); 
agglomérat de stalactites avec ossements humains; pierre d'un 
dolmen de la vallée de Abamia, avec une figure humaine gravée au 
trait. A la sortie: objets de parure, ustehsiles de ménage et tessons 
de pots dAlbuñol. — Salle I I . Antiquités orientales; tissus coptes 
(ive-viiie s. ap. J.-C.); sculptures en pierre et rases de Chypre, etc. 
— Salle I I I . Antiquités ibériennes. Aux murs, objets trouvés au 
Cerro de los Santos á Montealegre (province dAlbacete; p. 308): mo-
numents d'un art qui trahit l'influence de la Gréce, du ve s. av. J.-C. 
jusqu'á l'époque romaine, d'un style qui ressemble aux sculptures 
de Chypre et en calcaire comme elles, plusieurs portant des carac-
téres d'une langue inconnue mais empruntés á l'alphabet grec (un 
certain nombre de ees monuments sont faux; l'un des meilleurs, 
provenant d'Elche, est au Louvre depuis 1897); on remarque surtout 
les nombreuses statues votives de femmes (*n0 3500) portant des 
vases, et qui ont une parure trés riche sur la poitriue et les che-
veux. Au milieu de la salle: 18529, taureau á tete d'homme barbue 
(sphinx ibérique) de Balazote (prov. d'Albacete). Derriére, dans 
la vitrine: 18453-18455, trois *tétes de taureaux en bronze de 
l'ile Majorque, aussi du vieil art indigéne. Dans la vitrine la plus 
proche: 16743, inscription ibérienne trés antique sur plomb. Au-
dessous: 20 258, parure en or de Linca (Alicante). Dans les angles 
de la salle: trois sangliers gigantesques en granit, des environs 
d'Avila, destinés trés probablement á orner des tombeaux, de méme 
que les tetes de taureaux de Majorque. Au mur principal de g., 
dans la seconde vitrine: vases antiques d'Elche et de Numance 
(don du prof. Schulten, p. 195); á remarquer: le n» 17 641. — Salle IV. 
Bronzes étrusques et romains. A l'entrée, deux tetes d'homme, á 
dr. et á g. Au milieu belles lampes en bronze; dans la vitrine: 
18357, statuette d'Athéna de Sigüenza, travail indigéne d'aprés un 
modéle du v« s. av. J.-C; 2939, statuette d'éphébe, dans le style 
de Polycléte, de l'ile Majorque. Au coin g. de la salle: sans n», 
reproduction d'un personnage dansant (?) trouvé dans la province 
de Murcie. Dans les vitrines, aux murs, petits bronzes (nombreux 
objets faux), entre autres: 18536, Centaure archaique d'origine 
grecque; 2943, dieu lare romain; armes étrusques. Aux fenétres, á 
dr., les célébres talles en bronze, qui contiennent les droits de cité 
romaine d'Urso (p. 375), de Malaca (p. 380) et de Salpensa (p. 421), 
ainsi qu'une table en bronze d'Itálica (p. 415), avec un décret du 
sénat concernant les combats de gladiateiirs, — Salle Y, CoUection 
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de vases grecs et étrusques: beaucoup d'objets sont remarquables, 
entre autres, au milieu, le *vase du peintre attique Aison, oü se voient 
les exploits de Thésée, du ve s. av. J.-C; derriére á g., le cratére du 
peintre campanien Asteas (Héraklés ftirieux, d'aprés une représen-
tation théatrale), du ive s. av. J.-C. — On descend ensuite dans la 
COUR VITKEE DU N. Martres grecs et romains, la plupart trouvés en 
Espagne. Sur des supports aux murs, des sculptures de peu d'im-
portance. L'authenticité d'une partie des mosaiíques est discntée. 
Au milieu de la cour: deux *vases ronds, ornés de bas-reliefs, l'un 
avec la Naissance d'Athéna (ves. av. J.-C), l'autre, 2708, avec des 
Scénes bachiques. Au mur du fond de la cour, des sculptures, entre 
autres: 2824, pied de table avec un Centaure et un Tritón; 2764, 
tete de Eomain, de Mérida (p. 458), probablement du temps de la 
république; *2839, sarcopbage avec Scénes du mytbe d'Oreste; *2707, 
statue de Dionysos, d'aprés un modéle du ive s. av. J.-C; 16793, 
statue de femme de style archaisant; 2735, Antonin le Pieux; 2736, 
Lucius Verus; 2714, statuette de Satyre, réplique d'un bronze pom-
péien de Naples; 2737, statue assise de Livie (?), pendant du n» 2730, 
Tibére (nommé ici Germanicus), dePsestum; 2731, Drusus le Jeune. 
— Salle V I (oü Ton monte par quelques degrés). Terres cuites 
de Calvi, en Italie, probablement des ex-voto; lampes, etc. — 
Salle Y I I . Grandes ampbores et vases en terre cuite, parmi lesquels 
des vases rouges dits de Sagonte; verres antiques. — On passe 
ensuite devant la cour céntrale pour entrer dans l'aile opposée. 

Aite S.: antiquités des temps chrétiens primitifs, mauresques 
et autres du moyen áge, objets d'art modernes. — SALLE I . Frag-
ments d'architecture et inscriptions visigotbes, beaux chapiteaux 
romans; fonts baptismaux (pila bautismal) romans de San Pedro 
de Villanueva (xie s.); inscriptions, fragments de constructions et 
sculptures des temps cbrétiens primitifs et du moyen age. — 
SALLE I I . Sarcopbages des temps cbrétiens primitifs; sculptures 
du moyen áge et des'temps modernes, monuments funéraires pour 
la plupart, "entre autres la statue agenouillée de Pierre le Cruel 
(p. 391), provenant de son tombeau á Santo Domingo el Eeal á 
Madrid, et au milieu, le monument de Doña Aldonza de Mendoza, 
de 1435. Aux murs, serrares, inscriptions gotbiques, épitapbes, bas-
reliefs, etc. — On descend dans la COUR VITRÉE DU S. contenant les 
monuments de l'art mauresque et de l'art cbrétien dans le style 
mudéjar (p. LII) et des reproductions de constructions mauresques 
de Séville, de Cordoue, de Grenade et de Saragosse. Au mur N. : 
deux astrolabes árabes, dont l'un de 1067 est le plus ancien connu; 
devant, dans les vitrines, une collection de plats et d'assiettes bis-
pano-mauresques. Au mur O.: deux ares de porte de l'Aljafería á 
Saragosse; un fragment de la salle du troné de l'Aljafería; une porte 
de Léon; un grand *vase, analogue au célébre vase de l'Albambra 
(p. 354); un bassin a ablutions de Medinat az-Zabra (p. 373), de 988; 
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une suspensión mauresque, provenant d'apres l'inscription d'une 
mosquee construite á Grenade par Mahomet I I I (1305). Au mur 
S.: porte en bois de Daroca (xive s.) ; moulage de la porte de l'anc. 
Capilla del Sagrario dans la cathédrale de Séville. Au mur E., une 
collection de carreaux de faience vernissée (azulejos). Au milieu de 
la cour, une reproduction de la fontaine des Lions de rAlhambra; 
deux fontaines de Cordoue; modeles de la tour penchée, actuelle-
raent démolie, á Saragosse et de la Puerta del Sol á Toléde. — 
SALLE I I I (en face). Grandes stalles du choeur du couvent de Paular 
prés de Ségovie; sillería baja sculptée par r« entallador» Rodríguez 
(v. p. 136); porte en fer forgé de Santa María á Madrid; cbaire en 
bois sculpté du xve s.; cbasubles, croix processionnelles et autres 
objets d'art de ce genre. Aux murs, plusieurs babuts (arcones) 
sculptés (xve s.) et quelques importants retables aragonais. — Dans 
une vitrine: épée mauresque; broderies, cacbets, vases mauresques 
et cassette en ivoire du xie s., sean en bronze de Grenade (xive s.), 
les clefs d'Oran, prises en 1509, ainsi que la toque et des restes de 
vétements de l'infant Pbilippe, fils de St Ferdinand (xm6 s.). — 
SALLE IV (á g.). Astrolabe de Pbilippe I I , de 1566; autel avec 
seize scénes de la Passion, en émail (xvie s.); *crucifix en ivoire 
avec rinscription: «Ferdinandxis Rex Sancia Regina» (xie s.); beaux 
babuts sculptés (xvie-xviie s.). Au mur N., le manteau de l'infant 
Pbilippe (v. ci-dessus); belle tapisserie du début du xvie s. et cbape 
de la fin du xives. Dans les vitrines: ouvrages en ivoire, en bronze 
et autres matiéres, crucifix, reliquaires et autres objets religieux; 
dans une petite armoire, qui n'est ouverte que sur demande, des 
fragments d'une parure visigotbe, trouvée en 1859 prés de Guar-
razar (Toléde; v. p. 101). — SALLE Y. Dans les vitrines: porce-
laines espagnoles de l'anc. manufacture du Retiro, fondée par 
Cbarles I I I en 1759, qui y fit venir des ouvríers napolitains, sous 
la direction de l'Allemand Scbepers (ou Scbaepers), et de la Mon-
cloa (avec d'intéressants costumes nationaux du xviiie s.); porce-
laines de Sévres et de Saxe; faiences de Talavera et de Triana; 
poteries en gres d'Augleterre (Wedgwood); verreries de San Ilde
fonso (p. 125); objets fabriqués á Toléde; sculptures en bronze et 
un plat en majolique d'Urbin (xvie s.). Au milieu, une *cbaise á 
porteurs du xvni6 s. Aux murs: des tapisseries du xviie s., rebaussées 
d'ornements (verdure et animaux), ayant appartenu au duc d'Oli-
varés, favori de Pbilippe IV. — SALLE V I . Collection de costumes 
nationaux d'bommes et de femmes, du xvme s. et du commenc. du 
xixe s. — On monte ensuite l'escalier qui méne au 

Premier Etage: surtout la *section ethnographique du musée. 
AILB N. (immédiatement á g. de l'escalier). — Du vestibule on entre 
á dr. dans la SALLE I . (Collection Oñate): Reproductions de vases 
en terre cuite mexicains et péruviens. — SALLE I I . Reproductions 
de sculptures mexicaines et des Mayas du Yucatán et de Guate-
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mala (originaux á México et á Berlín); on remarque: ati petit mur 
de g., un grand caleudrier aztéque en pierre; á la sortie, les tables 
en pierre de Santa Lucía á Guatemala (reproductíons). —• SALLE I I I . 
Objets trouvés dans des tombeaux péruvíens (ustensíles de ménage, 
píéces d'étoffes, Instruments en pierre, etc.); antíquités de Quito, 
de Colombie, de Nicaragua et du Mexique. Au milieu, une repro-
duction de la pierre votive de TÍZOC, roí des Aztéques. — SALLE lY. 
Vases en terre cuite et vétements tissés de l'Amérique du Sud; 
mosa'íques en gres de TAmérique du Nord avec des scénes reli-
gieuses et symboliques; dans la derniére vítrine prés du mur á g. 
déguisement négre de Cuba; produits modernes de rindustrie des 
Indiens de TAmérique du Sud et de l'Amérique Céntrale. — 
— SALLE V. Aux murs: objets en cuivre et en bronze de TAmérique 
du Sud, masques en bois, parure en plumes, types mexicains 
(xvmes.); deux anciennes tapisseries mexicaines et un bouclier en 
plumes. Au milieu de la salle: deux célebres manuscrits mayas 
(Amérique céntrale); puis, *trésor des Quimbayas, objets d'or 
trouvés en Colombie et offerts á l'Espagne en 1892: idoles, vases, 
aiguilles ornementées, boutons, etc. Dans deux petites vitrines, 
objets d'or péruviens (entre autres un sceptre), puis vieux tableaux 
avec scénes de Thistoire de la découverte de TAmérique. — On 
revient á la salle d'entrée et Ton passe devant la BIBLIOTHÉQTJE, 
pour entrer dans Taile opposée. 

AILE S. (á dr. du palier, la collection des comtes de Valencia, 
v. p. 95). — SALLE V I . Objets d'art tures, persans et Mndous; 
statues cMnoises. Au milieu de la salle: tete de Bouddba du temple 
de Boro-Boudor á Java. — SALLE VIL Objets d'art chinois (porce-
laines, ivoires, bronzes, sculptures en jade et costumes de gala), puis 
quelques objets japonais. — SALLE V I I I . Objets des PMlippines 
(á dr. types populaires du xvin6 s.) et de la Malaisie (armures). Au 
milieu: *manteaux en plumes et casques de Hawai. — SALLE IX. 
Collection de gemmes (Piedras labradas y camafeos). On y re
marque : le célébre *onyx noir, avec un portrait de femme et une 
inscription grecque au revers; un camée (opale blanche et chal-
cédoine bleue) oü se voit le portrait d'une Romaine; et une tete de 
Méduse d'opale laiteuse sur un fond d'agate blene; collection de 
sceaux. — SALLE X. Monnaies et médailles. Mentionnons surtout: 
la monnaie d'or d'Arsinoé et de Bérénice (table ronde á Tentrée); 
la monnaie d'argent d'Annia Faustine; les drachmes, demi-draclimes 
et doubles drachmes de Carthage avec des tetes d'Hercule et d'élé-
phants, ainsi que le décuple doublon d'or de Pierre Ier de Castille 
(diamétre, 65 millim.; poids, 45 gr.). Médailles: la médaille en 
bronze de Pompeo Leoni avec le portrait de Liebana, secrétaire 
de Philippe I I (diamétre, 57 millim.); la monnaie d'argent d'Al-
plionse V d'Aragon, de 1449 (deuxiéme table á g. de Tentrée). Au-
dessus des vitrines, neuf tapisseries de Bruxelles, avec des scénes 
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de la vie de Jésus et des Actes des apotres, d'aprés des dessins de 
Raphael. 

La riche collection des comtes de Valencia de Don Juan 
(entrée v. p. 94), déposée au musée en 1905, comprend deux salles: 
porcelaines des manufactures du Eetiro, d'Alcora, de Saxe, de 
Sévres et de Capodimonte; bronzes; tables avec inscrustations de 
marbre, du Eetiro; ferronnerie d'art espagaol; objets sculptés; 
meubles; broderies; objets en cristal et en émaux; sculptures en 
marbre; peintures (tete de Christ de l'école du Bernin); portraits; 
tapisseries, etc. 

e. Quart iers du nord . 
Le paseo de Recoletos (p. 87) aboutit á la PLACE DE OOLOMB 

{Plaza de Colón; pl. H6) , oü s'éléve une statue de Christophe 
Colomb, par Jerónimo Suñol (1885). Du coté O. de cette place, le 
palais des ducs de Denla. — Le PASEO DE LA CASTELLANA (1er pl. 
H 5-2), qui part de lá, doit son nom á une source actuellement dis-
parue, dont Cervantes vantait l'eau. — Dans la partie N. du paseo, 
sur la plaza de Castelar (1er pl. H 3 ; autrefois plaza del Obelisco), 
s'éléve le beau monument de l'bomme politique et orateur républi-
cain Emilio Castelar (1832-1899), oeuvre de M. Benlliure (1908); la 
statue en bronze de l'orateur est entourée des figures en marbre de 
Démosthéne et de Cicéron et du groupe en bronze que forment un 
ouvrier, un soldat et un étudiant. Plus loin, une statue éqnestre du 
maréchal Manuel Gutiérrez de la Concha (1erpl. H3; 1808-1874), 
par Andrés Aleu, et un grand monument d'Isabelle la Catholique, 
beau bronze par Manuel Oms (1er pl. H 2 ; 1883). Á c6té, á dr., 
sur une bauteur entourée de jardins, le palacio de la Industria 
(1er pl. H2), avec le musée des Sciences naturelles (v. ci-dessous), et 
á g., VInstitut des sourds-muets et des aveugles (Colegio nacional 
de Sordo-Mudos y de Ciegos; entrée sur demande, le lundi de 9 h. 
á 1 h. et de 2 b. a 4 b.). — Le paseo de la Castellana abontit au N. á 
Vhippodrome (Hipódromo; 1er pl. H1-2; v. p. 57). 

Le m u s é e des Sciences Nature l les (Museo de Ciencias 
Naturales), dans le palacio de la Industria (vi ci-dessus; entrée, 
v. p. 59), a été fondé en 1771 et contient de riches collections de 
mammiféres, d'oiseaux, d'insectes, de reptiles, de mollusques, de 
crustacés, de minéraxix et de fossiles. Parmi ees derniers on remarque 
un mégathérium, trouvé en 1789 au bord du Rio Lujan prés de 
Buenos Aires, et un cráne de baleine, trouvé au pont de Toléde prés 
de Madrid; puis des aérolithes provenant de Guareña (province de 
Badajoz; 29 kilos Va) et de Molina (prov. de Murcie; 114 kilos). 

L'église SAN ANDRÉS DE LOS FLAMENCOS (1er pl. 14), calle de 
Claudio Coello, a été renouvelée en 1876. Au maitre-autel: le Cru-
cifiment de St André en présence de Ste Marie Madeleine et de 
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St George (?), grand tableau par Eubens, oeuvre de vieillesse. La 
clef de l'église est cliez le sacristain, á la porte á dr. du portail 
(pourb. 50 c; visite de préférence á 1 l i . de l'aprés-midi). — Non 
loin á l'E., au carrefour des rúes de Lista et Yelázquez (1er pl. 14-5), 
s'éléve dep. 1903lemonument áumarquis deSalamanque (m. 1883), 
qui construisit les premiers chemins de fer de l'Espagne, statue en 
bronze par J. Suñol. Au carrefour des mes Velázquez et G-oya (pl. 
16) se dresse une statue de Goya, transférée ici du Retiro en 1905; 
c'est un bronze par M. Benlliure; sur le socle sont reproduits les 
«Capricbos» et la figure de la Maya nue (p. 73). 

Une des rúes les plus animées des quartiers du N. est la courte 
calle de la Montera (pl. P 7), qui se détache au N.-E. de la Puerta 
del Sol (p. 63), et ses prolongements, la CALLE DE PUENCAKKAL 
(pl. P G 7-5), longue de 1 ki l . Va et suivie par le Metropolitano (p. 54), 
et la CALLE DE HOETALEZA, qui aboutit á la plaza de Santa Bár
bara (1er pl. G5); nombreux tramways. Dans celle-ci, á g., l'église 
San Antonio Abad (pl. G6), avec un grand tableau de Goya (de la 
derniére époque de la vie du maítre). — Non loin au N.-O., au n0 5 
de la CALLE DE SAN MATEO (pl. G6), qui méne de la calle de Puen-
carral á la plaza de Santa Bárbara, VEcole supérieure des arts et 
métiers (Escuela superior de artes ó industrias), d'abord une caserne 
(Cuartel de San Mateo) et foyer des rébellions de 1836, 1848 et 1854. 
A la plaza de Santa Bárbara se rattache au N. la PLAZA DE ALONSO 
MARTÍNEZ (1er pl. G 5); sur cette derniére se tronve dep. 1902 le 
monument du poete Quevedo (m. 1645), marbre par A. Q,uerol. Plus 
loin, on parvient, par la rué Sagasta, á la GLORIETA DE BILBAO 
(1er pl. 2, P5), oü est le monument de Bravo Muri l lo (in. 1873), 
Tbomme d'Etat, oeuvre due á Trilles (1902). — De l'autre cóté de la 
Glorieta de Bilbao, la calle de Puencarral aboutit á la GLORIETA 
DE QUEVEDO (1er pl. P4; tramways, v. p. 53, 54). — La large calle 
de Bravo Murillo (tramway n0 17), qui en part, conduit au N.' aux 

R é s e r v o i r s du canal de Lozoya {Depósitos del Canal de 
Lozoya; 1er pl. P2; entrée, p. 59), qui alimentent Madrid d'eau 
potable. lis se trouvent dans le quartier le plus élevé de la ville, 
des deux cotes de la rué. L'ancien batiment, á g., constrnit en 1858, 
est orné d'une fontaine et de trois figures allégoriques se rapportant 
au río Lozoya, dont l'eau alimente les réservoirs (p. 126). Le nou-
veau batiment, á l'E. de la rué, acbevé en 1883, renferme une voúte 
longue de 207 m. sur 137 m. de large et reposant sur 1040 piliers 
de granit. Ce réservoir aune capacité de 180 000 m. cubes d'eau. 
Plus loin á PE., une tour achevée en 1911 et baute de 37 m., pour 
distribuer l'eau aux quartiers élevés de la ville. — Au N. des réser
voirs, peu avant la GLORIETA DE LOS CUATRO CAMINOS (l61- pl. P 1 ; 
station terminus du Metropolitano, p. 54), sont les écoles évangé-
liques espagnoles «El Porvenir», fondées par le pasteur Pliedner. 
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La CALLE DE SAN BERNARDO (pl. E7-6; tramways p. 53: n»8 3 
13 et 14), autre rué animée des quartiers septentrionaux, partaut de 
la, plaza de Santo Domingo, renferme le minisiére de la Justice et 
l U m v e r s i t ó {Universidad Central; pl. E6). Cette derniére a 
éte transférée en 1836 de Alcalá de Henares (p. 192) á Madrid et 
étabhe depuis 1842 daus le Noviciado, anc. noyiciat des jésuites. 

La calle de San Bernardo passe plus loin au nouveau couvent 
des Visitandmes (Convento de las Salesas) et á Tanc. couvent de 
Monserrat, transformé auj. en prison des femmes (Cárcel de mu
jeres), pms au grand Hospital de la Princesa pl. E5), et aboutit 
a la GLORIETA DE SAN BERNARDO ( 1 " pl. P5), qui est le point d'in-
tersection de plusieurs tramways (p. 53,54: n°* 3 et 11, c et d). Cette 
place, oü se trouve dcp. 1908 un monument érigé lors du centenaire 
du Deux Mai (p. 65), bronze par A. Marinas, est sur l'emplacement 
appele jadis el Quemadero, oü l'Inquisition dressait les bficbers 
des bérétiques. En y construisant des rúes en 1868, on rencontra 
des conches de cendres et d'ossements bnmains. 
Virii?^il0PLotZ¿ ^ P 0 * ^ MAYO (1er pj. r 5) k VR du co t d 
Visitanchnes se trouve la porte d'entree, auj. entourée d'une grille, de l'anc 
Parque de Wonteleón, oú les offlciers dVtillerie Luis Daoiz et A X o 
Velarde succomberent dans le mouvement contre les Franeais (v. p. 65). 

f. Quart iers de Touest: Plaza de Oriente. Palais r o y a l 
et A r m e r í a . M u s é e N a v a l . — Calle Mayor 

et plaza Mayor . 
La CALLE DEL ARENAL (pl. F E, 7) conduit á l'O. de la Puerta 

del Sol (p. 63) á la plaza de Oriente et au palais royal. A mi-
chemm s'éléve, á g., l'église San G i n é s {St-Genes; pl. EP 7-8) 
qm contient une statue du Cbrist par Alfonso Vergaz. Le parvis 
(lonja) servait autrefois de cimetiére. La crypte voútée (bóveda) 
sous l'eghse (entrée calle de Bordadores), a été autrefois le théátre 
de flagellations religieuses des deux sexes. 

La calle de San Martin, qui part en face de l'église San Ginés, conduit 
á T n ^ T i i . ! X V ^ - ñ contlguSs 0™éeS de jardins: á dr. la petite plaza 
de las Descalzas et a g. la plaza de San Martin (pl. F7). Du cotó S de 
oes places se trouve la carne d'Eparqne (Caía de Ahorros) de 1838 et lñ 
í r l I Z l f , ^ 0 1 1 ^ d^ieda(1). ^ «" "03. Devant ees Seux édifices 
P^^i T - rU1'S FONDATEUI'8 = le marquis Viudo de Ponaos et FrancisM 
L T i ~ Leg^e conventuelle de las Descalzas Peales (pl. F7) renferme 
le tombeau de l'infante doña Juana, fillr de Charles-Quint, par Porn^o 
Leom, son portrait par Ant. Mor, St Séba.itien et St Jeán par G. Becerra. 

La calle del Arenal aboutit á la plaza de Isabel I I (pl E 7) oü 
l'on a érigé en 1905 une statue en bronze d'Isabelle I I , entourée de 
jardins. A l'O. de la place, le théátre royal (p. 98). 

¡ La *PLAZA DE ORIENTE (pl. E7), la plus grande place de Madrid, 
a ete construite par Joseph Bonaparte, le «Eey Plazuelas» (p. 62), en 
detruisant plusieurs convenís, une église, et 500 maisons. Du c6té 
O. de la place se dresse Timposante fagade dn Palais Boyal, dont 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3» édit. 7 
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elle est séparée par la calle de Bailen (p. 106). Au milieu de 
rhémicycle dii c6té E. de la place s'éléve le Théátre Boyal (Teatro 
Real; p. 56). — Au centre de la place se trouve la *statue é q u e s t r e 
de Ph i l i ppe I V , entourée de jardins. Elle a été executée par le 
Elorentin Bietro Tacca (p. LXVI), d'aprés un tablean de Velázquez, 
et conlée en bronze en 1640. Le momment, placé d'abord dans une 
cour du palais du Retiro, a été érigé sur cette place en 1844. Les 
bas-reliefs représentent le rol offrant la croix de Santiago á Veláz
quez et protégeant les arts et les sciences. — Un autre monument 
dñ á M. Benlliure, y a été érigé en 1912 en l'honneur du caporal 
Noval qui se distingua dans la campagne du Maroc. Les quarante-
quatre statues des rois visigotbs et espagnols (p. LXXII) qui entou-
rent la place, devaient d'abord orner le toit du palais, couime celles 
du Retiro (p. 85), de Burgos (p. 28), de Toléde (p. 144), etc. — 11 Y 
a une belle fontaine, ornée de quatre lions de bronze, par Fran
cisco Elias et José Tomás. 

Le *palais r o y a l {Balado Beal; pl. D7), édifice rectangu-
laire imposant, dont les plans ont été d'abord tracés par F i l . Ju-
vara (m. 1735), a été construit de 1739 á 1764 par Giov. Batt. 
Sacchetti (p. LVI). I I s'éléve sur une bauteur dominant le Manza-
narés et occupe l'emplacement d'un anclen palais commencé par 
Philippe I I raais incendié en 1734, qui avait á son tour succédé á 
l'Alcázar des Maures. Son énorme ensemble, dont les six étages sont 
réduits á une ordonnance de style rustique surmontée d'une autre 
á pilastres corinthiens, offre un aspect grandiose de cbaque cote, 
mais surtout de celui de la vallée du Manzanares au N.-O., oñ les 
substructions dépassent largement le bord primitií de la bauteur. 
L'édiflce entourant une cour intérieure longue d'env. 45 m. sur 
autant de large, a une superfície d'env. 22 500 m. car. I I mesure 
env. 150 m. de coté et sa bauteur est d'env. 50 m. dans les 
parties acbevées et de 25 m. dans les autres. Tout l'édiñce est en 
granit, mais les encadrements des portes et des fenétres, ainsi que 
d'autres détails de décoration, sont en «piedra de Colmenar», pierre 
imitant le marbre. Erais de construction jusqu'en 1808, y compns 
la décoration intérieure, 74500 000 p. La principale entrée est au 
S., sur la place d'Armes qu'encadrent les alies du palais. 

L'INTÉBIEÜR du palais est visible en l'absence de la famüle royale, 
avec un permis donné par l'T'spection, porte de Oriente; un gardien 
accompaene. On y remarque surtout: le grand escalier, la salle du irone 
la grande salle des Tetes et la salle de G-irardim. C'est sur le grand 
escalier (Escalera principal), orné de deux lions de marbre blanc, que 
Napoleón I«* dit a son frere Josepb: «Vous serez míe ux lo ge que moi». 
Le plafond de la salle du Trdne ou des Ambassadevrs (Salón de ümba-
iadores) est decoré de *fresques, par G.-B. Tiepolo. La salle de Girardtm, 
'•par l'artiste italien de ce nom, a un plafond en porcelame dans le genre 
faponais, et la grande salle des Fétes (Gran Comedor), des frosques ie Raph. 
Menas (p. xcv), de Bayeu, de Maella, etc. Les cliambres pnvees du roí 
renf erment quelques tábleaux par Juan de Flandes. — La chapelle royale 
(Real Capilla; entr. v. p. 69), dans l'aile N. du palais, repose sur seize 
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colorines en marbre grisatre de Biscaye; elle est ornée de fresques de 
Cerrado Giacmto et d'un tablean d'antel do Eapli. Mengs. — Le trésor 
(Relicario de la Real Capilla; pourb. 6 p.!), se tronve dans denx salles 
en face de la sacristie. 

La COLLECTION ROYALE DE TAPISSB RÍES (Real Tapicería) est plus riebe 
que toutes cellos du méme genre; elle compte env. 800 «tapices». Ces ta-
pissenes sont en partie exposées le jour de la Féte-Dieu (v. p. 58) dans 
la galeno conduisant an grand escalier. Ce sont surtout des piéces fia-
mandos ayant appartenu á Charles-Quint. A remarquor: la Conquéte do 
i unís par Charles-Quint, exécutée par Pannemáker á Brnxelles, d'aprés 
les dessms de J. Oorn. Vermeyen (douze piéces, dout denx pordues); His-
toire de la Vierge, sur fond d'or, six piéces; Histoire de David et do Betb-
sabeo; Vio do St Jean; Portement de Croix, d'aprés Roaer van der Wev-
den; Tentation de St Antoine, d'aprés Bosch; la SteCéne; l'Apocalypse-
les Sept Pechés capitaux; la Vie de St Paul, d'aprés Bloemart. Un ouvragc 
de luxe sur la collection a commoncé á paraitre en 1903. 

La BIBLIOTHÉQÜE ROYALE, á l'angle N.-E. du palais, a été fondee en 
1714 pa rPhü ippeV et ronfermo env. 100000 vol. et 5000 manuscrits, dont 
boaucoup sont trés précionx. I I faut un permis do l'Intendencia G-eneral (p. 57). 

.1íjes JAKDINS DU PALAIS {Jardines del Palacio, pl. D 7-8) créés par 
Pbüippe I I en 1556, ont été rótablis depuis 1890, aprés avoir été longtemps 
neghgés. Us se nomment anssi Campo del Moro, parce que rAlmoravide 
A h Ibn Yoñsonf y établit son camp en 1109, lors du siége do l'Alcázar. 
On accéde, en l'absonco de la cour, á eos jardins en descendant la rampe 
au N. du portail principal, ou on y allant du paseo de San Vicente. 

La PLACE D'ARMES {Plaza de Armas; pl. D 7) est accessible 
par la porte qui est á coté du corps de garde, en face de la calle 
Pequeña. L'aile S.-E. du palais contient rinteudance et les loge-
ments des domestiques. De l'arcade, á l'O. de la place, on a surtout 
au printemps une vue superbe sur les jardins royaux, la vallée 
du Manzanarés et la Sierra de Guadarrama. — L'édifice moderne, 
á l'angle S.-O. de la place d'Armes, renferme depuis 1893 la célébre 
collection d'armes des rois d'Espagne. 

L '**Arrae r í a (pl. D 7-8; entrée, p. 59) est une collection fondee 
par Cbarles-Quint, qui enrichit l'anc. arsenal royal de Yalladolid 
de beaucoup d'ceuvres excellentes d'armuriers allemands et italiens. 
Pbilippe I I en transféra les principales piéces á Madrid dans un 
bátiment qui se trouvait sur l'emplacement de la nouvelle catbé-
drale. La collection y resta plus de trois cents ans et tous les rois 
d'Espagne contribuérent á l'enricbir. Les guerres avec la Franca 
au commenc. du xixe s., des soulévements populaires et l'incendie 
de 1884 anéantirent bien des objets. La classification en est ex-
cellente. — Catalogue, avec pbototypies, par M. le comte Valencia 
de Don Juan (1898) : 15 p. 

Dans le VESTIBULE : E133-134, deux anc. armures japonaises of-
fertes á Pbilippe I I (1583), par une ambassade japonaise; elles ont 
souffert de l'incendie (v. ci-dessus). D 59, 60, boucliers du couvent 
d'Oña (xne-xm0 s.); D 88, bouclier de cuir avec mosaiques en plumes, 
travail mexicain de la fin du xvie s.; L 1, 2, 5, 9, restes de banniéres 
et d'étendards de Charles-Quint; L 11, restes de la banniére de 
Philippe I I et de sa femme Marie d'Angleierre; L 7, 8, 18, anc. 
pavillons espagnols; L 14, 15, restes de drapeaux de Philippe I I . 

7* 
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SALÓN PRINCIPAL. A g., mur transversal S.: A 11, 12, demi-
armure et épée de Philippe le Beau (m. 1506). — Mur O.: *A 16, 
*A 17, armures de joute de Philippe le Beau; A 44, petite armure 
de Charles-Quint (pour la joute á pied), fabriquée par Kolmann 
(1531), armurier d'Augsbourg. Vitrine A: casques, boucliers et 
bottes de Charles-Quint (D 66, 67, présents de Ferdinand de Gori-
zague, duc de Mantoue ; D 68, bouclier, dü a M. Frawenbrys d'Augs-
bourg, 1513). Puis: *A 129, armure de Charles-Quint par Kolmann 
d'Augsbourg (1538). Vitrine B: D 8, 72, 75, boucliers d'origine 
italie0nne du xvie s.; M 9, 10, turban et armure attribués au pirate 
Khaireddin (Barberousse), pris dans la campagne de Tunis (1535); 
a 61, épée du duc Bernard de Weimar, battu k Nordiingue (1634), 
ouvrage de Wirsberg de Soliugen. Plus loin: *A 239, 241, armure 
de parade de Philippe I I , par Kolmann (1549; diverses piéces acces-
soires de cette armure que possédait le musée de TArmée á Paris 
ont été données par le gouverneraent fraudáis en 1914). Yitrine C: 
armes et vétements de l'amiral ture A l i Pacha, pavillon ture et au-
tres trophées de la bataille de Lépaute (1571); 1159, carquois ture 
en ivoire (xvie s.); L 16,17, drapeau de l'amiral espagnol Don Juan 
d'Autríche (m. 1577). Ensuite: A 279, armure de Philippe I I , par 
maítre Wolf de Landshut. Vitrine D: 65, 70, *78, 79, boucliers de 
parade du commenc. du xviie s., présents de la maison de Savoie 
á Philippe I I I . Ensuite: A 369, armure d'Emmanuel-Philibert de 
Savoie, grand-amiral d'Espagne (1589-1624). — Mur transversal N . : 
A 360, armure du prince Philippe-Emmanuel de Savoie (1586-
1605); tente d'origine turque, ayant appartenu á Francois Ier de 
France et prise á la bataille de Pavie en 1525; 414-420 et 408-413, 
parties d'armures de Philippe I V , de Bruxelles; N 10, litiére de 
voyage qu'on dit étre celle de Charles-Quint. — Mur E. Premiére 
á troisiéme vitrine: épées bénies par les papes et offertes pour 
leurs exploits contre les Infideles aux rois Jean I I et Henri IV de 
Castille, Charles-Quint, PhiUppe TI, Philippe I I I et Philippe IV. 
Deuxiéme vitrine: n0 12, miroir de campagne de Charles-Quint, en 
acier poli (présent du duc de Mantoue, 1536). Troisiéme vitrine: 
haches et masses d'armes de Charles-Quint (G 45, épée qu'on dit 
étre celle de Fernand Cortez, p. 458). Quatriéme et cinquiéme 
vitrines: armes á feu et arbalétes de Charles-Quint; G50, épée de 
Diego Hurtado de Mendoza; G 79, épée du duc d'Olivares (1587-
1645). Sixiéme vitrine: collection de lames de Toléde (p. 148); G 72, 
épée de Don José de Austria (fils naturel de Philippe IV). Sep-
tiéme vitrine: arbalétes de chasse des xvie et xviies. Huitiéme 
vitrine: K 1, 2, armes á feu portatives de l'ile Majorque (xve s.); 
sarbacanes (cerbatanas). Neuviéme vitrine: pistolets de Nuremberg. 
Dixiéme vitrine: arbaléte de chasse de Don Juan d'Autriche, 
travail de Nuremberg. Onziéme et douziéme vitrines: G 125, épée 
de Wellington; armes turques des xvie-xviiie s. Treiziéme vitrine: 
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trophées de la conquéte d'Oran (1732). Quatorziéme et quinziéme 
vitrines: arquebuses de Madrid, du xvm6 s. (K 145, 156, armes se 
chargeant par la culasse). Seiziéme vitrine: uniformes et autres 
objets ayant appartenu au roi Alphonse X I I (m. 1886). 

Du mur transversal S., on passe entre les rangées du milieu. 
Premiére section: á g. armures de Charles-Quint pour com-
bat á pied et á cbeval; A 112, armure que l'empereur portait á 
la prise de Tunis (1535), ouvrage de Mondrone de Milán; A 26, 57, 
108, armures de joute dues á Kolmann d'Augsbourg; á dr. cuirasses 
pour cavaliers et fantassins du xve s. et harnacbement des xvie-
XVIII« s.; au milieu, á g. et á dr., deux fanaux tures, trophées de la 
bataille de Lépante. Deuxiéme section, vitrine de dr.: *bijoux 
visigoths du vii«s., trouvés en 1861 á Guarrazar, au S.-O. de Toléde 
(p. XLVI; analogues á ceux trouvés en 1858 au méme endroit et qui 
sont au Musée de Cluny á Paris): N 1, couronne votive du roi Suiu-
tila; N 2 , couronne votive de l'abbé Tbéodose; N 3, croix votive 
de l'évéque Lucetius; puis, G22, épée et F 159, 160, éperons de 
St Ferdmand I I I de Castille (m. 1252), ainsi que N9 , restes du 
mantean fúnebre de ce souverain; M 65, restes d'une hanniére 
mauresque prise á la bataille de Las Navas de Tolosa (1212); 
JSF 18, catalogue illustré de l'arsenal de Charles-Quint, préparé en 
1560 pour Philippe I I ; E 114, cuirasse pour chien; J 95, javelot de 
Charles- Quint; puis, des cuirasses d'enfants: *B 1,9, de Phi l ippeIII 
(m. 1621); B14, 13, 4, de Philippe I V (m. 1665); B 18, 19, de l'infant 
Ferdmand, vainqueur á Nordlingue; *B 21, de l'infant Don Baltasar 
Carlos (m. 1645), fils de Philippe IV. *A 274, 275, armures de cam-
pagne de l'infant Don Carlos, fils de Philippe I I , dues á Wolf de 
Landshut. A g . : armures de Charles-Quint, pour combat á pied et 
k cheval, dont trois (*A65, 66, 115) de Kolmann, et A 149, en partie 
de H. Burgmair, puis une armure italienne (A 160, vers 1543) et A151, 

. 153, restes des armures que l'empereur portait au siége malheureux 
d'Alger (1541). Troisiéme section. Adr.: *A188, armure á la romaine 
de Guidobalde I I , dncd'ürbin, fabriquée par l'Italien Bart. Oampi 
(1546); C U , armure milanaise de l'empereur Maximilien Pr, par 
B. Cantoni; *A 290, prétendue armure de parade du roi Sébastien de 
Portugal (m. 1578), travaild'A.Pfeffenhauser d'Augsbourg; C12, 13, 
armures milanaises de Charles-Quint; *A 147, armure de parade 
italienne de Cliarles- Quint, du milieu du xvie s. A g., dans la vi
trine : copie de l'épée de parade de Francois I™, roi de France et 
lame d'un estoc de combat de ce roi. Epées: G- 47, de Philippe I I ; 
G-34, de Charles-Quint; G l , des rois catholiques (épée de parade)'; 
G22, duxme s. (a appartenu aux rois catholiques); G29, de Gonzalve 
de Cordoue (p. 341); G 28, de Vinfant-cardiiial Ferdinand, frére 
de Philippe I V ; G 31, de Ferdinand le Catholique; G35, de Fran-
gois Pizarre (p. 455); ensuite: D11, cimier du roi Mar t in Ier d'Ara
gón (xve s.); *D 5, 6, casque et bouclier, d'origine italienne; *D 69, 
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bouclier, dñ probablemeut á G. Grhisi de Mantone; *D64, bouclier de 
parade de Charles-Quint, ouvrage des fréres Negroli (1541) de Milán; 
*D 3, 4, casque de parade et bouclier de Charles-Quint, ouvrages 
italiens (du milieu du xvie s.); *A 292, 293, casque et bouclier de 
parade de Philippe I I I , dus probablemeut á L. Piccinino de Milán; 
D 63, «Apothéose de Oharles-Quiut», d'origine italienne; D 2, bou
clier, dú á Negroli de Milán; *K 12, 13, arquebuses de cbasse de 
Nuremberg (xvie s.); A 434, 435, plaque de devant et de derriére de 
l'archiduc Albert d'Autricbe. Quatriéme section, á g.: armures de 
Charles-Quint, entre autres *A139, par les Negroli de Milán, et 
*A 164, armure de cavalier que Fempereur portait á la bataille de 
Müblberg (1547; v. le portrait équestre de Obarles-Quint, par le 
Titien, p. 74, n» 410); en outre, *M11-17, armes de l'Electeur 
Jean- Frédéric de Saxe, prises á la méme bataille. A dr.: armures 
de Philippe I I I (m. 1621) et de Philippe I V (m. 1665); au müieu, 
M77, fanal pris aux Tures (1572). Oinquiéme section, á g.: armures 
de cavalier de Philippe I I , dont A263, 243, 231, par Wolf (1550) 
de Landsbut, et A217, 218, 222, par Kolmann (vers 1549); á dr.: 
*A291, armure de parade (pour cavalier) de Philippe I I I , par 
L. Piccinino de Milán; A 289, armure de Philippe I I , présent du 
comte de Nieva; A422, armure milanaise pour cavalier de PhilippelV: 
A 347, armure italienne de Philippe I I I , présent de l'arcbiduc 
Albert d'Autricbe (1599); A338, armure du duc d'Escalona (m. 1615); 
A 295, partie d'une armure de campagne d'Alex. Parnése (m. 1592); 
au milieu, á g. et á dr.: M 79 et 78, un fanal franjáis et un autre 
portugais, pris par Alvaro de Bazdn (p. 105) au combat naval de 
San Miguel en 1582. — Aux murs: des tapisseries brodées de la 
tapicería (p. 99), dont quatre de Bruxelles (xviie s.), représentant 
des scénes des campagnes de l'archiduc Albert dans les Pays-Bas. 

La e a t h é d r a l e Muestra S e ñ o r a de la Almudena (pl.D8), 
en construction depuis 1895 au S. du palais royal d'aprés les plans 
du marquis de Cubas, doit son nom á l'anc. église de la Virgen 
de la Almudena (p. 61), qui s'élevait jusqu'en 1869 á peu prés en 
face du coin de la calle Mayor (p. 104). Jusqu'á présent l'église 
paroissiale et la crypte sont seules terminées: entrée gratuite (de la 
calle Mayor) de 7 h. á midi et de 5 b. á 6 h.; de 2 h. á 5 b., 25 c. 
(entrée en face du palais royal, au coin de la calle de Bailén). 

Les é c u r i e s royales ^Reales Caballerizas pl. D 7; entrée, 
calle de Bailén, 2, v. p. 59) se trouvent au N. du palais. Les chevaux 
proviennent en partie des grands baras espagnols prés d'Aranjuez 
(p. 129), lasponeys (jaqnitas) d'Andalousie. Lesrmises (r. cochera; 
50 c. de pourb.), avec des carrosses de gala des xviie-xixe s., et 
les automobiles royales, sont intéressantes, mais on ne peut pas 
toujours les visiter. — En face, au n0 5, la fagade O. du ministére 
de la Marine. 
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Sur la petite PLAZA DE LOS MINISTERIOS (pl. E 7), oü s'éléve dep. 
1900 une statue en bronze du premier ministre Cánovas del Castillo 
(p. 14), par. J. Bilbao, se trouve au n0 8, le palais du S é n a t (¿fe-
nado; pl. E7). Ce fut d'abord un collége d'Augustins qui servit en 
1814 de lien de réunion aux premieres Cortés; i l a été assigné au 
sénat en 1835. Puis, au n0 7 de la place, le m i u i s t é r e de la M a r i n e , 
construit en 1776; dans le vestibule de la bibliothéque, trois tableaux 
allégoriques de Coya. 

L'intérieur du PALAIS DU SÉNAT (50 c. ele pourb.) est orné db tableaux 
remarquables. Aux murs de rescalier: J. Luna y Novicio, Bataille de 
Lépante, et J. Agrasot, Mort du maréchal de la Concha k Estrella (1874). 
Dans le salón des Conférenoes: A. Muñoz Degrain, Conversión du rol visi-
goth Récaréde; J. Moreno-Carbonero, Eoger de Flor parait, avec des 
meroenaires catalans, sous les murs de Constantinople (1303); F. PradiUa, 
Eeddition de G-renade; F. Jover, la Regente Marie-Cliristine pretant ser-
ment á la Constitution en 1885, tablean aoheve par J. Sorolla. 

Le MINISTBRB DE LA MARINB oontient le m u s é e TiTaval {Museo Na
val; traverser les cours en face de la porte prinoipale et entrer par la 
porte á dr., v. p. 59), fondé en 1843 et qui renferme une oollection de 
modeles et de plans de vaisseaux, de cbantiers et d'arsenaux, des portraits 
d'explorateurs et d'illustres marins espagnols, des souvenirs des expé-
ditions en Amérique, des représentations de grandes batailles navales 
(Lépante, Trafalgar), etc. 

On parvient au K de ce musée á la PLAZA DE ESPAÑA (autrefois 
plaza de San Marcial; pl. E 6), oú se croisent plusieurs tramways 
(p. 52-54). — Dans les jardins de la CALLE DE FEKEAZ (pl. D6), qui 
longe la plaza de España á VO., la statue de Casóla, ministre de 
la Giterre (m. 1890), bronze par M. Benlliure. A TO. de la calle de 
Eerraz s'éléve le Cuartel de la Montaña (pl. D 6), caserne située 
sur la bauteur, d'ou l'on a une belle vue sur la ville et le palais 
royal, la vallée du Manzanarés et la montagne. 

Prés du monument de Casóla se détacbe au N.-E. la calle de 
Ventura Eodríguez (pl. D 6), oü passent les tramways nos 21, 22, 27 
(v. p. 54), qui suivent plus loin la CALLE DE LA PRINCESA (1er pl. 
D5-4). Les traimv. nos 11 et 12, c et d passent au carrefour de cette 
rué et de la calle del Marqués de Urquijo oü se trouve une statue 
d'.á. Argüelles (m. 1844), l'bomme d'Etat; c'est un marbre dü á J. 
Alcoverro. La calle de la Princesa aboutit á la PLAZA DE LAMONCLOA 
(1er pl. CD3-4), devant la grande prison cellulaire (Cárcel modelo), 
construite en 1880. A g., le PARQUE DEL OBSTE (1er pl. BC3-4), 
nouTellement planté, avec le monument du D r Rubio, fondateur 
de l'institut qui porte son nom (1er pl. C2), et celui des «mártires 
de la pa t r ia» c'est á diré les soldats tombés á la guerre de Cuba. 
Les parties supérieures du pare offrent une vue superbe. Plus 
loin, le restaurant Parisiana (p. 51). Sur le devant s'éléve le 
monument de Luis Daoiz et Pedro Velarde (p. 65), les deux chefs 
du mouvement du 2 mai 1808, oeuvre de José Sola, qu'on a trans-
portée lá du Prado en 1901. — Le PASEO DE LA MONCLOA (1er pl. 
C B, 3-2), allée bordée de pins (tramw. nos 21 et 27), conduit de la 
place de ce nom aux vastes jardins de la Moncloa ou F l o r i d a 
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et á Vécole d'agriculture (Escuela de Agricultura; 1er pl. B 2), en 
passant á VAsilo de Santa Cristina (1er pl. C 3), inauguré en 1901. 

De la plaza de España (p. 103), les tramways nos 8 et 9 con-
tournent la gare du Nord (p. 50), en passant par le PASEO DE SAN 
VICENTE (pl. D 7) et le paseo de la Florida (1er pl. O B 6, 4), ensuite 
á r E r m i t a de San A n t o n i o de la F lo r ida , ermitage dont la 
chapelle construite en 1792 a des *fresques de Goya (p. xcv). Un 
peu plus loin est la station du tramw. á vap. du Pardo (p. 110). Le 
tramway électrique continué ensuite jusqu'á Bombilla (lei'pl. B5), 
but d'excursion fréquenté; dans les jardins des restaurants on peut 
observer, surtout le dim., la vie popnlaire espagnole. — Un autre 
chemin, le paseo de la Virgen del Puerto (pl. C 7-8), méne au S. du 
paseo de San Vicente á VErmita de la Virgen del Puerto, au bord 
du Manzanares, et de la au pont de Ségovie (p. 62). — Une troisiéme 
route va par le pont du Roi (p. 62) á la Casa de Campo (1er pl. 
A-C 6-7), vaste pare royal établi par Philippe I I et qu'on ne peut 
visiter que sur recommandation spéciale. I I y a des piéces d'eau, 
un «palacio», une église et divers autres bátiments, ainsi qu'un tir 
aux pigeons (tiro de piclión) et un terrain de polo. 

La CALLE MAYOR (pl. F-D 8), la plus au S. des deux grandes rúes 
qui partent á l'O. de la Puerta del Sol (p. 63), est une des princi
pales artéres de Madrid (tramways n08 2, 6, 12, 21-25, v. p. 52-54). 
Sa moitié E. fait encoré partie de la vieille ville, tandis que son 
tronQon O. traverse l'ancien faubourg de Santa Cruz. Deux courtes 
rúes latérales, prés de remplacement de l'auc. Puerta de Guadala-
jara, ménent au S. á 

la PLAZA DE LA CONSTITÜCIÓN ou plaza Mayor (pl. E F 8), 
grande place ornée de jardins et de fontaines. Au centre se dresse la 
*statue é q u e s t r e de Ph i l ippe I H , modelée par Jean Bologne, 
d'aprés un tablean de Pantoja de la Cruz et coulée en bronze á 
Florence par Pietro Tacca (p. LXVI) en 1613. Elle a orné la Casa 
de Campo (v. ci-dessus) jusqu'en 1848. — Cette place, créée au 
commenc. du xviie s. en abattant quelques groupes de maisons du 
faubourg de Santa Cruz, a été souvent le théatre de cérémonies 
et de spectacles de tout genre, tels que tournois, exécutions, auto-
dafés (autos de fe), courses de chevaux et de taureaux, etc. Les 
balcons des maisons, bordées de portiques au rez-de-cbaussée, ser-
vaient de loges pour les spectateurs et pouvaient en recevoir 50000. 
Philippe I V y flt construiré le halcón de Marizápalos pour sa 
maitresse. 

La place fut inau^urée le 15 mai 1620 par la fete de la béatification 
de St Isidore. En ootobre 1621, Rodrigo Calderón, marquis de Siete-Igle
sias, y fut exécuté. I I y eut ensuite en 1622 de nouvelles beatifications, 
dont eelle á'Ignace de Loyola (p. 15), pour laquelle Lope de Vega composa un 
drame. Au brillant tournoi donné en aoñt 1623, succéderent des autodafés 
et des courses de taureaux. En 1629, une féte de la cour dura quarante 
jours et couta trois millions de pesetas. Le 30 juin 1680 un autodafé dura 
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de 7 h. du matin jusqu'á la nuit. Des 80 coupables, 21 fureut brúlés vifs au 
Quemad-ero (p. 97), Charles I I , la reine et la cour assisterent pendartt douze 
heures a ce spectacle. Au xvme s. Ies Bourbons y oélébrérent des fetes 
semblables^ En 1812 on y proclama la eonstitution de Cadix. I I y eut en-
suite des rcvoltes et des escamouebes entre les milices et les troupes ré-
gulieres. En 1873, les federes descendirent la statue équestre de son piédes-
tal et la mirent en vente, mais en vain. Elle fut remise en place en 1874. 

Le principal batiment, la CASA PANADERÍA, siége actuel des 
autorités municipales, doit son nom á la bonlangerie que les ma-
gistrats firent construiré en 1590. La Panadería a été reconstruite 
aprés l'incendie de 1672 et sa facade ornée de fresques d'aprés les 
dessins de Coello, récemment remplacées par d'autres de Martínez 
Cuhells. — En face de la Panadería, au S., la Casa Consistorial, 
oü i l y a aussi des bureaux de la municipalité. 

La courte calle de Gerona, au S.-E. de la place, conduit á la pe-
tite plaza de Provincia, oü se voit le MINISTERIO DE ESTADO {minis-
tére d'Etat; pl. E8). Cet édifice, d'abord une prison de l'Audiencia 
(tribunal de justice) construite en 1636, a été bien restauré et aservi 
de siége au ministére des Colonies de 1863 k 1899; i l est auj. occupé 
par celui des Affaires étrangéres. On remarque á l'intérieur le large 
escalier avec les deux cours vitrées, oü se dressent les statues de 
marbre de Séb. Elcano et.de Christopbe Colomb. — La calle de 
Atocha (v. p. 108) va de cet endroit au S.-E. Un peu plus au S.-O. 
se trouve la calle de Toledo (p. 106). 

Dans la partie O. de la calle Mayor: n0 75, la maisou mortuaire 
de Calderón (v. p. 61), et n° 82, la maison oü uaquit Lope de Vega. 
— A s'ouvre la PLAZA DE LA YILLA avec la statue de Vamiral 
Alvaro de Bazán (1526-1588), bronze par Mariano Benlliure, et 
l'laótel de v i l l e {Casa del Ayuntamiento; pl. E 8), construction 
á trois tours des xviie-xviiie s. L'intérieur renferme un joli escalier, 
le beau Salón de Columnas avec un tablean de Goya d'un merveil-
leux colorís, une chapelle avec des fresques d'Antonio Palomino 
(Scénes de la vie de St Isídore), et quelques autographes de Cal-
déron. — A l'E., en face de l'botel de ville, l'anc. tour de los Lujanes 
(anc. prison de Erangois Ier de Franca, v. p. 61), restaurée en 1880. 

A l'extrémité de la calle Mayor, á dr., l'anc. palais des ducs 
el Ahrantés, oü se trouve auj. l'ambassade d'Italie, á g., le grand 
palacio de los Consejos (Conseil d'Etat), renfermant la Capitanía 
General (pl. DE8). C'est ici qu'eut lieu l'attentat du 31 mai 1906 
sur le roí et la reine d'Espagne, quí revenaient avec la cour de 
l'église San Jerónimo el Real (p. 67) oü leur mariage avait été cé-
lébré. La bombe, lancée du quatriéme étage du no 88, maison á l'E. 
de l'ambassade d'Italie, atteignit les cbevaux de la voiture royale 
et tua en éclatant vingt-quatre soldats et spectateurs. En face de la 
maison, un monument, oeuvre de Repnllés y Vargas (1909), porte le 
nom des victimes et rappelle le danger auquel échappa le couple 
royal. 
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y. Quart iers du sud-ouest. 
Le prolougement S. de la CALLE DE BAILEN (p. 98), au delá de 

Textrémité de la calle Mayor (p. 105), traverse un viaduc (pl. D8), 
long de 130m., construit en 1873 et qni passe á 23m. au-dessus de 
la calle de Segovia. — Passé le viaduc, on va á dr. au CAMPILLO 
DE LAS VISTILLAS (pl. D 8-9), place désolée d'oü l'on a une belle vue 
sur la vallée du Manzanarés et les sommets neigeux de la Sierra de 
G-uadarrama; en passant plus loin (á g.) au séminaire (Seminario 
conciliar), on arrive au te l édifice á dome de 

San Francisco el Grande (pl. D9). VErmita , qui s'élevait 
d'abord ici, fut remplacée plus tard par le Convento de Jesús y 
Mar ía , couvent dont la forme actuelle date de 1761 á 1784. On 
l'érigea en Pantliéon national en vertu d'un décret de 1837, qui 
n'entra en vigueur qu'en 1869. Mais on ne parvint pas á réunir les 
restes de toutes les célébrités espagnoles dans ce monument destiné 
par l'Espagne «á sus preclaros hijos» (á ses illustres fils), et depuis 
1881 i l n'y a plus ici de dépouilles mortelles. Le Pantliéon de Rome 
a servi de modele á une partie du dome. 

Les portes, avec des représentations de seénes de la Bible et des orue-
ments dans le style de la Renaissance, ont été sculptées par A. Várela. 

L'*iNTÉRnsuR est ouvert d'ordinaire de 7 h. á midi et de 3 h. á 5 h., 
cependant i l est parfois fermé quand le teinps est pluvieux; l'éolairage 
est le meilleur á 3 h. (la description se vend 25 o. á l'entrée). — A la nef 
céntrale se rattachent une ábside avec le maitre-autel et six chapelles. Les 
piliers sont ornes de statues des douze apotres, par Mar. Banlliure, Ric. 
Bellver, etc. Les fresques de la coupole et des chapelles ont été exécutées 
par Plasencia, Ma7-tinez Cubells, Ferrant,Jover, Muñoz Degrain et d'autres 
peintres espagnols modernes. A remarquer: daus la 2" chap. á g. de l'entrée, 
antel de Goya; dans la 1RA chap. á dr. de la Capilla Mayor, le Sermón 
sur la Montagne, par Moreno Carbonero; dans la lre chap. á g. de 
la Capilla Mayor, Proclamatiou de rimmaculée Conception, par Oliva 
Rodrigo. 

La PLAZA DE MOROS et la PLAZA DE SAN ANDRÉS (pl. E 9) ou 
plaza de los Carros, avec l'église San Andrés, qui date sous sa 
forme actuelle du xviie s., s'atteignent par la carrera de San Fran
cisco (tramway n0 19, p. 53), qui part au N.-E. du Pantliéon. A l'é
glise San Andrés se rattachent: la capilla de San Isidro, peinte 
par Carreño et d'autres, et, au N., la capilla del Obispo, élevée en 
1520 sur le tombeau primitif de St Isidore par Gutiérrez de Vargas, 
évéque de Plasencia, et restaurée en 1901; elle contient un retable 
plateresque de Pr. Giralte et de Juan de Villondo (1547), puis les 
mausolées de l'éveque Gutiérrez (1556) et de ses parents (1524), 
tous par Pr. Giralte (v. p. LV). 

L'anc. plaza de la Cebada est occupée actuellement par un grand 
marché couvert {mercado; pl. E9). La CALLE DE TOLEDO (pl. E8-9), 
une des principales artéres des quartiers du S.-O. de la vieille ville 
(tramways n0819,23,24,25, v. p. 53, 54), passe á l'E. de ce marché. — 
Pour continuar au N., v. p. 108. — La calle de Toledo aboutit au S. 
á la porte de Toléde. 



du sud-ouesí. MADRID. 1. R. 8. 107 

La puer ta de Toledo (pl. E10), porte á trois entrées, est une 
construction en pierres de taille calcaires, commencée du temps de 
Napoléon, mais achevée seulemeut sous Ferdinand V I I en 1827, 
aprés maintes vicissitudes. La partie supérieure est décorée de 
figures allégoriques et de trophées militaires. Les caracteres en 
bronze de l'inscription dédiée á Ferdinand furent enlevés par le 
peuple dans les révolutions de 1854 et de 1868 et la date seule resta 
intacte. 

Le prolongement de la calle de Toledo, le large paseo de los 
Ocho Hilos, descend au S.-O. au Manzanares et au pont de Tolédt 
(1er pl. D l l ; p. 63; tramways nos 23, 24, 25 et 26, p. 54), en traver-
sant le chemin de fer de ceinture (ferrocarril de circunvalación). 

L ' E r m i t a de San Isidro del Campo {l™ pl. B11) est un célebre 
ermitage, oú Ton accede, en suivant le camino alto de San Isidro au N.-O. 
du pont de Toledo. Le pélerinage (romería), décrit p. 58, a lieu pres de 
Termita du 15 au 30 mai. C'est des hauteurs voisines qu'est prise la vue 
représentée par le célebre tablean de Goya (p. 73, n" 750). Au dessus de 
l'église, le Cementerio de San Isidro, avec de riches mausolées en 
grand nombre; á g. de la premiere oour, les sarcophages du peintre ¥>: 
Goya (m. 1825), des poetes Leandro Fernández Moratin (m. 1828) et Juan 
Meléndes Valdés (m. 1817) et du littérateur Juan Donoso Cortés (m. 1853). 
— Dans le Cementerio de San Juste (1^ pl. B10-11; prendre un guide) 
(jui est tout prés, se trouve un «Panteón de hombres ilustres», érigé en 
1902 sur les plans de l'architecte Repullés et qui contient les restes des 
poétes Gaspar Núñez de Arce (m. 1903), José Espronceda (m. 1842) et Ma
riano de Larra (m. 1837) et ceux du peintre Eduardo de Rosales (m. 1873); 
puis les tombeaux des peintres A. Casto Plasencia (m. 1890; buste en 
bronze par M. Benlliure) etVic. Palmaroli (m. 1896; buste en bronze par 
Masriera), ainsi que ceux des poetes Abel, de Ayala (m. 1879), llamón de 
Campoamór (m. 1901) et J. Eug. Hartzenhusch (m. 1880; fils d'un ébéniste 
immigré de Cologne, auteur des «Amants de Teruel», p. 197), et du maré-
obal Basaine (m. 1888 á Madrid). — Prés de la carretera de Toledo, le 
Cementerio de San Lorenzo [l"1 pl. D 13). Les morts sont inbumés partout 
dans des niches murales. — On a des trois cimetióres une magnifique vue 
sur Madrid. — Plus au S., calle del G-eneral Ricardos, le Cementerio br i 
tánico (l01, pl. C 12) pour les non-catholiques. 

De la calle de Toledo, des rúes malpropres conduisent á l'E. au 
Rastro (pl. EF9), un marclié de bric-á-brac. L'animation, qui 
régne ici surtout le dimanche matin et s'étend de la plaza del 
Eastro tout le long de la Eibera de Curtidores (á l'extrémité do 
celle-ci les deux grandes boutiques appelées les «Amériques») jus-
qu'á la ronda de Toledo et au delá, offre un tablean caractéristique. 
Immédiatement a l'entrée du Rastro, une statue du soldat Eloy 
Gonzalo, par A. Marinas, rappelle dep. 1902 un épisode de la guerre 
de Cuba (1898); Gonzalo, qui mit le feu á uñé maison occupée par 
les insurges, est représente portant une burette á pétrole sous le 
bras et ceint d'une corde avec laquelle ses camarades devaient retirer 
son corps des flammes. 

Dans la CALLE DE EMBAJADORES (pl. F 9-10) se trouve rhospice des 
enfants trouvós , fondé en 1572 et nommé la Inclusa, d'aprés une image 
dé la Vierge apportée ici d'Enkliuizen, petite ville bollandaise. Les enfants 
(niños) sont déposés á l'entrée sixr le tour (torno); ils restent á Tbospiee jus-
qu'á. l'áge de sept ans et entrent ensuite au Colegio de Desamparados ou 
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de la Fas, pour y apprendre un métier. — Plus loin, dans la meme rué: 
á g. la manufacture des tabacs (Fábrica nacional de Tabacos; pl. F 10; 
s'adresser au conserje), qui occupe env. 4000 cigariéres; k dr. Vécole vété-
rinaire (Escuela de Veterinaria; pl. FIO; visible dans la sem. dep. 3b., 
en s'adressant au portier). 

On parvieut á San I s id ro el Rea l (pl. EF8), qui sert auj. de 
cathédrale, en revenant au N. du Eastro á la calle de Toledo. C'est 
un vaste édifice de granit qui a été construit par les jésuites au 
coramenc. du xviie s., sur remplacement d'une église de St-Pierre 
et St-Paul. Aprés l'expulsion de cet ordre en 1769 i l fut consacré 
á St Isidore «le Laboureur» (San Isidro Labrador, m. 1170; v. p. 58), 
patrón de Madrid, dont les restes furent transíérés ici de San Andrés 
(p. 106). L'intérieur renferme de grands tableaux décoratifs par 
Francisco Rizi , etc., ainsi que des sculptures de M . Pereira 
(v. p. LXXII). Au-dessus du maitre-autel, la Ste Trinité, -par Raphaél 
Mengs; dans la sacristie, une Immaculée Conception, par Alomo 
Cano, et un Ecce homo, par Morales. 

Les rúes latérales, qui partent á l'E. prés de San Isidro, cou-
duisent á la plaza del Progreso (pl. F 8-9), oü se dresse la statne 
de Thomme d'Etat Juan Alvarez de Mendizábal (vers 1790-1853), 
bronze par José Grajea. La calle de los Tintoreros, la pretniére 
rué latérale á g., conduit á la Puerta Cerrada (pl. E 8), une petite 
place au milieu de laquelle une grande croix en pierre blancbe, 
ayant pour socle un petit réservoir (arca de agua), marque rem
placement de l'anc. porte, démolie en 1569. 

La partie N. de la calle de Toledo est bordée de longues galerie.s 
et d'innombrables magasins de confection, oü les mantas, les fajas 
(ceintures) et les vestes se distinguent par leurs couleurs criardes. 
La rué aboutit á la plaza Mayor ou de la ConstifMción (p. 104). 

h. Quart iers du Sud-Est. 
La CALLE DE ATOCHA (pl. EGH8-9), qui part de la plaza de 

Provincia prés de la plaza Mayor (p. 105), est laprincipale artére des 
quartiers du S.-E. (tramways nos 14, 15 et 16, et en partie 13 et 19, 
v. p. 53). Immédiatement á dr., au coin de la plaza de Provincia, 
se trouve Santa Cruz (autrefois Santo Tomás; pl. F 8), église 
gothique récemment reconstruite. Plus loin, á g., Vadministration 
de la Dette publique (Dirección general de la Deuda pública). — 
La calle de San Sebastián, qui se détacbe plus loin á g., conduit á 
la plaza del Príncipe Alfonso (pl. F G 8), oü s'éléve depnis 1879 
un monument du poete Calderón de la Barca (1600-1681), par 
Figueras. A cóté du poete, la Kenommée. Sur le socle, des bas-
reliefs en bronze représentant des scénes des drames de Caldéron. 

Daus le quartier entre la calle del Prado, qui part de la plaza del 
Príncipe Alfonso, et la calle de Atocha, plusieurs plaques commémoratives 
des grands poetes espagnols; p. ex.: au no 15 de la calle de Cervantes 
(pl. &8), celle de Lope de Vega (p,61): «al fénix de los ingenios» (au 
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phénix des génies); au-dessous, l'inscription de Lope pour sa maison: Parva 
propna, magna. Magna aliena, parva (Le peu qu'on posséde vaut mieux 
cine de granda trésors á autrui); et celle de Cervantes (p. 61), á la maison 
au coin des rúes de Cervantes et del León, qui a remplacé en 1834 celle 
ou le poete «cuyo ingenio admira el mundo» (dont le monde admire le 
geme) véeut et mourut, ainsi qu'au Convento de las Trinitarias (pl. G8) 
calle de Lope de Vega, oú i l fut inhumé. 

L ' A c a d é m i e royale d 'His to i re (Beal Academia de la 
Historia), fondée en 1738, est sitnée calle del León, 21 (pl. G8). 
Depnis 1865, elle est anssi chargée de la surveillance des monn-
ments nationaux du pays. Directeur: M . Fidel Fi ta y Colomé. 

Le MÜSÉB de l'Académie (ouvert en semaine de 1 h. á 4 h.) renferme 
entre autres: le «disque» d'argent de l'empereur Théodose, bouelier rond 
(clipous) trouvó en 1847 á Almendralejo (p. 462); un étendard mauresque, 
autreíois á l'église San Esteban á Gormaz; le retable du monastére de 
Piedra (p. 196), de 1390, du style mudéjar, rieliement peint et doré 
(p. LXXV); des tableaux de Coya et de Zacarías Velázquez; des armes 
ibénques; une collection de monnaies, etc. 

La BIBLIGTIIÉQUE coiitient env. 44000 vol. (ouvrages relatifs á l'Mstoire 
nationale). Parmi les 2000 manuscrits, provenant en partie de San Millán 
de la Cogolla (p. 213) et de San Pedro de Cárdena (p. 37), mentionnons: le 
Codex Comes, de 744, avec des miniatures intéressantes (p. LXXIH); les 
Originum seu etymologiarum l ibr i XX, par Jsidore de Séville, manusorit 
du x0 s.; le Oommentaire de Beatus á VApocalypse, copie de 1178 (p. LXXIV) • 
VApologética historia de las Indias, par Bartolomé de las Casas (xvi0 s ) ' 
70000 documents, des lettres autographes de Charles-Qniut (20 vol.) et 
une collection de monnaies. 

La calle de Atoclia passe encoré á denx grands hópitaux 
(pl. G9), ainsi qu'á la facidté de médecine (Facul+ad de Mediana, 
pl. GH9), qni fait partie de l'TJniversité (p. 97). 

I I y a devant la GARE DU SUD {Estación del Mediodía; pl. H 
9-10, p. 50) une grande place, oü aboutissent la calle de Atoclia et 
quelques autres rúes importantes: au N. le paseo del Prado 
(p. 67); au S.-O. la ronda de Atocha, prolongée á l'O. par la ronda 
de Yalencia; et au S. le paseo de las Delicias, qui conduit á la 
gare du méme nom (1er p l H11-12), situeé á récart. 

Sur le PASEO DE ATOCHA (pl. H19-10), á l'E. de la méme place, 
se trouve, immédiatement á g., un édifice, construit par R. Yelázquez 
de 1887 á 1897, et qui comprend le Ministerio de instrucción pública 
y bellas artes et le Ministerio de fomento (ministére des Travaux 
publics). Au frontón, des figures aUégoriques, par A. Querol. Sur 
le devant, la statue de Claudio Moyano, auteur de la loi de 1857 
sur l'instruction publique; c'est anssi une oeuvre de Querol (1900). 
— Plus loin, sur le paseo de Atocha, le musée anthropologique 
(Museo Antropológico; pl.1119), édifice á dome construit en 1875, 
avec un portique ionique et des statues de Micbel Servet et de 
Vallés de Covarrubias, surnommé «El Divino». Collections sans 
importance. — A cóté du musée déboucbe la calle de Alfonso X I I 
(p. 85). Au coin, la station du tramw. á vap. de Loreto-Vicálvaro 
(«Tranvía Metropolitana»). Immédiatement á dr., sur une bauteur, 
VObservatoire (Observatorio Astronómico; pl.19), commencé en 
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1790 sur les plans de Juan de Villanueva (p. 118), raais ou les obser-
vations réguliéres ne commencérent qu'en 1851. Pour visiter, i l 
faut un permis du directeur. A coté, Vécole des Ingénieurs (Escuela 
de ingenieros de caminos, canales y puertos), fondée dés 1802, mais 
dont l'édifice ne date que de 1888. 

La Bas í l i ca de Nues t ra S e ñ o r a de Atocha (pl. 110), 
église oü le paseo de Atocha aboutit á l'E., est en constructiou 
depuis 1890. Elle occupe remplacement d'un anclen ermitage de 
Atocha (atocha signifie genét), lieu de pélerinage déjá du temps des 
Arabes et qui a été agrandi aux xvi-xvxie s. Les travaux de cons
tructiou sont auj. interrompus. Le clocher et une cour qui sert de 
Panthéon pour des célébrités nationales sont seuls achevés. 

Le Panthéon (entrée dans la calle Julián Gayarre) oontient les tom-
beaux des goneranx: Juan Prim, marquis de los Castillejos (1814-1870) 
dont lo monument en fer et en bronze est l'oeuvre de rarmurier Plácido 
^uloaga, J. Gutierres de la Concha, marquis del Duero (1808-1874) Franc 
Xav. de Castaños, dúo de Bailén (1756-1852), qui se distingua dans la 
guerre d Independan ce, et José Palafox, le défenseur de Saragosse (p 200)-
puis ceux des hommes d'Etat: Cánovas del Castillo (p. 14), Antonio de los 

?8A' -0Jras' S} ^n.ñn FráX'-Mat. Sagasta (1827-1903), dont le tombeau 
est du a Mar. Benlhure. 

La manufacture royale de tapisseries (Eeal Fábrica de tapices; 
pl. IK10), á l'E. de l'église de Atocha, calle Puenterrabia, 2, a été 
fondée par Philippe V en 1721 devant la porte de Santa.Bárbara et 
transférée ici en 1889. C'est maintenant une entreprise privée. 

Le paseo dd Pacifico (pl. I K 10; traniways n™ 14, 15,16, p. 53) 
forme le prolongement de celui de Atocha. 

i . E nv i rons de M a d r i d . 
Un tramw. á vap. partant de l'Ermita de San Antonio de la 

Florida (p. 104; tramways n™ 8 et 9) dessert 4 á 6 fois par jour en 
40 min. (1 p. ou 6Gc.) le .fardo (t i lFardo), oü se tronve un palais 
(Palacio Seal), anclen rendez-vous de chasse des rois d'Espagne, qui 
a été construit en 1543 par Charles-Quint et rénové en 1772 sons 
Charles I I I . Entrée seulement avec une autorisation de Tlntendance 
á Madrid (p. 57; sonner! pourb., 1 p.). Le palais renferme des 
fresqnes par Gasp. Becerra, Bayeu, Maella, Zacarías Velázquez, etc., 
des tapisseries d'aprés les dessins de Teniers, de Goya et de Bayeu, 
un petit théatre, une chapelle avec un Portement de croix , copie 
d'aprés Ribalta, et la chambre mortuaire, transformée en chapelle, 
du roí Alphonse X I I (m. 1885). La forét du Pardo est remarquable 
par ses yeuses. 

Un tramw. électrique part des Cuatro Caminos (terminus du 
tramw. n» 17, v. p. 53) et conduit par Tetuán, Chamartin, village 
avec le palais du duc d'Ossuna, oü Napoléon I " ' regida a ía fin de 
1808 (v. p. 47), et qui est actuellement un séminaire de jésuites, et 
Fuencarral, k Ciudad Lineal, station estivale récente. 
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9. Exeursions de Madrid. 
a. L'Escorial. 

51 k i l . CHBMIN DE FEB (p. 47/48), trajet en 1 h. 1/4 á l l i . 8/4; 6 p. 40 
4 p. 80 et 2 p. 90. Billete d'all. et ret, valables deux jours, trois les sam.' 
et veilles des jours de fete: 8 p. 40, 6 p. 30 et 3 p. 75. Un wagón direct 

1" cl- Pour .l'Escorial est attaché au rapide du matin Madrid-Ségovio 
(R. 7). La bibhotlieque est fermóe les dim. et fetes (v. ci-dessous). 

Escor ia l . La GARE est á VEscorial de Abajo ou village d'en 
has. —^AÜTOBUS de la gare au village d'en haut á chaqué train (50 o.). 

JJOTELS (v. p.-xxiv), á l'Escorial de Arriba ou village d'en liaut: 
Sétna Victoria (pl. d), paseo de los Terreros, de premier ordre avec 

cálonf., garage, etc. (pens. 12 p. 50 k 17 p; 50, v. n. c., omn. 75 e.). — H. 
Miranda y Suizo (pl. a), calle Florida Blanca, bon (pens. de 9 a 12 p.) 
Plus simples: H . üylvain (pl. c), méme rué (peus. dep. 8p.); H . Nuevo 
(pl. b), calle Peguerinos, 17 (pens. 5 á 7 p., omn. 50 c). — Uestaur. Español, 
tout prés du monastére (2o déj. 3 011 4 p,, v. c). 

PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour suffit si Ton est pressé). Heures d'ad-
mission: bibliothéque (p. 117), dans la sem., de 9 h. (10 h. en hiver) á midi 
et de 2 h. á 4 h.; *église (p. 113), de 6 l i . du mat. á 1 b. de raprés-midi; 
sacristie (p. 116), de 10 b. á 1 h. et de 3 h. á 5 h.; Panihéon (p. 115), 
de 10 h. á 1 b. et de 2 h. á 6 b.; cliceur supérieur (p. 115), de 11 h. (les 
dim. et fétes, de 11 b. 1/2) a 1 h.; cloitre et *salles capitulaires (p. 116), de 
10 b. á 1 b. et de 2 h. á 5 b.; palals royal (p. 118), do 10 h. á 3 h. (4 h 
en. éte); Casita del P)-incipe (p. 118), de 2 b. á 5 b., en été de 3 b. á 7 h. 
— Ou trouve des cartea dans le palais, á g. de l'entrée, devant l'escalier 
principal: 2 p. par pers. (1 p. pour le palais et la Casita del Principe, et 
1 p. pour le Panthéon et les salles capitulaires; entrée gratuito pour la 
bibliothóque, l'église, la sacristie, le choeur supérieur et le cloitre); pour 
cbacune des curiosités une pers. paie 20 á 30 c, une société 1 á 2 p. de 
pourb. Les dim. entrée gratuito partout. — On refusera les guides et 
interpretes nnportuns (tarif á prix tres élevés), dont les servioes sont 
inútiles (ils n'entrent pas avec les visiteurs). 

Le village de VEscorial on Eseurial se compose de deux par-
ties: le yi&il Escorial de Ahajo (d'enbas; 923 m.), á quelques xnin. 
á l'E. de la gare, et VEscorial de Arr iba (d'en haut; 1028 m.), 
situé sur un contre-fort au S. de la Sierra de Guadarrama et qui 
compte 3000 habitants. Ce dernier est une station estivale fré-
quentée par les Madrilénes, á env. 25 min. au N.-O. de la gare, d'oü 
l'on y monte par une route exposée au soleil ou par un sentier un 
peu plus court, qui longent tous deux les Jardines del Príncipe 
(p. 118). Le nom d'Escorial vient des scories (escorias^ du lat. 
scoriae) d'anc. mines de fer abandonnées. 

Le village d'en haut doit son origine au monastére nommé 
Real Sitio ou Rea l Monaster io de San Lorenzo del 
Escor ia l , dit aussi VEscurial. Pendant le siége de St-Quentin 
(1557), Philippe I I avait fait voeu d'élever un monastére á St Lau-
rent, soldat romain et martyr d'origine espagnole, parce que son 
artillerie avait dú détruire dans le combat une église de ce saint. 
11 joignit done la construction d'un monastére á celle d'une chapelle 
sépulcrale pour son pére (m. 1558). D'autre part, la profonde im-
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pression faite sur lui, comme sur tous les contemporains, par le 
renoncemeut volontaire de Charles-Quint á la couronne (1556) lui 
suggéra peut-étre l'idée de réunir au monastére une résidence cham-
pétre pour lui. Au bout de deux ans de recherclies, le site con-
venable, solitaire et pourtant pas trop éloigné de Madrid, fut trouvé 
au-dessus du petit village d'Escorial. Pour l'exécution de ses plans 
Philippe avait appelé á sa cour en 1559 Juan Bautista de Toledo, 
architecte distingué, qui avait étudié áNaples etáEome. Cetartiste 
dirigea les premiers travaux, mais i l mourut en 1563 peu aprés la 
pose de la premiére pierre. Juan de Herrera (p.Lvi), son successeur, 
non moins éminent que lui, avait étudié l'architecture á Bruxelles, 
fait les campagnes d'Italie sous Charles-Quint, accompagné l'em-
pereur avec sa garde du corps au monastére de Yuste, et servi 
ensuite de collaborateur á Juan Bautista. Mais Philippe I I prit une 
large part á la construction. I I contribua non seulement á l'idée 
générale, mais encoré i l travailla aux plans et aux épures, trancha 
les questions techniques, appela des artistes espagnols ou étrangers 
et surveilla de prés tous les travaux. La construction fut poussée 
avec une rapidité extraordinaire. La croix fut placée sur le dome 
des 1581 et la pose de la derniére pierre eut lien le 13 septembre 
1584. Seúl le Pantbéon, la crypte royale, ne fut achevé que sous 
Philippe IV, petit-fils de Philippe I I . On évalue les frais de cons
truction á le^f igooo^ 

D'aprés la croyance populaire, le plan représente un grii (ins-
trument de torture sur lequel St Laurent souífrit le martyre en 
258). Le manche du gril serait la résidence royale. Le style est 
celui de la seconde Eenaissance du N. de l'Italie et de Eome, 
qui ne cherche ses effets que dans les proportions, en préférant 
l'ordre dorique. Les immenses surfaces murales, sans un seul orne-
ment, ne sont interrompues que par de petites fenétres. La cons
truction est en granit gris blanchátre de Peralejos. Ainsi l'Esco-
rial, un des édifices les plus remarquables de tons les tertips, parait 
naitre comme une excroissance organique des flanes de pierre de 
la Sierra de Guadarrama, et ressemble plutót á une forteresse ou 
á xme prison, sauf sa majestueuse fagade avec ses trois grandes 
portes bien ordonnées. Pour en décorer l'intérieur, Philippe fit cher-
cher des peintres par ses ambassadeurs á Eome, á Elorence et á 
Genes. Fed. Zuccaro, Luca Cambiaso et Pellegrino Tibaldi fu-
rent les plus renommés de ceux qui se rendirent á son appel. Parmi 
les artistes espagnols, on remarque surtout Juan Fernández 
Navarrete de Logroño. V. aussi p. LXXIX. 

«L'Escorial est un exemple de ce que peut la volonté et de ce qu'elle 
ne saurait pouvoir. La volonté est toute piiissante, a-t-on dit; elle l'est 
dans certains domaines de la réalité, mais elle est incapahle de creer une 
seule oeuvre de génie. Cette étincelle divine a manqué á J'entreprise de 
Philippe. I I a eu le malheur d'appartenir á une époque qui ne brillait 
ni par la forcé créatrice ni par le goút. Elle n'était surtout pas de natnre 
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a pouvoir créev un monument de l'art religieux le plus élevé. 911 imposa 
dono á l'ensemble un dessin géométrique rigoureux, et a l'execution un 
Btvle dont ses contemporains vanterent la noble simplicite et ses admira; 
?eu s^a majcsté, mais auquel on ne reconnait au ouvd'hu! qu'une andité 
ai i rebutí J Enfin le procédé suivi par le royal direoteur, qui prescnvait 

lusque dans le moindre détail .sa surveillance inquiete et ineessante, 
sa critkme souvent mesquine, sa disposition ebagnne á retrancher des pro-
Lts n-oposés les formes qui lui paraissaient trop nobes ou trop preten-
tieu8eP8 tout cela et beaucoup d'autres circonstances durent paraly.ser 
•enthoñsiasme créateur . . . L'esprit .d'étiquette « ^ ^ ^ f J ^ 1 ' ^ ' ^ ™¡ 

rm^a \ la cour d'Espagne et qui agit si dcplorablement sui les toices 
Cntates de ses successlurs, seVvéfe.dans son ( B u v r e , ^ \ ^ u s 
"earder avec une puissance de fasoination presque petriñante. - Le 
seul clwme de l'Escorial est de formcr comme une parue integrante du 
paysage (lint i l est entouré, ce qui n'avait pas été prevu par ses cons-
truoteurs » (C. Justi). 

L'énorme édifice repose sur une surface plañe, créée au moyen 
de vastes substructions, et forme nn rectangle long de 206 m. sur 
161 m. de large, flanqué aux angles de quatre tours. — Le centre 
en est formé par l'église (Templo), dont les deux clocliers et le 
dome le dominent de bien baut. A l'église se rattacbent: a 10. 
l'avant-cour, au S. le cloitre avec la sacristie et les salles du 
cbapitre, et á l'E. et au N. le palais royal. Presque toutes les 
autres piéces étaient destinées á l'origine au monastere et a la 
bibliotbéque. - Depuis 1885 le monastere est aux augustms 
(Agustinos calzados). lis dirigent le collége (Colegio) dans la 
partie N.-O. de TEscorial. 

L'ENTRÉE PRINCIPALE (Pórtico principal) est á l'O. _ Au-dessus 
de la porte, formée d'énormes blocs, la statue en gramtde bamt 
Laurent, baute de 4m., par J.-B. Monegro. La tete et les mams 
du saint sont en marbre blanc; le gril qu'il tient de la mam 
droite est en bronze doré. - On traverse un VESTIBULE a cote du-
quel se trouve á dr. la bibliotbéque des imprimes (p.117), et 1 on 
entre dans 

la COUK DES Eois (Patio de los Beyes), longue de 62 m. sur 36 m, 
et entourée de bautes constructions. Un perron precede 

l '*égl ise , dont lafagade, flanquée de deux tours d'augle bautes 
d'env 70m., est ornée de six colonnes doriques, portant sur leur 
arcbitrave de grandes statues des rois de lAnc. Testament. Cbacime 
de ees statues a été sculptée dans un seul bloc de granit par J . - í í . 
Moneara. Les tetes et les mains sont en marbre blanc; les couronnes 
et les sceptres en bronze doré. Au-dessus du tympan on apergoit 
la lauterne du d6me de la croisée, couronnée par une svelte pyra-
mide baute de Sm., qui est surmontée d'une spbere cretise de 2 m. 
de diamétre supportant une croix de fer. Le sommet de la croix 
est á 95 m. au-dessus du pavement de l'église. - Le por ail prin
cipal de l'église n'est ouvert qu'aux membres de la famille royale. 
On entre d'ordinaire par la porte de g , ou si elle est fermee, par 
celle située á l'angle de dr, qui conduit dans le cloítre. On se trouve 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3» édit. 8 
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d'abord dans le sombre chceur inférieur (coro bajó, an-dessous du 
cboeur supérieur, p. 115). 

L'INTERIEUR DE L'ÉGLISE , construit sur le modéle du premier 
plan de St-Pierre de Rome, est en forme de croix grecque. Les 
nefs sont convertes de voútes surbaissées d'nne grande bardiesse. 
Axi-dessus de la croisée s'éléve la consolé (cimborio), toute en granit 
et reposan! sur quatre énormes piliers d'env. 32 m. de circonférence 
cbacun et sur les ares qui les relient. Les dimensions sont extra-
ordiuaires. Dans l'barmonie des formes arcbitecturales, oú toute 
proportion a la forcé d'une loi matbématique, les grandes fresques 
des buit voútes des nefs font presque l'eíiet d'une dissonance. 

Les 48 autels, ornés de tableaux en partie remarquables (par Navarrete, 
Coello, Carvajal), se trouvent au pied des piliers centraux et des pilastres, 
ainsi que dans les chapelles. On a pareó quatre baies en 1913 pour former 
une nouvelle chapelle. — Les PRBSQOES DES VOÚTES, par L . Giordano, 
représentent les scímes suivantes: 1, au N.-E., Annonciation, Conception, 
Nativité du Christ, Adoration des Anges et des Mages; — 2, au milieu de 
la nef du N., les ísraélites dans le désert; — 3, aii N.-O., Triomphe de 
l'Eglise militante; — 4, á l'O. de la nef céntrale devant le choeur, le Juge-
ment dernier; — 5, au S.-O., Allégorie de rimmaeulée Conception; — 6, 
au milieu de I'aile S., Victoire des Israélites sur les Amalécites; — 7, au 
S.-E. á dr. du maitre-autel et au-dessus de l'autel de St-Jérome, Condam-
nation de ce saint; — 8, en face de la Capilla Mayor, Mort, Sépulture et 
Assomption de la Vierge. 

La *CAPILLA MAYOE, précédée d'un escalier, renferme le 
maitre-autel, les oratoires et de beaux tombeaux. L'entrée en est 
interdite. 

Le retable (retablo) du maitre-autel , baut de 30 m., oeuvre de Gia-
como Treseo de Milán, est eomposé des marbres les plus précieux. Les 
obapiteaux et les bases des colonnes (dont quelques-unes moderues) sont 
en bronze doré. Les quinze statues de bronze doré également et les mé-
daillons sont dus á Leone Leoni et á Pompeo Leoni, deux maitres italiens 
(p. LXVI). Les tableaux sont de Pell. Tibaldi et de Fed. Zuccaro (les quatre 
évangélistes ont été ajoutés plus tard). Derriére l'autel se trouve la pre
miare pierre (la primera piedra, p. 112). — Les oratoires, quatre chambres 
basses de marbre noir, sont á dr. et á g. du maitre-autel. Au-dessus se voient 
les En t i e r ros reales (royaux), avec deux groupes de **statues agenou-
illées en bronze doré, par Pompeo Leoni: d'un cóté, Charles-Quint et la 
reine Isabelle (mere de Pbilippe I I ) , avec leur filie doña Maria, et les 
sosurs de l'empereur Eléonore et Marie; de l'autre, P l i i l ippe l l ; á sa dr., 
Aune (mere de Pbilippe I I I ) , sa quatriéme femme; derriére lui, Isabelle, 
sa troisiéme femme; á dr. de celle-ci, Marie de Portugal, sa premiére femme, 
mere de Don Carlos, et ce dernier lui-méme. 

On se dirige ensuite á dr., yers l'entrée du Pantbéon (pl. B.: 6a-
jada á los Panteones; frápper ala porte!). Des marebes de granit 
y conduisent d'abord á un palier, d'oü l'on descend á dr. au Panteón 
de los Infantes (p. 115), á g. au Pudridero, cbarnier oñ les corps 
séjournent pendant cinq ans, et au Pantbéon. 

Le *PANTHÉON DES Reís (Panteón de los Reyes), crypte sépul-
crale des souverains d'Espagne, a été placé par Pbilippe immédiate-
ment au-dessous de la Capilla Mayor, afin que des messes soient dites 
tous les jours sur les ossements royaux. O'est un octogone de 10 m. 
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de diamétre et de méme hauteur á pen prés. I lu 'a été achevé qu'en 
1654. Au lieu de la simplicité qu'on s'était proposée á l'origiiie, les 
successeurs de PMlippe surchargérent de marbre et d'or cette sombre 
crypte. En face de l'entrée, le maítre-autel, oü se voit un cruciñx 
en bronze doré, par Pietro Tacca. A g. de l'autel, quatre series 
de niches superposées oü sont mbumés les rois d'Espagne, et á dr. 
celles des reines. Cbaque nicbe renferme un sarcopbage de marbre 
noir avec une épitapbe dorée. I I y manque Pbilippe V (v. p. 124) et 
Perdinand V I avec leurs femmes. Des vingt-six sarcopbages, peu 
seulement sont encoré inoccupés. 

Le PANTEÓN DE LOS INFANTES est la crypte des infants, des 
infantes et des reines dont les enfants n'ont pas régné. Parmi les 
personnes royales inbumées ici, mentionnons: Eléonore et Marie, 
soeurs de Cbarles-Unint; Elisabeth de Valois; Marie de Por
tugal et son fils Don Carlos; Don Bal tásar Carlos, fils de 
Pbilippe I Y ; le duc Louis- Joseph de Vendóme, arriére-petit-
flls naturel de Henri IV, et Don Juan d'Autriche, transféré ici 
de Namur en 1579. 

La porte au S.-E. de l'église, á c6té de l'escalier du Pantbéon, 
conduit dans l'antésacristie, puis dans la sacristie (p. 116). Un 
escalier, dans- le passage de l'antésacristie, conduit au CHCEUK 
STJPÉRIEUR (coro alto), situé á l'O. de l'église au-dessus du cbceur 
inférieur (p. 114). C'était le lieu oü les moines faisaient leurs dévo-
tions. Pbilippe I I y prenait souvent part. Son siége était le dernier 
dans l'angle S.-O. On raconte qu'il y était quand un messager 
annonga á baute voix le 8 nov. 1571, pendant les vépres, la victoire 
remportée á Lépante par Don Juan d'Autricbe (6 oct.), qui sauva 
l'Europe méridionale de l'invasion des Tures; le roi, plongé en 
priéres, aurait continué ses dévotions sans y prendre garde; puis, 
á la fin des offices, i l aurait donné l'ordre de célébrer un Te Deum. 
Ce fait ne saurait s'étre passé ici, puisque la construction de la 
grande église n'était k cette date pas encoré commencée, mais tout 
au plus dans la vieille église (p. 117). Le 14 et le 15 avril 1587 
Pbilippe assista ici au réquiem solennel qui eut lieu en l'bonneur 
de Marie Stuart. — Les stalles du cbceur, simples et belles, sont 
d'aprés les dessins de Herrera. Grand lutria et lustre en cristal de 
roebe. Les fresques aux murs et au piafond sont de Cincinnato et 
de Luqueto. — Salles latérales du cbceur supérieur: les antecoros, 
oü se voient une statue de St Laurent et des fresques par Luca 
Giordano. Puis la hibliotliéque du choeur (librería del coro) com-
posée de 219 antipbonaires énormes en parebemin ayant, ouverts, 
1 m. 70 de développement et jusqu'á 1 m. de bauteur, en partie avec 
des reliures splendides et des miniatures des moines Andrés de 
León et Ju l i án de la Fuente. Derriére le cbceur supérieur, á l'O., 
une petite cbapelle renferme un *crucifix grandeur naturelle en 
marbre de Benvenuto Cellini {1562). Cette oeuvre a été offerte par 

8* 
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le duc de Toscane á PMlippe I I , qui la fit porter á bras du Parod 
k l'Escorial (1576). 

On revient par Vantésaeristie pour entrer dans la sacristie, 
salle de 29 m. sur 8 m., renfermant de bons tableaux de Ribera, le 
Greco (*St Fierre, *St Ildefonse), le Titien, Giordano, etc. Plafond 
peint par Nic. Granello et Fabrício Castello. A l'extrémité S., 
le 7^tablo de la Santa Forma (Sainte Hostie), renfermant l'hostie, 
qni saigna, dit-on, lorsqu'elle fut foulée aux pieds par les soldats 
protestant's á Gorcum en Hollande (1525). Rodolpbe I I , empereur 
d'AUemagTie, l'envoya á Pbilippe. Le grand *tableau de Claudio 
Coello{lú90; p.xcv) représente la déposition solennelle de la Sainte 
Hostie dans cette sacristie. Les personnages sont autant de por-
traits Mstoriqnes: Charles I I agenouillé, les ducs de Medinaceli et 
de Pastrana, le prienr avec la monstrance, etc. Dans le coin, k g., 
le peintre lui-mérae. — Derriére I'autel se trouve le camarín, cba-
pelle intérieure ricbement décorée, coustruite par José del Olmo 
et Francisco Rizi en 1692 et renfermant la monstrance (custodia) 
pour la Sainte Hostie, oferte par la reine Isabelle I I . Le 29 sept. 
et le 28 oct. la Sainte Hostie est montrée aux fideles. 

Le cloi tre i n f é r i e u r (claustro principal bajo), oü Ton entre 
ensnite en traversant l'antésacristie, forme, avec le Patio de los 
Evangelistas (qni doit son nom aux statues de Monegro), un carré 
de 45 m. de coté. Au milien, un petit temple (templete). Les 
fresques ont été execatées d'aprés des dessins de Pellegrino Tibaldi. 
— Du coté S. du cloitre s'étendent les salles capitulaires (Salas 
capitulares) renfermant une *galerie de peinture; les fresques des 
voütes dans le style de Pompéi sont de Granello et de Castello. V. 
aussi p. LXXIX. 

SALLTS CÉNTRALE, oü Ton entre d'abord: Jér.Bosch, *deux tnptyques: 
le Jardin des plaisirs («la lujuria») et la Charrette de fom; puis la i lagel-
lation et le Portement de Croix; J. Patinir, St Christnphe. — Au miheu, un 
anee en brouze doré (lutrin pour les évangiles) de J. Simón d'Anvers (1571). 

SALLE DÜ VICAIRE {Sala vicarial, k dr. de la precedente). A dr.: ra t t l 
Vé)-onése, TAnnonciation; *Veldzquez, les Fréres de Joseph presentant sa 
tunique ensanglantée á leur pére Jacob (p. xci); *Ribera, Jacob; ¿e Titten, 
la Ste-Céne (1564; raccourci dans le haut et entiérement repeint); Navarrete, 
Martyrc de St Laurent et de St Jacques le Majeur; le Greco, *St Maunce, 
chef de la lógion thébaine clirétienne, refuse de sacnfier aux dieux, St iran-
cois, Vision de Pbilippe I I ; le Titien, St Jérome; L . Giordano, lAnesse 
de Balaam; Ribera, Nativité du Christ. ^ , ' . 

SALLE DU PRIEUR {Sala Prioral, á g. de la salle céntrale). A dr.: 
Moretto da Brescia, Propbcte et Sybille; Vaccaro, Loth et sa fanulle 
quittantSodome; Luca Giordano, l'Ivresse de Noé; Rogervander Wetjden, 
le Christ en croix entre Marie et St Jean (tres endommage), *Desceute de 
croix (v. p. 81 et p. LXXV); le Tintoret, Madeleine chez Simón, le Lave-
ment des pieds, Esther devant Assuérus, Adoration des Bcrgers. 

NOUVELLE SALLE {Sala moderna, arrangée en 1902): dans les vitnnes, 
des *cbasubles richement brodées du xvi's.; dans la vitnne du miheu: 
A 4 diptyque en ivoire (xiv6 s.); A 2, reliquaire en ivoire (x« s.); A 3, reli-
quaire en cuivre émaillé (x!i=-xiu" s.); Pax par Juan de Arphe; mitre 
épiscopale en plumes, travail mexicain du xvn0 s.; autel en argent de 
Charles-Quint, oeuvre exécutóe h. Augsbourg. 



de Madrid. ESCORIAL. / . R. 9 a. 117 

La VIEILLE ÉGLISE (Iglesia antigua), dout Tentrée est au coin 
S.-O. du cloitre, a servi au cuite pendant la constniction de la 
grande église. Elle renferme un tablean dn Titien, l'Adoration des 
Mages, et plusieurs copies d'oeuvres de ce maítre. — An milien du 
coté O. du cloitre se voit un imposant escalier (Escalera pr in
cipal), chef-d'oeuvre de Juan Bautista de Toledo et de J.-B. 
Castillo (el Bergamasco). Frise de Luca Giordano: le Conné-
table de Montmorency fait prisonnier á la bataille de St-Q,nentin; 
puis Plülippe I I avec les architectes de l'Escorial. La «gloria» 
(Apothéose de StLaurent), au plafond, par L . Giordano est intéres-
sante (portraits de Charles-Q,uint, de PMlippe I I et de Charles I I ) . 

La * b i b l i o t h é q u e des i m p r i m é s {Biblioteca de Impresos; 
porte dans le vestibule de l'entrée principale, v. p. 111) occupe 
une salle lougue de 52 m. au-dessus du portique du Patio 
de los Reyes. Fresques au riche colorís de Pellegrino Tibaldi 
(p. LXXIX) et Bart. Carducci;les vitrines sont d'aprés les dessins 
de Herrera (les plus anciens volumes de la collection ont le titre 
écrit sur la tranche dorée, de sorte qu'ils sont rangés le dos contre 
le mur). 

On y remarque dans les vitrines: bréviaires de Philippe I I et de Chaiies-
Quint; VEnéide de Virgile, manuBcrit espagnol du xv« s., avec des dessins 
en marge; le Códice áureo, contcnant les quatre évangiles, etc., ecnt pour 
Conrad I I , empereur d'Allemagne, et achevé vers 1050 sous Henn I I I ; 
VApocalypse de St Jean, manuscrit du xve s.; un Coran en árabe de 1594; 
des manuscrits grecs; les Cantigas de Santa María et d'autres ceuvres 
KAlphonse le Sage, du xm" s.; le Códice Albeldense, de 976; un herbier de 
plantes américaines en 13 vol.; une siJhére, dont Philippe I I se servan pour 
ses études astrologiques. — Aux murs, des portraits. A 1 extremitc b., 
Fray José de Sigüenza, bibliotliócaire et historien, par Sánchez CoeUo; 
plus loin, á g., Philippe I I , á l'age de soixante-et-onze ans, par I antoja 
de la Crua ou Mor; Charles-Quint, k l'age de quarante-neuf ans, copie de 
Pantoja de la Cruz d'aprés le Titien; Philippe I I I , du meme artiste, et 
Charles I I , k l'age de quatorze ans, par Carreñó. 

La BIBLIOTHÉQUE DES MANUSCRITS (Biblioteca de Manuscritos) 
ne se visite qu'avec un permis de l'Intendencia de la Real Casa de 
Madrid (p. 58). V. aussi p. LXXIIT. 

On quitte le couvent par l'entrée principale (p. 113), on traverso 
la plaza del Monasterio, dont le c6té O. est bordé par la casa de 
la Compaña (pour le personnel), et Ton va, en contournant l'angle 
N.-O. du Collége (p. 113), á l'entrée du palais («Entrada del Pa
lacio») au milieu déla fagade N. 

Le palais r oya l (Palacio Real) a été créé par les succes-
seurs de Philippe I I , qui ne voulait pour lui-méme qu'«uue cellule 
pour y trainer au tombeau ses membres fatigués». La décoration 
est dans le style des xviie et xvni6 s. Par un escalier de granit, 
immédiatement á g., oü se trouvent quelques tableaux { L . Gior
dano, Athéna et Arachné, Appollon et Marsyas, etc.) on monte au 

PREMIER ÍTAGE. Les salles nombreuses sont décorées en partie de 
magnifiques tapisseries espagnoles (tapices) d'aprés Goya, Bayeu, Juan del 
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dans ês mains le uféme crucifix que son pére avaxt tenu en mourant. 

En sortant á l'O. du monastére, on prend á g. des portiques 
(v. la fléche sur le plan, p. 111) et l'on parvient ^ j a rd ln (ouver 
í partir de 2 h. de l'aprés-midi), terrasse ayec des haies de bms e 
des grottes, d'oü l'on jouit d'une ^ue immense sur la píame de la 
Nouvelle-Castille, avec Madrid, et la Sierra de Guadarrama. 

La *Casita del P r í n c i p e ou Casita de Abajo (eutrée, p. 111) 
est un pavillou constrnit pour le prince Charles par nilanuev* 
en 1772 Pour y aller on descend la calle de la Parada, qm longe e 
cñté N. dn monastére et oü se trouve á g. Vécole foresMre (Escuela 
de Ingenieros de Montes), dont le jardín est orne d un buste en 
bronze du botauiste M. Laguna (1902), puis on prend a dr. la cal e 
Larga, située entre le jardín du monastére et le pare in eneui 
(J-ctmes del Principe), et on y passe le portaü .f 
U - La Casita, á deux étages, renferme de petites cbambie, 
basses dans le genre de la Casa del Labrador a Aranjuez (p 129 
et dont les plafonds sont en partie décorés de pemtnres et de stuc 
dans le style de Pompéi. Parmi les toiles, on remarque: la Filie 
d'Hérodiade, par Bibera; Ste Cécile, par Ze Dormmqmn ^ie 
Catherine, la Mort de Julien l'Apostat et la Conversión de St Paul, 
par I Giordcmo; St Jean, v*r A.Carrache; Fabncation de poudre 
dans la Sierra, par Goya. I I y a en outre des porcelames de l anc. 
manufacture du Retiro (p. 85), des reüefs, des sculptures sur ivoiie 
etc. — Dans le bas du jardín, une porte coebere par laqueUe on va 

^ Í l ^ a d n t e C ^ .este, on pent - o ^ ^ ^ 

^AfltóvtólSaS» (vue étendue). - Jolies promenades au S. 
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voit encoré, á Textérieur, le torreón, actuellement un couvent de 
dommicames. Plus loin on suit les calles de la Trinidad et San 
Agustín. Ou traverse á g. la place de ce nom, en passant á dr á 
ban Agustín (pl. 11, D i ) , église dont i l ne reste que les murs ex-
teneurs, et a Juan (pl. D i ) , anc. église romane á trois nefs 
avec trois abs1des, une colonnade murée, de beaux portails et une 
profusión de fins ornements. Le peintre Daniel Zuloaya y a récem-
ment mstalle un établissement de céramique (azulejos avec vues de 
Segovie, etc.). 

Sur la place triangulaire avec la Diputación Provincial (pl 9 
-ü 1) plusieurs maisons ornees de portails romans. Au S.-E la Casa 
de begovia (pl. 7, D 2), encastrée dans la muraille de la ville — 
La calle San Juan, qui descend á l'E. de la Casa de Segovia dé-
bouche sur la plaza del Azoquejo (p. 120). 

Le PASEO ou SALÓN DE ISABEL I I (pl. C2), promenade qui s'étend 
sur le bord S. de la ville, est accessible de la plaza San Martín 
(p: 120) ou bien de la puerta de San Andrés (p. 122). En descendant 
ici dans la vallee, on traverse le PASEO DE EZEQUIEL GONZÁLEZ (pl 
1̂  3), et l'on parvient á g. á San Millán (pl. 14), église romane á 
trois nefs du xue s. (modernisée; p. XLVII), avec des voutes en berceau 
et trois ábsides paralléles. Au N. et au S. de la grande nef courent 
des portiques extérieurs du style román tardif, avec des colonnes 
gemellees, dont les cbapiteaux offrent une tres ricbe variété d'orne-
ments — Non loin, San Clemente (pl. 12), église romane, avec une 
nene ábside. 

PROMENADES. On recommande la promenade suivante autour de 
la vieille ville. On descend par la calle de Gascos (p. 120) au fau-
bourg de ban Lorenzo, dont l'église romane (pl. DE 1), restaurée 
en 1900, a trois ábsides, une tour á quatre étages avec ornementation 
en bnques et des galeries extérieures sur les cótés S. et O (ees 
dermeres, murées en partie, se distinguent également par la ricbe 
decoration des cbapiteaux); á l'intérieur, dans le bas coté dr un 
beau retable en bois sculpté et peint. A l'O., plus loin, l'anc. cou
vent de banta Cruz (pl. D1), avec une église gotbique (p. L), endom-
magee par le feu en 1809 et restaurée en 1828. Le portail O dans 
le style gotbique fleuri, est orné de bas-reliefs, de statues, et des 
armes des rois catboliques, dont la devise «tanto monta» (p 206) se 
repéte souvent á l'extérieur comme k Tintérieur. 

On descend ensuite le versant, on passe l'Eresma dont on suit 
la nve dr., par la large Alameda, jusqu'á e l Pa r r a l (pl. B 1 ; entrée • 
v^p. 121), anc. couvent, avec une église construite en 1494 par Juan 
LraUego (p. XLIX) ; á remarquer le retable du maitre-autel, par Fran
cisco González; et, des deux cotés, les tombeaux de Fernández 
Pacbeco, fondateur de l'église, et de sa femme, ceavre de Juan 
Rodríguez. En face, au S., sur la rive opposée, l'anc. Fábr ica 
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de la Moneda, qui a servi d'hotel des monnaies pour toute l'Espagne 
jusqu'en 1730. 

Plus á l'O. d'elParral, dans le faubourg de Sa7i Marcos (pl. A l ) , 
s'éléve Vera Cruz (p. xLvin; entrée, v. p. 121), anc. église des Tem-
pliers. C'est un édifice en forme de dodécagone á deux étages, cons-
truit sur le modele de l'église du Saint-Sépulcre á Jérusalem et 
consacré en 1208. I I a une tour carrée, un déambulatoire voúté au 
rez-de-cliaussée et quatre ábsides en bémicycle. — Au bord de 
l'Eresma, en aval, le Santuario de Fuencisla {fons stillans; pl. A l ) 
ou église de la Vierge de Fuencisla, bátie en 1613 en souvenir du 
miracle qui sauva María del Salto (p. 121). Elle est dominée par la 
Peña Grajera (rocber des Corneilles), d'oü l'on précipitait les cri
minéis. — En dega de la jcmería de Valladolid on franchit l'Eresma 
sur le puente de Lezaro (v. pl. A 1), et on parvient á la cuesta de 
los Hoyos (pl. B 2), d'oü l'on a une magnifique *vue sur l'Alcázar, 
la cathédrale et l'ancienne muraille. On revient par le pont sur le 
Clamores (pl. C 2) ou bien on continué la promenade par le paseo de 
Ezequiel González (p. 123). —Cettepromenade est également trés belle 
en sens inverse, en sortant du Salón de Isabel I I (p. 123). Dans ce 
cas, on peut revenir éventuellement par la puerta de Santiago (p. 122). 

Une route poussiéreuse (diligence et ómnibus, v. p. 119) conduit 
de Ségovie k San Ildefonso (11 kil.), au S.-E., par une contrée 
monotone, en passant aux Depósitos de agua (p. 120) et au domaine 
royal de Quita Pesares (Sans-Souci; 8 kil.). 

San Ildefonso et le palais de l a Granja. 
HOTELS (V. p. xxiv): H . Europeo (pl. a, C 2: 2° déj. 4 p., din. 5, pens. 

dep. 10); H . de Rome (pl. b, C2). •> v > ' ^ _ 
Les fontaines sont probablement les plus remarquables de l'Europe. 

Les eaux ne jouent (corren) que rarement et a des jours qui varient; ce 
sont d'aprés les prescriptions de 1905: les 23 janv. (S. Ildefonso), 30 mai 
(S. Fernando), 24 juillet (féte de la reine-mére), 10 aoút (S. Lorenzo) et 
25 aout (S. Luis), généralement l'aprés-midi et une fontaine aprés l'autre. 
— Un séjour de 2 h. sufflt si les eaux ne jouent pas. 

San Ildefonso (1156m.) est une petite ville de 3300 bab. dans 
un beau site au pied de l'imposante Peña la ra (p. 126) et une station 
d'été fréquentée avec un climat presque alpestre. Elle doit sa fon-
dation au roi Henri IV, qui y construisit en 1450 un rendez-vous 
de_ chasse, ainsi qu'une Ermita de San Ildefonso (pl. JB 3), dont les 
rois catboliques firent donation au monastére d'el Parral (p. 123) 
en 1477. A coté les Hiéronymites élevérent la «Granja» (métairie). 
PMlippe V, le premier Bourbon d'Espagne, acquit la Granja en 1719, 
aprés l'incendie de Valsáin (p. 126) et y fit construiré le nouveau 
palais avec des jardins dans le vieux style franjáis. Si l'Escorial est 
comme un reflet du caractére de Philippe I I , la Granja rappelle 
bien la nostalgie de Pbilippe Y, qui ne pouvant oublier sa belle 
Prance se fit construiré un Versailles dans cette solitude rocbeuse. 
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Elle fut aussi la résidence favorite de ses successeurs. Ferdinand V I I 
y abolit en 1832 pendant une maladie la Pragmatlque Sanction, pro-
mulguée en 1830 pour abolir la loi saliqne de 1713, et reconnut comme 
héritier du troae, l'infant Don Carlos, son fíére; mais bientot aprés, 
lorsqu'il fut rétabli, 11 promulgua de nouveau la Pragmatlque Sanc
tion pour assurer la succession de la couronne á sa filie Isabelle, 
alors agée de deux ans. Ce fut la cause des guerres civiles. Enfin 
un «pronunciamento» militaire y for^a la reine-régeute Christine á 
adopter la constitution de Cadix, en 1836. 

On entre á, San Ildefonso par la puerta de Segovia, qui méne 
k la grande JicmecZa Infanta Beatriz (autrefois plaza del Palacio; 
pl. C 2-3). A Textrémité S.-O. de cette place s'éléve la Collégiale 
qui se rattache á la fa§ade de derriére du palais. 

Le palais r oya l (Palacio Real; pl. C 3), construit de 1721 
á 1723 par Teodoro Ardemans, sur les plans des Italiens Juvara 
et Sacchetti{p.ívi), se compose d'unbátiment principal, qui englobe 
la cour du premier palais de la Granja, et de deux alies doubles. 
La fagade principale regarde les jardins. Le 2 janvier 1918, le palais 
et la Collégiale (v. ci-dessous) furent dévastés par un incendie qui 
détruisit la plupart des trésors artistiques qu'ils renfermaient. Au 
rez-de-chaussée, étaient les platres moulés á l'instigation de Raphael 
Mengs, d'aprés les antiques jadis couservées dans ce palais, mais 
transférées á Madrid (p. 83) en 1836. 

La Col lég ia le {Colegiata; pl. C3), batie en 1724, était riche-
ment décorée de fresques par Layen et Maella; le maitre-autel 
dessiné par Ardemans et les sculptures en marbre dues á Solimena 
de Naples. Le Panteón, chapelle á g. du maitre-autel, renferme le 
tombeau de Philippe V et de sa fémme Elisabeth Farnése, par Pitué 
et Dumandré. 

Les j a rd ins (entrée au coin S. de la Alameda Infanta Beatriz, 
v. la ñéche, pl. C 3), dessinés par Cartier et Boutelet, artistes fran-
gais, s'étagent sur le versant et couvrent plus de 140 hect. Les 
*FONTAINES (fuentes) ont été établies en majeure partie en 1727 pai
la femme de Philippe V, pendant un long voyage du roi, qui n'eut 
pour elles qu'un sourire contraint. «Elles m'ont couté, dit-il, trois 
millions pour m'amuser trois minutes ». L'eau vient du M a r (pl. C 6), 
lac artificiel situé sur la hauteur (1249 m.). Les plus importantes 
des nombrenses fontaines et cascados, oú la fantaisie de TMeiTy 
et Frémin s'est donné libre couvs, sont: la Fuente de Andrómeda 
(pl. C 5), avec Persée et le dragón, monstre qui lance un jet baut 
de 31 m.; la fontaine d'Apollon, oü ce dieu tue le serpent Python, 
qui vomit des flots d'eau; la Cascada del Cenador (cascade du 
Berceau; pl. O 4); la Carrera de Caballos (Triomphe de Neptune; pl. 
C 4); la Fuente de Ranas (pl. A 4), avec Latone et la métamorphose 
des paysans phrygiens en grenouilles. Le jet d'une autre fontaine, la 
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Fama (pl. B 3), liaut de 35 m., est visible de Ségovie. Les Baños 
de Diana (pl. A3) forment un grand chaos de statues, de groupes et 
de jets d'eau. — I I faut une carte d'entrée pour visiter les jardins 
réservés on J a r d í n de las Flores et le jardin potager ou el Potosí. 

La cristaUerie {Fábrica de Cristales; pl.Dl-2), fondée en 1734 
et patronée par Charles I I I , est actuellement une industrie pnvee. 

EXCURSIONS. E l Paular (10 k i l . ; 1153 in. s. M.), ancienne ohartreuse au 
S de la Sierra de Guadarrama (p. 49) dans la vallée du Lozoya. On y va 
par le Puerto de Reventón (2029 m.), tout prés de 1 imposante Penalara a 
dr aui se ¡rravit de cet endroit ou encoré mieux de la valles du Lozoya. 
L'éolise, construite de 1433 á 1440 par le Maure Abderame de Segovie, 
ooiítient un grand retablo en marbre d'origme itabenne (xv» s ; p. LXI). M 
Paular est une villégiature d'été fréquentée, notamment par de nombreux 
neintres. Logement modeste dans l'anc. couvent. - On peut visiter d el 
Paular la belle V a l l é e d u Lozoya, ainsi que ses trayaux d art de la 
condtcite d'eau de Madrid (p. 96), qui capte les eaux du petit rio de Lozoya 
á sa sortie du lac du memo nom, pour les conduire a Madrid dans un 
canal long de 70 k i l . La vallée avec ses hauteurs de granit severos, ses 
épaisses forets de coniféres, ainsi que ses fermes aux toits de tulles rouges 
rappelle plutot le nord de l'Europe. - Le Pico de Penalara 2̂406 m ) 
s'éléve aii-dessus du Pinar de Segovia, au S.-O. d'el Paular. Guide né-
cessaire. On gravit la gorge róchense et boisée du Lozoja, puis on monte 
sur des pacages marécageux et par des buissons de genets (Sarothamnus 
nuraans). Ensuite on se dirige á dr. sur le cone de la Penal ara. au pied 
de laquelle se trouve la Laguna de Peñalara (2100 m.), source du Lozoya; 
á la fin on monte au sommet par des éboulis fatigants. Vue illimitee sul
la Vieille et la Nouvelle-Castille. A l'O. se dresse la Cabeza de Hierro 
(Tete de fer; 2383 m.). 

De la Granja la route méne plus loin á Valsáin (Vallis sapi-
norwn; 3 kil.), rendez-vous de cliasse délabré, d'abord une maison 
de campagne de PMlippe I I , et qui a été incendié sous Charles I I . 
I I forme le centre du P'mar de Valsáin, vaste foret de la couronne. 
Au delá de la Venta de los Mosquitos, la route serpente beaucoup 
«cus bois (beaux pins) sur un contrefort des Siete Picos (p. 49), en 
montant au Puerto de Navacerrada (1778 m.), avec le village de 
ce nom, qui reste á g., et une colonne démarcative. De la on descend, 
sur le v'ersant S. de la Sierra de Guadarrama, a la station de Guadar
rama (12 ki l . env.; p. 49) et plus loin á VEscorial (10 k i l . ; p. 111). 

c. Aranjuez. 
49 k i l CHBMIN DE FEB (p. 305; départ de VEstación del Mediodía, p. 50), 

en 8/,. d'h 'á 2 h.; 6 p. 15, 4 p. 75 et 2 p. 95. Le train de luxe mentionne p. 322 
ne prend pas de voyageurs á destination d'Aranjuez, d 'oüil n'accepte que 
des passagers sans bagages. — L'excursion se fait le mieux en 1 jour (trams 
d'excursion les dim et jeudi), sans passer la nuit a Aranjuez, ou bien on 
la combine avec celles de Cuenca (p. 305) ou de Toledo (p. 130). 

A r a n j u e z . — GARE PRINCIPALE (pl. B3; buffet, mediocre): á 5 min. 
env. au S.-O. du palais et á 12 min. env. des hotels. La station pour les 
traius express est á quelques min. plus k l'O. T%N 0»^A- 9„ 

HOTELS (simples: v. p. xxiv): E. Viuda de Pastor (pl. a,, 1)2; 2" dej. 3 p., 
din. 4, pens. dep. 8 p., omn. 50 o.);H. de Pastorea, l'extremite B. de la viile, 
avec jardin. — Café Casino (rafraicb.), calle San Antonio (pl. D 3). 
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VOITURBS: á 2 cliev., 2 p. 50 la course, 4 p. l'heure, chaqué heure en 
sus 3 p. 50; faire pi-ix! 

GUIBES (chers, mais dont on peut se passer). — Carie d'entrée (papeleta) 
ponr 1 p. chez !'«Administrador del Real Patrimonio», dans la Casa del 
Infante (pl. 3, D 3), plaza de la Libertad. Les heures d'admission sont 
précisées sur les huit coupons de la oarte pour les ditférentes curiosités; 
l'entróe du jardin de la Isla est gratuite le soir. Les jardins ne sont pas 
visibles s'il pleut, et tout est fermé de midi a, 1 h. ou 3 h. 

EMPLOI DU TEMPS. 3 á 4 b. suffisent, si Ton est pressé. Aller d'abord 
á la Casa del Labrador (p. 129), par la calle de la Reina, 1/2 b.; visite de la 
Casa del Labrador, i/4 d'h.; retour au pont suspendu, 8/4 d'b.; visite du 
Parterre et du Jardín de la Isla, 1 b., ainsi que du palais royal. Va t . 

Aranjuez (492 m.) est un palais royal (Sitio Real), situé au 
milieu de la plaine du Tage et du Jar ama, qui se réunissent plus á 
l'O. Au S.-E. du palais se trouve la petite ville (6000 hab.). — 
Aranjuez doit son origine á un rapide du Tage, facilitant l'irrigation 
artificielle de la plaine et qui a été plus tard transformé en digue 
{presa; pl. C D.2). Les Romains avaient déjá des villas dans le voisi-
nage, comme le prouvent les restes découverts. Au moyen age l'en-
droit appartenait á l'ordre de Santiago, qui y avait un palais con-
ventuel, nommé Aranzuel ou Aranzueje, et construit en 1387 par 
le maitre de cet ordre Suárez de Figueroa. I I fut, sous le nom 
d'/sZa; la résidence d'été favorite de la reine Isabelle la Catholique. 
Charles-Quint y construisit un rendez-vous de chasse. Philippe I I , 
qui donna á ses architectes Juan Bautista de Toledo et Juan de 
Herrera l'ordre de l'agrandir, fit venir d'Angleterre les ormes (ulmus 
nigra) alors inconnus en Espagne et éleva l'endroit au rang de rési
dence royale (1575). Le palais ayant été presque entiéreraent incendié 
en 1660 et 1665, Philippe Y le íit reconstruiré par Pedro Caro dans 
le style Louis XIV (1727). Aprés un troisiéme incendie (1748), Fer-
dinand V I le restaura et Charles I I I y ajouta les deux grandes ailes 
(1775-1778). Le 19 mars 1808 le roi Charles I V dut y abdiquer en 
faveur de son fils, le peuple s'étant emparé laveille du palais de son 
favori, le ministre Godoy surnommé le «prince de la Paix». Dep. 
lors la résidence a été de plus en plus abandonnée. Mais les jardins, 
avec leurs magnifiques ormes et leurs plátanos méritent qu'on y 
séjourne méme plusieurs jours, surtout au printemps, quand les 
rossignols y chantent, et lorsque l'automne dore leur feuillage. Au 
coeur de l'été la chaleur s'y éléve parfois á 47° C. et la malaria y 
régne. Asperges et fraises renommées. 

lia PLAZA DE LA LIBERTAD (pl. D 3), avec la chapelle San An
tonio (pl. 2), la Fiie?ite de Diana ou de las Cadenas et le petit 
Jardin de Isabel I I , forme le centre d'Aranjuez. A l'O. de la place 
s'éléve le palais, flauqué d'une colonnade (corredor), construite 
par Godoy (v. ci-dessus). 

Le palais r o y a l {Palacio Real; pl. C 2-3) renferme un esca-
lier, orné du buste de Louis XIV. Dans les salles, des toiles de Luca 
Griordano, Frang. Bayeu, Raphael Mengs, Amiconi, etc.; parmi 
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les tableaux modernes, le Dernier soupir du Maure (El último 
suspiro del Moro, p. 332), par Espalter. Les murs de la Sala 
japonesa sont revétus de plaques de porcelaine du style japouais 
exécutées en 1763 pour Charles I I I á la manufacture du Retiro 
d'aprés les dessins de Giuseppe Griceí de Naples. Les grandes 
glaces et le lustre, qui est d'une seule piéce, proviennent de la cris-
tallerie de la Granja (p. 126). Le plafond et les murs du fumoir 
OVL Gabinete árabe sont dans le style mudéjar. — Des fenétres, 
jolies vues sur le Jardín de la Isla et la digne du Tage. 

Le parterre (pl.CD2-3), aménagé parPhilippe V á l'E. du palais, 
est orné de riches massifs de fleurs et d'une quantité de bustes, de 
statues, de beaux vases de marbre, de fontaines, etc. Iramédiatement 
á l'entrée E., lafontaine (UTIercule (Fuente de Hércules), représen-
tant les travaux du demi-dieu. 

On parvient au * j a r d i n de l a I s l a ou de VRe (pl. BOl-2) 
par le chemin qui suit la digne du Tage en franchissant la Ría , 
canal dérivé du fleuve. C'est le principal jardin d'Aranjnez, une 
création de Pbilippe I I . On remarque surtout le Salón de los 
Reyes Católicos, magnifique avenue de platanes, qui suit le coiirs 
du fleuve aux eaux murmurantes. En prenant á g., á l'extrémité S. 
de cette avenue, on va á la fontaine de Bacchus, par la calle de la 
Alhambra entre des baies de buis et á coté de plusieurs fontaines, 
puis á g. á la fontaine de Neptune. A la fin on arrive au j a rd in 
de la Isleta (pl. B2), extrémité O. de celui de la Isla, et au bord du 
Tage, á son confluent avec la Ría (v. ci-dessus). — On revient 
ensuite au palais royal, le long de la Ría, prés de laquelle se trouvent 
encoré á g. le cháteau d'eau, la Fuente de la Doncella, etc. Devant 
le palais, une avenue, qui déboucbe dans le Salón de los Reyes ca
tólicos (v. ci-dessus) et uommée Zos Bihrladores (les Mystificateurs), 
avec des jets d'eau á surprises. I I y a encoré la cascade de la R í a 
et quelques fontaines de marbre prés du palais. 

Au N.-E. du parterre, un pont suspeudu {Puente colgante; 
pl. D2), orné de statues et de vases, traverse le Tage. La route 
de l'autre coté couduit .tout droit á Madrid. 

On tonrne á l'E., sur la rive g. du Tage, dans la * calle de 
la Reina (pl. DEF2), magnifique avenue d'ormes et de platanes, 
qui longe le Jardin del Príncipe et suit encoré la vallée du Tage 
sur une distance de 5 ki l . á l'E. Jolis coups d'oeil á g. sur le Jardín 
del Príncipe avec ses gigantesqnes platanes et á dr. sur les bauteurs 
roussies par le soleil du Polvorín, qui doit son nom á une anc. 
poudriére. Au bout de 20 a 25min. de marcbe, on atteint audeuxiéme 
rond-point (á g.) l'entrée de la Casa del Labrador. 

La *Casa del Labrador n'est pas une ferme, mais un petit 
Trianon, construit par Charles IV en 1803. I I se compose d'un 
batiment central flanqué de deux ailes. Au milieu de la principale 
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fagade se voit míe foniaine (Fuente), avec trois figures allégoriques: 
la Soif, l'Envie et la Faim (Sed, Envidia, Hambre). 

L'ISTÉRIEUR (entrée, v. p. 127; le conserje demeure dans l'aile dr.) 
i-enferme le plus oharmant ensemble d'ameublemeuts des styles Louis XVI 
et Emph-e mélangés. I I y a des plafonds peints par Z. Velázques, López, 
Maella et d'autres artistes, surtout au premier étage oü oonduit un su-
perbe cscalier. — I . Salle: plafond représentant Apollen et les Muses. — 
I I . Salle (á g.): quelques beaux vases. — I I I . Salle: tapisseries de soie. 
— IV. Salle: au mur, des oiseaux sculptés sur bois. — V. Galerie de sculp-
ture: au_ plafond, des peintures allégoriques, le Commeroe, l'Agriculture, 
etc.; puis seize excellents liermés avec portraits antiques, provenant en 
majeure partie de Tivoli, entre autres, oelui de Soerate (ceux d'Homére, 
ainsi que les deux autres á dr. et á g. de la porte de sortie semblent étre 
modernes); mosaíques du tliéatre romain de Mérida (p. 459); au milieu, 
une boite á musique. — VI. Salle de billard: au plafond, les Quatre Elé-
ments; puis, des tapisseries de soie; un billard; une magnifique pendule 
et un lustre. — On revient et Ton passe á dr. dans la salle suivante. — 
VII . Salle de Marie-Louise {Sala de María LiíisaJ: plusieurs pendules; 
puis des vases et un lustre. — VII I . Salle de bal (Salón de Baile): beau-
ooup de pendules, dont un certain nombre en porcelaine de Sévres; aux 
muís, vues de l'Escorial; table en malaclüte. — IX. Salle: vues de palais 
espágnols. — X. Salle: encadrements de portes et de fenetres et corniclieB en 
marbre. — XI. Salle: pendule et vases de porcelaine. — XII . Salle: vues 
d'églises romaines. — XII I . Salle: vues des fontaines de la Granja. — 
XIV. Cabinet (Gabinete de Platina) vanté pour ses boiseries inorustees d'or 
et de platine; grand lustre; aux murs, les Quatre Saisons. — XV. Cabinet 
(secret): sur une table, un oiseau en ivoire finement sculpté, pavement en 
mosaiique de marbre. — XVI. Salle: vue de la Granja; au milieu, une boite 
á musique. — On revient á la salle de bal, puis á dr. — XVIII. Salle: vues 
d'Aranjuez. — Ensuite, on redescend. Au haut de l'esoalier de service, Zac. 
Velázquez a peint un balcón oú se voient sa femme et ses enfants. 

On rentre en ville par le J a r d í n del P r í n c i p e (pl. F E 1-2; 
v, p. 127), établi par le prince des Astnries (plus tard Charles IV), 
et qui contient des arbres magnifiques et plusieurs fontaines. I I 
est borné au N. par leTage. A 5 min. auN. du pont suspendu (p.128), 
dans la presqu'ile. formée par le Tage, se trouve la Florera (pl. D I ) 
ou le J a r d í n Inglés, parterre avec des serres, un pavillon d'été 
[Pabellón, pl. D i ) et un belvédére {Castillo, pl. E l ) . 

Sur la rive du Tage, la Real Casa de Marinos (pl. El), anc. ohantier 
central, fondé par Charles I I I , en vue des travaux nécessaires pour rendre 
le fleuve navigable en aval jusqu'á Lisbonne, projet déjá formé par Isa-
belle la Catholique; i l a servi plus tard de remise aux yacbts de plaisance 
royaux, dont quelques-uns y sont conservés. 

Les ¿curies royales (Caballerizas Reales; pl. 1, CD3) sont vides. Les 
amateurs visiteront plutót les liaras des domaines royaux de Sotomayor,' 
ii env. 8 kil. á l'E. et de Legamarejo a l'O. du village. 

Jolie promenade au Mirador de Cristina (560 m.), á 20 min. de la 
plaza de Abastos (pl. D E 3). On va au S. au Convento de San Pascual 
(pl. E4), fondé en 1765, et dont l'église renferme un maitre-autel avec un 
tableau de Eaphaél Mengs, et des tableaux de Tiopolo et Maella. On passe 
á la plaza de Toros (pl. D 4). A la fin, on monte á dr. par le camino de 
las Rocas. Belle vue: au N. sur la plaine du Tage avec Aranjuez; au S.-E. 
sur el Mar de Ontíyola, lac qui alimente Aranjuez d'eau potable, ainsi que 
sur les hauteurs qui encadrent l'oasis fluviale, et encoré au S.-E. sur Ocaña. 

DILICIENCE pour Yepes (12 km; 1 p. 25), petite ville reuommée pour 
jjes vins Manos; dans la collégiale, le retable du maitre-autel est le ebef-
Tt'TB'avre de Luis Tristán (1616). 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3° édit. 9 
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d. Toléde (Toledo). 
Pour visiter Toléde de Madrid on pcut profiter de la ligna de Ciudad 

Real (R. 57) jusqu'a Algodor, stat. d'oú un embrancli. méne á Toléde (p. 306): 
77 kil. en tout; wagons direots; 2 h. á 2 h. ' ^ j 9 P- 65, 7 p. 30 et 4 p. 80. 
— L'excursion peut se joindré aussi á celle d'Aranjuez en profitant de la 
ligue d'Alicaute et Sévüle (R. 36) jusqu'a Oastülejo (changement.de train), 
d'oú i l y a un embranch. sur Algodor (v. ci-dessus); jusqu'a Toléde 
91 kil. en tout, en 3 h. 3/4 á 4 h.: 11 p. 40, 8 p. 85 et 5 p. 45. 

T o l é d e . — La GAKE (pl. F3) est á 1/4 d'h. au N.-E. de la ville, de 
l'autre eóté du Tage. I I y 3, ómnibus des hótels (1 pers. av. bagages, 
1 p. á Ip. 50; faire prix!) et Vomnibus general (50 c) ; le chemin est toutéfóis 
plus agriíable á pied et surtout plus sürprenant. On passe par le pont 
d'Alcántara (p. 143). — Despacho central (v. p. xvm), pour Madrid, Saragosse 
et Alicante: au coin des rúes de Belén et de la Ropería, prés de Thótel del 
Lino; pour le Portugal (Agencia de Transportes): au Miradero, au N.-O. 

HOTELS (s'mformer des prix; v. p. x x i v ) : HL de Castilla (pl. a, E3), sul
la petite plaza San Agustín, un peu au N.-O. du Zocodover, prix eleves pour 
ce qu'on y trouve (ch. 6 á 8 p., 1er déj. 2, 2e déj. 6, din. 6, v. c, pens. de 
20 á',22p. 50, omn. 1); H . del Lino (pl. b, D4), calle Santa Justa, 15 
(pens. dep. 10 p.); Nuevo Hotel Granullaque (pl. e, E4), barrio Rey, 2 
(pens. de 7 á 12 p.); H, Imperial (pl. c, E4), cuesta dél Alcázar, 7, espagnol 
(pens. de 7 á 12 p.); R. de I'aris (pl. d, E4),- cuesta del Alcázar, 8 (pens. 
dep. 7 p.). — Grande aífluence d'ctrangers et prix élevés pendant la Sc-
maine Sainte (Semana Sajita). 

CAFÉS (V. p. xxvn): C. Español, C. Imperial, sur le Zocodover. 
PÁTISSERIBS (confiterías): Segundo de Lucas, calle de las Tendillas, 3; 

Juan Martin Burriel, calle de Martín G-amcro, 13. — Le massepain (ma
zapán) de Toléde de toutes sortes de formes est renommé; á Noel, on le 
vend en petites boites elegantes, avec des figures de saiuts, des poissons, 
des chevaux, etc. 

POSTE ET TÉLEGRAPHE {Correo y Telégrafo; pl. 0 5), calle de Al
fonso XII . Poste restante, calle Nueva, 7 (pl. D4; de 9 h. V2 ^ midí pt 
de 2 h. á, 4 h.). 

D i L i G E N C B pour Bargas (départ du despacho central, v. ci-dessus), 
station du chem. de fer de Madrid a Plasencia (p. 450), trois fois par jour, 
en correspondance avec les trains de cette lignc; duré.c du trajet 1 h. VÍ 
env., prix 1 p. 60. — AUTOBÚS pour Navalmoráles et Tembleque (p. 306). 

VOITÜRES, dans les hotels et au despacho central (v. ci-dessus): 4 á 5 p. 
par heure, 25 á 30 p. par jour. On ne peut s'en servir que pour faire le tour 
des murailles d'enceinte axi N. et suivre un peu le cours du Tage á l'E; 
puis pour visiter l'hopital San Juan Bautista (p. 144), le pont de San Martín 
(p. 148), ainsi que la Vega á l'E. et á l'O. de la ville, et tout au plus pour 
faire le tour du pont de San Martin á celuí d'Alcántara (p. 143), au N., 
ou h. la Virgen del Valle au S. (p. 148). 

THÉÁTRBS : Teatro de Fojas (pl. D E 4), plaza Mayor. — PLAZA DE 
TOROS (pl. Di ) , au N. de la ville; les courses de taureaux ont líeu en 
avril et en septembre. 

EÉTES. Le 22 janv., féte de San Ildefonso, un des patrons de la 
ville. Les fétes de la Semaine Sainte sont surtout trés brillantes. Le 
dernier dim. d'avril, pélerinage (romería) á l'Ermita de Nuestra Señora de 
la Cabeza (p. 148), et le 1er mai, k celui de la Virgen del Valle (p. 148). 
Foire annuelle (feria), du 15 au 22 aoút. 

LIBRAIRIE : Menor Hermanos, calle del Comercio, 57. — PHOTOGRAPHIBS : 
chez A. Linares, méme rué, 56. 

MAGASISS, dans la calle del Comercio, pour la plupart. — Artioles de 
la manufacture d'armes (p. 148), etc., chez González, calle del Comercio, 1. 

GUIDES (dont on peut Se passer): 5 á 10 p. par jour. 
PRIKCIPALES CURIOSITÉS (1 jour V2 & 2 jours). 1er jour: le matin, 

fagade de l'hopital de Santa Cruz (p. 142); pont d'Alcántara (p. 143); 
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Puerta del Sol (p. 143); paseo de Madrid (p. 144); Cfristo de la Lúa fp 144̂  • 
1 apr^-mub c M m t e (p 132) Alcázar (p. 150). - 2» jour: Santo Tomé 
T $ ' .e.gllf6 et cloAtre de 8an Juan de los Reyes (p. 146, 147): ijont de 
San Martm (p. 148); Santa María la Blanca (p. 149), Sinagoga del Tránsito 
(p. 149) e i une promenade sur la rive g. du Tage (p. 148). 

Toléde (529 m.), une des plus anciennes villes hispaniques, d'abord 
des plus prosperes sous les Maures, puis la fiére résidence des rois 
de Castille qui comptait, dit-on, 200000 liab., et depuis lors le centre 
de la puissance religieuse du pays, la «Rome espagnole» et le siége 
du métropolitain, n'est plus de nos jours qu'un chef-lieu de province 
avec 20200 hab. Mais elle a conservé presque intégralement l'em-
preinte de sa grandeur passée. Sa situation tres forte sur une hau-
teur de granit, entourée de trois cotés par le profond ravin du Tage 
et qui n'est reliée qu'au N. avec le platean de Castüle, sa couronne 
de fortifications gothiques et mauresques, que dominent l'Alcázar 
et la cathédrale, tout cela se-réunit pour lui donner la «noble figure» 
d'une vieille cité castillane d'un effet prestigieux. En face, au S., 
les Monis de Toléde (Montes de Toledo) élévent leur amphithéatre 
de rochers ñus qu'animent en partie des jardins d'oliyiers. Au N".-0. 
et au N.-E. la fertile Vega s'étcnd le long du fleuve. 

Dans rhistoire, Toléde apparait d'abord comme la eapitale des vaillants 
Carpef.a?ii. Tite-Live (xxxvj 7) mentionne Toletum, «ville petite, mais 
torto par sa situation», qui fut prise en 192 av. J.-C. par les Romains. 
bous les VISIGOTHS dont le roi Athanagilde y transféra sa eour en 507 
la ville íut le theatre des luttes roligiouses et politiques entre les ariens 
et les cathohques. I I y eut ici un grand nombre de conciles. Le roi 
Hecaréde (p. xxxvm) ayant renié Tarianisme en 587, le clergó catholique 
obtiut des lors le prepondérance dans les affaires politiques du pays. Les 
murailles d encemte datent du roi Vamba (673). - Tolaitola, un des prin-
cipaux points d appui des MAURES pendant prés de quatre siécles (712-1085) 
siege d un emir sous la suzeraineté du oalife de Cordoue, devint indépen-
dante en 1035 et atteignit á une haute prospérité, grace á la fabrication 
des armes (p.-148) et á l'industrie. de la soie et de la laine. On s'y livra 
aussi avec ardeur á l'étude des sciences. Les ano. habitants, ayant adoptó 
la langue de leurs maitres, furent nommés Mozárabes (pseudo-arabes), mais 
ils conservérent le libre exercice de leur cuite chrétien (p. 137). 

Apres des combata de plusieurs années, ALPHONSE v i DE CASTILLE fit 
^m6,"*?66 avec le Cid le 25 mai 1086 ^ transféra sa résidence de Bureos 
a Tolede en 1087. L'archeveque de St-Ildefonse fut élevé au rang de 
pnmat d^Espagne. On fonda des cglises et des couvents en grand nombre 
Mais en _tace_ de 1 immigration chrétienne, la civilisation árabe maintint 
sa supcnonte. Pendant des siécles on continua á construiré dans le stVle 
manresque _(p. LII). A coté de la langue espagnole l'arabe resta en usage 
et ne fut mterdit qu'en 1580. Les ARCHEVÉQUES de Toléde, tels que-
les Bodngo, les Fonseca, les Tenorio, les Mendoza, les JKm¿wés, les 
lavera et les Lorenzana, ótaient les véritables seigneurs de la ville 
Leurs revenus annuels s'élevaient á 300000 ducats, et 158 ecclésiastiques 
íormaient leur cour. Mécénes des lettres et des sciences, üs dirigeaient 
aussi des armees. Leurs noms rappellent les événements lee plus im-
portants de l'histoire d'Espagne á leur époque. Le cardinal Pedro Gon
zález de Mendoza (m. 1495) fut l'instigatenr des combats contre Grenade. 
Le cardinal Ximénés de Oisneros (m. 1517) régna sur l'Espagne á la mort 
des rois catboliques et de son balcón de Madrid put montrer avec orgneil 
aux grands qui luí demandaient ses titres, l'armée rassemblée sur la 
place. Tolede fut le foyer de la lutte des Comuneros (p. 61), qui com-
battirent en vam la monarchie espagnole centralisée. Philippe I I luí-1 

9* 



132 / . R. 9d. TOLÉDE. a. Cathédrale. 

méme, qui transféra de nouveau la cour de Valladolid á Toléde en 1659, 
ne put s'entendre avec l'orgueilleux clergé. En 1561 i l établit sa résidence 
á Madrid (p. 61) et Toléde perdit rapidement son importanoe. 

Lope de Vega (p. 62) a placé á Toléde la scéue d'ime partie de sos 
drames Je Roi Vamba; Sur le pont; Juana, etc.). C'est ici que mourut le 
poéte Agustín Morete y Cabaña (1618-1669), ohapelain de l'arclievéque, et 
que uaquit Francisco de Hojas-Zorrilla en 1607. Cervantes a immortalisé 
le Zocodover (p. 142) dans ses «Nouvelles Morales». Le peintre d'origiue 
grecque Doménico Theotocópuli (el Greco) a peint a Toléde d'env. 1575 
á 1614 de nombreux tableaux (v. p. 139, 142, 144, 145, 146, 149). 

Le plan de laville, avec ses rúes étroites et tortueuses, rappelle 
son origine maaresqne. Les maisons aussi, chi moins cellos qui 
n'ont pas été modiflées á l'époque moderne, trahissent l'influence 
oriéntale, qui explique leurs fenétres en petit nombre, les grilles 
de leurs encorbellements, leurs portes garnies de grosses tetes de 
clous et leurs cours intérieures, offrant un abri contre les vents 
glacés de l'hiver et la chaleur torride de l'été. Toléde tient á la fois, 
selon Théophile Gautier, «du couvent, de laprison, de la forteresse, 
et aussi un peu du harem; car les Mauros ont passé par lá». On peut 
se faire une idee de ce qu'était un intérieur mauresque en visitant 
une potito taverne. Les conquérants ebrétiens couvrirent la ville de 
fondations, d'églises, de couvents, de séminaires et d'hopitaux, qui 
envabirent peu á peu la majeure partie des palais et des maisons 
particuliéres. Du xnie s. jusqu'au milieu du xvie, des artistes et 
des artisans frangais, allemands et italiens ont travaillé ici. Leséglises 
et méme d'autres édifices sont remplis de cbefs-d'oeuvre. Toléde n'est 
qu'un gigantesque musée de vieille arebitecture espagnole, étalé en 
plein air sur un platean de granit dominant au loin les environs. 

a. L a cathédrale et ses environs. 
La cathédrale est ouverte tous les jours jusqu'á l'Avé María (la Ora

ción); toutefois, les nombreuses messes en empechent, le matin, la visite, 
surtout celle des autels et du choeur. Le silence est rigoureusement exige 
par des employés spéciaux nommés silencieros ou silenciarios (vulgaire-
ment azotaperros ou fouetteurs de cbiens). Le ma'in, on examinera l'ex-
térieur de la cathédrale, on jettera un coup d'oeil rapide á l'intérienr et 
on visitera les chapelle^ daus la mesure oü elles seront ouvertes (snrtout 
les chapelles mozárabe et d ŝ Rois Nouveaux, p, 137, 139), ainsi que les 
cloitres (p. 141). La visite des chapelles fermées au public, des annexes, 
du choeur, etc., a lieu dans l'aprés-midi, les heures varient, mais elles 
sont indiquées sur les trois cartas d'entiée (papeletas) délivrées dans 
Tantichambre de la salle oapitulaire (p. 138): pour le trésor, la sacristie 
avec Tootogone et les chasubles (ropas), 2p.; pour la salle capitulaire, le 
choeur et les chapelles, I p . 50; pour les cloches (campanas) et 1'ascensión 
de la tour, 50 c. On passera d'un portier á l'autre (pourb.); cependaut i l 
y a une fois dans l'aprés-midi une visite générale. — L'aspect de la cathé
drale est saisissant et caractéristique a chaqué instant du jour, mais elle 
produit l'etfet le plus grandiose un peu avant le soleil couohant, á l'heure 
oú les nefs sont déjá plongées dans l'ombre, tandis que les fenétres peintes 
«á fuego» s'embrasent des rougeurs du soir. — La meilleure entrée-est 
dú coté des cloitres (p. 141) ou bien par la Puerta del Reloj (plan 8), calle 
de la Chapinería. — V. le román de Blasco Ibañez, «Dans l'ombre de la 
cathédrale», trad. de l'espagnol (Paris 1907). 
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La * * c a t h é d r a l e (pl. D5; v. aussi le plan ci-contre), la plus 
grande curiosité de la ville, est située au pied de la hauteur qui 
s'étend de l'Alcázar á San Juan de los Eeyes. Elle est malheureuse-
ment entourée d'édiñces qui en masquent la vue de tous les cotes. 

Déjá du temps des Gotlis, i l y avait ici une église chrétienne, 
consacrée á la Ste Vierge le 12 avril 587, sous le roi Eécaréde, 
d'aprés une inscription encoré conservée (p. 141). Le siége épisco-
pal, qui s'y rattachait, fut occupé par les saints Eugéne, Elade, Ilde-
fonse et Julien. En 712, les Mauros transformérent l'église en une 
«mosquée pvmcipale» (mesdjidal-djámi), et á la prise deToléde par 
Alphonse V I en 1085, i l fut stipulé qu'elle leur resterait. Mais 
des 1086 les Chrétiens s'en emparérent de forcé á l'instigation de 
l'archevéque Bernard et de la reine Constance. Le 11 aoüt 1227 
St Ferdinand la fit démolir et posa la premiére pierre de la cathé
drale actuelle, commencée dans le style gothique primaire du N. 
de la France (v. p. XLVIII) et influencée au xvie s. par le style alle-
mand. On pomme entre autres architectes: le Franjáis Petrus 
Petri {Pedro Pérez; m. 1285), qui dirigea les travaux pendant plus 
d'un demi-siécle; ensuite, depuis 1389: Rodrigo Alfonso, et Alvar 
Gómez, et enfin Annequín de Egas, Mar t ín Sánchez, Juan Guas 
(p. 146), Enrique de Egas, etc. La cathédrale est un édifice á cinq 
nefs comme la cathédrale de Bourges, avec rangées de chapelles 
de chaqué coté, entre les contreforts extérieurs, et un double déam-
bulatoire en hémicycle á l'E. Sa longueur totale est de 120 m. 40 
sur 59 m. 13 de large. La nef céntrale mesure 30 m. 50 de haut sur 
míe largeur de 13 m. 40, tandis que les nefs latérales intérieures 
soñt largos de 7 m. 92 et les extérieures de 9 m. 75. La pierre em-
ployée pour la construction est le granit (piedra herroqueña), mais 
les ornements extérieurs et l'intérieur sont en calcaire des carriéres 
d'Olihuelas prés de Toléde. — La cathédrale a été pillée par les 
Comuneros (1521) et par les Frangais sous le général La Houssaye 
(1808). En 1909 on l'a déclarée monument uatioual. 

L'extérieur de l'édifice avec ses nefs latérales plus basses, ses 
arcs-boutants, ses pinacles, ses grandes portes et ses roses, est d'une 
majesté grandioso. La principale fagade á l'O. est flanquee de deux 
TOURS en saillie, mais dont celle du, N . est seule achevée. Elle 
est haute de 90 m. jusqu'á la girouette et a été construite par 
Rodrigo Alfonso et Alvar Gómez, sous l'archeyéque Pedro Te
norio (1380-1440; ascensión, v. p. 141). — La tour du S. resta in-
acbevée et Jorge Manuel Theotocópuli, ñls du peintre el Greco 
(p. 149), la couronna d'un dome. 

La cathédrale a huit PORTES PRINCIPALES. DU coté O. se voient 
trois portes oñ Ton arrive par une «lonja» que forme une grille. 
Elles sont rarement ouvertes. Au centre est la porte du Pardon 
(puerta del Perdón; j^Z. 1; p. c); a dr., l& porte des Notaires (puerta 
de los Escribanos; pl.V), par oñ ees officiers publics entrent dans la 
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uathédrale pour y préter sennent, et á g., la porte de la Toar 
(puerta de la Torre; p l . 3). Ces trois portes datent de 1418 á, 1450. 
Chacune est surmontée d'un bas-relief: celui de la porte céntrale 
représente la Donation de la chasuble á St Ildefonse (p. 141) pai
la Ste Yierge. Au-dessns de ces portes la fagade est ornée de nom
bre ases statnes, d'une Ste-Céne avec des figures colossales dans des 
nicbes, et d'une grande rose de 9 m. de diamétre. Le baut de la 
fagade est de style baroque (1787). — Du coté S. se trouve d'abord 
la porte Plañe (puerta Llana; pZ. 4), ainsi nommée parce qu'elle 
n'a pas de perron. Elle a été construite en 1800, dans le style 
classiqne, par Ignace Haám. Ensuite, á l'extrémité S. du transept, 
s'éléve la magnifique PORTE DES LIONS (puerta de los Leones; p l . 5), 
précédée d'un perron et qui doit son nom á ses six lions tenant 
des écussons armoriés. Maintenant remise á neuf, elle a été con
struite en 1460 dans le style gotbique flamboyant par Annequín 
de Egas de Bruxelles et ornée de statues par Juan Alemán (v. 
p. LXI). La partie supérieure a été ajoutée par Eug. Durango^ au 
xvme s. Les portes de bronze, á l'extérieur, sont dues á Francisco 
de Villalpando (1545-1550); les panneanx en bois, á l'intérieur, ont 
été sculptés par Aleas et par le Hollandais Diego Copín (p. LV). 
— Portes du cóté N . de la catbédrale. A coté de la tour, la PORTE 
DE LA PRÉSENTATION (puerta de la Presentación; p l . 6), construite 
dep. 1565, dans le style de la Eenaissance, par Castañeda, Hernán
dez, Manzano, etc. Au-dessns de la clef de voúte, un bas-relief figu-
rant la Présentation. — La PORTE DE STE-CATHERINE {puerta de 
Santa Catalina; p l . 7) est du xvie s. Sur le cbapiteau du trumeau 
de marbre, l'Inbumation de Ste Catberine, un bas-relief surmonté 
du portrait de la sainte; puis, rAnnonciation, peinte par Luis de 
Velasco (1584). — La PORTE DE L'HORLOGE {puerta del Beloj ; 

p l . 8), de VEnfant perdu (del Niño Perdido) ou de la Foire (de la 
Feria) doit ses différents noms á l'borloge qui la surmonte et k la 
foire annuelle qui y commence. Elle est située á l'extrémité N. du 
transept et précédée d'un perron. Construite au commenc. du xves., 
avec des additions de Durango á la fin du xvin6 s., elle est décorée 
de bas-reliefs, de statues, etc.; en baut, une grande rose. Dans la 
haute tour carrée, construite en 1425 par Alvar Gómez, se trouvent 
les deux grosses clocbes de l'borloge. Une grille (reja) de 1482 
relie les deux ailes latérales: la cbapelle de Saint Pierre (pl. 29) á 
l'O., et le sanctuaire (pl. 28) avec l'octogone á l'E. de la porte. 

L'INTÉRIEUR de la catbédrale fait une impression imposante. 
Les grands piliers ronds cantonnés de colonnettes sont copiés sur 
ceux de Bourges. Les *VITRAUX de la nef céntrale, représentant des 
scénes du Nouveau Testament et de la vie des saints, des armoiries, 
etc., ont été exécutés par Jacob Dolfin (1418), Luis et Gasquin 
d'Utrecht (1429) et Albert de Holanda (1525). Les vitraux des 
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nefs latérales sont dus á Nicolás de Veryara et á ses fils Nicolás 
et Juan (1560). Les belles voütes reposent sur des piliers formes 
de faisceaux de nombreuses colonnettes. Le pavement se compose 
de dalles de marbre noires et blancbes. Le transept est superbe; 
on en admire surtout les roses, ainsi que la galerie ornée de nicbes 
et de statnes qui court autour de ses murs. — Tout le sous-sol de la 
cathédrale est occupé par une immense crypte, qni compte quatre-
vingt-buit piliers massifs correspondant á ceux des nefs (on ne peut 
la visiter). 

On visite en premier lien la *CAPILLA MAYOR (l'éclairage est le 
plns favorable l'aprés-midi), située d'abord á l'E. an-dessous de la 
croisée, mais qni remplaza plus tard l'anc. capilla de los Eeyes 
Viejos. Le cardinal Ximénés fit élever de 1498 k 1504 la Capilla 
Mayor actuelle, sans toucber anx cercueils des rois et des arcbe-
véques inbumés au-dessous. La voñte, les ares et le haut des piliers 
sont riebement dorés; statnes, colonnes, dais, anges jouant d'instru-
ments divers, etc., en ornent les piliers et les murs. En haut court 
une galerie, que surmontent des fenétres á vitraux. Le pavement 
est formé d'une mosalque de marbre blanche et rouge. La chapelle 
est séparée du transept (d'oü montent trois marches) par une g?ille 
(reja) plateresque de Francisco de Villalpando (1548), ornée d'un 
crucifix colossal autrefois doré et argenté (p. LVI). 

Anx miifs extérieurs, de nombreux bas-reliefs et des statnes dans 
des niches, qu'entourent des rinceáux dorés et des créations fantas-
tiques. I I y a entre autres, á g.: la statue du pát re de las Navas 
(en réalité: Mar t ín Alhaga ou Malo), qui moutra á Alphonse V I I I 
le sentier de montagne par lequel i l parvint au champ de bataille 
de Las Navas de Tolosa (p. 324). A dr., Ahou Oualid, qui rétablit 
la paix entre Alphonse V I et l'évéque Bernard, lors de l'expnlsion 
des Mauros de la mosquee (p. 133). 

Le colossal maitre-autel (retablo), en méléze peint et doré, a été 
érigé sous le cardinal Ximénés, par Enrique de Egas et Pedro 
Gumiel (p. LXI). Ses cinq étages superposés représentent des scénes 
du Nouveau Testaraent. Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 
Au milieu, une belle custodia (p. LXVI) en forme de pyramide. 

An mnr de g., le tombeau du cardinal P. González de Mendoza 
(p. 131), dans le style de la Eenaissance, avec une figure couchée 
(p. LXIII). A l'extérieur du méme mur, un autel oü se voit le cardinal 
adorant la croix tenue par Ste Héléne, médaillon par Covarruhias. 
— Les vieilles tambes royales (sepulcros Eeales), á dr. et á g. du 
maitre-autel, ont des sarcophages avec figures couchées (1289) et des 
niches gotbiques riebement décorées et achevées en 1507 par Diego 
Copin. Vers l'évangile: les tombeaux &'Alphonse V i l et de l'infant 
Don Pedro de Aguilar, fils d'Alphonse X I ; vers l'épitre: ceux de 
Sanche I V le Brave et de Sanche I I I Le Désiré. 
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La ehapelle clu St-Sépulcre (Capilla del Santo Sepulcro; p l . 9), 
á c5té en sous-sol, n'est visible que de grand matin; au maitre-autel, 
une Mise au tombeau, sculptée par Diego Copín (1514) et peinte par 
Juan de Borgoña, et un St. Sébastien attribué á Sébastien del 
Piombo. 

A l 'E., derriére le retable, le tombeau du cardinal Diego de 
Astorga, avec le transparent (trasparente; pl . 10), un entassement 
bizarre de figures de marbre des plus baroques, mais travaillé avec 
beaucoup d'art, par Narciso Tomé (v. p. LXXII) en 1732. Le trans
parent doit son nom á l'ouverture, qui laisse filtrer la luniiére dans 
le camarín derriére l'autel de la Capilla Mayor. 

Le *CHCEUR (coro) rivalise avec la Capilla Mayor, mais i l est 
trop sombre. La grille, qui le sépare du transept, est due á Domingo 
de Céspedes (1548). L'antel, dit altar de prima, doit ce nom á ce 
qu'on y dit la messe á la premiére beure du jour. 11 est surmonté 
de la «Virgen de la Blanca», statue de la Yierge en pierre noircie 
par le temps, et entouré d'une belle grille, oeuvre de Fr . de Vil lal-
pando et de Ruy Díaz del Corral (1551-1564). — Au milieu du 
cboeur se voient trois lutrins {atriles, p. LXVI). Les deux plus grands, 
en íer et en bronze doré, ont été exécutés par Nicolás de Vergara 
et son fils du méme nom, aiusi que par Juan Corbella (1570). lis 
ont la forme d'un édicule dorique. Le troisiéme lutrin, appelé Z'aî /Ie 
(el águila), doit ce nom á l'aigle de bronze aux ailes déployées, sur 
lesquelles repose l'antipbonaire. C'estune oeuvre de Vicente Salinas 
(1646). La tour gothique, qui luí sert de base (ouvrage allemand de 
1425), était d'aborddestinée á un autrebut. — Les **stalles (sillería) 
occupent la partie inférieure des murs. La rangée inférieure (sillería 
baja) a été sculptée en noyer par !'«entallador» Rodrigo Alemán. 
Les médaillons intéressants au point de vue bistorique représentent 
des scénes de la conquéte alors récente de Grenade (1492). La 
rangée supérieure (sillería alta) est également en noyer, et ricbe-
ment ornée de sculptures et d'incrustations, avec des colonnes de 
jaspe á cbapiteaux et á bases d'albátre, des dais d'albátre, de cbar-
mantes figures en relief sur les dossiers et une frise également en 
albátre, oíi se voient les médaillons des patriarches (progenitores 
Cbristi). Les stalles vers l'épitre sont RAlonso Berruguete (p. LXV) 
et celles vers l'évangile, de Philippe Vigarní (p. LXIV).. La stalle 
de l'archevéque (silla arzobispal), á l'extrémité O. du cboeur et dé-
corée de l'écusson du cardinal Silíceo, est une oeuvre de Berruguete. 
Sur ses colonnes de bronze repose un dais surmonté de la Trans-
ííguration du Cbrist, groupe de figures de grandeur naturelle. Sur 
le dossier, St Ildefonse revétu de sa cbasuble par la Ste Yierge, 
médaillon d'albátre du á Gregorio Vigarní, frére de Pbilippe. 

- Les longs cótés extérieurs du cboeur {respaldos) ont des ar-
cades gotbiques reposant sur 52 colonnes en jaspe de Toléde. Au-
dessus, 56 médaillons avec des scénes en relief de l'Ancien Testa-
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ment, exécutés vers 1380 par le maítre incoimu des sciüptures de 
la porte de l'Horloge (p. 134) et du cloitre. — Áu milieu du trascoro, 
un médaillou par A l . Berruguete, représentant Dieu le Pére et les 
quatre Evangélistes. A dr. et á g., l'Innocenee et la Faute, statues 
en albátre par Nicolás de Vergara (vers 1550). 

La CHAPELLE MOZÁRABE {Capilla Mozárabe; pl . 11), par oñ 
l'on commence la visite des cliapelles latérales et des annexes (salle 
capitulaire, sanctuaire et sacristie) se trouve daas la tour S.-O. Les 
offices y -ont lien tous les jours á 9 h. 1/2 du mat. (á 8 h. 1/2 en été) 
selon le rite visigoth on mozarabcf Cette chapelle a été constrnite 
en 1504 pour le cardinal Ximénés, par Enrique de Egas. Les parties 
snpérieures sont de Juan de Arteaga et de Francisco de Vargas 
(1519); la conpole a été ajoutée en 1627 par J . -M. Theotocópuli 
(p. 134). Belle grille ^sn-Juan Francés {1524:). An-dessus de l'autel, 
á dr., la Yierge et l'Enfant, mosaiqne envoyée de Rome par le car
dinal Lorenzana (1794). En face, une fresque de Juan de Borgoña 
(1514), représentant des scénes de la prise d'Oran par le cardinal 
Ximénés (1509): du cóté g., i l s'embarque á Carthagéne; du c6té 
dr., i l débarque á Mers el-kebir; au centre l'assaut d'Oran. 

Les cbapelles suivantes {pl . 12-14) renferment des autels peints 
datant du commencement du xvie s., la plupart par Francisco de 
Amberes. 

La CHAPELLE DE ST-EUGÉNE {Capilla de San Eugenio; p l . 15), 
entourée d'une belle grille par Enrique de Egas (1500), renferme 
la statue du saint par Diego Copin (1517) et un autel avec des 
scénes de la vie du Christ; on les attribue kJuan de Borgoña, 
mais elles sont d'un pdntre toscan de la ñu du xve s. A g. le mau-
solée "de l'évéque Fernando del Castillo (m. 1521) avec sa statue 
en albátre. A dr. le tombeau de l'alguazil Fe rnán Gumiel (m. 1370). 

Au mur de la nef latérale se voit a dr. le Cristobalón, figure 
colossale de St Cristopbe (Cristóbal), hante de 14 m. et rénovée en 
1638 par Gabriel de Rueda. — On passe ensuite á l'intérieur de 
la porte des Lions {p l . 5; p. 134) et á la chapelle de Ste-Lucie (Ca
pilla de Santa Lucia; p l . 16), patronne des aveugles, du style go-
tbique et du XIII6 s. — Puis vient la chap. des Rois Anciens (Capilla 
de los Reyes Yiejos ^pl. 17), d'abord une chap. de VEsprit-Saint (Cap. 
del Espíritu Santo) fondée en 1290 (v. p. 135). I I y a une belle grille 
par Domingo de Céspedes (1529). A l'E., trois autels, avec des 
tableaux de Francisco Comontes (1539). — De la chap. de St-
Nicolas {pl . 21) on passe dans la salle suivante. 

La * * SALLE CAPITULAIRE (Sala Capitidar) a été constrnite 
de 1504 á 1512 par Pedro Gumiel et Enrique de Egas. On entre 

f) Les treize points sur lesqucls le rite mozárabe différe du rite latín 
sont énumérés par Parro, dans le «Compendio del Toledo en la mano». 
Jusqu'en 1851, le rite mozárabe a été encoré observé dans six éplises 
paroissiales de la ville. 
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d'abord dans une antichambre (antesala) par un magnifique portail 
de Diego Copín (1510). Pavement de marbre, plafond lambrissé 
á caissons (artesanado) dú á Francisco de L a r a (1511), et frise 
de Juan de Borgoña. Au mur N., une armoire de Gregorio Pardo 
(1551); celle du mur S. est de Greg. López Durango (1780). — De 
i'antichambre on passe dans la Salle Capitulaire, par un portail 
du style mudéjar, exécuté par Maestre Pablo et Bernardino Boni
facio (1510). Cette superbe salle rectangulaire a un magnifique 
plafond artesonado, commencé par Diego López de Arenas de Se-
ville et acbevé par Franc. de Lara en 1508. Les peintures et la 
frise sont de Luis de Medina et á'Alfonso Sánchez (1510).̂  Aux 
murs, treize tableanx remarquables de Juan de Borgoña (v. 
p. LXXVII). An-dessous, des portraits d'arcbevéques. Les stalles 
ont été sculptées par Franc. de L a r a (1512); la stalle de Tarcbe-
véque, au milieu, est dne á Diego Copín (1514) et ornée d'une 
petite peinture de l'atelier des Schongauer. Sur cette stalle, la 
Vierge et l'Enfant, belle toile par un maítre flamand (vers 1500). 

La CHAPELLE DE ST-ILDBFONSE {Cap. de San Ildefonso; p l . 23) 
a été fondée par l'arcbevéque Rodrigo, mais rénovée au xive s. pal
le cardinal Gi l de Albornoz (p. x o x ) . Les deux piliers ricbement 
décorés, á l'entrée, sont généralement entourés de fldéles agenouillés 
— surtont celui de g. oü se trouve un petit fragment de marbre 
de la colonne de Notre-Dame del Pilar á Saragosse (p. 203). — La 
cbapelle renferme de nombreux tombeaux. Au milieu, le fombeau 
du cardinal Albornoz (m. en 1364 á Viterbe). Au mur de dr., celui 
üAlonso Carrillo de Albornoz, évéque d'Avila (m. 1514; p. LXIV), 
oeuvre de Pedro López de Tejada (1545), dans le plus ricbe style de 
la Eenaissance. A cóté, celui de son frére Iñigo López Carrillo 
de Mendoza, vice-roi de Sardaigne (m. 1491 au siége de Grenade), 
ainsi que celui de l'arcbevéque Gaspar deBorja (Borgia; m. 1645). 
— Au mur de g., le tombeau Alejandro Frumento (m. 1580), 
légat du pape; puis, á cóté du maitre-autel, celui de l'arcbevéque 
Juan Martínez de Contreras (m. 1434). 

La * CHAPÉELE DE SANTIAGO [Cap. de Santiago; p l . 24) a été 
construite, sur l'emplacement de l'anc. cbapelle de St Tbomas de 
Cantorbéry (1177), par le comte Alvaro de Luna (p. 39). Elle est 
du style gotbique fiamboyant ( p . x L i x ) . Au maitre-autel, ^zx Sancho 
de Zamora, Juan de Segovia et Pedro Gumiel (1498), on remarque: 
la statue de St Jacques le Majeur, et le portrait du fondateur en 
grand-maitre de l'Ordre de Santiago. Les six tombeaux gotbiques 
en marbre de Carrare, ont été exécutés en 1488 par Pablo Ortitz 
(p. EX), pour Doña María de Luna, filie du comte Alvaro. Au 
milieu, les monuments üAlvaro de Luna, armé de pied en cap et 
enveloppé du mantean de I'ordre de Santiago, et de sa femme Doña 
Juana . Pimentel (m. 1488). Dans les nicbes du mur de g., les 
tombeaux de l'arcbevéque Juan de Cerezuela (m. 1442), oncle du 
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í'ondateur du cóté materuel, et de l'archevéque Pedro de Luna 
(m. 1414), oncle d'Alvaro du coté paternel. Au mur de dr. reposent 
Juan de Luna, Conde de Santisteban, fils du fondateur, et un 
autre parent, 

Devant la chap. de Ste-Léocadie est le passage menant á la cha-
pelle sulvante. 

La *CHAPELLE DES Rois NOUVBAUX {Cap. de Reyes Nuevos; 
p l . 27; visible jusqu'á 9 h. seulement en été, jusqu'á 10 l i . en Mver) 
doit son nom á la seconde dyuastie de rois, descendants de Henri I I 
de Transtamare, qui assassina son frére Pierre le Cruel (p. XL). 
Elle a été d'abord construite sur Templacement de la chap. actuelle 
de la Descensión (p. 141) et transférée en 1534 la oú elle se trouve 
raaintenant. Cette belle construction, dans le style de la Renais-
sance, est l'oeuvre i'Alonso de Covarrubias (p. LV). Elle se com
pose d'une antichambre {antecapilla, avec des peintures de Ma-
ella), dont la superbe porte est gardée par deux hérauts d'armes, 
et de la chapelle proprement dite á trois travées. Dans la premiére, 
étendard portugais pris á la bataille de Toro (1476) et en haut 
l'armure du porte-étendard Duarte de Almeida. Dans la seconde, 
derriére la grille de Domingo de Céspedes, les stalles, et au-dessus, 
de cbaque coté, deux nicbes richement encadrées avec les sarco-
pbages et les statues des rois: á dr. Henri I I (m. 1378) et sa femme 
Doña Juana (m. 1381); á g. Henri I I I (m. 1407) et sa femme Doña 
Catalina Alencastre (c. á d. de Laucastre; ni. 1418), filie de Jean 
de Gand. Dans des nicbes, á dr. et á g. de l'autel, reposent: J ea» Ier 
(m. 1390), fils de Henri I I , et sa femme Eléonore (m. 1382); les deux 
statues sont de Jorge de Contreras. Dans l'angle á dr., á cóté du 
tombeau de Juana, la statue agenouillée de Jean I I , fondateur de 
l'anc. chapelle, oeuvre de Juan de Borgoña; le roi lui-méme est 
inhumé á la chartreuse de Miraflores (p. 37). 

On visite ensuite plusieurs salles construites de 1592 á 1616 
par Nicolás de Vergara le Jeune, sur l'emplacement d'un anc. 
hópital: la SACRISTIE (sacristía) a son entrée derriére la chap. del 
Cristo de la Columna {pl. 26). On passe d'abord de Vantésacristie, 
par un beau portail, dont les portes hautes de 8 m. sont de Diego 
Guillen, dans la grande Sacristía. Sur l'autel, le *Partage de la 
Sainte Tunique, par le Greco («el Espolio», peint en 1577-1579 
et répété plusieurs fois; p. LXXX). H y a une Arrestation du Christ 
de Goya (p. xcv), trois oeuvres c ú r r e n t e (Adoration des bergers 
et des mages, Miracle de Ste Léocadie), etc. Au plafond, le Miracle 
de St Ildef onse, la meilleure fresque de Luca Giordano en Espagne 
(on remarquera le matiu la lumiére qui émane de Dieu et illumine 
toute la scéne). — L'ancien VESTIAIRE (Vestuario), á l'E. de la sa
cristie, a une voúte peinte par Cl. Coello et José Donoso {1Q71). 
Aux murs, entre autres tableaux: Pietá, par Giovanni Bellini ( f ) ; 
la Circoncisión, par le Bassan; le pape Paul I I I , par le Titien, 
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St Praugois, par le Greco. Les belles *cliasubles brodées (ropas), 
datant en partie du xvie s., sont maintenant exposées dans la salle 
attenante au N. ( R o P E n t A ) . — Au muí O. de la sacristie une porte 
méne á I'OCTOGONE (Ochavo), oú sont les reliqnes. A g. de l'entrée 
se trouye le guidon {guión; croix archiépiscopale) du cardinal de 
Mendoza, le premier planté sur l'Alhambra, le 2 janv. 1492. — La 
CHAPELLE DE LA VIERGE DU SANCTUAIKE (Cap. de la Virgen del 
Sagrario; p l . 28), renferme une statue tres venéreo de la Vierge 
presque entiérement couverte d'objets précieux. 

Devant ees cbapelles, dans la nef latérale, la sépulture de l'arcbe-
véque Luis Fernández Portocarrero (m. 1709), dit le «Faiseur de 
Rois », avec une plaque de cuivre portant l'épitaphe: « Hic jacet pulvis, 
cinis et nihil». — Passant ensnite á la porte de l'Horloge {pl. 8; p. 134), 
on entre dans la nef latérale N. et á dr. dans la chapelle suivante. 

La CHAPELLE DE ST-PIEKRE {Cap. de San Pedro; p l . 29), 
actuellement une église paroissiale, a été construite dans le style 
gothique par l'arcbevéque Sancho de Pojas (m. 1422) et restaurée 
k la fin du xvnie s.; le beau monument de cet archevéque qn'on 
voit au-dessus des stalles était d'abord au milieu de la chapelle. 
Tableaux de Bayeu. — Passant á la porte de Ste-Catherine {pl . 7; 
p. 134) et á la Cap. de la Virgen de la Piedad {p l . 30), on visite la 
chajjelle des Fonts (Cap. de la Pila Bautismal •, p l . Sl). Beau portail 
et grille de Dom. de Céspedes. Les fonts baptismaux (pila) en 
bronze, ainsi que les deux «retablos » des murs latéraux sont de Fran-
cois d Anvers (Francisco de Amberes). — Puis, la Cap. de Nuestra 
'Señora de la Antigua {p l . 32), avec son autel devant lequel les ban-
niéres espagnoles étaient bénies lors des guerres contre les Mauros. 

La CHAPELLE DE ST-JEAN (Cap. de San Juan; p l . 34) a été 
construite dans le style de la Renaissance en 1537 par Alonso de 
Covarruhias. Au beau portail, le Christ et St Pierre (Domine quo 
vadis ?), un bas-relief. L'intérieur a été organisé e n 1890 pour l e 
*TRESOR de la cathédrale (Tesoro Mayor). 

La principale curiosité est la *Custodia en argent (n» 63), exécutée par 
Enrique de Arphe (p. LXVI) pour le card. Ximénés en 1524. Elle est ornee 
de 260 statuettes d'argent doró, liante de 3 m. et peso 172 kilogr. La mons-
tranoe, pesant 1 kilogr. 3/4, est faite de l'or que Christophe Colomb rap-
porta de son premier voyage an Nouveau Monde. — On y conserve encoré 
á dr. de l'entrée: 11° 21, les vétements do la Vierge du Sanctuaire (p. 140); 
n» 9, l'épée présumée d'Alphonse V I ; n"8 1-4, les Qtmtre parties du monde 
(globes en argent); entre eux, n0 91, une statue de Ste Léocadie, marbre 
(demi grandeur naturelle) par A l . Berruguete (p. LXV); á g. de l'entrée: 
n» 97, une *statuette en argent de St FranQois d'Assiso, par Pedro de Mena 
(p. LXXI/IÍXXII); n" 83, la croix de la Manga, de Gregorio de Varona (xvi0 s.); 
u» 96 et 82, deux ouvrages en argent repoussé, l'Euléveinent des SaMnes 
et la Mort de Darius, par Benvenuto Cellini (?); un petit autel avec des 
bas-reliefs byzantins, une Madone romane en argent, une Vierge gothique 
en ivoire, etc. 

La petite CAPILLA DE LA DESCENSIÓN DE NUESTRA SEÑORA {pl. 35) 
e s t e n forme de tour gothique pyramidale. Elle a é t é construite en 1610 
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sur remplacement du maitre-autel de la plus aucieune église, á l'en-
droit méme oü, selon la tradition, la SteVierge apparut le 18 déc. 666 á 
St Ildefonse, qui avait défendu la croyance á rimmaculée Conception, 
et lui apporta la sainte chasuble (casulla). Le médaillon, au-
dessus de l'autel, représente rapparition. De l'autre cote de la 
chapelle, derriére une grille dans un cadre de marbre, se volt un 
petit morceau de la pierre sur laquelle la Vierge posa ses pieds. 

Pour visiter les cloitres le mieux est d'entrer du cote O., pai
la puerta del Mollete {p l . M), oü des «molletes» (petis pains ronds) 
se distribuaient autrefois aux pauvres. La constructiou commenQa 
en 1389. On ne peut visiter que le coté S. du CLOÍTRE INFÉRIEUK 
(Claustro bajo), renfermant des fresques de F r . Bayeu et de 
Maella. A la colonne, au milieu de la galerie E., un cylindre de 
marbre avec une inscription relative á la plus ancienne église 
chrétienne (p. 133). A l'angle N.-E., la chapelle de St-Blaise (Cap. 
de San Blas; pl. 36), avec le tombeau du fondateur, le cardinal Pedro 
Tenorio (m. 1399) par Fernán González et une voute ornée de fres
ques dans la maniere de Giotto (p. LXXIV). — On parvient au CLOÍTKE 
SUPERIEUR (Claustro alto) par la porte u0 1 du palais arcbiépisco-
pal (v. ci-dessous) et par l'arcade qui le réunit au cloitre. I I est 
entouré de différentes cbambres, les claverías. 

De la tour (p. 133; entrée également par la porte n0 1 du palais 
arcbiépiscopal, v. p. 133), on a une vue intéressante. 

Parmi les cloches, la célebre campana gorda (groase eloohe), pesant 
17 515 kilogr., a été fondue en 1753 par Alejandro Gargollo. Elle a étcí 
felée par un trop violent coup du battant (badajo), qui se trouve ici sur 
le sol. Huit autres cloches l'entourent. I I y a encoré dcux cloches plus 
haut. Puis viennent: la matraca, énorme crécelle, qui sonne au lieu des 
cloches avant Paques pendant 48 heures depuis le Gloria de la messe du 
jeudi jusqu'á celui du samedi, et enfln le cimbalillo ou Vesquñón (sonnette), 
qui sert á rassemhler les chanoines (prebendados). 

La b ibl iot l iéque de la cathédrale [Biblioteca del Cabildo, pl. 1)4; 
entrée du coté E. du cloitre inférieur), fondée en 1380 par le cardinal 
Tenorio, est riche en manuscrits tres précieux et en incunables. Elle n'est 
visible que par l'entremise du bibliothécaire (plaza del Juego do Pelota, 11). 

Le palais A r c h i é p i s c o p a l {Palacio Arzobispal; pl. D5) 
est situé en face du cóté O. de la catbédrale. Au rez-de-cbaussée, 
la Biblioteca provincial (visible de 9 h. á 2 h.), qui n'offre du reste 
rien d'intéressant. 

Au S.-E. du palais, la PLAZUELA DEL AYUNTAMIENTO , d'oü Ton 
a la meilleure vue de la catbédrale. On y volt bien la cbapelle mo
zárabe avec son dome et sa tour ajourée. 

L 'Ayuntamien to (pl. D5) ou bótel de ville, au S.-O. de la 
place, a été construit au xve s. et rénové au xviie s. par le peintre 
E l Greco. I I a une belle fagade classique. Entrée du coté N.-O. 
Au mur de l'escalier se voient les célebres vers de Gómez Manrique 
(en lettres d'or sur fond bien, difficiles á lire): 



Uá /. ií". 9d. TOLÉDÉ. b. Quarfders 

Nobles discretos varones, Nobles et discrets chevaliers 
Que gobernáis á Toledo, Q,ui gouvernez en cette ville, 
En aquestos escalones Laissez tous sur ees esoaliers 
Desechad las aficiones. Les passions, les désirs fiers 
Codicias, amor y miedo. Et la peur qui rend rame vile. 
Por los comunes provechos Songez á l'Etat, á ses droits, 
Dejad los particulares; Et point aux biens particuliers; 
Pues os fizo Dios pilares Puisque Dieu vous fit les piliers 
De tan riquísimos techos. Do ees tres vénérables toits, 
Estad firmes y derechos. Restez forts, fermes et droits. 
I I y a aiissi deux portraits équestres de Charles I I et de sa femme 

Marie-Anne de Neubourg, par Carreña. La salle capitulaire est 
ornee d'«azulejos» et de taWeaux de batailles. 

On va k la charmante maison du style nmdéjar appeléc palais de 
Pierre le Ch-uel (?; p. 139), par la calle de Santa Isabel, qui part au S. de 
la plazuela del Ayuntamiento. Son vieux portail est encastré dans le mur 
da couvent de Ste Isabelle (Convento de Santa Isabel; pl. 7, D6). — L'église 
San Andrés (pl. D 6), qui a une ábside gothique, contient un retable avec 
des tableaux de Fr. de Amberes (p. txxvm). A cote le grand batiment du 
Séminaire, avec un bas-relief peint, Remise de la obasuble k St Ildefonse, 
par le Greco. 

h. Quart iers du nord-est et du nord . 
La CALLE DEL COMERCIO (pl. D E 4), principale artére du com-

merce, conclfiit au N. de la^cathédrale á la PLAZA UE ZOCODOVER 
(pl. E4) ou de la Constitución, place au centre du mouvement, parti-
culiéíement pittoresque les jours de marchó. Le nom de Zocodover 
derive dans sa premiére partie de l'arabe «soúkh» (marché). L'église 
Santa M a r í a Magdalena (pl. E4), calle de Juan Labrador, á l'E. 
de la calle del Comercio, renferme un tablean du Greco, St Joseph 
avec l'enfant Jésus (1598). — Du Zocodover la calle de Venancio 
G-onzález descend au N. au Miradero (p. 143) et la cuesta del Alcázar 
au S. á l'Alcazar (p. 150). A l'E. de la place, VArco de la Sangre 
de Cristo se trouve á l'entrée de la calle de Cervantes. 

La CALLE DE CERVANTES (pl. EF 4) descend au Tage. Dans cette 
rué, á dr., la Posada de la Sangre, l'anc. Mesón del Sevillano, oñ 
Cervantes a deraeuré (cour ancienne). Ag., rano. *hopital de Santa 
Cruz (pl. E 3-4), dont une partie s'est écroulée en 1906. On est en 
train de la restaurer pour y installer le musée Provincial, qui se 
trouvait á San Juan de los Eeyes (p. 147), et la bibliothéque Pro-
vinciale (p. 141). L'hopital a été construit de 1494 á 1514 par 
Enrique de Egas pour le cardinal Pedro de Mendoza (v. p. LIV). 
Son prototype est le Colegio mayor de Santa Cruz á Valladolid. On 
remarque le portail, en marbre et en «piedra blanca de la Rosa», 
avec les armes du fondateur. Au tympan, l'Adoration de la croix. 
Le patio a une double galerie. L'escalier a une balustrade et un 
plafond mauresco-plateresque remarquables. Véglise a un joli pla-
fond en bois sculpté. 

La rué descend plus loin á dr. á la puerta de Doce Cantos 
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(pl. F 4) et au ravin du Tage. A dr., en bas, les restes d'Tin aqueduc 
romain (Acueducto romano; pl. F 4-5). — En longeant plus loin au 
N. la muraille d'enceinte, on a en deQá la Tiorbina Vargas (pl. F4), 
turbine de la ville pour élever l'eau, qui a remplacé Tanc. appareil 
(artificio) construit en 1568 par Juanelo Turriano (p. 451), mais 
dont le fonctionuement s'arréta bientot; an delá de la muraille, 
l'usine électrique. 

Le *pont d ' A l c á n t a r a {puente de Alcántara ; pl. F3), á 
l'angle N.-E. de la ville, en face de la puerta de Alcántara, en
jambe le Tage sur une grande arcbe et une autre plus petite. I I est 
d'origine mauresque {al kantara sign. pont en árabe), toutefois sa 
construction actuelle date en majenre partie du temps d'Alphonse 
le Sage (1258) et de rarchevéque Pedro Tenorio (1380). I I a un 
are de style baroque k l'extrémité E., et, á celle de l'O., une tour, 
de 1484, avec une petite statue de St Ildefonse par Berruguete, 
et une inscription votive de Pbilippe I I . La vue qu'on a de l'autre 
cote du Tage sur la ville, qui s'éléve en pente rapide couronnée 
par 1'Alcázar, est une des plus belles de Toléde. — Sur les hanteurs 
de la rive g., les ruines du Castillo de San Servando ou de San 
Cervantes (pl. F 3), chateau construit sous Alpbonse V I pony pro
teger le couvent de ce nom ainsi que la ville, mais renouvelé sous 
Alpbonse V I I I (belle vue). Le paseo de la Rosa conduit du pont 
á la gare (Estación del Ferrocarri l ; pl. F 3). 

Au N.-E. de la gare, dans la Huerta del Rey, tout prüs du Tage, se 
trouve le «palacio de Galiana», restes d'un ancien édifice mauresque cons
truit, dit-on, par le rol légendaire Galafré pour sa filie Galiana, amante 
non moins légendaire de Charlemagne. 

Du pont d'Alcántara on gravit au N.-O. la grande route qui 
passe sur la rive dr. du fleuve au-dessous (á g.) du plus ancien 
mur mauresque de la ville et longe ensuite (á dr.) la muraille d'en
ceinte plus récente, construite par le rol Vamba (p. 131) pour pro
teger le faubourg (arrabal) á'Antequeruela. Au bout de 10 min. 
on parvient á la * Puer ta del Sol (pl. D 3), porte tres ancienne 
du style mudéjar, avec deux towrs. Elle a été construite vers 1100 
et récemment restaurée. On peut monter sur la porte (v. p. 145). 
— Un peu plus baut s'éléve une seconde porte, la puerta de Alar-
cones (pl. D 3). Encoré plus baut, le Miradero (pl. DE 3), prome-
nade d'oü l'on a une belle vue. Les batiments á l'E. du Miradero 
oceupent l'emplacement de l'anc. palais de Vamba. 

De la Puerta del Sol on descend au N.-O., par la calle Real del 
Arrabal (pl. D3), á Santiago del Arrabal (pl. CD3), église cons
truite sous Alpbonse V I dans le style mudéjar, rénovée au xme s. 
et partiellement modernisée á l'intérieur en 1790. Elle a im minaret 
bien conservé. Plus loin se trouve la puer ta Visagra {actual; 
pl. D 2-3), double porte, construite en 1550 et renonvelée en 1575. 
A l'extérieur de la porte N., l'aigle impériale de Cbarles-Quint. A 
l'intérieur, la statue de St Antoine, par Monegro. — On longe 
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ensuite le jol i paseo de Madrid (pl. C D 2), uommé aussl Merchán, 
qui est orné de quelques statues des «reyes» (p. 98) et d'oú Ton a une 
jolie vne. A l'extrémité N. du paseo, l 'hópital de San Juan 
Bautista (pl. D 1 ; petite offrande), dit aussi d'ordinaire hop. de 
Afuera (liors les murs), construit depnis 1541 par Bartolomé de 
Bustamante (p. LVI). La fagade est inachevée. Beau patio, partagé 
en deux par une colonnade, et d'oñ Ton passe au N., par nn portail 
de la Eenaissance du á Berruguete, dans la chapelle, qui est ̂ en 
réalité une grande église en forme de croix latine et surmontée d'un 
dome elevé. Sous la conpole est le *tombeau du fondateur, l'arclie-
véque Juan de Tavera, ceuvre de Alonso Berruguete (p. LXV), qui 
mourut dans cet Mpital en 1561. A dr. de l'autel le portrait de 
l'arclievéque par le Greco; aux autels latéraux trois autres tableaux 
du méme artiste: le Baptéme du Christ (achevé par son fils Jorge 
Manuel), St Fierre repentant et la Sainte Famille (1598-1604). — 
A l'E. de l'hópital, le faubourg de Covachuelas, dont les maisons 
engloben! les restes á\m amphithédtre romain (pl. 1, D 1). 

La *puerta Visagra Antigua (pl. O 3), maintenaut dégagée, 
et restaurée, est une ancienne porte árabe du ixe s. Elle se trouve 
un peu á l'O. de la puerta Visagra Actual et on y arrive par la route 
qui suit la muraille d'enceinte á l'extérieur, ou bien par les rúes 
qui longent 1'église de Santiago. Avec sa double porte, sa berse et 
ses colonnes rondes d'une part, sa voúte en berceau et son are en 
plein cintre de l'autre, c'est un monument remarquable au point de 
vue des origines romaines de l'art de la fortification chez les 
Maures. . a n • ^ 

De cette porte, une large route "bordee d'arbres eomluit au b.-ü. a la 
puerta del Cambrón (p. 148). Au-dessus de la route, a g., la Diputación 
Provincial (pl. 03) avec quelques restes du palais des Bargas, et la maison 
d'aliénés (Hospital de Dementes; pl. B 3-4), appelée Casa del Nuncio chez 
Cervantes. — Une autre route conduit á l'O. á la manufacture d armes 
(p. 148), en passant par les ruines romaines (pl. B 2-3) d'un cirque. 

De la puerta Visagra Antigua, on longe l'église de Santiago, 
puis en passant á la puerta del Sol au S.-E., on rentre dans la ville 
par la puerta del Cristo de la Luz (pl. 2, D 3) et Fon monte á la 
chapelle de l'ermitage (ermita), décrite ci-aprés. 

La *chapelle de Santo Cristo de la L u z {de l aLumiére ; 
pl. D 3; 50 c.) est une petite mosquée (mezquita) á six nefs reposant 
sur des ares en i'er á cheval, construite en 922, comme l'indique, 
semble-t-il, l'inscription árabe de la fagade principale. Le coté E. 
seul a été modifié aprés la conquéte espagnole (xiie s.). Les colonnes 
proviennent d'une anc. église visigothe. I I y a des restes de fresques 
du xiie s. (v. p. LI et LXXIV). L'église, qui a été intelligemment res
taurée, doit son nom á une piense légende, d'aprés laquelle le cheval 
du Cid, á l'entrée d'Alphonse V I dans la ville, se serait agenouillé 
i.ci devant un mur oü l'on découvrit un cruciñx et une lampe, brúlant 
encoré depuis l'époqiie des Visigoths. — De la cour de Santo Cristo, 
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on monte au sommet de la Puerta del $o£ (p. 143), dont les ouvrages 
donnent une bonne idée de l'art de la fortification au moyen age. 
"De son tolt plat, vue étendue. — La chapelle de San José (pl. D 3; 
le sacristaiu demeure á c6té), á l'E. de Santo Cristo, calle de Núñez 
de Arce, renferme un *St Joseph par le Greco (1599). 

La CUESTA DE CARMELITOS, en face de Santo Cristo, monte ra-
pidement au S.-O. á San Vicente Anejo (pl. D4) , église sur la 
place du méme nom, qui renferme un beau Martyre de ce saint et 
une Ássomption par le Greco (1613). A coté, Vlnstituto General 
y Técnico (pl. C D 4), dont le vestibule repose sur des colonnes 
ioniques. 

Un peu k l'E. de San Vicente, au bout de la calle del Refugio, 
l'église paroissiale de San Nicolás, avec trois tableaux du Greco (An-

beau portique. A l'O., nn mur avec des cloobes. A Tintérieur, la salle gnllée 
á l'O. de l'église offre, avant 9 h. du mat., un coup d'oeil pittoresque, quand 
les dominicaines aux robes blanohes viennent s'y agenouiller. 

La Casa de Mesa (pl..4, C 4; entrée, 1 p.) est située á quel-
ques pas ál 'O. de l'Institut, dans la calle de la Misericordia, qui se 
détache á g. de la calle de las Tendillas (v. ci-dessus), au n0 9. Elle 
a été probablement construite vers le milieu du xve s. (p. LI) et 
renferme une salle du style mudéjar, longue de 20 m. sur 7 m. de 
large et 12 m. de haut, dont on remarque les riches arabesques et 
le beau plafond (artesonado). 

Un peu á l'O. de la Casa de Mesa, la plazuela de Padilla (pl. C 4). 
Par la cuesta de Santo Domingo el Antiguo, qui part de l'angle 
N.-O. de cette place, puis par la premiére rué á dr., on parvient á 
Santo Domingo el Antiguo (pl. C4), église rénovée aprés 1575, 
avec d'importants tableaux du Greco (St Jean l'Evangéliste, La Ste 
Pace, Adoration des bergers, Eésurrection) qui y fut enseveli en 
1614. . Les sculptures sur bois des autels sont égaleraent dues á 
cet artiste. 

Un peu plus bas, Santa Leocadia, avec une replique (vers 1584) du 
Partage de la Sainte Tunique, par le Greco (v. p. 139). 

De la Casa de Mesa on suit au S.-E. la calle de San Eomán et 
la calle de San Pedro Mártir jusqu'á l'église San Juan Bautista 
(pl. C 4), qui renferme les deux St Jean du Greco. On peut descendre 
ensuite au S.-O. á Santo Tomé (p. 146), par les calles de Alfonso X I I 
et de la Campana, ou bien au S.-E. á la plazuela del Ayuntamiento 
(p. 141), par le callejón de Jesús y María et la cuesta de la Ciudad. 

c. Quartiers de l'ouest et du sud-ouest. 
Pour aller de la plazuela del Ayuntamiento (p. 141) aux quartiers 

S.-O., suivre la cuesta de la Ciudad, qui débouche en face de la princi-
Bsedeker. Espagne et Portugal. 3" édit. 10 
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palé entrée de TAyuntaniiento, et tounier ensuite á g. dans la calle 
de la Trinidad et plus loin dans la CALLE SANTO TOMÉ (pl. C 5). 
Dans nne me qni prend dans celle-ci se tronvent Santo Tomé (v. 
ci-dessons) et San Antonio de Padua, deux églises sitnées l'nne en 
face de l'autre. La seconde fait partie d'un couvent de cordeliéres. 

L'église Santo T o m é (pl. O 5), d'abord une mosquée, a été re-
maniée au xive s. dans le style gothique, anx frais du comte 
d'Orgaz. La belle tour a toutefois conservé en grande partie son 
anclen caractére. A l'intérienr (sacristain, v. ci-dessous) se voit, á 
dr. de l'entrée principale, un célebre **tableau du Greco (1584; p. 
LXXX): l'Inbumation du comte d'Orgaz (m. 1323) dans cette église 
avec St Augustin (á dr.), St Etieune (á g.) et trente portraits de 
contemporains du peintre. Le sixiéme personnage, en partant de 
g., serait Partiste lui-méme. Sur les cbasubles de cette toile on 
voit les tetes de saints connues, peintes par l'artiste; sur celle de 
St Etienne, la Lapidation de ce martyr. A g. du maítre-autel, la 
statue d'Elie, attribuée á Gaspar Becerra. — Au S. de Santo Tomé 
s'étend la plazuela del Conde, place négligée, avec le palacio de los 
Condes de Fuensalida (pl. 9, C 5), palais oü Charles-Q,uint habita 
en 1537 et oú mourut sa femme Isabelle de Portugal. Dans la 
cour, aux murs, de beaux restes de décoration présentant des élé-
ments mauresques mélés á d'autres gothiques et plateresques. 

On prend á l'O. de l'église la calle del Angel, oü demeure, dans 
la derniére maison á g., n0 17, le sacristain de Santo Tomé et de 
San Juan de los Reyes; on passe (á g.) á l'école des Arts industriéis 
(p. 147) et on parvient á l'anc. couvent de franciscaius et á l'église de 

*San Juan de los Eeyes (pl. B5; sacristain, v. ci-dessns; 
pourb. 50 c; entrée du cóté N.-O.). Les rois catboliques fondérent 
en 1476 aprés la victoire de Toro ce couvent destiné d'abord á leurs 
sépultures et á celles de leurs descendants ; ils consacrérent l'édifice 
á St Jean-Baptiste, leur patrón. Le Flamand Juan Guas (p. 133) 
en fut le premier arcbitecte. Aprés la prise de Grenade en 1492 
et la fondation de la chapelle sépulcrale dans cette ville (p. 336), 
San Juan perdit sa principale raison d'étre, de sorte que la cons-
truction ne fut acbevée qu'au xvnes. C'est pourquoi l'édifice, com-
mencé dáns le style gothique fleuri, trahit une tendance vers les 
formes de la Eenaissance. Le portail principal, au N.-O., commencé 
par A l . de Covarrubias en 1553, est orné de quelques statues, de 
l'image de St Jean, des armes des «reyes» et de leurs initiales 
(FY, Fernando, Ysabel). Aux murs extérieurs en granit on remarque 
un grand nombre de fers de captifs chrétiéns délivrés. 

L'*intérieur (p. XLIX) a beaucoup souffert du siége de la ville pal
les Franjáis en 1808 et a été transformé en 1840 en une église pa-
roissiale (San Mar t ín) ; i l est en partie restauré. A la nef unique, 
flanquée de chapelles des deux cótés se rattache un transept. A l'E, 
la Capilla Mayor, dont l'autel, style Renaissance, a été transféré 
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ici de l'anc^ église de Santa Cruz (p. 142). — Le transept est snr-
chargé de magnifiques sculptures et d'ornements en pierre calcaire. 
Aux piliers d'angle se voient les denx tribunes á balcons (tribunas) 
de la famille royale. Les fenétres sont Üanqnées de figures et sur-
montées de dais. I I y a d'énormes écnssons aux armes des «reyes» 
tenus par des aigles et accompagnés de leurs emblémes (le noeud 
gordien et le faisceau de fleches), et des enfants qni jouent en bas 
dans les nervures gothiques. L'ornementation de TAlhambra a été 
pour ainsi diré traduite ici dans les formes plastiques du cbristia-
nisme. La coupole, qui surmonte les ares élevés de la croisée, 
augmente encoré l'impression de légéreté aérienne et lumineuse de 
l'ensemble. Aux murs, de longues inscriptions des «Eeyes» en latin 
et en castillan. 

Le couvent, au S.-E. de l'église, également endommagé en 1808, 
renfermait le musée Provincial, mais est actuellement fermé á cause 
de son état de délabrement. 

Le couvent est contigu á Vécole des Arts industriéis (Escuela de 
Industrias artísticas; pl. B5), d'oü l'on visite le CLOÍTRE {claustro; 
pourb.), une des créations les plus brillantes du style gothique fleuri 
en Espagne (1504), mais tontafait gaté par iine restauration récente. 
— Derriére le couvent, au S.-O., le jardin botanique (pl. A5), qui 
est insignifiant. — Pour la description de Santa M a r í a la Blanca, 
qui est tout prés, v. p. 148. 

De la colline oü s'éléve San Juan de los Eeyes, on a une vue 
étendue sur la vallée du Tage, la Vega, la Sierra de San Bernardo 
et la Sierra de Gredos au N.-O. 

On descend au N.-O. de San Juan de los Reyes, pour étre á la 
puerta del Cambrón (du Nerprun; pl. A 4), nommée autrefois Báb 
al-Mqkara, bátie par Alphonse Y I en 1102 et rénovée en 1576. 
— Dans la Vega baja, située au N.-O. au-dessous de la porte, se 
voit E l Cristo de la Vega (pl. A3), petite église nommée autrefois 
Basílica de Santa Leocadia, construite au ive s. sur la place méme 
oü Ste Léocadie souffrit le martyre. Depuis sa destruction par les 
Mauros elle a été restaurée á plusieurs reprises, en dernier lieu en 
1816. Au-dessus du maitre-autel de la petite église, une statue du 
Cbrist, dont le bras droit détaché de la croix a donné lieu á diffé-
rentes légendes pienses. 

Au bord du Tage, á 15 min. au N.-O. d'el Cristo, la manufacture 
d'armes blanch.es {Fábrica de armas blancas; visible les jours de sem. 
de 8 b. á midi et de 1 b. á 6 b.), fondée eu 1788, mais qui n'a guére d'im-
portance aujourd'bui. Les lames de Tolcde étaient déjá célebres du temps 
des Romains; Gratius Faliscus mentionne le «couteau tolédain» feulter 
tóletanus) dans son poéme de la ebasse. Leur renommée s'accrut sous 
les Maures. Les meilleures lames datent du xvie s. et TArmería de Ma
drid (p. 100) en posséde de fort belles. Les bonnes lames de Tolede peu-
vent, dit-ori, se roiiler comme un ressort de montre. 

On revient á la puerta del Cambrón et l'on suit au S. la mu-
raille: d'enceinte jusqu'au pont de St-Martin. A g., le grand abat-

10* 
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toir (Matadero público; pl. A4), sur Templacement oü s'élevait, dit-
on, le cháteau fort de Rodrigue, dernier roi des Goths. 

D'aprés la légende, Eodrigue séduisit Florinde, filie du comte Julien, 
qui appela les Mauras dans le pays pour se venger. — Dans la grotte d'Her-
cule (Cueva de Hércules; pl. 6, D 4), qui faisait, dit-on, partie d'un palais 
enchanté, Eodrigue trouva une üiscription annongant la fin du royanme. 

Le pont de St-Martin {puente de San M a r t í n ; pl. A 5), 
qui traverse le Tage á l'O. de la ville, a été construit en 1212 et 
rénové en 1390. 11 a cinq arches, dont celle du centre est hante de 
30 m. Des deux tonrs, celle du N. porte les armes de Castille, celle 
du S. est ornée de la statue de St Julien. Le ravin du Tage est ici 
grandiose. A dr., au-dessous de la muraille d'enceinte, le bain de la 
Cava (pl. A4-5), oü le roi Eodrigue apergut Florinde (v. ci-dessus) 
qui se baignait. C'est en réalité une porte plus récente. 

Pres de Termitage (ermita) de Nues t ra Señora de l a Cabeza 
(pl. B 7), oü l'on monte en 10 min. env., en prenant la route á g. du pont, 
puis, á la fin, en tournant encoré á g., on a une vue magnifique sur la ville 
et les montagnes au S. — Si l'on a du temps de reste, on joindra a cette 
excursión la *PBOMKNADE suivante (env. 1 h.»/,,): on revient b, la grande 
route, d'oü l'on prend, au bout de quelques pas, le chemin carrossable qui 
descend á g. (Camino de Polán, pl. A7) ; i l traverse le Cabeza, un ruisseau, 
et méne á Termita de La Virgen del Valle (pl. E 7-8; fondée en 1674), d'oú 
on suit le sentier; á sa bifurcation on prend á g. et l'on descend dans la 
vallée de la Degollada (pl. F 7). On remonte enfin dans la direction du 
N., en longeant une olivette entourée d'une muraille. On atteint encoré 
un chemin carrossable et l'on arrive au Castillo de San Servando (pl. FS; 
p. 143), au-dessus du pont d'Alcántara (p. 143). 

Au S.-E. de San Juan de los Reyes (p. 146) s'étendait jadis la 
Juder ía , le quartier des Juifs, oü les riches Israélites avaient 
construit un cbateau fort pour défendre leurs biens. Prés de lá 
s'éléve l'église de 

* Santa María la Blanca (pl. B5), d'abord une synagogue 
construite dans le style mudejar au xiie ou xin6 s. (p. LII) et-trans-
formée en église cbrétienne en 1405, en asile de repenties en 1550, 
en caserne et en magasin de 1791 á 1798. On y a fait de nos jours 
des restaurations, mais l'extérieur en est insignifiant. L'intérieur 
(entrée par une avant-cpur; 30 c. de pourb.) est á cinq nefs avec 
trois ábsides, qui ont été ajoutées á l'époque cbrétienne. Les vingt-
buit ares en fer á cbeval reposent sur trente-deux piliers octogones 
et pilastres; les piliers des rangées centrales ont des bases ornées 
d'«azulejos». Ricbes cbapiteaux oü l'on remarque surtout des orne-
ments en forme de pomme de pin. Cbarmantes arabesques aux pen-
dentifs des ares; au-dessus, une riebe frise et un triforium. L'édifice 
est éclairé par les sept ceils-de-boeuf des murs latéraux, ainsi que 
par les petites ouvertures du mur O., oü se trouvait autrefois la 
galerie réservée aux femmes. Joli pavement. 

En continuant dans la méme direction, on traverse la plazuela 
del Barrio Nuevo et on atteint la 

Sinagoga del Tránsi to (pl. B6; 30 c. de pourb.), construite 
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vers 1360-1366, dans le style mudéjar (p. LII), par le rabbiu Meir 
Abdelí, aux frais de Samuel Levy, le trésorier juif de Fierre le 
Cruel, qui le fit exécuter plus tard. Aprés l'expulsiou des Jnifs (1492) 
les rois catholiques vouérent l'édifice á San Benito et le remirent 
á l'ordre de Calatrava. Plus tard i l fut consacré á la Mort (tránsito) 
de la Ste Vierge. L'édifice récemment restauré est á une seule nef 
et couvert d'arabesques, de frises et d'inscriptions liébraiques. Le 
jour entre par des baies grillées (ajimeces), pratiquées dans le haut 
des murs. 

A l'E. de la synagogue se trouve la Casa del Greco (pl. 8a, 
BC 6). C'étaient auparavant les restes délabrés du grand palais du 
marquis de Villena qui occupait la place oü est actuellement le 
paseo del Tránsito. Le marquis de la Vega Inclán les a fait restaurer 
en 1907 dans le style de la fin du xvie s. en mémoire du peintre 
Doménico Theotocópuli. Celui-ci, d'origine grecque (il était né en 
Gréte), d'oü son nom de el Greco, vint vers 1575 de Yenise á Toléde 
et babita une partie de ce palais de 1585 á 1586 et de 1604 á sa 
mort (1614). Le propriétaire actuel y a exposé une partie de sa 
collection de tableaux: oeuvres du Greco (entre autres le *Eepentir 
de St Fierre), et une série de peintures de Valdés Leal, Mazo, Mu-
rillo, Carreño, etc. Du jo i i jardin on a une vue superbe. — Au N. 
de la Casa del Greco le Museo del Greco (pl. 8b, B5), égale-
ment construit par le marquis de la Vega et offert par lui au gou-
vernement. On y a exposé 20 tableaux dn maitre qui se trouvaient 
auparavant au musée Provincial (p. 147). Entrée (gratuite): de 9 h. 
á 1 h. et de 2 b. á 5 h. ^ j ^ ; catalogue (illustré), 3 p. 

Ces tableaux sout: les douze Apotres, quatre portaits d'hommes, une 
*vue de Toléde (le jeune homme qui tient le plan est, dit-on, le ñls de 
l'artiste, Jorge Manuel, p. 133), un Christ bénissant, une Crucifixión, et un 
St Bernardin. I I y a également deux tableaux de J . Oarreño et un de 
Espinosa. 

Sous le musée, plusieurs ótages dé volites dont la magonnerie remonte 
á l'époque romaine servirent au moyen age de magasins á Samuel Levy 
(v. ci-dessus); on les a découvertes au cours des restaurations. 

Le PASEO DEL TRÁNSITO (pl. B C 6), promenade plantée d'arbres, 
offre de jolis coups d'oeil. La vue est encoré meilleure A'JEl Cal
vario (pl. C 6-7), place située au S., sur une hauteur au-dessus du 
Tage, á cóté de luprison provinciale (Cárcel provincial; pl. C 6), 
l'anc. Convento de los Grilitos. En face, sur la rive S. róchense et 
escarpée, se voit l'Ermita de Nuestra Señora de la Cabeza (p. 148). 

On monte ensuite au IST.-E. á la plaza de San Cristóbal (pl. C 6) 
et au (á g.) TALLER DEL MORO (pl. C 5; sonner á la porte; pourb. 
30 c), dans la rué de ce nom. C'est un bátiment tres délabré du 
milieu du xive s., qui a servi longtemps á'a.teli&r^taller) aux tail-
leurs de pierre de la catbédrale. I I n'y a plus qu'une grande salle, 
divisée en trois parties, dans le style mudéjar (p. LII). 
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d. Quart iers de Test. 
Áu N.-E. de la cathédrale s'étend la petite PLAZA MAYOR (pl. D 

4-5), nommée aussi Plaza Real ow de Verduras (marclié aux lé-
gumes). Au S. la CALLE DE SIXTO RAMÓN PAREO (pl. DE 5) des-
cend á la prison de la Ste-Hermandad (pl. 6, D E5), qui a un por-
tail gothique du xve s., oú se voient les armes des rois catholiques, 
ainsi que les figures d'un archer et d'un alguazil de la Ste-Herman
dad. Appuyer á g. On traverse eusuite la plazuela de San Justo 
(pl. E5), et Ton va dans la méme direetion á 

San Juan de la Penitencia (pl. E 5), couvent de cordeliéres, 
que le cardinal Ximénés fit construiré en 1514 en utilisant le palais 
demi-mauresque des Pantoja. L'ÉGLISE CONVENTUELLE (entrée du 
coté S. du bátiment; pourb. 30 c.) a un plafond mauresqne et une 
grille plateresque; le retable du maítre-autel et ceux des autels 
latéraux sont dús á Francisco de Amberes (p. LXXVIII) ; du coté g. 
du choeur, le mausolée style Renaissance et orné de nombreuses 
statues de Francisco Kúiz, évéque d'Avila (m. 1528; v. p. LXIV). 

On revient et l'on desceñe! á dr., par la cuesta de San Justo, axi 
Corralillo de San Miguel (pl. EE 5), d'oü le regard plonge dans la 
gorge du Tage. De cet endroit on gagne l'Alcázar, au N.-O., en 
montant la cuesta de Capuchinos. 

L ' * A l c á z a r (pl. E4-5) couronne le point le plus élevé de 
Toléde. L'emplacement a été d'abord oceupé par un cMteau romain, 
qui servit de citadelle aux Visigoths. Aprés la prise de la ville 
par Alphonse V I , le Cid y résida en qualité de gouvernenr. 
Perdínand le Saint et Alphonse ]e Sage convertirent le cháteau en 
un palais, qui fnt eusuite agrandi par Jean I I , les rois catho
liques, Charles-Quint et Philippe I I . Incendié dans la guerre de 
Succession C1710), i l fut reconstruit par le cardinal Lorenzana 
(1772-1775). En 1810 les Frangais y mirent le feu et i l soutfrit 
encoré d'un incendie en 1887; i l sert d'école militaire depuis 
1882. La fagade O., construite .sous les rois catholiques, est 
dépourvue d'intérét; le portail est de Covarrubías (p. LV). L'im-
posante fagade S., avec ses pilastres dans le goüt rustique et 
ses tours d'angle, a été construite par Mar t ín de Barrena, 
d'aprés les plans de Juan de Herrera (p. LVI). La fagade E., sem-
blable á celle d'une forteresse, date du temps d'Alphonse le Sage. 
La fagade N. , oeuYre á'Enrique de Egas, doit l'etfet qu'elle pro-
duit á ses grandes dimensions et á ses deux tours d'angle. Les 
sculptures des fenétres sont áe Berruguete, celles du portail N. de 
Juan de Mena. Jolie vue de la terrasse du N., d'oü l'on gagne le 
grand patio entouré d'une double colonnade d'ordre corinthien, et 
au centre duquel se trouve un groupe en bronze, copie de celui de 
Pompeo Leoni (p. 83): Charles-Quint vainqueur de Tunis. Du coté 
S. du patio, un imposant escalier de Villalpando et de Herrera. 
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10. De (Madrid ou de) Venta de Baños 
á Santander, par Falencia. 

230ki.l. CHBMIN DE FER (Compañía del Norte), en 6 h. 3/4 á 9 h, 1/2 
le train de nuit a des coupés-lits depuis Madrid (25 p. de supplcmeut); 
trois fois par semaiiie (les mardi, jeudi et sam.; en sens inverse les lundi, 
mercr. et vendr.), rapide en 5 h. '/a! 32 p. 25, 22 p. 90, 12 p. 95. — De 
Madrid á Santander: 503 k i l . , trajet en 14 h. Va á 19 h. 1¡.,, le rapide (avec 
wagon-restaurant jusqu'á Valladolid, oü les voyageurs de 2o el. changent 
de voitui e) en 12 h.: 66 p. 35, 48 p. 50, 28 p. SO. — Buffets: á Venta de 
Baños et á Reinosa. 

Venta de Baños, v. p. 25. — Le train se dirige au N., passe le 
canal de Lagranja et court parallélement au Carrión et an canal 
de Castílle (p. 38). A g. Calabazanos et Villamuriel de Cervato, 
oü i l y a une église du xive s. 

11 ki l . Paleneia. — Omnibus des hdteU (50 c.) á la GARE. — HOTELS 
(v. p. xxiv): Central Hotel Contine.dal, barrio Nuevo, 14-16 (pens. de 6 p. 
á 12 p. 50), bnn; //. Samaría, calle San Juan, 2 (pens. dep. 7 p.); Gran 
Hotel, callo Don Sancho, 1 (pens. de 7 a 20 p.), tous trois avee caloi-ifére. 
— Café Suizo, calle Mayor Principal, 89. 

POSTE ET TÉLÉGRAPHE: calle San Francisco. 
Falencia, l'anc. Pallantia, ville de 15 900 hab. (dans la com-

inune), cheMieu de province et siége d'un évéché, est située sur la 
rive g. du Carrión. Fondée par la tribu celtibére des Vaccéens 
(p. 48), elle n'a été subjuguée par les Romains qu'aprés une longue 
résistance. Au xiie s. elle fut la résidence des rois de Castille, ainsi 
que des Cortés. La ville prit part en 1520 á la rébellion des Co
muneros (p. 61) et Charles-Quint la cliátia si rigoureusement qu'elle 
perdit des lors son importance. 

De la gare on traverso la plaza de León, on suit k l'O. les calles 
de la Vireina et del Emperador, et Ton débouche sur la plaza San 
Antolín, oü s'élévent la cathédrale et un monument consacré á 
l'Immaculée Conception (1905). 

La *CATHEDRALE est un des spécimens les plus remarquables 
du style gothique fleuri (xive-xvie s.). Le portail S. (puerta del 
Obispo) est l'oeuvre de Diego Hurtado de Mendoza (fin du xve s.). 
L'intérieur á trois nefs produit une impression tres harmonieuse, 
avec ses sveltes faisceaux de colonnettes, ses fenétres aux nervures 
élégantes, ses triforiums et la belle voüte de sa nef céntrale. L'église 
se termine á l'E. par la Capilla del Sacramento qu'entoure un dé-
ambulatoire a cbapelles rayonnantes. L'autel plateresque de cette 
chapelle est de Felipe Ritasino; k g. les tombeaux de la reine Ur
raca de Navarre (xue s.) et de Doña Inés de Osorio (m. 1492). La 
Capilla Mayor, avec une grille (reja) de Cristóbal Andino (1520), 
a un superbe retable de style plateresque avec des tablcaux par 
Juan de Mandes (1509, p. LXXV). AU mur extérieur de g. deux 
beaux tombeaux gothiques; entre ceux-ci, le Christ ressuscité ap-
paraissant á la Vierge, par A l . Berruguete (p. LXXVIII). Le transept 
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S. a une curieuse horloge. La grille du choeur est de 1555, les 
stalles de 1519. Le *trascoro, de Gi l de Siloe (p. LXI), posséde un 
retable, la Yierge et St Jean entonrés de scénes de la vie dn Christ, 
par Juan de Holanda (p. LXXV), et une belle chaire sculptée, par 
Higinio Balmaseda. On remarquera aussi les quatre autels aux 
murs extérieurs du Coro. Les chapelles San Bedro et San Ilde
fonso sont des chefs-d'ceuvre du style plateresque. La cliapelle 
Santa Lucía (la lre de la nef latérale de g.) renferme une Ste Ca-
therine de Z u r h a r á n . Au-dessus de l'entrée de la sacristie, un 
Christ en croix de Mateo Cerezo; á l'intérieur un *St Sébastien du 
Greco. La SALA CAPITULAR k g. (s'adresser'au sacristain) renferme 
de vieilles tapisseries (tapices) flamandes parfaitement conservées, 
deux grands tableaux de Mateo Cerezo et une Vierge avec l'Enfant 
par Bern. van Orley. Dans cette salle et dans la capilla de San 
Fernando (la 3e de la nef latérale de g.) se trouvent d'autres tableaux 
du retable de Juan de Mandes (p. 151). La custodia, que montre 
le sacristain (50 c.) est une ceuvre de Jua7i de Benavente (p. LXVII). 
Le cloitre est muré. On a du haut de la tour un beau panorama 
sur la ville, les collines d'Otero et de San Juan et la vaste Tierra de 
Campos (pourb.). — Inhospital de San Antolín, prés de la catlié-
drale, date du xiie s., mais a été entiérement rénové. 

L'église paroissiale San Miguel (p. XLVIII), dans la calle Mayor 
antigua, construite au xme s., achevée seulement au xíve, a une 
énorme tour crénelée. San Bablo, église des dominicains, située 
prés de la gare, date du xve s. On y remarque les stalles du choeur 
supérieur (xvie s.) et les tombeaux des marquis de Poza, par Al. 
Berruguete, et de Francisco de Eojas, par Pompeo Leoni, dans la 
Capilla Mayor. L'église San Lázaro , calle Don Sancho, a un re
table fait de six anciens tableaux de Juan de Flandes. 

Dans l'hotel de ville (Ayuntamiento), quelques antiquités ro-
maines. — San Juan de Dios (l'anc. Hospicio de San Lázaro), 
asile d'aliénés situé au S.-E., passe pour avoir été la maison du Cid. 
— Au S. de la ville, les paseos del Salón et de los Frailes, promc-
nades agréables les soirs d'été. 

EXCDRSIONS (en ómnibus): á Fuentes de Valdepero (5kil . ) , dont la 
citadelle resista aüx Comuneros (1520); — an Carrión de los Condes 
(35 kil.), dans un site pittoresque, oú se trouvait la résidenoe des comtes 
de Carrión souvent mentionnés dans la Chronique du Cid. I I y a une 
église romane de Santa María del Camino et un beau cloitre construit de 
1537 a 1604 au couvent de bénédictins de San Zoilo (v. p. LV). 

Un embranchement (45 k i l . en 2 h.; 5 p. 40 en 1ro el., 4= p. 06 en 2e el.; 
les billets kilométriques ne sont pas valables) relie Palencia á Vülalón 
(p. 26). 

De Falencia a Léon, v. E. 11. 
Au delá de Palencia, le train traversé les plaines de la Tierra 

de Campos (p. 25); á g. Husillos, une des plus vieilles abbayes du 
royanme de Léon (xiie s.). — 24 kil . Monzón de Campos, au con-
fluent du Carrión et de TUcieza, était autrefois une résidence 
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royale, mais ce n'est plus qu'un misérable village, avec un cháteau 
délabré (palacio de Altamira). Au N. et á l'E., les ehateaux forts 
en ruine de Castillo et Castillón (p. 154). — Pont sur rücieza. — 
33 kil . Amusco. — 45 kil . Frómista, (grand retable avec des tableaux 
du xve s.). — 56 kil . Cabanas; k l'O. un donjon du moyen age, 
haut de 40 m. — 62 ki l . Osorno. — On traverse plusieurs petits 
cours d'eau et la vallée fertile du Boedo. — 72 ki l . Espinosa de 
Villagonzalo. — Le train gravit le massif montagneux de San 
Cristóbal (860 m.). A g . Santa Cruz de Boedo; á dr. San Cristó
bal. Pont sur le Pisuerga. — 85 ki l . Herrera, á g. sur une hauteur. 

Au loin, á dr. les cbaínes de montagnes d'Oña et de Pancorbo 
(p. 24), á g. Alar del Rey (91 kil.), oü aboutit le canal de Castille 
(p. 38). Des vallées bien arrosées, industrielles et agricoles, alter-
nent avec des rocbers pittoresques. — 101 kil . Mave, sur la hauteur 
de Villaescusa, oh Ton pásse trois fois le Pisuerga. Puis le tram 
et la riviére s'engagent dans la gorge de Cangosto, pour déboucher 
dans la vallée du Camela, ricbe en vignobles. 

110 ki l . A g u i l a r de C a m p ó o , peut-étre la Vellica des Ro-
mains, ville de 1500 hab., dans un site pittoresque sur la rive g. du 
Pisuerga, était ñorissante aux xiiie-xve s. Les rois catholiques en 
ñrent le siége d'un margraviat, dont ils dotérent les Fernández 
Manrique, qui purent recevoir Charles-Quint dans leurs murs en 
1517 et en 1522. Les ruines du cháteau et des murailles d'enceinte, 
puis quelques palais armoriés, rappellent encoré cette époque. On 
y remarque les églises Santa Cecilia, dans le style román, et San 
Miguel, de la période gothique primaire, avec des tombeaux des 
xiie-xvie s. 

Non loin á l'O. d'Aguilar, le couvent de prémontrés de Santa María 
la Real, autrefois célebre. I I date du xi8 s., mais i l a été remanié á 
plusieurs reprises; son beau cloitre reman ofl're seul quelque intérét. 

115 ki l . Quintanilla de las Torres; un embrancheraent de 
14 ki l . dessert les mines de houille de Éarruelo . Dans le voisi-
nage, le Monte Bernovic, avec des fortifications ibériques. — 
122 kil . Mataporquera, oú se sonde la ligue de L a Robla (Léon) 
á Bilbao (p. 169). A 4 ki l . au N., une forleresse ibérique couronne 
le Monte ele S. Marina. ' 

131 ki l . Pozazal, point culminant de la ligue (984 m.). 
142 kil . Reinosa (buffet; Hot. Universal, pens. de 6 á 8 p.), 

ville de 3000 hab., dans une fraiche vallée qu'arrosent VEbre et 
le Hijar . Dans le voisinage, beaucoup de fabriques, *de moulins, 
d'établissements agricoles et de gisements de houille. 

La source de l'Ebre est á 4 k i l . á l'O. de Reinosa, prés de Fontibre. 
— A 3 k i l . á l 'E. , de l'autre coté de l'Ebre, sur une colline allongée, 
l'emplacement de l'anc. Juliobriga, ville principale de la Cantabrie ro-
maine. — Cervatos, k 5 k i l . au S. de lá, sur la route de Paloncia, a une 
eollégiale du xi8 s. C'est auj. un monument national, dont le portail, les 
ohapiteaux, les frises, etc., sont decores de sculptures d'un travail grossier. 

Bsedeker Espagne et Portugal 3» édit. 
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11 y a des óglises aualogues dans les vülages de Eetortülo et Bolmír, 
qui sont situés sur la colliue indiqiice p. 153. 

i e jLm» traverse l'Ebre, passe dans un tannel et sait le conrs 
da Bésaya, par de belles montagnes, généraleraent boisees. C est 
la partie la plus belle du trajet. 

152 ki l . Santiurde. — 155 ki l . Pesquera. La distance jasqu a 
Barcena, la prockaine station, n'est qae de 2 ki l . 5 en droite ligne; 
mais poar sarmonter la différence de niveaa, la ligne fait an de-
tour de 20 k i l . avec sept coiides violents et kuit tunnels, par Mon-
tabliz et la vallée de Mediaconelm. 175 ki l . Barcena. — 183 kil . 
Las Fraguas. — 191 ki l . Los Corrales, point central de la ncke 
vallée de Bacina. — 475 kil . Las Caldas de Besaya (Gran Hotel), 
station tkermale tres fréqueutée, dans un site pittoresque. 
•~202kii. Torrelavega (p. 22). — 210kil. Renedo. — 222 kú. 

Boó, avec une belle vue au loin sur la baie de Santander. — 230 kiJ-
Santander, v. p. 21. 

11. De Falencia á Léon (Gijón, La Corogne). 
123 k i l . CHBMIN DE FER (Ferrocarriles del Norte), en 2 h. *U a 5 l i . : 

15 v 40, 11 p. 55 et 7 p. Deux fois par Bemaine (les jeudi et dmi.), un rapide 
vieat de Madrid (1™ ol. et wagou-lit seulemcnt; supylement de lo p. 66, 
de 25 p. jusciu'a Gijón le jeudi, de 31 p. 25 jusqu'a La Corogne le dim.). 

Falencia, v. p. 151. — Le train court au N.-O., á travers la 
Tierra de Campos. A dr., sur des colimes pelées, le Castillo et 
le Castillón, cMteaux forts en ruine, du xiic s. (p. 153). — 6 ki l . 
Qrijota — 14 ki l . Becerril. — 21 ki l . Faredes de Nava, oü naqait 
Alonso Berragaete (p. LXV; dans l'église Santa Eulalia, un retablo 
par Inocencio Berragaete et Esteban Jordán). — 28 kü. l'iUalum-
hroso. — 35 kil . Cisneros, anc. berceau de la famille de ce nom 
(p 131) — 46 ki l . Villada. Embrauch. pour Medina de Rioseco et 
Valladolid (p. 26). — 56 kü. Grajal de Campos, oíx se voient les 
ruines d'un cbáteau fort du xve s. 

61 kü. S a h a g ú n , vüle de 2700 bab., l'antiqae Camala, fondée 
par les Romains. De la voie on aper^oit les ruines de l'abbaye de 
bénédictins de ce nom, qui exorna une grande inflaence sur les desti-
nées dn pays, du xe au xve s., mais perdit depais son importance. On 
y remarque: la Capilla de San Mancio (XII^ s.), avec un beaa mau-
solée da roi Alpbonse V I . 

Le train traverse des viaducs et le Cea. A dr. le couvent de 
Tríanos, dans un site pittoresque. — 80 kü. E l Burgo-Rmieros. 
— 96 kü. Santas Martas. La ligne s'engage dans le delta du Forma, 
du Bernesga et de VEsla et passe cette riviére. — 105 kil . Falan-
quinos, stat. estivale tres fréqaentée par les bab. de Léon. — 114 kü. 
Torneros. — 123 ki l . Léon. 
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de Oroix, les Stes Femmes au tombeau et l'Asceiision; á dr. et á g., 
St Pierre et St Paul. A Tautre portail plus grand, le Sacrifice 
d'Abraham au tympan; á dr. et á g., St Isidore de Séville et une 
sainte; au dessus, une frise composée des signes du zodiaque. L'étage 
supérieur, oü se voibnt les armes d'Espagne et la statue équestre de 
St Isidore, date du xvie s. 

L'intérieur (en complete restauration depuis 1907) a trois nefs, 
dont celle du milieu, large d'env. 8 m., est couverte d'une voúte en 
berceau, tandis que les deux autres ont des voñtes en arete. A g. 
de l'entrée, le simple cercueil en pierre de Tarcbitecte Vitambén; á 
cote, des fonts romans. L'influence nmiresque se trabit dans les ares 
du vaste transept, couvert également d'une voúte en berceau. La 
Capilla Mayor, dans le style gotbique flamboyant avec une voúte en 
étoile, a été construite en 1513 par Juan de ÍBadajoz sur l'emplace-
ment de deux anc. cbapelles. Elle sert au cuite avec le transept et 
est fermée par une belle grille. Sur le maitre-autel, les reliques de 
St Isidore dans une cassétte d'argeut. — Sur l'autel reliquaire de. la 
chapelle latérale de g., une magnifique croix processionnelle en argent 
(xvie s.), un des plus beaux ouvrages de ce genre en Espagne. — A la 
nef de g. se rattacbe le cloitre avec Tañe, réfectoire. A l'extrémité 
O. de la nef céntrale, le *panthéon, anc. église sépulcrale des rois, 
C'est une sorte de nartbex comprenant la chapelle de Santa Cata
lina, du xie s., carrée, avec d'anc. peintures romanes (p. LXXIV), six 
volites d'aréte reposant sur deux colonnes, et des cercueils de pierre. 
— Dans la sacristie, un buste de la Vierge par Dom. Fancelli. — 
Du cloitre supérieur on peut monter sur les murailles (p. 160) dont 
une partie longue de cinq cubos et qui subsiste á cet endroit, sert 
maintenant de promenade. 

La BIBLIOTHÉQÜB possede des manuscrits précieux, surtout une bibie 
de Tan 960, ornee de miniatures par le presbytre Sanche. La bibliothéqne 
renferme aussi le pennon du roi .Alphonse V I L — Dans les archives, un 
cálice d'agate richement orné de pierres précieuses (xie s.). 

La CALLE DE RENUEVA et son prolongement, la carretera de Ga
licia, au N.-O. de San Isidoro, conduisent au 

*Couvent de San Marcos (pl. A B 1 ; ouvert de 9 b. á 1 h. 
et de 4 l i . á 6 b. 1¡2; le dim. de 9 b. á midi; pourb. 50 c), situé sur 
la rive g. du Bernesga, et qui a été déclaré monument national. 
I I y avait la d'abord un bospice pour les pélerins de Santiago. La 
nouvelle construction, entreprise par Ferdinand le Catbolique, ne 
commen^a que sous Cbarles-Quint et fut exécutée en somme par 
Juan de Badajoz et. ses collaborateurs (p. LV). La fagade, tournée 
au S., rappelle la Cbartreuse de Pavie, tant par la majesté monu-
mentale de son plan, que par la riebesse et l'élégance de sa décoratiou. 

L'ÉGLISE CONVENTUELLE , dont rintérieur produit nne cbarmante 
impression, n'a qu'une nef, avec un vaste transept et de hautes voútes. 
Dans la sacristie, le cloitre et les salles capitulaires se trouve le 
musée Provincial. Le reste de l'édifice sert de caserne d'artillerie. 
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Dans le MUSÉK (ouvert de 9 h. á 1 b., le dím. de y h. á midi), des 
monuments xomaina qui avaient servi á í'amclioration des murs de la 
ville, d'oú on les a extraits pour la plupart. I I y a entre autres: un 
grand autel de Diam, de l'époque de Trajan ou d'Hadrien, oonsaeró par 
un clief de la vn8 legión, en reconnaissance d'une bonne cbasse qu'il 
célebre en vers gracieux; puis des briques avec la marque de la vn0 legión, 
et des pierres tombales grossiéres de cavaliers asturiens, oú sont gravées 
des représentations de leurs cbevaux (dans le cirque romain, les «astur-
cones» étaient des cbevaux de course renommés). Dans le cloltre, d'autres 
inscriptions et fragments de sculptures; dans la 1" salle, une statue en 
bois de St Frangois d'Assise par Salvador Carmena (p. LXXII), un tres vieux 
Cbrist en croix, des croix processionuelles en argent, en bronze et en cristal 
de roche, des caiTenux et des monnaies; dans la 2° salle, qui a un beau 
plafond artesonado, des sculptures sur bois, des tableaux, des manuscrits 
et des étoffes. — On voit encoré dans le couvent la petite cellule humide, 
oü le poete Fr. de Quevedo (1580-1645) cxpia son audacieuse satire de 
PMlippe IV (1639). 

Les belles *nmrai l les (muralla), dont les parties inférieums 
datent du commenc. du iiie s.3 sont d'excellents spécimens de fortifl-
cations romaiues de la décadeuce. Elles ont été flanquées de tours 
rondes (cubos) et fréqnemment restaurées des les siécles suivants. 
La partie la raieux conservée est á l'angle N.-O., entre San Isidoro 
(v. p. 158) et la plaza del Castillo (arco de Renueva et le long du 
ruisseau, pl. E2-1), et le cóté E. jusqu'á la cathédrale (calle tras de 
los Cubos, pl. FG1-2). 

Le paseo del Calvario (pl. Do) et le paseo de San Francisco 
(pl. Eo), au S.-O. de la ville, offrent de jolies promenades. — Entre 
ce dernier paseo et la plaza Mayor, l'église romane de Nuestra Se
ñora del Mercado (pl. F4). 

L'église San Miguel de Escalada, mentionnée p. xiivi, est á 20 k i l . au 
S.-E. de Léou, au delá de Villarente. 

De Léon á Oviedo et á Grijon, v. E. 13; á la Corogne, v. R. 14. 

12. De Medina del Campo á Villar 
Pormoso (Lisbonne), par Salamanque et 

Fuente San Esteban (Porto). 
204 k i l . CHEMIN DE FER, deux traína ómnibus par jour, en 7 h. á 7 b. 1/4: 

26 p. 05, 19 p. 65 et 11 p. 50; jusqu'á Salamanque: 77 ki l . , quatre trains par 
jour, en 2 h. 1/4 a 3 b.: 9 p. 65, 7 p. 25 et 4 p. 35. SuxUÉxpress (v. p. 5), 
entre Medina del Campo et Lisbonne, en 13 b. Va- Lea billets kilométriques 
ne aont pas valables sur cette ligue. Buffets (simples) á Salamanque, 
Fuente San Esteban et Ftientes de Oñoro. 

Medina del Campo, v. p. 26. — Le train contourne la ville 
et conrt ensuite au S.-O. — 12 ki l . Campillo de Salvatierra. 

22 ki l . Carpió, avec un anc. palais des comtes de ce nom. — 
Pont de fer sur le Trabancos. — 33 ki l . Cantalapiedra. — Le 
train passe le Guareña, puis le Cotorrillo, affluent du premier. 

43 ki l . Carolina. — 53 kil . Pedroso. — 65 ki l . Gomecello. — 
Región ondulée. — 70 ki l . Moriscos. — 77 ki l . Salamanque. 
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Salamanque (Salamanca). — La GARE (au N. de pl. D i ; buffet) 
est située au N.-E. de la ville, á 1/4 d'h. de la plaza Mayor. Omnibus des 
hotels (1 p.), ómnibus général (v. p. xvm) et yoit. de place á tous les 
trains. — Despacho central (p. xvin), á l'angle N.-O. de la plaza Mayor. 

HOTELS (combles pendant les examens des étudiants de runiversité, 
1"-10 juin): H. del Comercio (pl. a, C 3), plazuela de Santo Tomé (pens. 
9 á 15 p.; autobús 1 p., bonne cuisine); TermimtsHotel (pl. c, 0 3), calle 
del Doctor Riesco, 18-24, bon (pens. 10 á 13 p., omn. 1 p.); H . del Pasaje 
(pl. d, B 3), plaza Mayor, 39, et calle de Espoz y Mina, avec café. 

OAPÉS : O. del Pasaje (v. ci-dessus), dans le passage clu cote O. de la 
plaza Mayor; O. Suizo, calle de Zamora, pres de la plaza Mayor. 

POSTE (correo; pl. 0 3), du cote O. de la plaza Mayor. 
BAINS, du coté S. de la plaza de San Francisco (pl. AB3). 
LIBRAIRIE: Viuda de Calón é hijo, "pinza. Mayor, 33 (photograpbies). 
PLAZA DE TOROS : une des plus grandes arenes de l'Espagne, au N. de 

la ville, á 10 min. de l'anc. puerta de Zamora (pl. 0 1-2). 
PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour): plaza Mayor (p. 162); casa de las 

Conchas (p. 162); nouvelle et vieille cathédrales (p. 162,163); pont romain 
(p. 167); Université (p. 165); San Esteban (p. 165); Torre del Clavero (p. 166); 
casa de la Salina (p. 166) et église des Agustinas recoletas (p. 166). 

Salamanque (807 m.), ville de 245,00|jiab., chef-lieu d'une pro-
vince, siége d'un éveché et d'une vieille université célebre, attire 
déjá Tattention par ses grands soiiYenirs historiques. Mais elle a 
aussi conservé de sa belle époqne quantité d'édifices, dont le gres 
clair s'est doré d'nn admirable ton d'ambre sons la patine du temps. 
Les inscriptions rouges peintes sur des édifices publics sont relatives 
aux visites de célébrités. La situation de la ville, qui s'éléve en 
pente douce sur le versant ondulé au N. du Tormes, au milieu d'une 
plaine presque dénuée d'arbres, n'est guére pittoresque. Mais cette 
impression sévére du paysage est un peu compensée par le coup d'oeil 
sur les cimes souvent neigeuses de la Peña de Francia au S. et 
sur la Sierra de Avila au S.-E. Le climat offre les plus violents 
contrastes. L'Mver y est presque aussi rigoureux qu'á Burgos ou á 
Avila et la cbaleur insupportable en été. 

Salamanque, l'antique Salamantica, prise par Hannibal en l'an 217 
av. J.-0., fit ensuite partie de la province romaine de Lusitanie. Elle, 
se trouvait sur la voie romaine de Mérida á Astorga. Tres disputée 
au temps des Maures, elle acquit une nouvelle importance sous 
Alphonse V I de Oastille qui appela dans le pays (vers 1100) quantité de 
colons, entre autres des Franjáis, et fit agrandir et embellir la ville pal
les «Oondes repobladores»: Raymond, comte de Bourgogne, et sa femme, 
l'infante Urraque. Le célebre Fuero de Salamanca ou droit de cité 
de Salamanque date probablement de la fin du xiie s. Toutefois la grande 
réputation de la ville ne commenga qu'avec la fondation de son Université, 
par Alphonse I X de Léon (ra. 1230). Oette institution éclipsa bientot 
celle de Patencia en Oastille et fut élevée, des 1254, au méme rang que 
les trois grandes Universités de Bologne, de Paris et d'Oxford, par le pape 
Alexandre IV . Elle transmettait l'érudition árabe au reste de l'Europe 
et coraptait, au xvi0 s., env. 7000 étudiants de tous les pays du monde. 
La décadence de la ville comraenga avec le transfert de la résidence de 
Toléde á Valladolid par Philippe I I , l'établissement d'un évéchó á Valladolid 
(1593), souraise jusqu'alors á Salamanque, et l'expulsion des Maurisques 
en 1610. La ville eut encoré a, souffrir de la guerre de Succession et un 
siécle plus tard de celle de l'Indépendance. Les Frangais, sous les ordres 
de Thiébaut, transformérent Salamanque en une place forte (1811) et dé-
truisirent les quartiers S.-O., qui sont depuis restés en ruine. O'est non 
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loin de Salamanque qu'eut lieu en 1812, la bataille des Arapiles (p. 167), 
qui commenga la retraite des troupes frangaises en Espagne. 

De la gare on entre en ville par l'anc. puerta de Toro (pl. Dl-2), 
en passant au jo l i pare de VAlamedilla; ou bien, en prenant á dr. 
la carretera de Villacastin, par Pane, puerta de Zamora (pl. 01-2). 
La on a tont de suite á dr. Téglise San Marcos (pl. C2), édifice 
román circulaire, érigé vers 1200. La calle de Zamora conduit de la á 
la plazuela de Santo Tomé; puis, á g., la palacio de los Maldonados 
de Amalos, transformé en casino. La calle de Zamora aboutit á 

la * PLAZA MAYOR (pl. 0 3), place quadrangnlaire, la plus belle 
de ce genre en Espagne. Elle est entourée d'édifices á quatre étages, 
érigés an xvin6 s. et dont les galeries á arcades servent de prome-
nade le soir. Du cóté N., la casa del Ayuntamiento, édifice construit 
par Churriguera. — A l'E. de cette place, le marché (Mercado, 
pl. C 3-4; 1907). — La calle del Prior, du c6té O., conduit ál'église 
des Augustines (p. 163). 

Un court passage, á l'angle S.-O. de la plaza Mayor, conduit á 
San M a r t í n (pl. C 4), église romane dans le style de transition, 

fondée, dit-on, des 1103. Du cóté N., un portail, avec de curieux 
chapiteaux et unbas-relief: St Martin á cbeval et le mendiant (xiixes.). 
Du cóté S., nn portail Renaissance (1536). A l'intérieur, á trois nefs 
avec arcades ogivales dans la nef céntrale, des tombeaux gothiques. 

Du cóté S. de l'église St-Martin, la calle de García Barrado (an-
Cienne calle de la Rúa) conduit au S.-O. á la catbédrale. A mi-ebe-
min, á dr., au coin de la calle de Meléndez, sur une petite place, 

la *casa de las Conelias (pl.B4; v. p. LV), édifice de 1514, au 
marquis de Valdecarzana, doit son nom aux coquilles St-Jacques, 
qui ornent les farades et qui se répétent aux grilles des fenétres. 
La belle cour et le beau plafond á caissons de l'escalier (pourb. 30 c.) 
sont intéressants. — En face, dans la calle de Meléndez, s'éléve 

le SKMINARIO CONCILIAR (pl. B 4) ou Colegio de la Compañía, 
séminaire érigé pour les jésuites, de 1617 á 1750, sur les plans de 
Juan Gómez de Mora, avec une grande église baroque á dome. Ce 
vaste ensemble d'édifices couvre une superficie de 20000 m. car. 

La PLAZA DEL COLEGIO VIEJO (pl. B 5), place établie par le gé-
néral Thiébaut en 1811 et oñ s'éléve la statue en bronze du savant 
évéque Cámara (m. 1905), est bornée á l'O. par l'Université (p. 165) 
et le palais episcopal, construit en 1436, au N.-E. par l'anc. Colegio 
Viejo ou C. de San Bartolomé, fondé en 1401 par Diego de Anaya 
(p. 164) et rénové depuís 1760, et enfin au S. par la nouvelle catbédrale. 

La construction de la * Catedral T í u e v a (pl. B 5) a été con-
fiée en 1509 aux arebitectes Antón Egas et Alonso Rodríguez. Par 
suite de diiférends avec le cbapitre, la direction des travaux fut 
remise en 1513 á Juan Gil de Ontañón (p. XLIX/L), L'édifice n'a 
été achevé qu'en 1733 aprés beaucoup d'interruptions. U offre par 
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suite une juxtaposition des styles gothique flenri, plateresque et ba-
roque. Aprés le tremblement de terre de 1755, la stabilité de la tour 
haute de 110 m., á l'angle S.-O., a été garantie par un revétement de 
granit et de pierres de taille. 

La fagade O. se distingue par la ricbesse des ornements sculptés. 
— Au-dessus du portail N. (puerta de liamos oup. del Taller), un 
bas-relief: Entrée du Christ á Jérusalem. 

L'̂ INTÉRIEUR (fermé de midi á 2 h.), long de 104 m. sur 48 m. 
de large, est á trois nefs avec deux rangées de chapelles, un transept 
et un déambulatoire carré. Ses proportions grandioses et sa hauteur 
sont d'un grand efiet, gáté seulement par l'avancée du chceur dans la 
nef (p. L). Deux galeries courent autour de l'édifice. L'une ancienne, 
du style gothique fleuri, avec une charmante frise d'animaux et des 
écussons, s'étend des nefs latérales au déambulatoire. L'autre plus 
récente, du style Renaissance, se développe de la nef céntrale á la 
"Capilla Mayor. Au-dessus des galeries, de jolis médaillons. 

'Trascoro: statue de St Jean-Baptiste etgroupe de Ste Aune avec 
la Vierge enfant. — Choeur: ricbes stalles Renaissance avec figures 
de saints, lutrin de cuivre en forme de pélican, etc. — Capilla Mayor, 
sur l'écran: figures d'anges, par Salv. Carmona (p. nxxa). 

Nef latérale de dr., 2e cbap. (Capilla Dorada), fondée en 1524 
par l'archidiacre Francisco Sánchez de Palenzuela: magnifique 
grille, beaux azulejos et statuettes de saints; au mur S., le *tombeau 
du fondateur (m. 1530); au mur O., une chaire élégante et une t r i -
bune. — 3e chap. (Capilla del Mariscal): une Mise au tombeau, 
copie d'aprés le Titien par Navarrete, et la Virgen de la Vega 
(xue Si), groupe en bronze objet d'une grande vénération, qui pro-
vient de i'ancien couvent de la Vega. — A coté de la porte menant 
á la vieille cathédrale (v. ci-dessous), une Ste Famille, belle toile 
par Morales. 

Dans le déambulatoire, au delá de la puerta del Patio chico 
(p. 164), une porte conduit de la 2e chap. dans la sacristie, cons-
truite en 1755. A c6té, le relicario, avec une madone en ivoire 
(xive s. ?), etc. — Dans la sombre Cap. de los Dolores, á cóté de 
la 4e chap. (Cap. de San José) du déambulatoire: une Pietá, groupe 
par Salv. Carmona (p. LXXII). — 5e chap. fCop. del Carmen), der-
riére la Capilla Mayor: tombeau moderne de Jerónimo, compagnon 
du Cid et plus tard évéque de Salamanque, et le célebre crucifix du 
Cid (el Cristo de las Batallas, p. LVII), apporté á Salamanque par 
Jerónimo. 

Nef latérale de g., lre chap. (aprés le transept; Cajj. de San An
tonio de Fadua): Ste Vierge et l'Enfant,- St Christophe et St André, 
triptyque endommagé, par Fern. Gallegos (p. LXXVI). 

La *Catedral "Vieja (pl. B5; entrée 1 p.) ou Santa M a r í a de 
la, Sede, la vieille cathédrale, est une basilique á piliers, fondée 
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vers 1100 par le comte Raymond de Bourgogne, mais qui n'a été 
probablement achevée qu'un siécle plus tard. Elle doit á ses murs 
épais de 3 m. le surnom de Fortis Salmantina (p. 398). C'est une 
des plus belles oeuvres du style de transition en Espagne (p. XLVin). 
Elle a été récemment restaurée. La fagade O., dont le portail est 
d'ordinaire fermé, a été modernisée. Du Patio chico, place située 
devant le portail du méme nom de la nouvelle catliédrale, on a le 
meilleur coup d'oeil sur l'extrémité E. de l'église avec ses trois áb
sides en hémicycle et le magnifique d6ine au-dessus de la croisée, 
qui doit son nom de Torre del Gallo au coq dont i l est surmonté. 

L'INTERIEUR (entrée dans la nef latérale de dr. de la nouvelle ca-
tbédrale; 1 p.) est une copie exacta de St Lazare d'Avallen. Long de 
54 m., i l a des proportions massives, mais harmonieuses. Le cóté N. 
du transept tres saillant a été supprimé en majeure partie lors de la 
construction de la nouvelle catbédrale. On remarquera les sculptures 
des nobles chapiteaux romans. — La principale ábside renferme 
une fresque représentant le Jugement dernier, et au-dessous, dans 
des encadrements gotbiques, cinquante-cinq tableaux sur bois: Scénes 
de la vie du Christ et de la Vierge, par l'Italien Nic. Florentino 
(ou par Dello Delli?; v. p. LXXIV); ees tableaux ont été peints a 
partir de 1445, sauf cenx du milieu des deux rangs inférieurs qui 
ont été ajoutés plus tard par Fern. Gallegos; deux panneaux cepen-
dant représentant un Portement de croix et un Oalvaire sont une 
oeuvre wallonne dans la maniere de Rog. van der Weyden. — Dans 
le croisillon dr., quatre tombeaux gotbiques (peintures murales, 
p. LXXIV). La porte donne sur 

le CLOÍTKE (claustro), construit depuis 1178, avec des tombeaux 
et des tableaux. Au coté E. du cloítre se rattacbent trois cbapelles: 
la Cap. de Talavera, destinée en 1510 au cuite du rite mozárabe, 
qui n'a plus lien actuellement que 3 á 4 fois par an (v. p. 137),^ 
couverte d'une belle voúte. Elle renferme le tombeau de Rodrigo 
Arias Maldonado de Talavera (m. 1517). Puis la Cap. de Santa 
Bá rba ra , fondée en 1344 par l'évéque Juan Lucero, et la Cap. de 
Santa Catalina, qui sert maintenant de salle capitulaire et dont 
le maitre-autel est du á P. Gallegos. — Du coté S. la Cap. de San 
Bartolomé, fondée en 1422 par Diego de Anaya, évéque de Sala-
manque, ambassadeur d'Espagne auprés du Concile de Constance 
et plus tard arcbevéque de Séville, renferme, entouré par une jolie 
grille, le *tombeau du fondateur (m. 1437; p. LX), ainsi que ceux 
de quelques membres de sa famille. — A c6té de cette chapelle, 
Vautel de St-Michel, exécuté par Bart. Bermejo mais malheureuse-
ment trés endommagé. 

La calle de San Juan de Sabagún, qui descend au S.-O. de la 
vieille catbédrale, aboutit au pont romain (p. 167). — La calle de 
Calderón, qui part de la fagade de la nouvelle catbédrale, conduit au 
Patio de Escuelas menores; au milieu, une statue du poéte Fray 
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Luis de León (1528-1591), bronze par Nicasio Sevilla (1869). Du 
coté S., les anc. Escuelas menores (pl. B5), auj. VInstituí provin
cial, avec deux charmants portails: l'un donnant accés aux archives, 
et l'autre, á une jolie cour et au Hospital del Estudio. 

Le batiment de P U n i v e r s i t é (pl. B5) ou des Escuelas mayores, 
du coté E. de la place, construit d'abord dans un style simple de 
1415 á 1433, a été entiéreraení remanié dans le baut par les rois ca-
tboliques (vers 1480?). Sa *fa§ade O. plus récente, est ornée d'une 
profusión d'écussons, de médaillons, etc. Au-dessus du pilier central 
de la porte, les bustes de Ferdinand et d'Isabelle avec une inscrip-
tion grecque. Plus baut, un bas-relief: le pape accordant des privi-
léges. Les salles entourent une cour en forme de cloitre. 

Au BEZ-DE-CHADSSÉE (le concierge se trouve ici ou au premier étage 
de rArchiyo, v. p. 164; pourb. 50 c. á l p . ) : une vieille salle de con-
férences, bien conservée, a été, dit-on, celle du poete Fray Luis de León 
(p. 164). A coté, plusieurs salles modernisées: le, paraninfb, la sala de Pro
fesores, et la chapelle de l'TJniversité, qui a été entiérement défigurée en 
1767. — Un escalier avec balustrade gotliique en pierre et de curieux bas-
reliefs (p. ex. courses de taureaux au xve s.) monte au PREMIER ÉTAGE. 
Du coté O., un corridor avec un jo l i plafond artesonado et l'entrée de la 
bibliothéque de l'Université (80000 vol., beaucoup de manuscrits et d'in-
cunables précieux) fondee par Alphonse le Sage en 1254. — Le nombre 
des étudiants inscrits est actuellement d'env. 300 (v. p. 161). 

On revient á la catbédrale. Á PE., de l'autre c6té de la place, 
la calle del Tostado conduit en quelques min. á 

*San Esteban (pl. 05), église érigée de 1524 á 1610 (v. p. LV), 
sur les plans de Juan de Alava, par les dominicains établis á 
Salamanque dep. 1256, auj. parroquia de San Pablo. I I y a une 
fagade Renaissance, avec de nombreuses figures de saints, la Lapi-
dation de St Etienne, bas-relief par Giov. Ant. Ceroni (1610) de 
Milán, et une cbarmante frise de figures fantastiques d'hommes et 
d'animaux. — L'intérieur ne se compose que d'une seule belle nef 
avec rangée de cbapelles des deux cotés, transept, cboeur rectangu-
laire et coupole au-dessus de la croisée. Les lourds autels baroques, 
ricbement dorés, sont dus á Churriguera. Au maítre-autel, plusieurs 
statues de saints, par Salv. Carmona, et un tablean, la Lapidation 
de St Etienne, par Claudio Goello (1692). Dans le cboeur inférieur, 
un tombeau moderne du fameux duc d'Albe, Ferd. Alvarez de Toléde 
(m. 1582). — Au mur O., au-dessus du Coro alto, le Triompbe de 
PEglise (1705), grande fresque par Ant. Palomino. 

A cóté de l'entrée du Convento, couvent au S. de Péglise, un buste 
en relief et une plaque commémorative du savant dominicain Fray 
Diego de Deza, protecteur de Cristopbe Colomb, dont i l plaida la 
cause devant les savants de Salamanque (1486). — Dans Pangle N.-E. 
du beau cloitre á deux étages, un escalier conduit au musée (pl.-C5; 
visible seulement les jeudi de 11 b. á 1 et les dim. de 10 b. á 1 b.; 
pourb. 50 c), ou se voient des collections insigniflantes. Mention-
nons-y une belle Ascensión, taqleau RAndr. Vaccaro. 
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Dans la calle de Don Francisco Montejo, du coté N. dê  San Esteban 
á dr. l'ane. Colegio de CalatravaW- CD5), fondé en 1552 mais enUerement 
renouvelé au xvme s., et á g. Santo Tomas Ccrntuarense (Pl-JD/)' ^ e 
romane avcc un jol i chcenr et un intúrieur modermse. La meme rué pabse 
plus loin á l'anc. porte de Santo Tomás, et au monastere seculanse des iJer-
lardas de Jesús (pl. D5), foudé en 1542; un peu au S. la Casa de De-

meWÍ|u(N-O.^dn couvent de San Esteban, le Convento de Domini
cas de Santa M a r í a on Las Dueñas (pl. 05), couvent fondé en 
1419- __ Qn parvient de la au N.-O., par la calle de Juan de la 
Fuente, á , • j - n 

la PLAZA DE COLÓN (pl.C4), grande place, nommee jadis pla
zuela de la Yerba. Au centre des jardins, une statue de Colomb, 
bronze érigé en 1892, avec les médaiUons d'Isabelle laCatbolique et 
de Diego de Deza (p. 165) sur le piédestal. — A l'angle N.-E. de la 
place, la Tor re del Clavero, érigée en 1480 par Francisco de 
Sotomayor, maítre des clefs de l'ordre d'Alcántara, et appartenant 
encoré á cette faraille. La tour, carrée en bas et octogone en haut, 
est flanquee de buit toureUes {cubos, p. 34) en encorbellement. 

Au commencement de la calle de San Pablo, qui conduit a la 
plaza Mayor (p. 162), s'éléve, á g., la casa de l a Salina (pl. C 4), 
construite par les Fonseca en 1516, et transfonnée aprés restauration 
en palais de la Diputación Provincial. Jolie fagade avec un por-
tique au rez-de-cbaussée, et cour pittoresque. 

La CALLE DEL PRIOR (pl. 0 B 3; p. 162), qni part á l'O. de la plaza 
Mayor, aboutit á la plazuela de Monterey (pl. B3). Un peu au N., au 
n0 6 de la calle de Bordadores, la casa de las Muertes (pl. B 3), du 
commenc. du xvies., avec le médaillon de l'arcbevéque Alfonso de 
Fonseca (m. 1512), qui flt construiré cette maison. — Non loin au 
S-O., sur la plazuela de las Agustinas, l'imposant palacio de 
Monterey (pl. B3; p. LVII), construit au xvie s. par le comte de ce 
nom, avec deux tours. — A peu prés en face, le Convento de 
las Agust inas descalzas (pl. B3), couvent d'augustines de-
chaussées, érigé de 1598 á 1636. Dans l'église, bous tablea^ de 
Ribera (1635): á g. de l'cntrée, St Janvier, avec le Vésuve á l'ar-
riére-plan; dans le croisillon dr., la Ste Yierge (Madona del Ro
sario) avec l'Enfant, St Dominique et St Antoine de Padoue; dans 
le croisillon g., Nativité et Pietá; au maítre-autel, *riininaculée 
Conception, composition remarquable par l'éclat du colorís et la 
beauté de la figure de la Vierge (v. p. LXXXIII). 

Dans le voisinage, la plaza de San Francisco (pl. AB3), avec ses 
jardins, d'oü l'on arrive bientót au S.-O., á 

l'anc. Colegio del Arzobispo (pl. A3 ; v. p. LV), construit de 
1527 á 1578 et transformé actuellement en un séminaire d'Irlandais 
(Colegio de Nobles Irlandeses). Au-dessus du portail plateresqué 
dú á Alonso de Covarrubias: St Jacques vainqneur des Maures, 
bas-relief. A dr., l'église, renfermant un retablo de 1529, avec des 
tableaux i'Alonso Berruguete. — Patio á deux étages, construit 
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par Pedro de Ibarra, avec de charmants chapiteaux et d'excellents 
bustes (p. LXV) dans des médaillons. 

La calle de Bordadores (p. 166) conduit au S.-E. de la petite place 
de Monterey á Sa7i Benito (pl. B4), église construite en 1104 et rénovée 
au xvie s.: portail gothique du cote S. et tombeaux en grand nombre. 
Derriére l'église, deux maisons privées déla mema époque: la casa de los 
Suárez Solís de Cañada et la casa de los Maldonados de Morillo. 

Mentionnons encoré dans les quartiers E. l'église de Espíritu Santo 
(pl. D 3; y. p. LV) , de 1541, avec un riclie portail plateresque (au S.) par 
Berruguete et un jol i retablo. 

Une promenade avec de jolies vues sur les montagnes (v. p. 161), 
fait le tour de la ville. Du coté S., de maigres restes des anc. mu-
railles d'enceinte érigées en 1147. 

L'ane. pon t r o m a i n (pl. A 6) francliit le Tormés an S.-O. de 
la ville, un peu en aval des cathédrales. Les quiuze arclies du coté 
de la ville sont antiques; les douze autres ont été reconstruites en 
1677 sous le régne de Philippe IV. Le sommet de la colline, sur la 
rive g., offre un beau coup d'oeil sur les principales églises de la ville. 

DE SALAMANQUB A AVILA: embrancb. en construction, exploité jusqu'á 
P e ñ a r a n d a de Bracamente (41 k i l . en l b. 1/4: 5 p. 15, 3 p. 85, 2 p. 35; 
les billets kilomótriques ne sont pas valables), vieille petite ville de 4274 
bab., d'oú part provisoírement une dilip¡enq^ pour Avila (p. 42); une 
autre pour Medina del Campo, v. p. 26.' 

DB SALAMANQUE A PLASBNCIA: 163 k i l . , ebemin de fer, en 5 b. 3/4 et 
7 h. 8/4: 24 p. 45, 16 p. 30 et 12 p. 25. Pont de fer, sur le Termes. — 
10 k i l . Los Arapiles, oú les troupes hispano-anglaises, sous les ordres de 
Wellington, repoussérent les Franjáis, oonduits par Marmont, les forijant 
á évacuer momentanément Salamanque (22 j u i l . 1812). — La ligne contourne 
les ramifications N.-E. de la Peña de Francia. 25 k i l . Alba de Tormes, 
(p. LVII), oñ Ste Tbérése (p. 46) mourut en 1582 íson tombeau est au cou-
vent des Carmélites). Le . train rentre dans la vallée du Tormés. — 31 k i l . 
Sieteiglesias; 40 k i l . La Maya y Fresno; 58 k i l . Guijuélo; 65 k i l . Fuentes 
de Btyar; 75 k i l . Sa7ichotello. — 87 k i l . Béjar (965 m.; H. & Qafé de Es-
jiaña), gille indnstrielle de 9500 bab., sur le petit rio Cuerpo de Hombre, 
avec de vieules murailíes délabrées, le cháteau de famille igSudttfiS^de Béjar 
et de gran^eg fabriques de drap. — 96 k i l . Puerto de Bqjar. La ligne francbit 
Ies ramifications de la Sierra de Bégar et redescend ensuite. — 100 k i l . 
Saños (de Béjar), avec des sources sulfureuses alcalinos (44° C), sur VAm-
bros, un petit río. — IJC jrnin suit rÁmbroz en descerníant. 107 k i l . í lereds; 
115 k i l . Aldeanueva. Ensuite, le train court au S. 121 k i l . Segura y Casa 
del Monte. — 130 k i l . Oliva y VilTwr. — 138 k i l . Almendral. — 146 k i l . 
Plasencia-Ciudad. — 163 k i l . Plasencia-JSmpalme (p. 452). 

DE SALAMANQUE A ASTOBGA: 185 k i l . , ebemin de fer, en 6 h. Va et 
8h. 1/4: 27 p; 75, 18 p. 50 et 13 p. 90. — 66 k i l . Zamora (620 m.; Jiufíet, 
médiocre; hót.: Suizo, del Comercio, avec le despaobo central du chemin 
de fer^.stat. intermediaire la plus importante et vieille ville de 700 bab., 
siíuée sur une colline rocbeuse dominant le Douro, jadis forteresse 
sur la frontiére et souvent mentionnee dans les ebroniques des guerres 
centre les Maures. Une partie des fortiíicatiuns s'est conservée. Zamora 
était renommée pour ses cornemuses, si Ton en croit Don Quicbotte. La 
route qui monte á dr. de la gare mono en d'h. k la ville. En suivaut 
jusqu'au bout la longue rué qui lui fait suite, on rencontre les princi
pales curiosités. D'abord, sur la plaza Zorrilla, le palacio de los Momos, 
dans le style mudejar. Plus loiu, k dr. la petite église des Templiers 
Santa Magdalena (riemander la clef au eouvent voisin), monumeut uatio-
nal avec un portail romau et de beaux tombeaux romans Je templiers 
(xii6 s.). Santa María de la Huerta est dans le méme style. Plus loin 
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encoré, l'église gothique San Pedro é Ildefonso, renfermaiit derriere le 
maitr¿auteí (ontrée par la sacristie), un triptyque attribue a tort a Hern 
met de Bles. Án bout de la rne, adossée aux murailles, la cathéWiaLe 
romane. Elle a une belle fa§ade, achevée vers 1176, une tour carree et 
tronquée et une coupole au-dessus de la croisee analogue a celle de bala-
manque: á l'intérieur on remarque de belles stalles de 1490; au trascoro 
un Christ tronant attribué k Gallegos (p. LXXVI)- en face dans la Capilla 
del Cardenal les tombeaux du fondateur Camillo Alvaro Romero (m. 1470) 
et de plusieurs membres de sa famille, ainsi qu'un retable représentant 
la remlse de la chasuble á St Ildefonse (p. 141), oeuvre de Gallegos; dans 
la Capilla San Juan le tombeau du chanoine Juan de Grado (p. LX) ; dans 
la sacristie une belle custodia du style gothique fleun. Le pont du Douro, 
á peu de distance au-dessous de la catbédrale, offre une vue pittoresque. 
La plaza de Cánovas cst décorée dep. 1904 d'une statue de Vinathe 
chef des Lusitaniens (v. p. 483), par E. Barón. - Ligue de Medina del 
Campo, v. p. 27. — 123 k i l . Benavente, avec un vieux cbateau et des eglises 
intéressautes, entre autres Santa María del Azogue (p. XLIII). — 184 Kil. 
Astorga, v. p. 176. 

La ligne de SALAMANQUE A VILLAR FORMOSO traverse le Torvies 
sur un pont de fer, long dé 456 m., et tourne ensuite á l'O. — 83kil. 
Tejares, renommée pour son pélerinage (romería) de la Virgen de 
la Salud, qui a lieu le dim. de la Trinité. — La ligne longe les der-
niéres ramifications N. de la Peña de Francia. 90 ki l . Doñmos; 
99kil. Barhadillo; 108kil. Quegigal; l l l k i l . Vil lar de los Alamos; 
115 ki l . Bóveda. — Pont sur VYeltes. 

134 ki l . Fuente de San Esteban (bu^eUiEfi£_£iil.), pomt de 
ionction de la ligne de Barca d'Alva-Porto (R. 70). 

138kil. Mar t ín del Rio. — 150 ki l . Sancti Espír i tus ; beaucoup 
de cliénes verts. — La ligne traverse les Montañas de Carazo et 
descend dans la vallée de VAgueda. Pont sur la riviére. 

169 ki l . Ciudad Rodr igo , vieüle petite ville de 8900 hab. et 
siége d'un évécké, est située sur une hauteur au bord de 1'Agueda, 
que traverse un pont á fondements romains. Elle doit son nom au 
comte Rodrigo González, qui la fonda auxn6 s. Place forte prés du 
Portugal, la vüle a été occupée en 1810 par les Franjáis, commandes 
par le^m^ricbalMasséna, et prise le 19 janv. 1812 par les Anglais, 
sous les ordres de Wellington, auquel les Cortés décernérent alors 
le titre de de Ciudad Rodrigo». La cathédrale, du xn" s., mais 
un peu modernisée á l'extérieur en 1538, a un beau cloítre gotbique. 

179 ki l . Carpió. — 190 ki l . Espeja. — 202kil. Fuentes de Oñoro 
(790 m.; Jiuffet), derniére stat. espagnole. En mai 1811, les Franjáis, 
conduits parTVÍasséna, livrérent ici aux Anglais commandés par 
Wellington, un combat dont le résultat resta douteux. 

204 kil . "Villar Formoso (780 m.), premiére station portugaise, 
au bord du Torroes, affluent de TAgueda. Cbangeinent de train et 
visite de la douane. 

Jusqu'á Pampilhosa, et de la á Lishonne, v. R. 68 et 66. 
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I I . ASTUEIES ET GfALICE. 

13. De Léon á Gijón, par Oviedo 169 
14. De Léon á La Corogne, par Monforte 176 
15. De Monforte á Santiago de Compostela (St-Jacqnes-

de-Compostelle), par Vigo et ValenQa do Minho . . 181 

L'anc. PEINCIPAUTÉ DES ASTUEIES (el principado de Asturias) 
ne se compose anjourd'hui que de la province Oviedo (6851311iab. 
et 10895 kil , car. de superficie). Elle s'étend á l'O. des Provinces 
Basques de la chaine des monts Cantabres au golfe de Gascogne on 
de Biscaye. — L'anc. ROYAUME DE GALICE (el reino de Galicia), á 
l'angle N.-O. de la péninsule Ibérique, comprend actuellement quatre 
provinces: Lugo (479965 hab. et 9881 kil . car.); L a Corogne {La 
Coruña; 676 708 hab. et 7903 kil . car.), Pontevedra (495356 ¿ab. 
et 4391 ki l . car.) et Orense (411560 hab. et 6979 ki l . car.). I I est 
borne an N. et á l'O. par l'Océan Atlantique, au S. par le Portugal et 
á l'E. par les Asturies et l'anc. royaume de Léon. 

13. De Léon á Gijón, par Oviedo. 
170 k i l . CHEMTN DE PER (Ferrocarriles del Norte): jusqu'á Oviedo, 

en 4 l i . (par. le rápido qui ne circule que les jeucü et dim., venant de 
Madrid, v. p. 154) ou 4 l i . V2 a ti l i . 1/4: 19 P- 25-, 14 p. et 8 p. 75; de la a 

"Gijón, en •% d'h. (jmrje rapjde) á. 1 h. V4: 3 p. 60, 2 p. 70 et 1 p. 50. — 
Entre Busdongo etPUente denlos Fierros la ^vue est a g. 

Léon, v. p. 155. — Lajigne suit la. vallée bien cultivée du Ber-
v^esg^ — 11 kil . Santwáñez. 

26 ki l . L a Bohla (ImffiftJ^^ans im district hoi^^ point de 
jonction de la ligne á vuie étroite de Bilbao (p. 20; 316 ki l . en l l 1 ^ h.; 
35 p. 65, 26 p. 45, 13 p.; les billets kilométriques ne sont pas 
valables), par (165 kil.) Mataporquera (p. 153; buffet) et Valma-
seda (284 kil.). 

Les montagnes des Asturies se montrent au loin. — Pont sur le 
Bernesga á Puente de Alba. — A g. la cbap. de pélerinage del 
Buen Suceso. — 34 ki l . Pola de Gordón. — La ligne, la grande 
route et le Bernesga s'engagent dans une gorge pittoresque; nom-
breux ponts et tunnels. — 40 ki l . Ciñera; 46 ki l . Villamanín. — 
54 kil . Busdongo; ensuite, le tunnel de Perruca, long de 3071 m. 
et á 1285 m. d'alt., qui traverso la principale chaíne des monts Can-
tabres. A l'issue du tunnel, á g., magnifique *panorama sur ees mon
tagnes. Végétation luxuriante (hétres, chénes, puis chátaigniers). 
De Busdongo á Puente de los Fierros (p. 170) i l n'y a que 11 ki l . 

Basdeker. Espagne et Portugal. 3» édit. 12 
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en ligne droite, mais 42kil. par la voie; la différence de niveau 
est de 767 m. Nombreux travaux d'art et beaux paysages. Deséente 
ramde (Bajada de Pajares), par 58 tnnnels, en partie hélicoidaux; 
ponts, tranchées et remblais. — 63 ki l . Pajares. — 73 ki l . Navi-
diello; 83 ki l . Linares; 88 ki l . Malvedo. 

96 ki l . Puente de los Fierros (518 m.), au confluent du Pajares 
et dn P a r a n á . — 103 ki l . Campomanes. — 109 ki l . Pola de Lena, 
oñ naqnit Gonzalo Bayón, le conquistador de la Floride (1565), est 
située dans nne belle et large vallée. Dans le voisinage, VErmita 
de Santa Cristina, du style román-byzantin. — 116 ki l . C/yo; 
117 kü. -Santullano; 121 kü, Mkres, centre d'un district ricbe eii_ 
mines de fer, de liouille, de sonfre et de cinabre; beauconp de hants 
fourneanx, d'aciéries, de zingueries, etc. 124 ki l . Ablaña. Pout sur 
le Caudal. — 127 ki l . Olloniego. Ensuite, plusieurs tnnnels et les 
vallées de Barco Soto et de Nalón, á la végétation luxuriante. — 
131 ki l . Soto de Rey, d'oü un embrancb. part á l'E. potír Ciaño-
Santa Ana (22 kil.), par Tudela-Veguin (8 kil.). 

133 ki l . Las Segadas. Encoré deux tnnnels et le train passe sous 
les arcbes de raqueduc de Eitoria (p. 173). 

140 ki l . Oviedo. — G-ATÍ-EB: 1. Estación del Norte {^l . B C2), poux 
la ligne de Léon a Grijón. — 2. Estación del Ferrocarril cantábrico (pl. 
Cl), tout prés de la gare du Nord, £Our les trains de Santander (p. 22). 
A ees deux gares i l y a des volt, de place etJ^..omnibus_.djisuJi.át6l8; 
L̂-am-w. Y. oi-dessflna. — S. Estación del Ferrocarril vasco-asturiano (pl. 

E2), pourTTürvice local de Trubia et San Esteban de Pravia (p. 173) et 
pour/les mines de bouille de Figaredo (34 kil.). 

HOTELS (v. p. xxiv): Covadonga (pl. a, D3), au com de la calle de 
S. Francisco et do la calle de la Luna (pens. dep. lO p., autobús 1.25); 
Francés (pl. b, E 2), calle do JovellanoSj 2 (pens. de 8 a 10 p., omn. 50 c); 
Faxis (pl. c, D 3), calle Uria, 14 (pens. de 8 a 25 p., omn. 1), ees trois avec 
ascens. ef' calorif.; Colunguesa, calle de Jovellanos, 26 (pl. E 2; pens. 
de 8 12 p.). — CAFÉS (V. p. xxvn): O. de París, calle de Fruela, 2 (pl. ' 
D 3); C. del Pasaje, a cote de l'hót. de París; O. Español, calle Cimade-
villa (pl. E3). , . , v, ; • , 

TKAMWAY.: de rEstacióu del Norte (pl. B C 2) a \&plam Mayor (pl. i>J), 
par les rúes Uria, Pruela et Jesús, en eorrespondance avec les trains, .15.c. 

SLOXTÜOIEŜ JL. PLACE, (coc/tes de punto; á la gare du Nord, plaza Mayor 
et plaza de la Diputación Provincial): á la course, 1 ou 2 pors., 1 p., 
chaqué' pers. en sus, 50 c.; a l'héure, 1 ou 2 pera., 2 p., chaqué pers. en 
sus, 1 p.. chaqué V2 h. suiv. 1 p. et 50 e.; un petit colis 50 c, une mallc. 
aprés entente. •. _ T 

LIBKAIRIES: J. Martínez, plazuela de Riego; Galán, calle San Juan, 2. 
PASTE (Correo, pl. C 2), calle Posada Herrera. — TÉLÉGKAPHK (pl. C 2), 

au N. de la poste. 
Oviedo (228 m.), l'antique Ovetum, ville de 23 000 bab., cbef-lien 

de la province du méme nom, siége d'un évecbé et d'une nniversité, 
est située sur le versant d'une colline au bord de la Nora, dans une 
plaine fertile et entourée de montagnes pittoresques. Un monastére, 
fondé au VIII6 s. par Froüa (esp. Fruela) Ier, fut le noyau de la ville, 
dont Alpbonse I I le Gbaste (792) fit la capitale du royanme grandis-
sant des Asturies. Ni les Normands, ni les Arabes, ne parvinrent 
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á s'emparer d'OTiedo. La ville perdit son importance avec les pro-
g-rés des reconquistadores vers le S. Le maréclial Ney roccnpa en 
1809. L'indnstrie miniére (Y. p. 170) y est actnellement prospere. 

La ^CATHEDEALE' (pl. E 3) est sitnée snr le Monte santo, sur 
Templacenient d'une église érigée viiie s. par Fro'íla Ier, et qni 
fnt rebatie et entourée de remparts en 830 par Alphonse I I . L'édifice 
gothiqne actnel fnt commencé en 1388 par l'eYéqne Gutiérrez de 
Toléde, et achevé seulement au xviie s. — La cathédrale est á trois 
nefs, avec transept, ábside en bémicycle et déambulatoire á l'E. Elle 
a 67 m. de long sur 22 m. de large; la nef céntrale a env. 20 m. de 
haut, et les deux autres env. 10 m. Le calcaire (piedra caliza) y 
domine. La fagade a trois élégants portails gotbiques précédés de 
porcbes. L'édifice devait avoir deux tours, dont celle du S. a seule 
été acbevée (1539). Elle rappelle les clochers du Bordelais. Haute 
de 82 m., elle a cinq étages; les trois inférieurs, ainsi que la flécbe 
iinement ajourée, sont gotbiques, le qnatriéme trabit l'influence de 
la Eenaissance. L'ascension (entrée á l'extrémité O. de la nef de dr.) 
est intéressante; magnifique panorama des environs d'Oviedo. La 
plus vieille clocbe (Vamba) de la tour date de 1219 et se trouvait 
d'abord dans une tour construite par Alphonse Y I au-dessus de la 
Cámara santa (p. 172), et dont on voit les ruines (du c6té S.) de la 
calle de la Corrada del Obispo. 

L'intérieur, avec- ses sveltes piliers, ses bautes volites, ses t r i -
bunes ogivales et ses larges fenétres á nervures et á vitraux, est tres 
barmonieux. A dr. de l'entrée, dans la Capilla Santa B á r b a r a , 
les anciennes stalles et les portes en fer forgé du cbceur, qui avangait 
autrefois dans Ja nef. Le Retablo de la Virgen de la Lvz, de 
1620, est richement orné de statuettes en marbre et de pinacles. 
— La Cap. de Santa Eulalia, dans la nef latérale de g., renferme 
un reliquaire en vermeil (xie s.; on ne peut pas le voir), oü sont les 
restes de la sainte. L'exubérante décoration baroque des cbapelles 
plus petites date des xviie - xvm6 s. — La Capilla Mayor, située 
dans Fabside pentagonale et entourée d'un déambulatoire en bémi-
cyele, a des fenétres á vitraux ornees de belles nervures. Elle ren
ferme un intéressant retable á cinq étages, avec des scénes dé la 
vie du Cbrist, de nombreuses statues de saints et des ornement s 
ricbemeut sculptés, oeuvre de Girálta, de Balmaseda, de Picardo et 
d'autres artistes des xve - xvie s., maladroitement restaurée en 1879. 
Le tabernacle, du style gotbique et en marbre blanc, a été exécuté 
en 1869 d'aprés les dessins de Juan Madrazo. A g., le mausolée de 
l'arcbevéque Arias de Villar, avec la statue agenouillée du défunt 
(1490),. — A cóté de la Capilla Mayor, á dr., une statue du Cbrist, 
sans doute du xiie s., abímée par des conleurs modernes. 

La Capilla del Rey Casto, oñ l'on accéde du croisillon N. par 
un portail du style gotbique fleuri ricbemeut décoré de figures, a été 
érigée en 1712 dans un style baroque empbatique, pour remplacer 

12* 
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la cliapelle de Ste-Marie, destinée par Alphonse I I aux tombeaux des 
rois. Le «Panteón de los Reyes» ne renferme plns qu'un des anc. 
sarcophages, celui de I'infant(?) Itacius, probablement duvines. Une 
inscription moderne indique les noms des souverains, dont les cendres 
sont, dit-on, renfermées dans les urnes des niches le long des mnrs. 

Du croisillon S. on monte á la * Cámara santa. Un vestibule 
gotbiqne, on se tronve nne partie des stalles dn cboeur (v. p. 171), 
puis une belle porte ogivale ménent au trésor proprement dit, com
posé de deux chambres (entrée seulement á 9 du mat. et á 3 b. Ya 
de l'aprés-midi). La petite salle, avec une voúte basse en berceau et 
une petite fenétre, renferme les reliques; elle faisait jadis partie de 
la Capüla de San Miguel, qu'Alphonse I I érigea á c6té de l'ancienne 
église. La grande salle, du style román, également avec une voüte 
en berceau et une étroite fenétre, est une annexe d'Alphonse Y I et 
date du xie s. Les statues des douze Apotres, disposées deux par deux, 
portent la voüte. 

Le KTCLIQDAIRB de la Cámara santa (p. LVII) renferme entre autres un 
balmt (xi» 8.) en bois de cedre, orné en partie de lames d'argent dore, 
aveo représentations de soenes de la vie du Christ, de la Vierge et des 
Apotres, entourées d'une inscription en caracteres latms et coníiques. Le 
bahut contenait probablement la plupart des reliques exposces aujonrd hm: 
un fragment de la baguette de Moise, des morceaitx de la Vraie Croix, des 
épines de la eouronne du Christ, la peau de St Barthélemy, une sandale 
et la~~sacoche de St Pierre, un morcean du pain de la multiphcation, etc. 
Parmi les joyaux: la cruz de los Angeles (croix des Anges, vnie s.), offerto 
par Alphonse I I , en or, et ornee de camées antiques, et la cruz de la Vic
toria (croix de la Victoire), d'abord á Pélage, et incrustée d'or et de pierres 
précieuses sur l'ordre dAlplionse I I I ; un reliquaire de Ste Eulalie, un 
missel d'Alphouse I I le Chaste (792-842), des reliures en argent et en ivoire. 
— Un enfant de cboeur, accompagné d'un pretre, montre les reliques. 

Le cloitre (xive-xves.), oú Ton entre dn croisillon S. de la cathé-
drale, se distingue par la richesse de son ornementation. Les figures 
en relief et les pierres tombales, du style román et du meilleur style 
gothique, proviennent d'églises démolies. — La Sala capitular (ac-
cessible seulement avec l'autorisation du chapitre), avec nne voúte 
octogonale, date du XIII6 s. et servait á l'origine de salle d'andience 
anx rois d'Espagne en séjour á Oviedo. 

Les ARCHIVES renferment entre autres manuscrits: le diptyque con-
sulaire de 539; Pacte de donation dAlphonse I I , de Tan 812; le Libro 
qótico, collection richement illustrée d'actes de donation, du xn^s. ; la 
'.Rer/la colorada, un inventaire de 1384; le Libro Becerro, collection de 
registres d'églises et de rapports de synodes (1385). . 

Anx environs de la cathédrale se tronvent les églises: ban Tirso 
(pl. 9, E3), San Pelayo (pl. 8, E 2), qui dépend du couvent de 
bénédictins qui lui est contigu, et Santa M a r í a la Real (pl. 7, 
E2); ees deux derniéres datent des vrae-xive s., mais elles sont 
complétement modernisées. A l'angle S.-E. de la place de la .Cathé
drale, le palais episcopal (pl. 10), des xvie-xviiic s. En suivant 
an N. la calle Lorenzana et la calle Jovellanos, au bout de laquelle 
se voit á dr., au coin de la calle San Vincente, une plaque commé-
morative en marbre de Jovellanos (p. 175), l'homme d'Etat, on ar-
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rive á la carretera de Grijón qui offre de beaux points de vue. A dr. 
de cette rué, la manufacture ruyale d'armes (pL F 1-2), établie dans 
l'anc. couvent de bénédictins de L a Vega; l'anc. église Sauta María 
de la Vega lui sert auj. d'eutrepSt. Plus loin k dr,, San Ju l i án 
{Santullano; pl. F l ) , église des i5e-xne s., qui a gardé un peu de 
sou caractére primitif, malgré des restaurations postérietires. 

Le centre du mouvement estjja PL4ZA-MA-YX)IÍ,-OU de la Consti-
iuciónj^l E 3), oü s'élévent la Casa consistorial (pl. 2), de 1662, 
^ SaMlsidoro (pl. 6), anc. église de jésuites, de 1578. — La calle 
del Peso, la plaza de Eiego et la calle de la Universidad ménent au 
N. á VUniversité (pl. 11,1) 3; entrée principale, calle San Francisco), 
édifice de la fin du xvie s. Au milieu de la belle cour á arcades, un 
buste de la reine Isabelle I (1858). On y a inauguré en 1908 une 
statue de l'arcbevéque Vuldés, le fondateur de l'üniversité (1580). 
Les salles sout ornées de tableaux du Tintoret, de Ribera, de Eicci, de 
Zurbarán, de Herrera, de Luca Giordano et de Vicente López;!'«Icono
teca asturiana» renferme des portraits de célébrités asturiennes. — 
L'Audiencia (pl. 1, E 3) ou tribunal occupe dep. 1862 l'anc. palais 
du marquis de Camposagrado, calle San Juan. 

En bordure de la calle Uría, le Campo de San Francisco et le 
Salón del Bombé (pl. OD, 3-4), deux promenades. Derriére, le grand 
hopitalprovincial, avec un asile d'aliénés {Manicomio; pl. BC4). 
— Dans Vécole nórmale (pl. C 2), plus loiu dans la calle Uría, se 
trouye^ (á g.) le Museo arqueológico asturiano (la clef est á l'üni
versité; v. ci-dessus), qui renferme: des objets prébistoriques, des 
inscriptions, des fragments d'arcbitecture, des vases en terre cuite, en 
verre et en métal d'époque romaine et postérieure, ainsi qu'un mé-
daillier. Dans le voisinage, á l'extrémité de la calle del Regente Jaz, 
rhospiee provincial (pl. B 03), vaste édifice de Ventura Rodríguez 
(1750), avec une jolie chapelle. Au S.-O. de la gare, Vaqueduc de 
Fitoria (Aqueducto de F.; pl. B 2-3; v. p. 170), á 41 arcbes et-tong 
de 380 m., date du xvie s. 

EXCUKSIONS. A Naranco (v. pl. B 1), hameau situé k euv. 2 kil. 
d'Oviedo, sur le versant de la Sierra de Naranco (sentier presque imprati-
oable quaud il a plu). Oa y voit deux *églises du temps de Ramiro !<"• 
(842-850). L'une, Santa María de Naranco (p. XLVI), se distingue par de 
belles proportions. Elle est ornee de sculptures tres grossieres et se com
pose d'une suule nef qui est supportée par des pilastres á oolonuettes 

le curé, á cote), est une basilique en forme de croix grecque, richement 
ornementóe, mais déíigurée en 1846 par la suppression de la clóture du 
chceur et des absidioles. 

Des chemius de fer locaux (départ de Testación del Ferrocarril vasco-
asturiano, p. 170) conduisent k Trubia (13 kil.) oíiLüx_9_aui£i-iondejao 
royale do canoas et une fabrique d'armes, et a San Esteban de Pravia 
107 Ki l . ^ H5t. Bollamiir, fermó en lüver),. port de raer p.ittorosque. 

L'eSoiirsiou a Covadonga demande plús"de temps: par lo ohem. de fer 
cantabrique jusqu'á Arriondaa (p. 23; 68 k i l . en 2 h. 1/4 env.: 6 p. 80, 
4 p. 80, 3 p. 66) et de lá, en correspoudance avec lestauns, enjtramw. ¿Tvap. 



174 11. R. 13. GUÓN. De Léon á Gijón. 

a Covadonga (17 k i l . eu I h . : 2 p. 36, 1 p. 30), par (9 kil .) Cangas de Onis 
(Fonda de Latoi), oü Ton passe le Sella sur un pont du xn8 s., dont l'arclie. 
céntrale est haute d'env. 18 m. sur 20 m. 50 d'ouverture. — Covadonga. 
(Hotel Pelayo, ch. 3 a 10 p., V* dcj. 1 p., 2» déj. ci; din. 4, pensión de 12 a 25j 
(•st un pelennago frcqueiité, avec une abbayc du xvi« s. et la Virgen de las 
batallas (á 20-25 min. de la gare), église á deux tours, construite dans le 
style reman de 1877 á 1901. On remarque la célebre Cueva (p. XLVI), grotte 
oü Pélage (m. 737), fondateur du nouveau royanme des Asturies, se réfugia 
avec ses guerriers, aprés la bataille du Guadalete, et d'oú i l entreprit ensuite 
sa lutte héroique contre les Arabes. Dans la grotte, oü on a construit une 
ohapelle moderne, se trouve le sarcophage qui renferme, dit-on, les restes 
du héros, de sa femme Gandiosa et de sa soeur Hormesinda, ainsi que le 
tombeau du roi Alphouse Ier (m. 757). — Excursión au S.-E. de Covadonga 
au lac Enol. Do la les alpinistes éprouvés peuvent, s'ils sont bien équipés 
et munis de provisions, coatinuer plus loin dans la région des Picos de 
E u r o p a ; c'est un massif sauvage de formations karstiques qui s'étend 
sur une ciuquantaine de kilométres entre les riviéres Sella e¡t Deva avec 
des sommets abrupta et d'ascension difflcile {Toii'e de Cerredo 2642 m.. 
Peña Santa 2586 m.) et des vallées profondémeut encaissées. Depuis 1918 
i l existe a Potes (p. 23) un club alpin des Picos de Europa. 

Au delá d'Oviedo, la ligne passe aux stat. suivantes: 146 ki l . 
Lugones; 150 kil . Lugo de Llanera; 152 kil . Villabona, d'oüpart 
Tembranch. (21 kil.) de San Juan de Nieva, par Avilés (p. 176); 
160 kil . Serin et 167 kil . Veriña. 

171 ki l . Gi jón. — GUBES: 1. Estación del Norte (pl. A3), pour la 
ligne de Léon et Madrid, üramwav et garcons des botéis á rarrivée, des 
trains, mais on ne trouve pas toujours des vbit. de place. — 2. Estación de 
Langreo (pl. B 3), pour la ligne de Noreña (Santander) et Laviana^p.^ne). — 
BATBAUX A VAPEUR pour La Corogne, Santander et Bilbao (service irrégulier). 

HOTELS ( Y . p. xxiv): I I . Malet (pl. a, C 2), muelle del Oriente, avec 
asceñs". (pens. do 10 h 22 p., omn. 1). — l í . Iberia (pl. b, 0 2), calle Trini
dad,.24; H. del Comercio (pl. c, 0 2), plaza del Marqués; I I . Marina, calle 
Corrida; H . Salomé, calle Carmen (pens. dep. 8p,). — Le cidre. (la &i^m) 
de Gijón et des Asturies en général est renommé;. on l'exporte dans TAmé-
rfque du Sud. 

CAFÉS (V. p. xxvn): C. Colón, C. Setién, C. Oriental, toas calle del 
Boulevard; C. Dindurra, pasco de Alfonso X I I . 

TRAMWAYS. 1. De la gare du Nord (pl. A 3) au port, par la calle del 
Marqués de San Esteban, la Travesía de la Rueda et la calle del Boule
vard. — 2. Du port á Somió, par les calles: Boulevard, Jovellanos, Me-
uéndez Valdés et Uría, puis par La Guía (v. pl. E4). — 3. De la calle 
A. Garay (pl. B 3) á la carretera Carbonera (pl. B4), par le paseo de San 
José. — 4. De la calle del Boulevard au port de Musel (p. 175), par Ies 
calles Carmen et Marqués de San Esteban. 

VOITÜKES DE PLACE {coches dcpunto, généralemeut.prés du Bauco...de._ 
Castilla, p. 175; de 8 h. á 1 h. et de 2 h. á 8 b. seulement): a la course, 
1 ou 2_pcrs., 1 p., chaqué pers. en sus 60 c; á l'beure, 1 ou 2 pers., 2 p., 
obaqüe pers," en sus 1 p.; pour les énvirons iñimédiats de la ville, égale-
ment 2 ét 1 p. 

POSTE (pl. 2, C 3) ET TÉLÉGBAPHE, paseo de Alfonso X I I . 
THÉATRBS (p. XXX): Teatro Jovellanos (pl. 10, 0 3), calle Jovellanos; 

T. Dindurra (pl. 9, 03), paseo de Alfonso X I I . —PLAZA DE TOROS (pl. E4). 
BAISS DE MERJ sur la Playa de San Lorenzo (pl. D E 2-3_;Jjain.s en 

plein air, cabine et linge, 50 á 75 c; bains 'd'eau do mer obauds, 1 p. 25). 
CONSULATS de Prance, de Belgique, d'Itaíie. 
LIBRAIRIE: M. Manso, Boulevard, 20. — BANQDES: suecursale du Banco 

deÉspaña, calle del lustituto; Banqüe de Gijón, <¡ñ\]e Gumersindo Azcárate; 
Banco de CastiUa, méme rué. 
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Gijon, la plus grande ville des Asturias, avec 27 600 hab. et un 
des meilleurs ports du Nord de l'Espagne, principale place d'expor-
tation pour l'industrie miniére de la province (p. 170), est située 
entre deux baies, á 20 ki l . env. du cap Peñas, au pied S. de l'anc. 
ile róchense de Santa Catalina (p. 176). Fondée, dit-on, par les Eo-
raains, tombée en 715 au pouvoir des Sarrasins et reprise en 722 par 
Pélage, la ville fut jusqu'en 791 la résidence des rois des Astnries. 
Elle fut incendiée en 1395, dans la lutte entre Pierre le Cruel et 
Henri de Transtamare. En 1588, son port servit de refuge aux débris 
de r«invincible Armada». — Grijón a des bains de mer trés fréquen-
tés. Le climat est donx. La températnre moyenne est de 11 á 22° C. 

La ville est devenne trés prospere depuis l'onvertnre (1884) du 
chemin de fer. Elle n'occupait d'abord que la colline de Santa Cata
lina. Aprés sa reconstruction aux xve-xvie s., elle s'étendit á TO. 
jusqu'au cap Torres et á l'E., jusqu'au cap San Lorenzo. Les 
quartiers des affaires sont surtout ceux de l'O., avec les gares, le 
port, les entrepots et la donane. Un nonveau port, le Puerto del 
Masel, pour les grands transatlantiques, est en construction á l'O. 
de la baie (tramw. en ^ h., v. p. 174). 

Les principales mes sont: la calle del Marqués de San Esteban 
(pl. AB3), on Avenida, qni aboutit á la calle del Comercio; la calle 
del Boulevard (pl. C 2-3) on Corrida, au S. du port, et la calle de 
Jovellanos (pl. C-3). A l'extrémité de la calle Corrida, sur la plaza 
del 6 de Agosto, la statue de Don Gaspar Melchor de Jovellanos 
(1744-1811), écrivain et bomme d'Etat né á Gijón, bronze par M. Fuxá 
(1891). Dans la calle Jovellanos se trouvent le tbéátre (pl. 10), les 
marchés, et Vlnstituto Jovellanos (pl. 5), fondé en 1794 sous le nom 
de Real Instituto Asturiano; c'était d'abord une académie de mathé-
matiques, de pbysique, de cbimie et de minéralogie; c'est auj. une 
école provinciale de commerce et de marine. 

La BIBIJIOTHEQDE de l'Institut contient plus de 5500 vol. et des ma-
imscrits, ott'erts par Jovellanos et d'autres donateurs, et une remarquable 
COLIÍECTION DE DBSSiNS au nombre de 800 env. (Fe/ás^íez, Goya, Carreña, 
Bayeti, etc.); elle est surtout importante pour l'art du xviie s., mais n'est 
pas encoré exposee; visite de préférence á midi, en s'adressant au con
serje (pourb. 50 c). 

Des concerts ont lien dans la saison sur le paseo de Begoña on 
de Alfonso X I I iv lGSA) . 

Prés du port: sur la plazuela Marqués (pl. C 2), une fontaine 
monumentale avec une statue de Pélage (p. 174), par Jos. M. López 
(1891), et au N., le palais du comte Revillajigedo (pl. 7); au campo 
Valdés (pl. C 2), le palais du comte Yaldés (pl. 6) et San Pedro, 
église paroissiale á sept nefs, dn xve s.; dans la derniére nef latérale, 
á dr., le tombean de Jovellanos, avec nn médaillon, par M. Fuxá. 

Q,uand le temps est clair, la *vne au sommet de la colline de 
Santa Catalina (pl. C1) embrasse á l'O. le cap Peñas, a l'E. le cap 
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San Lorenzo et au S.-E. les Picos de Europa (p. 174). — Au pied de 
la colline, \& manufacture des ¿a¿£tGS..(pl. 3), dans \m anc. couvent 
d'augustines, compte euv. 1500 cigariéres. 

DE GTIJÓN A AVILÉS, chemin de fer, 38 k i l . en 1 h. 1/2 a 2 h.: 4 p. 15, 
3 p. et 1 p. 90; dép. de rÉstacion del Norte; changement de train á (20 kil.) 
Víllabona (p. 174). — A v i l é s (liot.: Iberia, calle de Tcverga), port et ville 
de 4300 hab., dans un site pittoresque sur la Ria do Avilés. Au oentre 
de la ville, Santo Tomás, église dans le style gothique consacrée en 1903 
et dont les deux tours out 47 m. de hauteur (la grande cloelie «TonI» date 
de 817). Parmi les oonstruetions anciennes, on remarquera les palais des 
familles de Valclecarzcma, de Ferreras et de Llano Ponte, les églises 
gothiques San Nicolás et San Francisco, et la Capilla de los Alas, avec 
qnantitó de tombeaux. 

DILIOEKCE POUK VILLAVICIOSA: 29 k i l . , une fois par jour, en 4 l i . , 4p.; 
dép. de la calle de Jovellanos. — V i l l av ic iosa (liot.: Fonda de Franciscp 
Pfind.Q, simple), vil 1 age sur la ria du méme 110111, a TE. de Gijón, dans 
un site riant. Eglise gothique de Santa María'. A 10 k i l . au S.-O. de 
Villaviciosa, non loin í'Aiiibás, l'anc. abbaye de cisterciens de Santa 
María, qui sert auj. de séminaire, et la vieille église San Salvador de 
Valdediós (p. XLVI). 

DE GIJÓN A LAVIANA, .embranchement de 52 k i l . (les billets kilomé-
triques ne spnt pas valables) par (22 kil.) Noreña (p. 23), nñ les^train 
oorrespondent pour Santander (changement de voiture). 

14. De Léon á L a Corogne, par Monforte. 
424 k i l . CHEMIN DE FER (Ferrocarriles del Norte), en 11 h. ^2 a 17 h. 72,: 

34 p. 15, 25 p. 55 et 15 p. 30. Le rapide (v. p. 154) met 10 h. 
Léon, v. p. 155. —10 kil . Quintana. — 20 ki l . Villadangos. Pont 

sur VOrhigo. — 35 ki l . Veguellina. A dr. le pont á viugt arches, 
oü Suero de Quiñones soulint en 1434, avec ses neuf chevaliers, ses 
combats singuliers si souvent célébrés dans les romanceros. 

52 ki l . As torga (869 m.; Hot. Noriega, prés de la plaza de la 
Constitución, tres simple, peus. 6p.; omn. á lagarc,.! p.), ville de 5600 
hab., et siége d'un éveché, dans un beau site, sur un contrefort de la 
cbaine de Manzanal, était VAsturica Augusta des Romains, IVurbs 
magnifica» de Pline, la capitale des Asturies du S., qui lui durent 
leur nom. Elle se trouvait au carrefour de quatre routes militaires. 
Détruite par les Gotbs et les Arabes, la ville brilla de nouveau, pour 
peu de temps, sous Ordoño Ier au ixes. En 1810 elle résista hérol'que-
ment aux Franjáis. 

De la gare on monte tout droit en 10 min. au centre de la yille. 
H1 Ayuntamiento ou hotel de ville, sur la plaza Mayor (ou de la 
Constitución), date du commeuc. du XVIIu s. L'élégante fagade de la 
Üenaissance est flanquée de tours. — Le séminaire, situé au S.-O., 
peut recevoir 750 éléves. — Par la rnelle á dr. on parvient á 

la cathédrale qui date des xve-xvies. (v. p. XLIX). La fa^ade, du 
style Renaissance, a trois portails avec des colonnes et des pilastres 
plateresques, des scénes de iaVie du Christ en reliefet une élégante 
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balustrade. Les tours, dont Tune est inachevée, sont dú xvin6 s.; le 
portail de la fagade S. date du xviie s. A l'intérieur on remarque le 
retablo mayor par Gaspar Becerra (1569; v. p. LXIX), les *stalles 
du choeur et la chaire, par Tomás et Roberto (1551), la grille, par 
Lázaro Azcain (1622). Dans la sacristie (xvine s.), un reliquaire 
román et un cálice gotbique, ce dernier d'un travail exquis. — Le 
cloitre a été rénové en 1780 par Gaspar López. — Le palais epis
copal moderne est dans un style mudejar étrange. 

Les murailles de la ville, qui datent comme celles de Léon 
(p. 160) de la décadence romaine, sont conservées comme monument 
hist crique. 

Dans les montagnes, au S.-O. d'Astorga, se trouvent les Magarato». 
que Ton tient pour les desceudants des ano. peupladcs iberos de l'Espagné. 
l is ne se marient qu'entre eux et sont laborietix et industrieux. Les bommes 
portent un habit fort long, des oulottes courtes et boufl'antes, et un feutre 
rond. Les femmes ont m i jupón court et des mancbes á orevés. 

D'Astorga á Salamanque, par Zamora, v. p. 167. 
63 ki l . Vega Magaz. — 79 ki l . Brañuelas. LaJxaiiLtraverse 

par un tunnel situé á plus de 1000 m. d'alt., la Sierra de Manzanal, 
qui sépare les bassins du Douro et du Miño. La deséente dans la 
vallée (bajada del Manzanal) est tres variée. Par trois courbes et 
11 tunnels, le train Ya vers le S.-O. et le N.-O. jusqu'á L a Granja 
(92 kil;), qui reste á dr. Puis trois autres tunnels oñ i l traverse par 
deux fois la créte qui sépare les vallées du Tremor et du Silva. En-
fin i l prend á l'O., en repassant á La Granja, située maintenant á g. 
Huit tunnels. Grandes trancbées et nombreux ponts. — 101 ki l . 
Torre, á env. 440 m. au-dessous du tunnel de Brañuelas. 

109 ki l . Bembibre, avec les ruines du manoir des ducs de Frías 
et l'église San Pedro, anc. synagogue (xve s.). — 119 ki l . San Miguel 
de las Dueñas. Le trainjmsse par six tunnels et traverse le río Sil . 

128 ki l . Ponferrada (buffet; Fonda do Servando Nielo, omu., 
1 p.), VInteramnium Flavium des Eomains, ville de 7200 bab., est 
située sur un haut plateau avec vue sur la région entourée par le Si l 
et le Boeza. Dans l'église gotbique de Santa M a r í a de la En
cina: un retablo du xvies., une statue de Ste Madeleine par Gregorio 
Hernández (p. LXX), etc. VAyuntamiento (hotel de ville), avec 
ses tours sveltes, date du xviie s. La ville est dominée par les ruines 
imposantes d'un cháteau des Templiers (xiie s.). 

La ligne redescend dans la vallée du Sil. — 143 ki l . Toral de los 
Vados, point de jonction de l'embranch. sur (10 kil.) Villafranca del 
Vierzo. — Pont sur le Burbia. La vallée se resserre; douze tunnels: 
nombreux points de vue sur de superbes rochers. —160 ki l . Quereño. 
— 168 ki l . Sobrádelo. — 175 ki l . Barco de Valdeorras, renqmmée 
pour son vin et ses chátaignes; les riches vergers se trouvent sur les 
crétcs^ui Bescendent'vers le ñenve en escarpements dénudés. — 
187 ki l . L a Rua-Petin (voit. pour Orense, p. 181). — 196 ki l . Monte-
furado. Dans le voisinage, le Sil traverse un canal souterrain, long 
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de 400 m. et datant, dit-on, des Romaius. Deux pouts sur le Sil, Vmx 
e n de^á e t l ' a u t r e au delá de Sequeiros (200 kll.). — 211 kü. San 
Clodio. La ligue traverse les colimes de Lemos, á une hauteur de 
450 m., e t redescend ensuite. — 228 kü. Puebla de Brollón. 

238kil. Monforte de Lemos (buffet avec eh.; Fonrla Española, 
iEena^5_a6.íü, petite ville de 4500 haK^esTiiíñeeTiir le Cabe, un 
petit r í o , et au versant d'une colline, avec des ruines d'un cháteau 
fort des seigneurs de Lemos. Le donjon (torreón) en est conservé. 
L'anc. couvent des bénédictins sert auj. d'hSpital, Dans l'église du 
collége des jésuites, un retable de Fr. Mouro (xviie s.). — Monforte 
est le point de jonction pour Vigo et Santiago (p. 181). 

Pont sur le Cabe. Magnifiques foréts de cbénes et de cliatai-
gniérs. — 250 ki l . Bóvecld. Ensuite, plusieurs tunnels et le viaduc 
de Linares. — 253 ki l . Rubián. Le train francbit, á 675 m. d'alt., 
la créte qui s é p a r e j e a _ T a l l é e s du^Üábé~et du Sarria. — 264 ki l . 
Oaral (sources ferrugineuses et arséniatées). Puis une plaine. — 
274 "Sarria, la Flavia Lambris des Eomains. — 288 ki l . 
Puebla de San Jul ián . — 299 ki l . Lajosa. — Puis un viaduc. 

309 ki l . Lugo (465 m.; bot.: TI. Méndez Núñez, calle de la 
Reina, 1, pens. 8 p.; La Universal, plaza de Santo Domingo, 10; 
omn. a la garó), ville de 12000 bab., cbef-lieu de la province de ce 
nom et siége d'un évécbé, sur la rive g. du Miño (beau pont du 
xive s.), dans une plaine peuplée. C'est le Lucus Augusti des Ro-
mains, dont l'enceinté aux nombrenses tours est encoré conservée 
en partie. Elle a été prise par les Suéves, les Maures, les Normands, 
plus tard par Alpbonse I I I , et occupée par les Frangais en 1809. 

La gare est á quelque distance en de^á de la pue)-ta de la Esta-
• cióñ. De la la Rúa Nueva ou de Emilio Castelar conduit á la. plaza 
de Santo Domingo, avec un buste de Juan Montes, musicien né a 
Lugo, et l'église Santo Domingo (xrv* s.), qui a un portail román. 
Dans l'absidiole dr., le tombeau du cbevalier Valcárcel. 

La calle de la Reina á g. méne á la plaza Mayor o a de la 
Constitución; au centre de cette place est une fontaine avec une 
statue de l'Hispania, á l'E. l'bótel de ville, á l'O. la cathédrale. 

La cathédrale, un des édifices les plus importants du xiie s. 
( p . XLVII), a été construite sur les plans de Raymond de Oarcassonne; 
mais elle a subi tant d'additions postérieures, qu'elle a presque entiére-
ment perdu le caractére román. La fagade et les tours sont du xvni6 s. 
Intéressant portail N., du style román, précédé d'un porebe gotbique 
(xve s.), avec un bas-relief représentant le Sauveur, et des battants de 
porte garnis de fer (xiie s.). L'intérieur est á trois nefs avec un transept. 
Les nefs latérales sont du xiie s. La baute nef céntrale, bien lumi-
neuse, avec son beau triforium et ses arcades ogivales, date des xve et 
xvie 3. Stalles du cboeur riebement sculptées, par Fr. Mouro (1624). 
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Dans la Capilla^ Mayur, un retable rococó, par ringénieur franjáis 
Lemaur, oü le saint sacrement est toujours exposé (de manifiesto). 

On fera le tour des *murailles de la ville (40 min.; montée á la 
puerta de la Estación et en face de la cathédrale), longues de 2 kü. 130 
et hautes de 11 m. en moyenne, qni datent du me s. ap. J.-C. env., 
comme celles de Léon et d'Astorga. Elles sont flanquées de tonrs, dont 
le nombre serait, dit-on, de quatre-vingt-cinq. Selles vues sur la ville 
ct ses cnvirons. — Les sonrcefi sulfnreuwH (saison du 15 juin au 
:•{() sept.), dans le voismage do la garó, étaient dé ja connues des Eomains. 

La voie traverso le Miño. — 326 kü. Rdbade; bientót aprés, on 
passe le Caldo et le Ladra, afíluents du Miño. — 337 kü. Santiago 
de Baamonde. — 3-44 kü. Parga. — 351 kü. Guitíriz. — 359 kü. 
Aranga. — 365 kü. Teijeiro. — 375 kü. CiLx1¿¡¡st d̂ oíi servíce 
d'autubus pour Santiago (64 kil., p. 186). — 387 kü. Cesuras; 
393 kil. San Pedro de Oza. — 4Q2k'ú.Betanzos (Gr.-H. del Comercio), 
ville de 9000 hab., sur une colline au bord de la ría du méme uom, 
et dans un joli site entouré de vignobles. Ruines d'une forteresse 
du temps des Maures et plusieurs églises des xme et xive s.; dans 
celle de San Francisco, un sarcophagc intéressant du comtfiJFernán 
Pérez de Ándrade (1387). — 410 kü. Abegondo; 414 kü. Cambre. — 
418 kü. Bargo-Santiago. 

425 kü. L a Corogne (Coruña) . — A la GAKE (pl. B 6): voit. 
ejt autobús, 50 o. par pers.; bagages: 50 c. jusqu'á 25 kil. , 1 p. jusqu'á 
50 kil. i 'tram-vyays Ivoitmes'speeiales- á ratrivée des' trains), v. ci-dessoulV' 

HÓTELS (v. p. xxiv): H . de Francia (pl. a, B'4), plaza de Mina, avec 
vue sur la baie (pens. de 8 á 15 p.), bou; H. de Europa, calle" de San'An
drés (pl. B 3-4; pens. 10 p.); Londres, méme rué; La FerrócarrUana (pl. 
b, B 4),' au cbih de la calle Real et calle do Cas telar; H. d.e Boma (pl. c, B 4), 
calle Castelar, 3, avec despacho central (pens. de 6 a 10 p.). 

CAFÉS (V. p. XXVII): calle Real et Cantón grande. 
TUAMWAYS : de 1*Estación (pl. B 6) á la puerta Real (pl. 13, O 3-4), en 

passanf par le muelle de Linares Rivas (pl. B 5), lá plaza de Mina, le Cantón 
pequeño, le Cantón grande et les calles de la Marina et de Montoto; á la 
plaza do Mina cmbranch. pour la playa de Riazor (pl. A 4), olí pour la' 
puerta de Aires (pl. 14, C 3), par la calle de San Andrés (pl. B 3-4)iet le 
Campo de la Leña (pl. C 3). — La direotion de chaqué voit. est signalée par 

'Tie-petits guidoñs ou par dos lanternes coloriées: rouge pour la gare, bleue 
pour la puerta Real, jaune pour la puerta de Aires, blanche pour Riazor. 

VOITUHES DE P L A C V (coches de plinto): la course, 1 ou 2 pers. 1 p., 3 ou 
•i pers. 1 p. 50; l'heure, 1 ou 2 pers. 3 p., chaqué pers. en plus 50 c.; Ja 
nuit (de 10 h. ii 6 h.) le tarif est doublé. 

ÁUTOMOBILES á louer prés de la gare: 80 o. par kil. 
IJATEAUX A VAPEDK: pour Le Ferrol, v. p. 181; pour Crijón, San

tander, Bilbao, service irrogulier; cíe méme pour Vigo, Carril, Lisbonne 
^ les ports de la Méditerranée jusqu'á Barcelone. Les paquebots de la 
k¿Lmluu-g-Amerika-Linig. (agence : Ed. del Rio, Cantón pequeño, 9-10) et ceux 
du Bremer LÍoycT (agenoe: Señorans y Rodríguez, plaza de Mina) qui des-
servcnt l'Amérique du Sud et l'Amérique Céntrale, font escale á La Corogne 
plusieurs í'oís par .moís k. Taller ot au retour; de meine les paquebots des-
servant lAmérique du Sud du Royal Mail (agenoe: Rubiñé é Hijos, calle 
Real, 81), do, la Pacifio. Co. (agenoe: Sobrinos de José Pastor, plaza de 
María Pita, 19), de la Oomp. frangaise Sud-Atlantiqüe (ageuce: Gilard y 
Od.', plaza de Orense), de la Comp. Genérale Transatlantique (agence: Ni-
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csmtotlijdaa.^plaza de Orense), de la Nelsou Liue (memo ageuce^ du 
Tiíoyd Hollandais (agence: Raimundo Molina). „ n -r, 

POSTE ET TÉLEORÁPUB (pl. 4, C 8-4; v. p. xxn), calle de la Fama. 
BANQÜES: Banco de España, calle Riego de Agua; Banco Esjmñfil 

del Rio de la Plata, calle Real; Sobrinos de Pastor, plaza de Mana Pita. 
B UNS UE MEK, les meilleurs de la Kaie d'Orizan, á la. playa de Eiasor 

(pl Á4)- 50 c. h 1 p.; pas de liíige a louer; Tapi-es-midi mu.sique. 
MÉDECINS : MM. les Drü José Rodrigues Martines, calle San Andrés, 10, 

ct E. Hhrvada, calle Real. — PHARMACIE: J. Villar, calle Real, 82. 
' GONSULATS de France, d'Italie, de Russie. 

L a Gorogne, vüle de 40000 hab., cheMieu de la province de 
ce nom, siége des autprités civiles et de la capitainerie genérale de 
la Gallee, est bien située sur une langue de terre entre deux baies: 
el Orzan á l'O. et la Bahía á l'E. C'est une importante ville com-
merciale. Le port est profond et sur; les forts qiii le déferdaient 
sont abandonnés; et le Castillo de San Antón, pittoresquement 
situé sur une ile róchense, sert auj. de prison militaire. 

La ville est d'origine ibérienne et correspond á peu pres aii .Bn-
gantium des Romains. Nommée Coro7iium au moyen age, elle eclnit 
temporairement aux émirs de Cordoue. C'est de son port (me partit 
en 1588 r«invincible Armada», forte de 130 grands vaisseaux de guerre 
avec 30 000 hommes de troupes á bord, que Plulippe I I envoyait en 
Aneletcrré. pour venger la mort de Marie Stuart. En revanclie, les 
Añiláis in¿endiérent La Gorogne en 1698. Le 14 juin 1747 les Anglais 
battirent la flotte fi-an5aise prés de La Gorogne, et le 22 jmllet 1805, üs 
y détruisirent la flotte hispano-francaise. La baiiteur d Llvina, daus le 
voisinage, a été le thóatre d'un combat sanglant (16 janv. 1809), dans le-
uuel le maréchal Soult chercha, mais en vain, á s'opposer au reembarque-
ment des troupes du général Moore et oú ce dermer sucoomba. La ville 
fut encere oocupée par les Franjáis en 1823 et pnse par les caiiistes en 
1836 — Les maisons de La Gorogne ont des balcons (miradores), dont 
le but est de proteger du vent. — En l'bonneur de Mana Pita, patronne 
légendaire de la ville, de grandes fétes ont lieu en aottt. 

D La Gorogne se compose d'une vieille ville sur la hanteur, et 
d'une ville neuve, dans le bas, comme la plupart de ses sceurs 
de la cote N. de l'Espagne. La VILLE NEUVE, nommée la Pesca
dería (Poissonnerie), qui n'était d'abord qu'une coionie de pécheurs, 
est habitée auj. par la population aisée. La gare (pl. B6) est au S. 
du port, oü se trouve aussi la Palloza, une grande manufacture de 
tabac. Au N.-O. du port s'étend VAvenida de los Cantones (el 
Cantón pequeño, el Cantón grande; pl. B4), avenue animée, avec les 
beaux jardins du paseo de Méndez Núñez (concerts tous les soirs 
d'été) et de VAlameda, oü se trouvent les statues des députésl/í?íares 
Rivas et Daniel Carballo, toutes deux par Querol. — La calle 
Real (pl. B 4), paralléle á l'Alameda et tres animée surtout le soir, 
conduit, avec son prolongement, le Biego de Agua, au tbéátre et k la 
PLAZA DE MARÍA PITA (pl. C 3), vaste place oü se trouve du cóté N., 
le nouvel hotel de ville {palacio Municipal ou Ayuntamiento, pl. 1). 

La VIEILLE VILLE {Ciudad Vieja ; pl. C D 3-4), aux ruelles étroites, 
est située sur une hanteur au N. du port, oü Ton a construit en 1906 
des bassins de radoub. Au centre est la plaza de la Constitución 
ou del General Azcárraga (pl. 11), avec la Capitanía general 
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(pl. 2), oíi est atissi le-tribunal, et, á l'O., Santiago (pl. 8); non loin 
au N., Santa M a r í a del Campo (pl. 3, C3); ees deiix églises des 
xiie-xnie s. ont des portails romans (v. p. XLVII). A l'E., Santo 
Domingo (pl. 9), qui a une intéressante facade baroque, et le j a r d í n 
de San Carlos (pl. 10), oñ est le tombean du général Moore (p. 180). 

Du Cuartel de Alfonso X I I (pl. 5; caserne) on passe au N.-O. 
aux cimetiéres catbolique et anglais (protestant), puis (ág.) au joarc 
de San Amaro (pl. B2; magasin de munitions), et on atteint en 
20 min. env. la tour d'Hercule (Torre de Hércules; pl. A l ) , phare 
situé au N.-O. de la presqu'ile sur un rocher baut de 56 m. Sa subs-
truction, d'origine romaine, date tres probablement du temps 
de Trajan. Le nom de la tour est arbitraire. Une grande inscrip-
tion grayée dans le rocher et recouverte d'une maisonnette de pierre 
(ferniée d'ordinaire), porte le nom de l'arcbitecte romaiu. Le liaut 
de la tour a été ajouté en 1792. *Panorania splendide. 

Des bateanx k vap, (traiet en 1 h. V4; 3 p., 2 p. et 1 p.) dessei-vent 
chaqüe'jour le Ferrol (El Ferrol: l int . Suizo, calle. Real, 114, pena. dep. 
7 p.; a^ence cons. de Fvauce), lo r-rincipa] port de guevve de 1 Lspagne 
sur í'Océan Átlantique, situé au fond de la baie du meme nom. i onde 
vers le milieu du xviiie s., i l compte acttiellement 24 000 hab. et possede 
des chantievs, des docks, des avsenaux, une académie demavine, etc. Jjjfii'Qfie, 
de vapeuvs hollaudais pouv Rotterdam. — Un autobús part t. les j . á 8h. 
du mat. ponr Corailrióu, jjgtit port, situé a 95 ki l . au S.-O. de la Covogne 
et oú i l y a une agence consulaire de Franca. 

DE LA COROGNE A SANTIAGO DE COMPOSTELA, 64 k i l . , pav Carral 
(19 ki l . ) . Ordenas (39 kil .) et Vilasuso (56 ki l . ) : autobús (Automóviles 
Gallegos), en 4 h.: 12 p. 50 et 10 p.; dép. t. les j . a 8 h. et a midi calle 
de Francisco Marino, 3 (pl. A 4); djligcnce. (La Ferrocarnlana), 2 íois. pav 
jour, en 8 h.: 8 et 6 p., dép. de Tbot.. de Roma (p. 179); reteñir sa place 
d'avance. — On peut auss.i alte-en batean á vap. a Carril (p. 186) et de 
la par le train á Santiago. — "Santiago, v. p. 186. 

15. De Monforte á Vigo, á Valenpa 
do Minho et á Santiago de Compostela. 

CHEMIN DE FEB. — De Monforte á Vigo: 178 k i l . , en 6 á 7 h.: 19 p., 
U. p. 25 et 8 p. 55; un rápida venant de Madrid les jeudi et dim. (1ro el. 
seulemcnt; avec wagon-lit le dim.) met 5 h. — A Guillarey, embraneb. 
sur Valenca do Minho. a Redomlela, embraneb. sur Santiago, v. p. 18o; 
correspondance dans- les deux direotions ponr le vapide seulemeut, les 
autres tvains pavtent de Vigo: de Monfovte á Valen^a do Minho, 149 k i l . , 
c.n 6 bV: 20 p. 60, 15 p. 45 et 9 p. 30; de Monfovte á Santiago, 261 k i l . , en 
10 h. Va: 34 p. 65, 26 p. et 15 p. 60. — Buffets á Monforte ot Orense. 

Monforte, v. p. 178. — Le train conrt au S. á travers la,yallce.. 
de Lemos et remonte eusuite* — 10 ki l . Canahal. Dix tunnels dans 
la Garganta del Cafre. — 20 ki l . San Esteban. Pont sur le Miño. 
— 29 ki l . Los Peares. — 37 ki l . Bar ra de Miño. 

46 ki l . Orense. — La GARE f ^ u ¡ M J est á 1 k i l - au N. de la ville. 
Omnibus k l'arrivée des trains (30 c). , _ . i 
" HOTKLS (v. p. xxiv): IL de liorna, IT. de Europa., H . de Varis, tous 
trois' calle Progreso, passables et généralement comblcs (pens. 6 a 8 p.). 
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POSTE (p. xxn), calle de Luis Espada, 18. - TÉLÉGRAPHB (p. xxm), 
calle Barrera, 10. - DESPACHO CENTRAL (p. xvm), calle Progreso, 47. 

BAIUS : an dolá du viaduc (p. 182), á cote de la pnson. 
Orense ville de 10000 hab., chef-lieu de la province du meme 

nom et siége d'un éveché, est située sur la rive g. du Miño et entouree 
de montagnes. Les Eomaius l'appelérent Aurmm, probablement 
d'aprés les lavoirs d'or du voisinage. Le siége de l'évéché visigoth s ap-
pelait Sedes Auriensis, d'oü le nom actuel est derive. Orense resi-
dence des rois suéves aux vi«-vne ^ détruite par les Mauros en 716 ot 
reconstruite par Alpbonse I I I en 884, estsans importance depuis le xve s. 

Le pont sur le Miño a été construit en 1230 par l'éveque Lorenzo, 
raais restauré plus tard á plusieurs repríses. I I a sept arcbes, dont 
celle du centre est haute de 38 m. avec une ouverture de 43 m. Les 
échelles d'étiage et les marques des crues sur les piles du pont mon-
trent quel énorme volume d'eau le fleuve roule parfois. 

La CATHÉDKALB, batie en 1220 dans le style gotMque, a beaucoup 
souffert des guerres et des tremblements de terre et subi une restau-
ration maladroite aux xvi-xvne s. n ne reste que des ñ-agments de 
la ricbe décoration de la fagade. Les portails des cotes N O et b. 
sont intéressants. Au-dessus du premier, une Pietá, bas-relief avec 
de nombreuses figures (xv* s.). Le porcbe (el Paraíso) a ete de-
ñffuré par des additions postérieures, la construction d autels et une 
restauration sans goút des peintures. L'intérieur est d^ise en trois 
nefs. La coupole, au-dessus de la croisée, est de Rodrigo de Badajoz 
(xv« s) Les stalles du cbceur sont dues a Diego de Solis et a Juan 
de Angés (xvies.); la grille est de J. B. Celma. Le presbytere es 
fermé par une grille plateresque, avec une image equestre de bt 
Martin. Dans le croisillon g , le tombeau de l'éveque Vasco Manño 
Dans la Capüla Mayor: retablo gotMque, tabernacle_ d argeut 
(xvii« s), et á dr., mausolée d'un prélat inconnu, avec representation 
du Jugement dernier (xiv^ s.). Dans la Capilla del divino Cristo 
im crucifix anclen, attribué par la tradition á Nicodeme (p. 55o) et 
écboué en 1330 sur la cote de Oalice. La croix processionnelle en 
arffent, dans la sacristie, est attribuée á Arpbe le Vieux (P- LXVI). 

Dans la calle del Instituto, la statue du moine benedictm í r a y 
Benito Jerónimo Feijóo (1676-1764), né á Orense et connu par ses 
ouvras;es d'érudition, bronze par J. Soler (1887). 

La calle del Progreso méne au S. a la plaza del Obispo Cesáreo; 
ulus loin on passe sur mi viaduc. A g , l'Institut avec 1c musée Provin
cial (pas toujours ouvert; visite de préférence á midi): petite collec-
tion d'antiquités préhistoriques et romaines; puis quelques tableaux. 

Au S. de la colline d'Orense, les.,sources sulfureuses de ¿as Bur
gas (66-68°), tres fréquentées en été. — A 2 k i l . de la ville sont les 
bains de Caldas de Orense (service régulier de voit.). 

La ligne suit plus loin le Miño et traversejine régio^onduléi' et 
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bien cultivée; au fond, les moutagues de Benama. — 60 ki l . Bar
bantes.'— 74 ki l . Bibddáma, 'Tille'de 2100 kal)., au coufluent de 
l'Avia et du Miño. — 85 kil . Filgueira, stat. balnéaire avec des 
sources siúfureuses,. ferrugineuses et sodiques. 

Beaux coups d'oeil sur les gorges du Miño. Plusieurs tunnels. 
A partir du Visido, río qui débouche sur la rive g., la frontiére 
portugaise est formée par le Miño ainsi que par la cascade de Barja, 
qui se précipite dans la gorge nommée Pases de San Gregorio. — 
96 ki l . Frieira. — 101 ki l . Pousa. — 109 ki l . Arhó, renommée pour 
sa pécherie de saumous. — 121 ki l . Las Nieves. — 12^11. Salva
tierra, chef-lieu de rano, comté richc en vignobles, sur VAlcubre. 
est entourée d'une muraille médiévale, de méme que Monedo, ville 
portugaise, située en lace. Autobús pour (21 kil.) Mondariz (y. ci-
dessous; 7 p.). — Pont sur T'Alcáln-e. — 136 kil . Caldelas, statioii 
balnéaire. La ligue quitte le cours du Miño. 

141 ki l . Gui l la rey , point de jonctiou de rembranch. (8 kil.) de 
Valenga do Minho (Porto-Lisbonne; p. 185). jQmnibus_póur Tiiy 
(p. 185; Vab., 50 c). 

La ligue de Vigo se dirige au N. sur Porr iño (152 kil.), d'oi.dgs 
autobús (7 p.) desservent Mondariz (Gran Hotel, pens. de 9 i 19 p., 
pour sépt jours au moins), stat. balnéaire tres fréquentée á 20 ki l . 
á PE. (autobús pour Yigo, v. p. 184),. en passant par (8 kil.) Puen-
tedreas, puis elle frauebit un tunnel et le viaduc de Eedondela, long 
de 318 m. et baut de 36 nú pour atteiudre 

167 ki l . Redondela; embranch. sur Pontevedra et Santiago, 
v. p. 185. 

Puis la ligue tourne á l'O. Magnifique paysage, avec vue au loin 
sur la pittoresque baie de Vigo. Plusieurs petits viaducs. 

178 kü. V i g o (v. le pl. p. 180). — La GARE (pl. D 3) est k 1 kil. á 
l'E. de la vieille ville. Omnibus á l'arrivée des trains. 

HOTELS (V. y. y .x iv) : Continental (pl.b, B2), calle Lage, 11, iiouvelle-
m e u t instalíé, a v e c v u e .sur la mer (pens. dep. 10 p., omn. 1 p. 50); Moderno 
(pl. a, B 2), c a l l e Policarpo Sanz ( p e n s . de 10 p. á 12.50), a v e o café; t o T i s 
deux de 1er ordre, avec a s e e n s e u r , etc.; Europa (pl. d, B3), calle del Priu-
yipe, 46. — Plus simples: Colón (pl. c, BC3), calle de Colón, 18 (préféré par 
los vóyageurs de coinmerce); Universal, calle de Carral, 32. — CAFÉS 
(p. xxvir): á l'hot. Moderno (v. cf'íessus); "V. "'(Món, c a l l e de Velázquez 
Moreno, 33; O. Victoria, calle Policarpo Sanz, 15. — BAR: c a l l e de Veláz
quez Moreno, 27. 

"•"TOSTÉ ET TÉLÉGRAPHE (p. xxn; pl. 5 et 11, B3), calle Velázquez Mo
reno, 43 et 22. 

BASQUES: suecursale du jBa-KCO -España, c a l l e del Arenal, 04; Hijo* 
de Manuel Barcena y Franco (représentant du Crédit Lyonnais^ calle 
López Puigcervcr, 14; Banco de Vigo , , aven idde G arcía Barbón, 2. — 
CHAMGEÜKS : B. Durán, c a l l e d e l Príncipe, 45; Ramón Arbones, plaza de 
la Constitución, 37, 

BATEAUX A VAI'EUR: pour Carril (Villagarcia), La Corogne, Gtfón, 
Santander,. St-Sébastien. et les ports du S. de l'Espagne, plusieurs fois 
par sem. (comp. espagnolcs; agence: Conde, c a l l e del Príncipe, 3); — pour 
Lisbonne, plusieurs fois par mois, par les Messageries Maritimes (agence: 
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Y Tapias, calle del Arenal, 104), le Eoyal Mail (agence: Duran, calle del 
Principe, 45), laHamlnirg-Amerika-Linie et la Hamburg-Südamenka-L.mie 
(a^eñcír Eufique Mulder, calle de García Olloqui, 21); — ponr Cherbonrg 
a t U Havre t les 15 j . , par la Pnoth Line (billets directs Vigo-Pans; 
agenoe: Hijos do ,1. Barreras, calle de Colón, 2); — pour Cherbonrg 
Soufhampto'n, t. l¿s 15 ' j . par le Poyal Mail; — pour Cherbourg, le Havre 
et Botilógne sur Mer, 3 á 5 fois par mois par la Hamburg-Amenka-Linie 
(v p 183). — Services moius fréquents pour Borclmux, La Eochelle, 
Dunkerque. — Pour l'Angleterre et lAlleimigne, compagnies diverses. — 
Tnmsport des bagagés du paquebot á l'liotel ou á la garó par le burean 
de la donane: 50 c. par colis jusqu'a 12 k i l . , 1 p. jusqu'á 25 kü., 1 p. 50 
iusqu'a 50 k i l . , 3 p. au dessus de 50 k i l . , 4 

ySEKviCB LOCAL DB BATEAUX i, vapeur pour Cangas do l autre.coíe 
de la^aie: départ t. les V-¿ 50 c. et 30 c. _ . ^ •, . 

AUTOBÚS: dóparts t. les j . pour Bayona (y. cwlessous), Monaanz 
(p. lÍSy,~Tuy (P- 185) et Santiago de Üompostéla (p. 186). 

CONSULATS de Franco, d'Italie, de Russie. 
SYNDICAT D'IKITIATIVB: Asociación para el fomento del Turismo. 
Vigo, ville de 30000 hab., port de guerre et port de commerce im-

portant, dans un site pittoresque, sur la rive S.-E. de la r í a de Vigo, 
rade découpée dans la c6te sur une longueur de 30 kil. , s'étage sur 
le versant d'une colline entourée de montagnes et couronnée par le 
Castillo de San Sebastián (55 m. ; pl. AB 3) et le Castillo del Castro 
(125 m.), d'oü l'on a de tres belles vues quand le temps est clair. 
Ses baius de mer sont tres fréquentés. — Dans la guerre de Succes-
sion, une flotte anglo-bollandaise, commandee par Rooke et Stanbope, 
attaqua la «flotte d'argent» espaguole, escortée par des vaisseaux 
frangais et qui s'était réfugiée dans le port de Vigo, s'empara d|une 
partie de ses trésors et coiüa á fond beaucoup de galions d'Amérique 
(22 oct. 1702). Les marins franjáis, sous les ordres du comte de Cbá-
teau-Renaud, firent sauter leurs vaisseaux. — I I y a un poste de télé-
graphie sans fil á env. 3 k i l . á l'E. sur le mont Yixiador. 

Entre la gare située dans le haut (50 ra.) et la vieille ville s'éteu-
dent les NOUVEAÜX QUARTIERS, avec la calle del Príncipe (pl. 13 2-3), 
la principale artére, Vavenida de Garc ía Barbón (pl. C D 2-3), plus 
bas sur le versant et la calle del Arenal (pl. CD2), qui part des 
vieux quartiers et suit la cote vers l'E. A l'O. de la calle del Are
nal, le Paseo público (Alameda; pl. B2), avec les monuments dus 
tous deux á Querol de l'amiral Méndez Núñez (1890) et de J. E l -
duayen (1896), ministre d'Etat, qui réussit avec Cánovas á obtenir 
l'avénement d'Alpbonse X I I en 1875. Le monuraent de Manuel 
Curros Enriquez est de Oulloat-Varela (1911). 

Les VIEUX QUARTIERS ont des rúes étroites, escai-pées, tortueuses 
pour la plupart et pavees de dalles de granit. La calle de J . López 
Pidqcerver, autrefois calle Real et la grande artére de Vigo, 
s'étend jusqu'á Santa M a r í a (pl. 6: B2), église collégiale, avec un 
portal! román. La Pescadería (pl. 7; B2) est un marché au poisson 
tres animé aux beures de vente et d'expédition. Le prolongement de 
la calle López Puigcerver aboutit á la Playa de San Francisco 
(pl. A 2), plage oü sont les batas. 
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EXCUUSIONS. Eu barctue á voiles ou en bat. á vap. aux íles C/'és. (in-
sulae Siceae), a Pentree du port. —En autobus, á Bayona (hót.: La Palma, 
pgjis. de"G~ a 8 p.), a eñv. 21 k i l . an S.-O. de Yigo, sur la cote, dans un 
site charmant, avec une collcgialé romane du xne s. et le chdteau de Morí-
ícreal (xvi6 s.); on passe par (2 kil.) Bauzas, (9 ki l . ) Oya, et (19 kil.) Sa-
har/'s. — En voiture, á Sampayo (Ponda passable), vi Ha ge situé sur la 
Eia, á eiív. 20'kil. á l ' É r — " " " " " 

DE YIGO A. VALEN^A DO MINHO, 45 MI., chemin de fer en 1 h. 1I2 
á 2 h. sl i : 5 p. 65, 4 p. 25 et 2 p. 55 (v. p. 181); par Redondela (12 kil.) 
et Ghdllarey (37 kil.),\V. p. 183. — On peut anssi aller en autobns 
jusqu'á Túy. 

40 kil . T ú y (hot.: J?oiida de Generosa Parada, á 1j4L d'h. de la 
gare, saus prétentidn ; oinn'íMs ponr Guillarey, p. 183), le Castellum 
TrZde'd.es Romains, ville de 2800 hab. et siége d'nn éveché, dans nn 
site pittoresque, sur une colline au bord du Miño, a été au vrae s. 
la résidence de Vitiza, roi des Gotbs. Alpbonse V I I la reprit aux 
Maures au xiie s. La ville, tres fortifiée, joua un role important dans 
les guerres entre la Castille et le Portugal. La sombre cathédrale, 
qui semble une forteresse, date des xiie et xiiie s., mais elle a été 
renouvelée aux xve-xvme s., aprés avoir été plusieurs fois endom-
magée. Portails intéressants. La Capilla de Santa Catalina a une 
Deséente de croix du xviiie s., en plátre peint. 

Beaucoup de viguobles. Pont de fer grandiose sur le Miño. 
45 kil . Valenca do Minho, ville-frontiére portugaise, v. p. 562 

DE VIGO A SANTIAGO, 106 kil . , chemin de fer en 4 h. 1/4:: 13 p. 30, 
10 p. et 6 p. (v. p. 181); jusqu'á Redondela (12 kil.), v. p. 182-183. 
— 20 ki l . Arcade, 26 ki l . .Figueirido. 

31 ki l . Pontevedra (hot.: Engracia, pens. 7 p., bon; Méndez 
JSÍúñez, pens. de 7 á 8 p.; tous deux prés de la gare; Progreso, pens. 
6 p., reconun.), ville de 8500 hab. et clief-lieu de province, dans un 
site délicieux, á l'extrémité de la R í a de Pontevedra et dans le delta 
du Lerez, de l'Alba et du Tomeza. Eglise gotbique de Santa M a r í a 
Mayor, avecfagade duxvies. Anc. église conventuelle San Fran
cisco, avec les tombeaux du navigateur Gómez Cbarino et de safemme, 
a dr. du maitre-autel. L a Peregrina, église curieuse aux tours 
sveltes, date du xvni6 siécle. S-at VAlameda, k l'O.: la Casa Con
sistorial et la Diputación Promncial, avec les ruines de l'église 
conventuelle de Santo Domingo (xm6 s.). Sur Templacement du 
couvent, occupé par les Franjáis en 1809 et pris d'assaút par les pay-
sans, i l y a maintenant un institut et, en face, une caserne. Dans 
le jardin, un monument commémoratif de la guerre d'indépendance. 
Belle vue sur Marín , port de mer, qu'on peut gagner en tramw. á 
vap. (6 á 8 fois par'jóur, en b. env., 35 c). — Dans le voisinage, 
Lérez, station tbermale. En été autobús ( Ib . ; 5 p.) pour La Toja 
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(hotel moderue, pens. de 20 á 40 p.), station thermale située á 30 ki l . 
au N.-O. pres de Grove sur la baie d'Arosa (y. ci-dessoiis). 

Coutrée fertile et pittoresque, riclie en vignobles et en chanips 
de mais. Grands blocs erratiqnes. 42 ki l . Pórtela; 51 ki l . Portas. " 
íiiiv Vümia, riviére poissonneuse; 58kil Rubianes.— 64 kil . Carril , 
petit port íi 1 ki l . de la ligne et sur la belle baie d'Arosa, oü font 
escale t. les 15 j . les paquebots du Norddeutscher Lloyd qui font 
le service de La Plata; bateaux á vapeur pour les porta eapagnols: 
vTp. 183. Non loin, Villagárcia (Hut, Argeníiua), baiu de mer tres 
fréqnenté, ainsi que Caldas de Beyes et Caldas de Cuntís, statioiis 
balnéaires, avec des sources sulfureuses (jusqu'á 60° C). Dans la baie 
en face de Carril et de Villagárcia Tile de Cortejada, oü on doit 
construiré un palais d'été pour la famille royale. 

73kil. Catoira, avec des sources sulfureuses. - 83kil. Cesures;, 
beau pont romain sur V Ülla. — 84 kil . Pacíróu, V i ñ a Flavia des 
Romains, au confluent iuSar et del'UUa. — 89 ki l . Esclavitud, ave.: 
Nuestra Señora de la Esclavitud, église de pélerinage renommée, 
qui avait autrefois droit d'asile. — 96 kil . Osefe, — 100 ki l . Cas^. 
Pnis ConÍOj_fflî  jtiaipon d'a^iénés. 

106 kil . 'Carnes ', station poiír Santiago: ómnibus des botéis pour 
la ville, située á 1 ki l . env., 25 c ; malle, 25 c. 

Santiago de Compostela (Saint-Jacques-de-Compo-
Ste l le ) . — HÓTKLS (v. p. xxiv): La Argentina, calle de la Senra, lü 
(pl. B 5), neuf (pens. dep. 8 p.); Suizo (pl. a, C4), caUe del Cardeníil 
Pava (pens. de 7 a"ÍSpi, omu. 75 c..), bonne cuisine; Vizcaíno (pl. b, B^5), 
ualfe de la Senra, 8 et 10 (pens. tí a 9 p.). — CAFÉS (V. p. xxvn): O, Suizo, 
nía Nueva, 18; C. Español, calle de las Huérfanas, 15. 

POSTE ET TÉÍ.ÉGKAPHB (p. xxu), plaza de los Literarios (pl. B C 3). — 
DESPACHO CENTRAL (p. xvm), rúa Nueva, 16. 

Santiago de Compostela (228 m.), ville de 15500 bab., anc. 
capitale du royanme de Gallee, actuellement cbef-lieu d'arrondisse-
ment et siége d'un arcbevécbé métropolitain, ainsi que d'une Uni-
versité fondee par l'arcbevéque Fonseca en 1532, est située au centre 
d'un platean ondulé, sur le yersant du Monte Pedroso (735 m.) et 
au confluent du Sar et du Sarela. La légende d'aprés laquelle 
AS'Í Jacques le Majeur, íils de Zébédée, aurait préché la foi en 
Espagne remonte au ive s., mais elle ne prend quelque consistance 
qu'au va6 s. Selon un autre récit, qui ne date que du xiie s., les 
restes de l'apotre auraient été apportés de Judée, oü i l fut deca
pité, en Espagne et y restérent longtemps oubliés. Mais l'éyéque 
Tbéodemir d'Iria les découvrit sur l'emplacement de la catbédrale 
actuelle. Le nom de «Compostela», qu'on dérive á tort de «campus 
stellae» (Cbamp de l'Etoile), parce qu'une étoile brillante aurait 
conduit l'évéque, est plus anclen que le cuite du saint. Malgré l'op-
position des autres églises espagnoles, surtout de celle de Toléde, la 
croyance au saint patrón de l'Espagne devint un dogme national au 
temps de la lutte contre les Maures. Des armées ebrétiennes crurent 
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souvent voir le saint, couvert d'une armure bi-illanle, combattre coutre 
les Maures. «Santiago!» (Saiut-Jacques!) était jadis le cri de guerre 
des Espagnols, comme «Montjoye, Saint Denis!» celui des Prangais. 
Le plus anclen sanctuaü-e, érigé, dit-on, par Alphonse Ier sur le tom-
beau du saint, a été entiérement détruit en 997 par Almansor. La 
reconstraction de l'église augmenta extraordinairement son prestige. 
Les pélerins j affluérent par milliers. Santiago ne compte pas moins 
de 46 édifices religieux, avec 288 autels, 114 cloclies et 36 confréries. 

Sur la PLAZA ALFONSO X I I (ou del Hospital; pl. B3), entourée 
de beaux édifices (p. 189), s'éléve, á l'E., 

la *ea t l i éd ra l e (pl. B 3), le mouument le plus remarquable 
du style román primaire en Espagne (v. p. XLVII). La construction, 
commencée en 1078 ou en 1082 sous l'évéque Diego Ier Peláez, et 
poussée avec activité sous l'arcbevéque Diego I I Gelmírez (1100-
1130), dura tout le xiies. L'inauguration eut lien en 1211. L'extérieur 
subit, aux xvie-xvme s., des remaniements si considérables que 
l'église produit en général Timpression d'un édifice du style baroque 
(v. p. LVI). — Le plan est en forme de croix latine. L'intérieur a 
trois nefs, un transept également á trois nefs et une tour á coupole 
au-dessus de la croisée. Le cboeur se termine en bémicycle, avec un 
déambulatoire et cinq cbapelles rayonnantes. Cette disposition rap-
pelle tout á fait celle de St-Seruin á Toulouse et Ste-Eoy de Conques 
(Aveyron), de sorte que la cathédrale est, sans aucun doute, l'ceuvre 
d'architectes frangais. Longueur de l'édifice, 93 m. 80; du transept, 
63 m. Hauteur des nefs centrales, 24 m.; des nefs latérales, 7 m.; 
de la coupole, 33 m. Le granit domine dans la construction. 

La FAQADE O. ou el Obradoiro a été érigée en 1738 Fernando 
Casas y Novoa, dans le style baroque le plus exubérant. Elle est 
précédée d'un escalier á quatre rampes, oü sont exposées quelques 
sculptures romanes. L'énorme frontón est flanqué de deux tours, 
bautes de 70 m., qui reposent sur des substructions romanes. En baut, 
dans une nicbe, une statue de St-Jacques. La porte d'entrée n'est 
ouverte qu'aux souverains et aux plus bauts dignitaires de l'église. — 
La FAQADE N. du transept (Azabacheria), sur la plaza de la In
maculada, est due á Ventura Rodríguez (m. 1786). — Du COTE E. 
du transept, sur la plaza de los Literarios, la puerta Santa, porte 
ouverte seulement aux années de jubilé, date également du xvin6 s., 
mais elle est ornée de statues provenant d'un anc. portail détruit. 
— La FAQADE S. du transept (puerta de Platerías), sur la plazuela 
de las Platerías, a été reconstituée arbitrairement avec des fragments 
anciens du xne s. (p.Lvin); ees fragments, qui proviennent des deux 
anciennes fagades de transept, sont sans doute l'ceuvre de sculpteurs 
toulousains. A dr. la Torre de la Trinidad (80 mu), eloeber et tour 
de l'horloge, dont le bas seulement est anclen. Les étages supérieurs 
ont été achevés en 1680 par Domingo Andrado. I I vaut la peine d'y 
monter, quand le temps est clair. A g. s'étend le mur extérieur du 
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cloitre (p. 189) tianqué de tourelles pittoresques aux angles. — Le 
haut de la tour sm-montant la croisée date du xvin6 s. 

L'INTÉRIEUR de la cathédrale produit une grande impression, sur-
tout quand on y entre par la puerta de Platerías (p. 187). La nef 
céntrale, couverte d'une voüte en berceau, est séparée des uefs laté-
rales par des piliers tres rapprochés. Les nefs latérales ont des voñtes 
m arete, et au-dessus, des tribunes ornées de beaux triforiums du 
cóté de la nef céntrale. Stalles du choeur, par Jican de Vita (1606); 
org-ues, par Manuel Sanz et Gregorio González (1708-1777). Au 
mur O. du croisillon S., un vieux bas-relief représentant St Jacques 
á cheval. Dans la coupole, un appareil pour balancer l'eucensoir 
{hotafumeiro, v. p. 189), baut d'env. 2 m. avec ses accessoires. 

La Capilla Mayor s'éléve exactement au-dessus du tombeau 
de St Jacques. Le retable du maitre-autel, grand écbafaudage en 
jaspe, en albátre et en argent commencé en 1672, est un spécimen du 
style cburrigueresque le plus extravagant. L'autel lui-méme est dú 
á Fiquera (1715), qui employa 500 kilogr. d'argent á cette ceuvre. 
Les íampes et les candélabres d'argent datent du xviie s. Dans une 
nicbe, au-dessus de l'autel, la statue assise de l'Apótre, ricbement 
ornée d'argent, d'or et de pierres précieuses. Les deux cbaires en 
bronze á bas-reliefs dorés sont de Juan Celina (1563). — Un escalier 
latéral descend dans la crypte {Cripta; visible seulement á 9 b. Va 
et á 4 b.), située au-dessous du maitre-autel et oü sont les tombeaux 
de l'Apótre et de ses deux compagnons. Le reliquaire d'argent, ren-
fermant les restes de St Jacques, est moderne. 

Les cbapelles de l'abside et du transept ue renferment guére 
que des sculptures et des retables du style baroque. Dans la Cap. 
de San Bartolomé {pl . 6), le tombeau de Diego de Castilla (1521). 
Dans la Cap. del Espír i tu Santo {pl. 8), les tombeaux du cardinal 
Pedro Várela (1574), de Juan Mergalejo (1534) et de Francisco Peña 
et de sa femme (xive s.); 11 y a également dans cette chapelle une 
fresque de la fin du xve s., représentant la Deséente de Croix. .— 
La Cap. de la Corticela date, dit-on, du x« s. Son portail O., qui 
est román, repose sur des piliers á cbapiteaux sculptés. Le passage 
qui rattacbe la cbapelle au transept et la voúte sont modernes. 

Cap. del Santo Cristo de Burgos {pl. 12): tombeau de l'arcbe-
véque Pedro Carrillo (m. 1667). — Cap. de San Fernando {pl. 15): 
au retable de l'autel latéral de dr., scénes de la vie et du martyre de 
St Jacques (xve-xvie s.). — Cap. de las Reliquias {pl . 14; entrée 
seulement á 9 b. 1¡2 du mat.): tombeaux de Doña Berenguela, femme 
d'Alpbonse V I , des rois Ferdinand I I et Alphonse IX de Léon, de 
Juana de Castro, femme de Fierre le Cruel, et d'autres personnages 
princiers; retable baroque, avec statues des Vertus, par Bernardo 
Cabrera (1633). 

JOYAUX et RBLIQUES (on ue les montre pas toujours, et ce n'est jamáis 
qtrcr'de tres loin): crucifix en albatre, ouvrage espagnol du xvuGs.; la 
Cruz de Alfonso I I I , croix semblable á celle de los Angeles a Oviedo; 
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cálice et paténe de St Bosendus ( x v s.); épine de la couronne du Christ, 
dans un reliquaire (xve s.); custodia en argent doré, par Ant. de Arphe 
(1554; v. p. LXVI); crdne de StJacques Alphmus, dans un reliquaire d'argent 
en forme de oráne (xiv6 s.); fióle contenant du lait de la Ste Vierge. 

Le *PORTICO DE LA GLOKIA, immécUatement demére le portail O. 
{el Ohradoiro, v. p. 187), a été achevé en 1188 aprés vingt ans de 
travail par mattre Matheus (p. LVIII), sans doute nn Frangais, com-
plétement initié en tont cas á l'art de St-Denis e.t de Chartres. Ce 
narthex, couvert de voütes en arete, divisé en trois corps et snrcliargé 
de sciüptures, s'étend sur toute la largeur de la grande nef. Un splen-
dide portail donble, avec quantité de statues, correspond á la nef cén
trale. Deux portails, également riches, précédent les nefs laterales. 
An truméau du portail central, la statue assise de St Jacques. Sur la 
colonne, servant de socle á la statue, l'Arbre de Jessé. Au cliapiteau 
du pilier, au-dessus de la statue, la Tentation. Au revers du trumeau, 
une figure agenouillée, qui passe pour étre le portrait de maitre 
Matheus. Les fúts des jambages des trois portails sont omés de figures 
d'autres Apotres et de Prophétes. Au tympan du portail central, la 
statue assise du Sauvenr, les mains levées. Autour de lui, les syrn-
boles des Evangélistes et huit auges avec les instruments de la 
Passion; au-dessus, les quarante-deux figures des Elus en priére. 
Dans la voussure, plus haut, les vingt-quatre Vieillards de TApoca-
lypse. Au-dessus des portails latéraux, á g. les Limbes et á dí-rle 
Jugement dernier. I I y a quelques traces des anc. couleurs. 

Le CLOÍTRE {claustro), oñ í'on entre du transept S. (prés de la 
puerta de Platerías, p. 187), a été construit de 1521 á 1546 par 
l'archevéque Ponseca, dans le style plateresque; c'est un des plus 
grands et des plus beaux de l'Espagne (p. LV). — La Sala Capitu
lar, contigue au cloitre, renferme le graud encensoir (v. p. 188). Elle 
est ornée de tapisseries, les unes fiamandes, les autres exécutées á 
Madrid d'aprés des cartons de Teniers et de Bayeu. 

L'église basse {Iglesia baja; entrée á l'extérieur par le grand 
escalier, p l . 16), sous le portique de la Gloria, date du xiie s. Elle 
a une grande nef, un transept, des volites ornées, de puissants piliers 
et une ábside á cinq niches ponr les autels. 

Sur la PLAZA ALFONSO X I I (pl. B3; p. 187), le palais archiépis-
copal. — Au N., V*Hospital Real, fondé en 1489 par les rois catho-
liques et construit de 1501 á, 1510 par Enrique de Egas (p. LIV). I I 
y a un portail d'entrée et deux cours du style Renaissance. Dans 
la cbapelle, beaux piliers sculptés aux angles de la croisée et grille 
de maitre Guillén (1556). — Au S.-O., le palacio Consistorial, érigé 
de 1766 á 1772 par l'archevéque Bartolomé Rajoy, est auj. le siége 
des autorités nmnicipales et judiciaires. Au tympan central, la 
bataille légendaire de Clavijo (844); au-dessus, tme statue équestre 
de St Jacques. — Au S., le Colegio de San Jerónimo, auj. une école 
nórmale, avec un beau portail des xve-xvie s. 

En face de la porte N. de la catbédrale, nnr la plaza de la lu-
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maculada (p. 187), San M a r t í n P inar io (pl. B3), ano. couvent 
transformé en séminaire, avec une église contigue au K La fagade 
du couvent a été commencée en 1590 par Mateo López. L'imposante 
cour et l'église ont été achevées en 1645 par Antonio González. Le 
Coro, derriére le maítre-autel, a quatre portes couvertes d'anc. tapis-
series en cuir de Cordoue et des stalles par Femando de Prado 
(1644). Dans la premiére chapelle de dr., l'autel de Santa Escolástica, 
avec des sculptures sur bois par Ferreiro (1737). 

Le grand couvent de San Francisco (pl. B2), au N.-O., date 
du xiie s., mais cet édifice et son église ont été renouvelés aux 
xvie-xviies. Au-dessus du portail de l'église, la statue de St 
Frangois, par Ferreiro. Dans la portería du couvent, le tombeau 
de Cotolay, son fondateur (xnie s.). Le cloitre (1613) renferme des 
fragments de l'édifice primitif. 

A coté du Colegio de San Jerónimo (p. 189), le Colegio Fonseca, 
érigé en 1525, est auj. occupé par la faculté de médecine. Portail du 
style Kenaissance, par Alava, et beau patio. 

La RÚA DE CALDERERÍA (pl. O 4) est le centre du commerce. — 
Dans la RÚA NUEVA (pl. BC4), paralléle á la précédenté, le théátre 
(1841) et Santa M a r í a Salomé, église fondée auxiies. par l'arcbe-
veque Galmírez, avec un portail román, un atrium gothique et un 
clocher du xvies. — A l'E. de la rúa de Calderería, l ' U n i v e r s i t é 
(pl. C4), construite á la fin du xvm6 s., par José Manchado (p. LVII), 
renferme des collections scientifiques et une bibliothéque assez im
portante. Au N., les marches {plaza de Abastos; pl. C 3), intéres-
sants surtout les jeudi et dim. 

Dans VAlameda (pl. AB 4-5), les monumeuts de L'amiral Méndez 
Núñez, par Juan Sanmartín j Serna (1885), et de Manuel Ventura 
Eigueroa (m. 1783), savant théologien de Gallee, par Francisco Vidal 
(1899). Le second est devant l'anc. couvent de San Clemente, qui 
sert auj. d'école vétérinaire. — Non loin de lá, paseo de la Herra
dura (Fer á cheval), Santa Susana (pl. A4), date de 1105: vue 
superbe á l'E. sur la cathédrale et la ville. 

San. Lorenzo, église située au milieu d'un bois do eliénes, a. env. 
2 k i l . á l'O., dans le Barrio de San Lorenzo de Afuera, date de 1216 et 
appartient, auj. aux dúos de Médina-Torrés (Terranova). Le maitre-autel, 
provenant de l'église des Franciscains de Séville, est orné des figures des 
fondateurs, les marquis d'Ayamonte, par Aprile et Gasini (1525; v. p. i.xiy). 
Les buis du cloitre, taillés en forme de monogrammes, d'écussons, de croix, 
etc., datent du comraenc. du xvm0 s. — Santa M a r í a de Sar (pl. D6), 
dans le faubourg de Sar, date du xn» s. Le cloitre, conservó en partie, 
est attribué á maitre Matheus (p. 189). Les_ colonnes et les murs s'écartent 
de la verticale par suite du mauvais terrain. 

Les ENVIRONS de la ville sont tres pittoresques. Excursions au mont 
Fedroso (p. 186), au múnt Altamira, au Pico Sacro et au mont Santa 
Marina, qui ott'rent tous de belles vues. 

De Santiago á La Corogne v. p. 181; burean des autobús, plaza de 
San Roque (pl. 0 2); burean de la diligence, calle de la Senra (pl. B5). 
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16. De Madrid á Saragosse 191 
De Torralba á Soria (Numanee). 195. — D'Alhama de Ara

gón au Monasterio de Piedra. 196. — De Calatayud á 
Valenee. 197. 

17. Saragosse ; 199 
De Saragosse á Cariñena. 208. 

18. De Saragosse á Miranda de Ebro, par Castejón . . 208 
De Cortes á Borja. Sierra de Moncayo. 208, 209. — De 

Tudela á Tarazona. 209. 
De Castejón á Pampelune et á Alsasua 209 

De Calahorra á Arnedillo. De Logroño á Nájera. 212. 
19. De Saragosse á Lérida (Barcelone), par Tardienta . 213 

De Tardienta á Jaca, par Huesca. 213. — De Sariñena 
á Sigena. De Selgua á Barbastro. 215. 

20. De Saragosse á Eeus (Barcelone), par Caspe . . . 215 
De Puebla de Hijar á Alcañiz. 216. 

L'ancien royanme de NAVARRE correspondait á la province mo-
derne dn méme nom (10506 ki l . car. de snperficie; 312235 hab.), 
tandis que celni d'ARAGON (esp. Aragón) comprenait les provinces 
de Saragosse (17424 kil . car.; 448995 hab.), á'Huesca (15149 ki l . 
car.; 248 257 hab.) et de Teruel (14818 kil . car.; 255491 hab.). Les 
deux royanmes rénnis occupaient le bassin de l'Ebre, depuis Jes 
Conchas de Haro (p. 213) á l'O. jusqu'á l'embouchnre du ¿feí/re et 
aux montagnes limitrophes de la Catalogue á FE., ainsi qn'anx con-
treforts des Pyrénées, dont les eanx descendent vers ce bassin. An 
S. la province de Teruel offre deja le caractére du platean castillan 
et ses riviéres conlent vers Valenee. 

16. De Madrid á Saragosse. 
341 k i l . CHEMIN DE FBE (Ferrocarriles de Madrid d Zaragoza y A l i 

cante): train de luxe (de Madrid á Barcelone, l " el. seulement, avee 100/0 
de suppKment ; wagon-lit, 15 y. de supplément j u s q u ' á Saragosse, 25 p. 
jusqu'á Barcelone; wagon-restaur. jusqu'á Sigüenza) en 6 l i . ;!/4; traiu 
express ( l ^ et 3«cl.; wagou-rest.) en 6 h. i/a! train ómnibus en 10 h . á 
11 h. 3/4: 42 p. 65, 33 p. 05 ef 20 p. 25. Tous les trains vont par Caspe et 
Eeus (R. 20) jusqu'á Barcelone: 685 k i l . en lOu'i/J'(par les express); 
85 p. 65, 64 p. 25, 40 p. 70. — DÉPART: de Madrid, á VEstación del Mediodía 
(p. 50); de Saragosse, á VEstación del Sepulcro (p. 199). — BUFFETS: á 
Guadala¿¡ara, Arisa, Gasetas et Saragosse. 

La ligne l'emporte de beaucoup par la beauté de ses paysages sur 
eelle de Madrid-Medina del Campo-Burgos. La route est en Castille j u B q u ' a u 
delá de Medinaceli (p. 195). 

Madrid, v. p. 50. — La ligne contourne les quartiers S.-E., 
situés á une certaine hauteur. — 7 ki l . Val l^as í d'ou la vue s'étend 
au loin sur le platean de Castille; an S., le Punto (p. 305). A l'E., 
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le cóne tronqué du Cerro de Almodóvar. — 11 ki l . Vicálvaro, 
dans une contrée désolée, oü i l y a des carriéres. A g. se montre la 
Sierra de Guadarrama. — 19 kil . San Fernando, domaine de la cou-
ronne, oü la ligue passe le Jarama (p. 127), qui descend du N. 

23 ki l . Torrejón de Ardoz, ville entourée de murs: en été, dil i ; 
gence pour les bains de Loeches (11 k i l . ; 650 m.), avec les tombeaux 
des fámilles ducales d'Olivarez et d'Albe dans le couvent des Capu-
cines. A dr. le Henares, affluent du Jarama, coule au pied d'une 
chaine de hautenrs. 

34 ki l . A l c a l á de Henares (614 m.; b6t.: J^gn^aJEidalgqj 
calle Mayor), le Complutum des Romains et Val-Kola (la 
Forteresse) des Maures, est une ville de 11200 hab., patrie de Cer-
vantés et deCatberine d'Aragon, femme deHenri V I I I d'Angleterre. 
Son Université, fondée en 1508 par le cardinal Ximénés (p. 131), et 
fréquentée parfois, dit-on, par env. 12000 étudiants, rivalisa avec 
celle de Salamanque, mais elle a été transférée á Madrid en 1836. 
La célebre «biblia complutensis» qui a été imprimée á Alcalá en 
hébreu, latin, grec et cbaldéen, de 1514 á 1517, á Tinstigation du 
cardinal Ximénés, a été la prendere grande bible polyglotte. 

Sur la plaza Mayor ou de la Constitución, une statue en bronze 
de Miguel Cervantes (1547-1616), l'auteur de Don Quichotte; au 
S. de cette place l'église Santa M a r í a , oü i l íüt baptisé le 9 oct. 
1547. A l'E. de la plaza Mayor est le Colegio de San Ildefonso, 
oü était autrefois l'université; c'est un bel édiñce du xvie s., cons-
truit par Pedro Gumiel et Rodrigo Gil de Ontauón, avec trois gran
des cours, une salle des actes (paraninfo) et une cbapelle. Dans la 
cour céntrale on a récemment inauguré une statue du cardinal 
Ximénés, oeuvre de Vilches. — A l'angle S.-O. de la plaza Mayor, la 
calle de Escritorios conduit k la plaza de los Santos Niños, oü se 
trouve la Magistral, église collégiale de style gothique (p. LV), 
qui est en restauration depuis 1908; á l'intérieur, le *mausolée 
de marbre du cardinal Ximénés (m. á Roa en 1517), qui était d'abord 
dans la cbapelle de l'université; ce superbe monument est dü á Dom. 
Eancelli de Florence et á Bartolomé Ordóñez (p. LXIII). Devant la 
Capilla Mayor, une belle grille de Juan Francés. Puis on arrive á 
dr. á la plaza del Palacio, oü se trouve V&na. palais des archevéques 
de Toléde; cet édifice a été construit par Covarrubias (p. LV), et 
restauré de 1876 á 1878: i l a de grandes cours, de beaux escaliers 
et des plafonds de bois peints; le Salón de Concilios, grande salle 
mauresque d'env. 40 m. de long, a été magnifiqnement restauré par 
Manuel de Laredo. Dans l'aile O. se trouvent les archives (Archivo 
General Central; ouv. de 9 h. á midi et de 2 h. á 4 h., en été de 3 h. á 
6 h.; pourb. 50 c), avec une partie des archives de Toléde, de Siman
cas (p.41), etc.; les piéces, quidatent duxve auxixes.,occupent dans 
70 salles une longueur de 5 k i l . 1/2. Les tours quadrangulaires á l'O. 
du palais sont des restes des fortifications mauresques (xive si). — 
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La calle de .Santiago continué á l 'E.; dans la quatriéme rué á dr. 
i calle de Cervantes), une inscription designe la place de la maison 
oú naqnit Cervantes. 

Au delá d'Alcalá, le train traverse une contrée ríante, arrosée 
par les torrents qui descendent de la Sierra de Guadarrama. — 
-11 ki l . Meco. — 46 kil . Azuqueca. 

57kil. Guadalajara (641 m.; Ijjijfet; hót.: Fonda Española, 
F. del Norte, simples; café-rest. Pretty Eoom, calle Mayor, bon; 
omn, 25 c.), ville de 11 500 hab. et chef-lieu de la province de ce noto, 
sur larive g. du Henares, était VOuad-al-Hadjara (valléed'éboulis) 
des Arabes, qui fut prise aux Matires par Alvar Yáñez de Minaya, 
compagnon d'armes du Cid. Une allée ombragée conduit au pont 
sur le Henares, construit en 1758 sur des fondements romains. Sul
la plaza del Conde Romanones est l'école polytechnique (Academia 
de ingenieros) avec_ le Servicio aerostático, Puis la fagade N. du 
grand *PALAIS DES bucs DE ¿'INFANTADO (entrée du cóté E. par la 
porte oü est l'inscription «Colegio de Huérfanas de la Guerra»; 
fermé de raidi á 2 k ; mettre une aumóne dans le tronc). Ce pal ais, 
qui sert aujourd'hai d'orpbelinat pour des filies de soldats, a été 
construit en 1461, dans le style plateresque, par Juan et Enrique 
Guas (p. LII) pour le marquis Diego Hurtado de Mendoza. Le grand 
cardinal Pedro González de Mendoza (p. 131) y mourut en 1495; et 
Philippe I I y célébra en 1559 son mariage avec Isabelle de Yalois. 
La cour tres pittoresque {Patio de los Leones; p. L, LII) est 
entourée de galeries á deux étages ricbement sculptées. A l'étage 
supérieur, de belles salles avec des plafonds artesonado en partie 
dorés: la ¿faZa de Cazadores, avec une belle cheminée de 1560, la 
Sala de los Linajes («salle des lignages»), transformée en c'ha-
pelle, etc. La belle véranda est également remarquable (v. aussi 
p. LXXIX). — ^J ja l le j fe jpr conduit au S. á. la plazajlayor, oü se 
tronve TAyuntamiento. A peu de distance au N.-E., sur~í¿.,plaza 
San GiJ, est VInstituto general y técmco, ave un beau palio et 
un petií rausée. A l'extrémité 8. de la ville, la plaza de Toros et 
l'église San Ginés; cette église (sacristain, calle Amparo, 28) ren-
ferme les sarcopbages de Pedro Hurtado de Mendoza et de sa femme, 
avec leurs statues á genoux, et, aux extrémités du transept, les tom-
beaux du^comte de Tendilla, le premier cj.püaine general de Grenade 
(p. 345), et dé sa femme. Au N. de la promen^'Concordia, l'église 
Santa M a r í a (sacristain, au S.-O. dans la maison n0 8) renferme 
dans la cbapelle á dr. du maitre-autel l'image vénérée de la «Vierge 
des batailles» (Virgen de las Batallas), statuette en bois peint qu'Al-
pbonse V I emportait avec luí dans ses campagnes contre les Maures. 
— Depuis 1911, Guadalajara a un pare d'aérostation militaire. 

De Guadalajara dea, diligences vont t. IRS j . en été aux hains de Trillo 
au bord du Tage (4 h.'), avec des sources eulfureuses et clilóruíóes sodiques. 

Le train ap pro che ensuite de la Sierra de Guadarrama, avec le 
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Cerro de la Cebollera (2126 m.). Le Henares forme á l'E. la limite 
du platean de Castille et d'Aragón, dont le bord escarpé est rouge 
et schistenx. — 66kil. Fontanary a.yi milieu d'olivettes et de yi-
gnobles; puis des champs de blé. — 79 kil . Hutlumes. — Le train 
passe plusienrs fois le Henares et ses affluents: le Sorbe, VMberi-
diego, etc. Beauconp de vignobles. — 92 kil . Espinosa de Henares 
(a 5 ki l . an X.. Coyolludo, avec le palais des Medinaceli, dans le 
style mudéjar, p. LVII). — 105 kil . Jadraque (789 m.), petite ville 
de 1600 bab. A dr., le cháteau en ruine du duc d'Ossuna couronne 
une montagne conique. — Contrée déserte formée d'un calcaire 
rougeátre. — 124 kil . Baides, oü la ligue monte vers le platean 
qui sépare la vallée de l'Ebre du bassin du Henares. Trois tunnels 
traversent les bauteurs, qui s'étagent en gradins. 

140 kil . S i g ü e n z a (982 m.; Fonda de Elias, en face de la gare, 
modeste, pens. 6 p.), vieille ville de 46t00pbab., sur la rive g. du 
Henares, est dominée par les ruines crenelées de VAlcázar mau-
resque. La ville a conservé le nom de la Segontia des Eomains, qui 
était située á 3 ki l . au N.-E., la oñ Villa Vieja se trouve aujourd'bui. 

La *CATHÉDRALE, consacrée en 1102, est un des monuments les 
plus importants du style romano-ogival (xie-xm0 s.). Elle se trouve 
sur la plaza Mayor, une place ornée d'arcades, et a deux puissantes 
tonrs crénelées, áTO. L'intérieur á trois nefs repose sur de puis-
sants piliers ronds entourés de colonnettes engagées; i l y a une 
belle rose au bras S. du transept, et dans le cboeur de belles stalles 
(1490). Aux piliers sont deux belles cbaires en marbre (p. LXV). 
Dans le bras N. du transept, la richeXhaxJell^de Santa Librada, 
fondée par l'évéque Fadrique de Portugal, renferme le tombeau de 
cette sainte, la patronne de la ville, et celui de l'évéque; sur l'autel, 
six petits tableaux de 1536 (p. LXXXI). Dans la chapelle du tran
sept N . se trouve le *tombeau de Martin Vázquez de Arce, une des 
plus belles oeuvres du style gotbique fleuri espagnol (1486). A re-
marquer en outre, dans la sacristie (sagrario), la voúte en berceau 
(p. LXV), et de jolies armoires sculptées. — Le cloitre, du style 
gotbique fleuri, a été acbevé seulement en 1507 par le cardinal 
Bernardo Carvajal. 

Deja plaza Mayor la rué qui monte á l'Alcázar passe devant le 
portail román du couvent des Franciscains; á mi-cote, dans une rué 
latérale, l'église romane San Vicente. Le Colegio de San Jerónimo 
a une cour du style classique. Le palais des marquis d'Arce est 
une belle ceuvre du style plateresque. 

Pres de Aguilar de Anguila, á 20 k i l . á l'E. de Sigüenza, le marquis 
de Cerralbo (p. 195) a découvert récemment des tombeaux celtibériens du 
ve et du ive s. av. J.-C. 

Ensuite, un platean dénudé. — 146 kil . Alcuneza, sur la rive dr. 
du Henares. — Puis notre ligue monte presque insensiblement á 
la Sierra Ministra, ligne de partage des eaux du Henares et du 
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17. Saragosse (Zaragoza). 
G-ares: 1. Estación del Sepulcro ou de Madrid (pl. A3 ; buffet), á l'O 

de la vil le, pouv les_trams.,de Madrid (E. 16) et la ligne de Barcelone par 
Gaspe (E. 20 et 25a). — 2. Est. del Arrabal ou del Norte (pl. E F l • buffet 
aveo ch ) sur la rive g. de l'Ebre, pour Castejón-Miranda de Ebro et Pam-
pelune-Alsasua (E. 18), amsi que pour Barcelone (E. 19 et 23) par Lérida 
Oes deux gares sont reliées par un trongon de raccordement. — 3. Est de 
Cariñena p. 208), au S.-O. de la ville. - 4. Est. de Utrillas, au 

la vT?lle> Vom- le chemiu de fer local de Ütrillas-Muntalban 
(126 kil . ) . — DESPACHO CENTRAL (p. XVIII): calle del Coso, 78; Omnibus 
¡/eix'.ral, k tona les trains: 1 pers. 50 c.; un colis 25 c. 
1% Hotels (p. xxiv): *H. del Universo y de las Cuatro Naciones (pl. a, 
D 3), calle de Don Jaime I , 52 (ch. de 3 k 6 p., 1er déj. 1 a 1.50, 2- dé i . 3 50 
a 4, dm. 4 á 5, pens. 10 á 15, omu. 1 p.; ascenseur); * m de Europa (vi. b 
D 3), plaza de la Constitución, 8 (pens. 10 k 12 p.); Palace Hotel, k coté 
du jpnícedent (pens. 10 p.); I I . Continental (pl. 1, C3), Coso, 52 (pens. de 
10 a 15 p.); tous les quatre aveo calorifere. — Plus simples: Elias Cequiel 
(pl. e, D2), calle Alfonso I , 24, aveo caloriférc, reoommaudé (oh. de 2 k 
3 ?•> lw rl¿J- 75 0-i 20 dí j . et din. 3 p., pens. de 7 á 8, omu. 50 c ) ; Fonda 
de Boma (pl. f, D 3), Coso, 92, bon rest; H. dn Lion d'or (pl. d, D 3), calle 
de Don Jaime I , 44; íbrwos (pl. i , D3), calle del 4 de Agosto; Barrio (pl. h 
C3-4). calle de la Independencia: Prix partout plus élevés (parfois le 
double) pendant les fétes de la Virgen del Pilar (10-20 oct.). 

Cafés (p. xxvu): C. Suizo, Central, Ambos Mundos, Iberia, tous calle 
de la Independencia; O. Moderno, calle Alfonso I ; C de París, Coso, 58-
O. Gambrinus, plaza dé la Constitución. Le Garnacha est un vin doux 
et rouge clair (de Cariñena, p. 208). — PÁTISSEIUB (conftteria): Antonio 
bronzáles, calle de Don Jaime I , 17. 

Poste (Correos, pl. D3; v. p. xxu), calle San Jorge; tólégraplie 
(pl. D3), calle de la Independencia. — Libra ir i e : Cecilio Gasea, Coso, 31. 

Banque: Banco Hispano-Americcmo, calle del Coso, 31. — CHAWEUR • 
Gmllén Hermanos, calle de las Escuelas Pías, 7. 

Bains: Pelayo Tomás, calle de la Independencia, 28. 
Volturas de place: a la course (carrera): en ville, 1 á 2 pers. 1 p., 

3 pers. 1 p. 50, 4 pers. 2 p.; a rheure/ dans la zoñé (primer trayecto) 
1 p. 50, 2 p., 2 p. 50; — dans la 2» zoue (segundo trayecto) 2 p., 2 p. 50 
3 p.; la nuit (de 10 h. á 6 h., en hiver de 9 h. á 7 h.) "le double. 

Tramways (10 c ) : Point de départ de toutes les lignes, la plaza 
de la Constitución (pl. D3). Io (plaque bleue) Ligue de Circunvalación, 
tais.ant le tour de la ville céntrale par la calle del Coso, le paseo del Ebro 
et le Mercado; — 2° (blanc) á VEstación del Norte (pl. E E l ) , par la calle 
de Jaime I et le puente de Piedra (pl. E2) ; — 3° (bleu) au fauboiug N. 
(Arrabal; v. pl. E 1), en passant sur le puente de Piedra, oomme au n» 2; 
— 4o (blanc) au pont suspendu du Gállego («Puente Colgante»), également 
par le puente de Piedra, comme au no 2; — 5o (jaune) au Torrero (p. 207; 
v. pl. C 4), parla calle de la Independencia (pl. DC3-4), puis au S. en 
traversant le Hüervá et par le Canal Imperial; — G0 (rouge et blanc) aux 
gares de l'O. («Madrid», «Cariñena»; pl. A3-4), en passant par les calles 
de la Independencia et de Cádiz (pl. C3) et á la plaza del Portillo (pl. AB2). 

Théátres : Teatro Principal (pl. D3). calle del Coso; T. Circo (pl. 
Ü3-4), calle de San Miguel; T. Parisiana, calle de la Independencia. — 
PLAZA DE TOROS (pl. B2-3), calle de Pignatelli; courses de tauréaux en 
aout, ainsi que les 13 et 14 oct. (v. ci-dessous). 

F é t e s . La principale féte, avec des proeessions remarquables, alien 
le 12 octobre; grande affluence de pélerins. Les jours suivants, courses 
de taureaux. — Le 29 février, grande féte. - Les 24 et 29 ju in , fetes po-
pulaires á la Casa Blanca (p. 208). 
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Consulats de France, de Belgique. 
E m p l o i d u temps. Les deux cathédrales sont ouvertes tout le jour. 

L'Aljaforia n'est visible qu'avec une permission spcciale. On remarque 
surtout la situation de Saragosse, le caractére particulier de la vieille villa 
et le coup d'oeil sur les environs. — PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour): les 
deux cathédrales {•p. 201, 203) et leurs environs; paseo del Ebro puente 
de Piedra (p. 201); Lonja (p. 201); callas de Don Jaime et de Alfonso I 
(p. 204), plaza de la Constitución (p. 204); Audiencia (p. 205); environs de 
San Pablo (p. 205); Aljaferia (p. 205); calle de la Independencia, Santa 
Engracia (p. 206); le soir au Torrero (vue; p. 207). — Excursión au mo-
nastére de Piedra (2 jours), v. p. 196. 

Saragosse (184 m.), ville de 110 000 hab. et chef-lieu de la pro-
vince du méme nom, siége d'une Université et d'un archevéclié, 
résidence du Q^pitaine-général d'Aragon, est sur larivedr. der^¿)?'e. 
Centre du bassin de ce fleuve, elle a été importante de tout temps 
pour le commerce des Pyrénees en Castille. Autour du centre tres 
anclen de Saragosse, avec les vieux palais ou «solares» de la noblesse, 
de nouvelles et larges rúes ont été construitos. Ses environs ou 
la Huerta, arrosés par le Canal Imperial (p. 207), l'Ebre, le Huerva 
et le Gallego, se distinguen! par leur végétation luxuriante et leur 
fertilité. Vue splendide sur la vaste plaine aragonaise que domine 
toute la cbaine neigeuse des Pyrénées. — En été, la température 
moyenne y est de 23 á 24° C.; en biver, de 5 á 6°, mais éüte tombe 
parfois á 7° au-dessous de zéro. En été, i l y a des oscillations de 
28°2, en biver de 2208 par mois. La plus belle saison á Saragosse 
est en avril et en mai. 

L'HISTOIRB de Saragosse, la Salduba des Ibéres, commence avec l'em-
pereur Augusto, qui reconnut sa situation favorable au centre du bassin 
de l'Ebre, d'oú le G-állego court au N., tandis que le Huerva et le Jalón cou-
lent au S. vers le platean central. I I en fit une Colonia Cxsaraugusta 
(origine du nom actuel) et le siége d'un «conventus juridicus» (p.263). [Quei-
ques restes de l'anc. encointe romaine se voient en particulier prés du Con
vento del Sepulcro; pl. E 2-3]. Les Suéves, sous Eéchiaire, s'emparérent 
de la ville en 452, et les Visigoths dés 476. Elle renon^a en premier 
lieu á l'hérésie arienne et opposa en 533 une résistance héroíque aux Franca 
sous Childebert et Clotaire I I . Lors de la conquéte de la péninsule par 
les Maures, «Saracusta» échut aux Berberes, dont le cheikh Solimán al-
Arabi, gouverneur de Barcelone, appela en 777 Charlemagne (alors á Pader-
born) á l'aide contre l'ómir Abdérame I61 de Cordoue (p. 366). Mais Charle
magne, forcé par une révolte des Saxons á regagner la Franconie, dut lever 
le siége de Saragosse (v. p. 211). — En 1118, Alphonse Ier d'Aragon (él 
Batallador) prit Saragosse aux Maures aprés une guerre de cinq ans et 
un siége de neuf mois. Elle devint alors la résidence des rois d'Aragon, 
mais elle perdit beaucoup de son importance par le mariage de Ferdinand 
et d'Isabelle, qui transférérent la capitale au centre de la Castille. Dans la 
guerre de Succession, les Anglais sous les ordres de Stanbope y battirent 
les Franjáis le 20 aoüt 1710. 

, BÉFENSE DE SARAGOSSE. La ville se rendit surtout célébre dans la 
guerre de l'Indépendance (1808-1809), lorsque la ville ouverte resista pendant 
des mois aux Franjáis, commandés par quatre maréchaux. Bientót aprés le 
Dos de Mayo (p. 65), Saragosse s'organisa le 25 mai 1808 sous la direction 
du jeune José Palafox de Saragosse, du prctre Santiacjo Sos, qui exhortait 
les masses, et du populaire Jorge Ibort, surnommé Tío (l'Oncle), soutenu 
par.deux paysans Mariano Cerezo et Tio Marín. Le inaréclial Lefebvre ar-
riva deyant Saragosse le 15 juin 1808, mais i l dut lever le siége le 15 aoüt 1808 
á la suite de la catastrophe de Bailón (p. 324). Le 20 décembre 1808, une 
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armée dê SOOOO-hommes commandée par Moncoy et Mortier enveloppa de 
nouveau la^ile^qüi'etáiroccaipée. i l est vrai, par une forcé égale en nombre, 
mais qui n'avait d'autres fortifications qu'Tine muraille liaute de 3 á" 4 m. 
sur 1 m. d'épaissenr. Les Saragossains avaient d'ailleurs renoncé á défendre 
le convent de Jésus sur la rive g. de l'Ebre, et le Torrero (p. 207), situé k 
une grande hauteur. Du 9 au 27 janvier 50 oanons battirent trois breches 
dans la muraille. Les Francais, commandés dep. le 22 janvier par le 
maréchal Lannes, pénétrérent dans la ville prés du couvent de Santa 
Engracia (p. 20ti), mais ils durent prendre d'assaut chaqué maison, ce cmi 
leur coñta des pertes enormes. Les assicgés étaient résolus á défendre 
letir ville jusqu'á la derniére muraille (hasta la ultima tapia), mais la 
faim et les épidémies ainsi que la prise du faubourg de la rive g. amenérent 
le 21 février une capitulation honorable. Dans cette lutte de 60 jours 
dans la ville niéme, á-iOOO homiucs env. étaient tombos des deux cotés. — 
La ville donna une nouvello preuve de bravoure opiniatre en mars 1888, 
lorsqu'elle expulsa le chof des carlistes Cabañero, qui était entré par sur-
prise dans ses murs. Saragosse porte dejpuis lors le titre de siempre he-
róica. En 1908, la ville regut aussi le titre iHnmortal, en mémoire de 
l'héroique défense de 1808-1809. 

Le *pont de p ie r re {puente de Piedra; pl. E2) , á sept 
arches, relie la vieille ville au faubourg N., nommé Arrabal ou 
Altabás. Ce pont datant de 1447 a été récerament rénové. Beau 
coup d'oeil de la rive g. sur le fleuve et la ville avec ses deux catlié-
drales, jusqu'au pont du chemin de fer en amont et au pont (puente 
de Nuestra Señora del Pilar) en aval, vue déjá peinte par del 
Mazo (toile au musée du Prado, p. 80). Le large quai de l'Ehre 
(paseo del Ehro) longe le fleuve. 

En entrant dans la vieille ville par le pont de pierre, on a á g. le 
Seminario Conciliar et le palais arcliiépiscopal (Palacio Arzobis
pal); á dr. Vliotel de ville (Casa Consistorial ou del Ayuntamiento) et 

la *Ijonja (-Bcwrse; pl. D E 2), bel édiflee de la période de 
transitión du gotbique k la Renaissance. Elle a été acbevée en 1551. 
Tres belle corniebe. 

L'*intérieur, ou l'on accede par l'hotel de ville voisin (dans le vesti-
bule, deux écussons richement sculptés de la fin du xve s.), se compose 
d'une seule et grande salle, rappelant par sa forme les cours du roi Arthur. 
La vaste voúte gothiquc, richement décorée, repose sur deux rangées de 
colonnes ioniques (quatre de chaqué cóté), auxquelles correspondent d'autres 
colonnes aux murs. Chapiteaux surmontés d'éoussons que tiennent des 
aigles ou des anges. A la hauteur de 4 m. env. chaqué colonne est entourée 
d'une frise fantastique de mascarons étranges, de monstres, etc. Belle porte 
plateresque; au-dessus les armes de Charles-Quint. On y voit une ins-
oription circulaire dont le concierge remet au visiteur une traduction frau-
gaise (50 c. de pourb.). 

* I j a Seo (du mot limousin seo ou seu, en espagnol sede, siége; 
pl. E2-3), vénérable catbédrale gotbique consacrée au Sauveur 
(San Salvador), a été construite de 1119 á 1520 sur Templacement 
d'une ano. mosquee principale des Mauros. La fagade N.-X de 
rédifice un peu informe, en face du palais épiscopal, est remarqnable 
par ses entrelacs mauresques, dont rornementation en briques a 
encoré presque tous ses anciens azulejos de couleurs variées. La 
Capilla Mayor a une fenétre romane dans le bas et une autre gotbique 
dans le baut. On y entre d'ordinaire du coté de la plaza de la Seo 
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par le grand portail qui se trouve k la fagade baroque N.-O., oeuvi-e 
de Ju l ián Yarza (1683). Au méme endroit s'éléve aussi la tour 
octogone á quatre étages, construite depuis 1686 par Juan Bau
tista Contini. 

L'entrée est du coté S.-O. dans la petite calle de la Pabostria. 
On se trouve d'abord dans la Pavordería on porche, construit par 
le Maure Al-Rami en 1498. Belle voúte gothiqne aux rosaces de 
cuivre jaime. 

L'INTÉKIEUR de l'église a cinq nefs d'égale hauteur, des rangées 
de chapelles á dr. et á g. et un cboeur octogonal. Le cboeur, qui 
avance dans la nef, ne s'étend pas jusqu'au transept. Beaux púiers 
sveltes avec cbapiteaux variés; superbe voúte á bords dorés, ornés 
de rosaces; beau pavement en marbre. —- Le choeur renferme une 
magnifique grille et trente-quatre stalles de cbaque coté de celle de 
l'arcbevéque; un éuprme lutrin (facistol) du style gotbique ñeuri 
date de 1413. Le trascoro, d1une décoration exuberante, est du á 
Tudelilla (1538; p. LXVIII). AU milieu, un petit temple, reposant 
sur des colonnes terses, désigne l'endroit méme oü le Eédempteur 
ressuscité (El Cristo de la Seo) adressa la parole au cbanoine Funes. 
— Dans las.CapíIIa Mavor. le *retable gotbique en albátre sculpté 
par Pere Johanae Tarragona (1456; p. LXI) représente en plu-
sieurs compartiments des scéues de la vie du Cbrist et des saints: 
au centre, l'Adoration des Mages, á dr. et á g., la Transfiguration 
et l'Ascension. — La coupole octogone et oblongue (cimborio), cons
truite d'abord par l'antipape Benoit X I I I (Pedro de Luna, p. 281), 
élu á Avignon en 1394 et déposé comme sebismatique en 1409 et 
1417, a été rénovée par Enrique de Egas de 1505 á 1520. 

La Capilla de San Bernardo, á g. de l'entrée S.-O., contient 
le magnifique tombeau plateresque de l'arcbevéque Eernando, petit-
fils de Ferdinand le Catbolique, et celui de Doña Ana Gurrea, sa 
mere, deux oeuvres de Diego Morlanes (p. LXVIII) ; puis, sur l'autel, 
un bas-relief en marbre représentant l'apparition de la Vierge á 
St Bernard. — Dans la Cap. de San Miguel (immédiatement á g. 
de l'entrée N.-O.), surmontée d'un plafond de style mudéjar (elle 
sert d'église paroissiale, d'oü le nom de Parroquieta qu'on íüi donne 
également), le tombeau de l'arcbevéque Lope Fernández de Luna 
(m. 1382), un chef-d'oeuvre du style gotbique (p. LX). — La Cap. 
de San Pedro Arbués (la derniére dans la nef de dr.), dans le style 
churrigueresque, contient le mausolée du fameux inquisiteur Pedro 
Arbués (p. 198), qui fut assassiné sous la croisée de la catbédrale 
en 1485. Béatifié en 1664 et canonisé en 1867, i l est inbumé sous 
le petit temple k colonnes torses. Sa statue agenouillée est due k 
José Ramírez. Les grands tableaux qu'on y voit sont de Francisco 
Ximenes Mora de Tarazona (1598—1666). 

Dans la sacristie, précédée d'un beau portail au N.-E. du cboeur 
(on entre d'habitude á dr. dans la Capilla Mayor), on remarqnera: 
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les costumes sacerdotaux (ternos) richement brodés; les chefs-reli-
quaires en émail transparent des saints Valero, Lorenzo et Vicente, 
dons da pape Benoit X I I I ; une belle custodia en argent, de 1537. — 
La cathédrale posséde un grand nombre de belles tapisseries, mais 
elles ne sont exposées que le vendredi saint. 

La célebre église de pélerinage l í o t r e - D a m e del P i l a r ou la 
Virgen del Pilar (pl. D 2), la seconde cathédrale de Saragosse, qu'on 
visite aprés la Seo, a des domes revétus d'azulejos, qui dominent 
pittoresquement l'Ebre et les arbres de la plaza del Pilar. Elle 
posséde le pilier (p i la r ; columna immobilis) sur lequel la Ste 
Vierge apparut á l'apótre St Jacques, qui se rendait á Santiago de 
Compostela. L'anc. chapelle, entourée plus tardd'une série d'autres, 
ftit remplacée par l'église actuelle, longue de 132 m. 50 sur 67 m. 
de large, commencée en 1681 par Francisco Herrera (el Mozo) 
dans le style de la cathédrale de Valladolid (p. 39). Continuée depuis 
1753 par Ventura Rodríguez, elle n'a été achevée qu'á la fin du 
xixe s. Une des quatre tours d'angle projetées a été terminée en 
1891, une atttre en 1906. 

L'INTÉRIEUR est un superbe exemple du style Louis X V I ; i l 
forme un rectangle divisé en trois nefs par deux rangées de piliers, 
et tout entouré d'une couronne dé cbapelles. On y distingue deux 
parties principales. Celle de l'O. ou l'ancienne cathédrale, qui com-
prend le chceur et le maítre-autel, occupe les trois cinquiémes de 
l'ensemble. Celle de l'E. contient la chapelle de la Vierge del Pilar. 

Le chceur, dans la partie O. de l'église, a trois rangs de belles 
stalles plateresqnes, oeuvre de Giovanni Moreto de Florence (1542), 
et une superbe grille de Juan Celma (1574). Sur le derriére (Tras-
coro), un Ecce Homo dü á Franc. Potenciano de Palerme (xvie s.). 
Le *retable gothique, en albátre et peint en partie, est de Damián 
Forment (p. LXVII). I I est orné de reliéis: au milieu, l'Assomption ; 
á dr. et á g., la Nativité et la Présentation au Temple, avec des dais 
finement exécutés; tout en haut, deux auges portant la«Madoue du 
Pilier». En bas, á dr. St Braule, á g. St Jacques, dont les mains 
sont polies par les baisers des fidéles. Sur le socle derriére la Mesa, 
les portraits en relief de l'artiste et de sa femme. 

La chapelle de la Vierge [Capilla de Nuestra Señora del P i la r ; 
visible de préférence de 1 h. á 2 h., quand les messes sont termi-
nées) est en marbre et en bronze doré, orné de sculptures et surmonté 
d'une coupóle ajourée, reposaut sur des colonnes de marbre. Une 
seconde coupole, ornée par Antonio Velázquez (1793) de fresques 
oñ se volt la Vierge en gloire, recouvre la premiére. Les quatre 
pendentifs de cette coupole sont peints par Goya (la Ste Vierge 
reine des martyrs, avec les vertus chrétiennes: la Foil la Charité, 
la Forcé et la Patience; 1781) et par ses beaux-fréres Bayeu 
(1782). Au mur O. de cette chapelle, trois autels dans des uiches 
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entowrées d'une superbe grille en argent. Au-dessus de l'autel cen
tral, un groupe de marbre: la Ste Vierge entourée d'anges; an-
dessus de celui de g., un autre groupe de marbre: St Jacques avec 
ses disciples. A dr. se trouve l'image en bois de la Ste Vierge, dont 
on ne voit que le visage au-dessus du mantean richement brodé; 
elle est debout sur le célebre «pilier» en marbre garni d'argent. De 
l'autre cóté du mur de l'autel oü est le pilier, une ouverture per-
met aux pélerins de le toucher. Le plafond voúté du ptetit choeur 
qui fait partie de la cbapelle est peint par Goya. — Les chapglle.s 
latérale^renferment divers tombeaux, entre antres celui du général, 
Manuel de Ena (ra. 1851), á cóté de la grande entrée au S.-E.; en 
face, au raur N., celui du clu-c de Montemar, général de Pbilippe V 
(ra. 1763). — La Sacristía Mayor contient le riebe trésor de l'église, 
un triptyque avec la Ste-Oéne attribuée á Alejo Fernández, et une 
Annonciation de Claudio Coello. Dans la Sacristía de la Capilla 
del Pilar se trouve le trésor de la Vierge (Tesoro de la Virgen); les 
précieux vétements de la Madone du Pilier sont dans le Sagrario 
(pourb. au sacristain). 

San Juan de losPa7ietes{jA.'D2), snr le quaide rEbre,plus ál'O., 
est une église avec une tour penchée. — Au S.-O., le raarebé (p.205). 

De la plaza del Pilar part la CALLE DE DON ALFONSO I (pl. D 2-3), 
rué moderne avec de beaux magasins, qui va au S.-O. jusqu'á la calle 
del Coso (v. ci-dessous). En prenant les melles étroites au S.-E. 
de Notfe-Dame del Pilar, ou revient á la CALLE DE DON JAIME 1 
(pl. E2, D3), l'ancienne rué principale, paraíTéle á la calle de Don 
Alfonso í . Entre ees deux rúes, cjalle de Sa^.-Qruz, 5, l'hotel du 
Canal Imperial (p. 207), oü se tronvent deux excellents portraits 
par Goya. — Les mes étroites dans la partie E. de la villo rén-
ferment un certain nombre de palais intéressants. Mentionnons la 
calle Mayor (pl. E 3), qui conduit á 1' Université et á Santa M a r í a 
Magdalena, église qui est décorée d'ornements en briques; et la 
calle S. Dominguito (pl. DES), oü se voit, au n0 9, un palais dont 
l'escalier a une coupole plateresque. 

La calle de Don Jaime I , oü se trouve San Gi l (pl. D3), anc. 
église á une nef (six cbap., bonnes toiles au maitre-autel) avec un 
rainaret svelte et carré, aboutit au S. á la large CALLE DEL COSO 
(pl. C-F 3), la principale artére de la ville, qui entoure la vieille ville 
au S., et á la PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN (pl. D 3), le centre de la 
moderne Saragosse qui a été le théátre des corabats sanglants de 
1809. Au milieu de la place, on a élevé un monuraent aux «martyrs 
de la Foi et de la Patrie», par A. Q,uerol (1908). Au N.-O., le palais 
de la Diputación Provincial, dont les arebives renferraent des 
«fueros», des «actos de la corte de Aragón» et d'autres documents. 
— Au S. de la place aboutit la calle de la Independencia (v. p. 206). 

En suivant le Coso au N.-O. de la place, on remarque, á g., le 
palais n08 54-56. Puis, k dr., au n0 i , la Cour d'appel ou 
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Audienc ia (pl. 0 3), l'anc. palais des comtes de Luna, noble 
famille á laquelle appartenait l'antipape Benoit X I I I (p. 202) et le 
«Tronvére» de l'opéra de Verdi dont la scéne se passe á Saragosse. 
En 1809, Palafox (p. 200) y établit son quartier général. Le peuple 
donne á ce palais le nom de Casa de los Gigantes, d'aprés les deux 
figures gigantesques qui en gardent la porte. La fagade, flanqnée 
de deux tours d'angle basses, est simple mais distinguée. Elle a 
de belles fenétres dans le haut et une corniche. trés saillante. Le 
bas-relief au-dessus de l'arc de la porte représente l'entrée dans 
Saragosse de l'antipape Benoit. En baut, dans le frontón, l'écusson 
aux armes des comtes de Luna (une lune). L'étage supérieur du patio 
repose sur des colonnes ioniques. Quelques-unes des salles ont de 
beaux plafonds Renaissance. 

L'anc. Casa del Conde de Argillo, actuellement le Colegio de 
San Felipe, sur la place de ce nom (pl. O D 2-3), a une superbe 
cornicbe á, l'extérieur et dans le patio á colonnade. — Plus au N., 
San Cayetano (pl. CD2), église de style baroque. 

A l'O., s'étend la ^LAZA DE LANUZA (pl. C2), vieille place oú 
i l y a un marcbé dep. lOOSr'Lesl'ü^s^tToites du voisinage donnent 
encoré une bonne idée de la ville avant le siége de 1808-1809. 
Telles sont á l'O. de la place, \\x eaMe de San Blas et la calle de 
San Pablo (pl. BC 2). On visitera surtout les patios. 

San Pablo (pl. 02), l'église la plus «élébre de Saragosse aprés 
la catbédrale, a été construite vers 1259 dans le style de transition. 
Sa tour octogonale, qui est encoré construite, comme San Miguel 
(pl. E4) et Santa María Magdalena Cpl. E3), á la maniere mauresque, 
a une belle décoration en briques, avec des restes d'azulejos verts et 
blancs á la galerie supérieure. Le portail N., dans la calle San Blas, 
est decoré de figures et d'ornements gotbiques. Du portail S. treize 
marches descendent dans Tintérieur á trois nefs, avec déambulatoire 
á l'E. Le choeur, avec ses stalles de 1500, est á l'O. Le maítre-autel 
est de Damián Forment (p. 203); dans le déambulatoire, derriére 
le cbevet, l'autel polyptyque et peint de Ste Oatherine. Dans la cba-
pelle del Rosario, á l'O. derriére l'entrée S., le tombeau de Diego de 
Monreal, évéque d'Huesca (m. 1607). 

A l'O. de la ville, á 10 min. du marché, se trouve l&puerta del 
Portillo, que Agustina Zaragoza, r«héroine de Saragosse», dé-
i'endit en 1808, avec son amant, un artilleur. Lorsqu'il tomba, elle 
prit le boute-feu de ses mains et continua le service des canons. 
Lord Byron lui consacra des strophes célébres dans Ohilde Harold 
( I , 54 et suiv.). Sa statue en bronze, due á Mariano Benlliure, s'éléve, 
dep. 1908, au centre de la plaza del Portillo (pl. A2); sur le socle 
six autres héroines du siége. Dans la petite église de Nuestra 
Señora del Portillo, sur la méme place, ü y a depuis 1908 un mau-
solée des «héroines des siéges» (Heroínas de los Sitios). 
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Le Casti l lo de la Al ja fer ia (pl. A2), hors de la porte, ál'O., 
doit son nom au cheikh Abou Djafar Alimed de Saragosse qui le 
construisit au milieu du xi* s. (p. LI). L'édifice fut plus tard la 
résidence des rois d'Aragon. le palais de rinquisition et la prisou 
d'Antonio Pérez. Détruit en majeure partie en 1809, i l sert au-
jourd'hui de caserne. Pour le visiter (10h. a I h . et 3h. á oh., ou 
i b . en été), i l faut une autorisation, qu'on obtient au Gobierno militar 
(pl. 04); on se présente ensuite au corps de garde, oü Ton est mis 
sous la conduite d'un soldat (pourb. 50 c). 

^ ^ L 1 ^ ^ ? 1 5 ^ . 1 5 A l c o b a na(luit eu 1271 SteElisabeth (Santa IsaLel, 
p. 539/540), filie de Fierre I I I et de Constanee de Sicile, plus tard reine de 
Portugal. — Les autres salles ont de magnifiques plafonds lambrissés 
(artesonado) avec l'écusson aux armes des rois catholiques (p. 146) et 
leur devise: tanto monta, qui serait peut-etre la traduction espagnole de 
«tantum asoende» (monte seulement!), mais qu'on explique d'ordinaire 
par les mots: «tanto monta Fernando como Isabel» (c.-á-d. Ferdinand vaut 
autant qu'Isabelle), allusion á l'égalité des droits des oouronnes d'Aragon 
et de Castillo. — Le *GKAN SALÓN a un superbe plafond á trente caissons 
dont eliaoun est orné d'une rosace, oü pend une pomme de pin et une 
galeno mauresque avec une inscription de 1492. On peut encoré dístine-uer 
les dessins des anciens azulejos du pavement. — Le grand *ESCALIEK 
qu ou descend enauite, a de riches décorations et un plafond dont les so-
lives ont des ornements dores; i l conduit dans la MOSQUEE avec la Mak-
soura (p. 368), la partie la plus ancienne du palais. — Le guide montre 
aussi la «Torreta», la prétendue prison qui joue un role dans le Trou-
vere de Verdi (p. 205). 

La " CALLE DE LA INDEPENDENCIA (pl.DC 3-4; tramway, y. p. 199 
n0 5), appelée géiiéraleinent pam) de Santa Engracia, qui part au 
S.-O. de la place de la Constitution (p. 204), renferme les principaux 
cafés de la ville et offre une cbarmante promenade. Les maisons du 
oóté O. sont précédées d'arcades. 

) Santa Engracia (pl. CD4), couvent situé derriére le tbéátre 
á l'E., a été construit sous les rois catboliques et par Cbarles-Quint 
dans le style plateresque le plus riche, mais presque entiérement 
détruit lors du siége de 1808-1809. Eestauré de 1891 á 1898 aux 
frais de l'Etat, c'est auj. un monument national. De l'anc. époque 
i l ne reste plus que le portail de marbre (p. LXVIII), ceuvre de Juan 
et de Diego Morlanes, avec les statues de Ferdinand et d'Isabelle 
adorant la Ste Yierge, et en baut, le Cbrist en croix. Dans la crypte 
(Cripta de las Santas Masas, ou de los Mártires) se voient deux 
sarcopbages de marbre des premiers temps de notre ere, qui seraient 
cenx de Ste Engracia et de ses compagnes. 

Plus loin á l'E. se trouveut les bátiments élevés en 1908 dans la 
Huerta de Santa Engracia á l'occasion de l'exposition hispano-fran-
gaise du Centenaire; ce sont Vécole d'Art Industriel (Escuelas espe
ciales) et le musée Provincial (pl. D4). Devant est un monument 
commémoratif des siéges de 1808 et 1809 (p. 200), par Agustín 
Querol, orné de toutes sortes de figures. 

L e MÜSÉE (ouv. en semaine de 9 h. á midi; entrée 50 c , pour une 
íamil le 1 p.; gratuit le dim. de 9 h. á 1 h.), dont la cour est un agrau-
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dissemeut du patio de la Casa de Zaporta (v. p. LXVII) démolie en 1903 et 
transportée á Paris, eontient, au rez-de-chaussée, la collection archéo-
logique: fragments d'architecture et restes de Bculptures de l'AIjaferia 
(p. 205), des vases ibériques, deux statues romaints, etc.; et, á l'étage 
principal, env. 200 toiles de maitres italiens et espagnols, dont quelques 
primitifs. 

Au N. de l'école d'Art Industriel, calle de San Miguel, Téglise 
conventuelle de Santa Catalina posséde uu beau retable de 1454. 

La calle de la Independencia aboutit á la PLAZA DE ARAGÓN 
(pl. C4), oü une colonne surmontée d'un globe, par A. Querol, a été 
élevée en 1907 ala mémoire du «Justiciazgo» (c.-á-d. le grand Justicia 
ou juge d'Aragon) Ji ían de Lanuza, qui fut exécuté par ordre de 
Philippe I I en 1591. — A l'entrée du PASEO DE PAMPLONA on DE 
LA LEALTAD (pl. CB4), qui part au N.-O. de la puerta de Santa 
Engracia, s'éléve un majestueux monument de la Paix, commé-
moraut la féte du Centenaire et rexposition de 1908 (p. 206). A 
l'autre extrémité du paseo est lapuerta del Carmen, la seule porte 
ancienne qui existe encoré, avec de nombreuses traces des combats 
de 1808 et 1809. 

Au S. de la plaza de Aragón, le tramway franclit le Huerva et 
suit au S. le paseo de Sagasta, avec de beaux ombrages; piiis i l 
traverso la ligue de Eeus et VAcequia de Adulas (222 m.), passe 
par l'avenida del Siglo xx, oü une statue en bronze rappelle le 
coustructeur du canal Impérial, Ramón Pignatelli, et conduit á 
ce canal et au faubourg du 

Torrero (235m.), oü se voient San Fernando, une église á 
(lome, et l'anc. coavent de Monte Torrero, auj. une caserne. A VE. 
VAcequia de Miraflores débouche dans le Huerva. La route qui 
longe plus loin le canal méne á l'E. en 20 min. env. au Cabezo Cor
tado, colline dénudée á g., qui offre un beau coup d'oeil sur Sara-
gosse, la vallée de l'Ebre, et les montagnes qui s'étagent en terrasses 
vers le N. : la Sierra de Alcubierre, la Sierra de Guara, la Sierra de 
la Peña (de Oroel) et les Pyrénées. A 1 ki l . plus loin sur le canal se 
trouve la Quinta Julieta, établissement tres fréquenté en été, oü 
l'on peut aller du tramway en voiture ou en batean. — La,, Buena 
Vista, point de vue voisin á l'O. du Torrero (suivre le canal), offre 
une vue analogue á celle du Cabezo Cortado, mais on y voit aussi le 
Moncayo (p. 209). On peut eusuite, en suivaut le canal qui traverso 
le Huerva, aller á la Casa Blanca (p. 208), station du chemin de 
fer de Carineña. 

Le Canal I m p e r i a l de Ebro, comuieucé en 1528 sous Cliarles-Q,uiiit, 
n'a jamáis été aelievé. I I part en aval de Tíldela (p. 209) et suit la rive 
dr. de l'Ebre jusqu'á Mentes de Ebro (p. 215) sur une longueur de 88 k i l . 
De nos jours, i l ne sert presque plus qu'á l'industrie et á rirrigation. 
Dans cette región, surtout dans la plaine alluviale large parfois de 8 k i l . 
en aval et en amont de Saragosse, amandiers, oliviers, figuiers rivalisent 
de prospérité avec des vignobles excellents. 

La Cartuja Au la Dei, cliartreuse k 10 k i l . env. au N . de Saragosse, 
fondée au xve s. et fort endonnnagée en 1809, a été récemment achetée 
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par des moines fraudáis; elle contient des restes de fresques de Pr. Goya 
(1772-1774). 

De SABAGOSSK A CARISKNA: 46 k i l . , chemin de fer (v. p. 199), en 2 h.; 
5 p. 75, 4 p. 35 et 2 p. 90 (les billete küométriques ne sont pas valables). 
4 k i l . Casa Blanca, oü le maréchal Lannes signa les conditions de la 
reddition de Saragosse, le 20 février 1809 (p. 201). A la Fuente de los 
Incrédulos, i l y a une iuscription de 1786 qui se rapporte á la construc-
tion du Canal. — 46 k i l . C a r i ñ e n a , ville de 3100 hab., avec de vieilles 
murailles et une cathédrale, au centre de vignobles qui produisent le vin 
de Garnacha (p. 199). •i" 

18. De Saragosse á Miranda de Ebro, 
par Castejón. 

240 k i l . CHEMIN DK FBK (dóp. de l'Estación del Arrabal, p. 199), en 
6 h. a 10 h. «;4: 30 p., 22 p. 50 et 13 p. 50. illiangiaiLent*de traingp. Castejón, 
oú s'embranclie la ligne directe dAlsasua par Pampelune (p. 209). — Buffets 
á Saragosse, Casetas, Castejón et Miranda (bou). — Se mettre á droite. 

Saragosse, v. p. 199. — La ligne traverse la contrée dite Ortilla 
par une grande courbe et francliit l'Ebre. Splendide panorama de 
Saragosse avec ses denx cathédrales, l'église San Pablo et l'Alja-
feria. Conp d'ceil an N. sur les Pyrénées, á l'O. sur le Moncayo. — 

_Le__train court plus loin á travers la verdoyante plaine de l'Ebre, 
bornée par des bauteurs de marne argileuse. A dr., Juslíbol, sur la 
rive g. de l'Ebre qui est dénudée. — 12 ki l . Utebo -Monzalbarba, 
sur la rive dr., stat. des villages de ees noms, dont les églises ont 
des tours octogonales comme on en voit souvent en Aragón. 

16 kil . Casetas (p. 198), oü s'embrancbe la ligne de Madrid (E. 16). 
— 21 ki l . L a Joyosa. Pont sur le Ja lón et coup d'ceil á g., sur le 
canal Imperial (p. 207), qui traverse le Jalón sur un viaduc á quatre 
arches. — 25 ki l . Alagón, petite ville dorainée par le dome revétu 
d'azulejos de San Antonio de Padua, église des jésuites, et la tour 
octogonale de l'église paroissiale. — A dr., au delá de l'Ebre, le 
cbáteau de Castellar sur la Sierra du méme nom. — 34kil. Pedrola; 
38 ki l . Luceni. De l'autre cote de l'Ebre, sur le canal d'irrigation 
de Tauste, se trouve Remolinos, oü i l y a des salines. Jiñ \v*]-n 
franchit le canal Impérial, qui reste désormais á dr. Coup d'ceil 
singulier d'une part sur la laude de Tauste et les Pyrénées au delá 
de l'étroite plaine verdoyante de l'Ebre, et d'autre part sur le Mon
cayo. — 46 kil . Gallur, avec un petit port. — Les tranebées de la 
voie laissent voir la formation du sol: en bas, le calcaire; puis, la 
marne argileuse, et euíin des éboiüis. Dans le. voisinage de l'Ebre, 
des olivíers. Plus loin les Bárdenas , haut platean desert(j>)pnis, 
un pont sur le río Huecka. — 56 kil . Cortes, premier village en 
Navarre, avec un cbáteau de Don Sanche Abarca. 

EMBKASCH. DE CORTES A BOBJA (18 k i l . en 1 h. á 1 h. V.j; 2 p. 25, 1 p. 70 
et 1 p. 05; les billets kilométriques ne sont pas valables) au S.-O., en 
remontant la vallée du Hueclia. Borja est une vieille petite ville de 
5700 hab., avec le manoir des Borja (Borgia; p. 299); dans la saoristie de 
Santa Alaría quinze panneaux de' l'ancien retable datant de la fin du xve B. 
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De Borja on peut visiter Taño, oouvent de Veruela (12 k i l . á l'O.) et 
gravir la Sierra de Moncayo (2316 m.), le Mons Caunus des Romains. 
Ou ya á chev. par Vera, qui produit un fort vin rouge, á Veruela, dans 
un site pittoresque, avee un ane. oouvent de cisterciens fondé en 1146. On 
y remarque la muraille erénelée, le oloitre gothique du x i v s., la salle 
capitulaire, le grand escalier de marbre, et l'église á trois nefs dans le 
style de transition. Du oouvent on monte j . oheval au sommet du Moncayo 
en passant par le bourg de Pasmó et VErmita deN. S. de Moncayo (pélerinage, 
logement). La Sierra de Mo?icayo est un massif de gres triasique abrupt, 
qui separe le haut platean castillan de Soria et le bassin de l'Ebre. ' 

68 kil . Ribaforada. — Le train longe, dans la vallée de l'Ebre, 
une forét tonffue. A Bocal del Rey, á 5 ki l . env. de Tudela, se 
trouve la grande prise d'eau {presa, digne) du canal Impérial. En-
snite, Fontellas. De l'autre cóté de l'Ebre, Fust iñana et Cabanillas. 

78 ki l . Tudela (257 n^^anda de ^ rn i^Q^ ville de 9500 hab., 
sur la rive dr. de l'Ebre, que francbit un vieux pont á 19 arcbes, et 
sur la rive g. de son affluent, le Queiles. La cathédrale est du xn6 s. 
(v. p. XLVIII; restes de peintures murales, v. p. LXXIV). Elle a des 
portails sculptés du xiiie s. malgré la pcrsistance des formes romanes. 
Au maitre-autel un tablean de Pedro Díaz d'Oviedo (1489-1494). 
Dans le bas coté dr. un bel autel de Ste Catberine datant du com-
menc. du xve s. Le général Lannes y défit Castaños en 1808. 

D E TUDELA A TABAZONA, embranch. de 22 k i l . au S.-O., en 1 h. 1/4 env.: 
2 p. 75, 2 p. 10 et 1 p. 25. — 11 k i l . Cascante, l'antique Cascantum, sur 
le Queiles, aveo une église du xvnie s. contenant le retable mentionné 
p. LXIX. — 22 k i l . Tarazona (Ponda de Hilario Calavia), le Turiaso des 
Romams, ville de 7900 liab., sur Fe Queiles. Catliédrále du xn» s. (retables 
du xve-xvie s.) et cloitre. du commeno. du xvi" s. aveo uue intéressante 
décoration en briques. L a Magdalena, église romane, modernisée á l'iiité-
neur, a un retablo mayor peiut du commeno. du xvi0 s. et un beau cloclier. 
— A 11 k i l . au S., Tanc. oouvent de Véncela (v. ci-dessus). — De Tarazona 
a Sor ia (Numance; p. 195), ..diligencg t. les j . (67 k i l . en 9 á 10 h.: 6 p. 25, 
8 p. et 9 p.), par (17 kil.) Agreda, tout prés des ruines de la ville romaine 
A'Augustóbriga, et le col du Puerto de Madero (1190 m.). 

Vue á dr. au delá du bassin de l'Ebre. Au N. se montrent les 
Pyrénées. Ensuite, Arguedas et Valtierra, au bord de l'Ebre. 

94kil. C a s t e j ó n (buffet; Hqt. de Suiza, p^QS.-a î.), point de jonc-
tion de la ligne de Parapelune. — Diligences pour (175 kil.) /S'orza 
(p. 195), pour ^ b a Í M j . e ^e ra (28k i l . ) , et pour Grávalos {35 kil.). 

DE CASTEJÓN A ALSASÜA, PAR PAMPELUJÍE: 140 kil. , cbemin de 
fer, en 4 á 7 h., le rapide (mercr., vendr. et dim., lre el. seulement) 
en 3 h, 17 p. 50, 13 p. 15 et 7 p. 90; jusqu'á Pampelune, 88 ki l . 
en 2 b. á 4 h. 7,,: 11 p., 8 p. 25 et 4 p. 95. — Stations principales: 
20 k i l . Marc i l l a ; 40 k i l . Oíite, petite ville de 2000 hab., avec le 
vieux palais des rois de Navarre, et deux églises gotbiques, San 
Pedro (belle et baute tour), et Santa María (portail intéressant de 
la fin du xme s.; p. LIX); — 45 k i l . Tafalla, ville de 5000 hab., 
également avec un vieux cbáteau et deux églises de style gothique 
fleuri; Santa María posséde un retable intéressant (p. LXIX). — La 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 14 
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voie traverse un aqueduc moderne. 88 k i l . Pampelune, v. p. 210 
— 110 ki l . IrurzuniTp. 11), aussi sur la ligne de Pampelune á St-
Sébastien. Puis la ligne remonte la vallée de TAraquil, entre la 
Sierra de Andia au S. et la Sierra de Anglar au N. — 121 ki l 
Ruarte-Araquil. — 140 kil . Alsasua, v. p. 12. 

Pampelune (PampZoíia; 444 m.; buffet; hot.: *Gran Hotel 
plaza de San Francisco, pens. de 13 p. 50 k 20; La Perla, plaza di 
la Constitución, pens. de 10 á 15 p., onin. l p . ; Julián del Norte 
etc.; tramway de la gare á la ville), villc de 27 200 hab., au sommet 
d'une colline sur la rive g. de VArga et entourée d'une vieille en 
ceinte. O'est la Pompaelo des Komains, fondée par Pompée, auquel 
elle doit son nom. Occupée en 476 par les Visigoths sous Eurich 
elle tomba au pouvoir des Francs d'abord en 542, puis en 778 
aprés une courte domination des Maures. Capitale du royanme de 
Navarre dep. 905, elle a été prise par les Castillans en 1512. 
O'est á la défense de Pampelune en 1521 que fut blessé Iñigo López 
deRecalde, jeune capitaine, plus tardStlgnace deLoyola, fondateur 
de la Société de Jésus (v. p. 255). Les Frangais oceupérent la ville 
de 1808 á 1813, et le général Jrancais Cassin y resista pendant 
quatre mois avant de capituler. Des troupes fran^aises, envoyées 
pour rétablir la monarebie, Poccupérent encoré en 1823. 

La *CATHEDEALE gotbique, située á l'E., prés de la vieille en-
ceinte (sacristain du cóté E., plaza de San José, 7), a été commencée 
en 1397 par Cbarles I I I de Navarre sur Templacement d'une anc. 
église romane, et date en grande partie des xiiie-xves. (p. XLIX). La 
fa^ade, ceuvre de Ventura Rodríguez, avec ses deux tours bautes 
de 50 m. date de 1780. Le bel intérieur est á trois nefs, avec des 
rangées de chapelles des deux cótés et un cboeur avangant dans la 
nef. Ce dernier a de belles stalles dans le style de la Kenaissance, 
par Miguel de Ancbeta (1530). I I y a au maitre-autel une vieille 
statuette de la Vierge en bois lamé d'argent. Au trascoro un beau 
crucifix sculpté en bois par Ancbeta. De la nef latérale de dr., un 
magnifique portail surmonté (du cóté du cloitre) d'un bas-relief, 
la Mort de la Vierge, conduit dans le pittoresque cloitre (p. LIX), 
qui est une ceuvre toute frangaise. On y voit des restes de fresques 
de 1364. A l'E. du cloitre, la chapelle Barbazano, avec le tombeau 
de son fondateur (m. 1355); au S., le portail orné de superbes scul-
ptures de rancienne salle Précieuse, oü se réunissaient jadis les 
Corl es de Navarre; l'anc. réfectoire et la cuisine, oü se trouvent 
les *tombeaux de Charles I I I et de sa femme Eléonore de Castille, 
par Janin Lomme de Tournai, avec leurs statues en albátre (1426; 
p. LVIT), et une tres jolie chaire; et la Capilla de Santa Cruz, á 
í'angle S.-O., dont la grille a été forgée avec les chames prises á 
la bataille de Las Navas de Tolosa (p. 324) et qui entouraient la 
tente d'en-Násir, chef des Maures. 

A l'O. de la cathédrale, San Saturnino, une église gothique. 
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Non loin au N., la Casa Municipal (fin du xvne s.), avec le musée 
Sarásate renfermant les objets précieux offerts au célebre violo-
niste originaire de Pampelune (1844-1908). — Au S. de la ville, la 
plaza del Castillo ou de la Constitución, vaste place entourée 
d'arcades avec, au S., le theátre et la Diputación provincial, qui 
contient des portraits"(Ferdinand V I I par Goya). Tout prés de lá, 
la, plaza de Toros. La fagade principale de la Diputación provin
cial donne sur le j?aseo de Sarasate, avec San Nicolás, église 
commencée dans le style román, et un monument érigé en 1903, 
rappelant les fueros de Navarro (v. p. 4). Le paseo conduit á l'O. 
au J a r d í n de la Taconera, avec de beaux ombrages et de nom-
breux pofífs^de vüe. Au S. s'éléve la Citadelle. 

De Pampelune une route (diligence, 10 p.) conduit au N. -E. en remon-
tant la val lée de l'Arga, á BurqueiQ. (36 k i l . ; hót. des Postes, pens. 7 p.), par 
Villaba (4 kil.), Hitarte (6 kil.) et L a r r a s o a ñ a { l í MÍ) . Puis la route 
remonte dans les Pyréi iées: Roncevaux (6 ffifc; 981 m.), avec une auc. 
abbaye et une église gotliique (pélerinage), á l'entrée du célebre col de Ron
cevaux (1207 m.), par oú passérent les peuples du N. au commenc. du jnoyen 
áge, et qui fut le tbéatre de la défaite de l'arriére-garde de Charlemagne 
k son retoiif de Saragossc (p. 200). De lá á St-Jean-Pied-de-Port. au delá 
de la frontiére frangaise, v. lo Sud:Oiiest de Ta France , par Baedeker. 

Un AUTOBÚS va t. les j . de Pampelune "a Mitella (p. 213): 41 k i l . en 
2h.i l2; 6p.50. Un ÓMNIBUS Á VAPEUR dessert également ees deux local ités . 

D E PAMPELUNE A ST-SÉBASTIEN, 93 k i l . , chemin de fer en 3 h. env., 
par (24= kil . ) Iruraün^íp. 210): 14 p. 30, 10 p. 75 et 7 p. 10 (les billets kilo-
métriques ne sont pas valables). 

La ligue franchit la frontiére de la Vieille - Castille. La vue 
s'étend au N. sur la large vallée d& VAragón, qui monte vers le 
haut platean de Navarro (pour Car castillo, Sangüesa, v. p. LIX). 

100 kil . Alfaro, vieille ville de 5900 hab. Pont sur VAlhama. 
A dr., de l'autre coté de l'Ebre, á ^ o n confluent avec l'Aragon, 
Milagro, oü se voit un cbáteau en ruine. — 109 kil . Rincón de 
Soto. A g. la Sierra del Madero (1190 m.) et Aldea nueva. 

122 kil . Calahorra (hot.: Espinosa, Incláu, tous deux médio-
cres, pens. 6 p., omn. 50 c.j, vieille ville de 9400 hab., s'étage sur 
la rive g. du Cidacos. C'est la Calagurris Nassica des Ibéres, 
célébre par la résistance que les partisans de Sertorius y opposé-
rent aux Eomains sous Pompée, puis sous Afranius. Eestes insigni-
fiants d'un cirque et d'un aqueduc romains (v. p. 212). Au bord du 
Cidacos, la cathédrale, consacrée aux martyrs Emeterius et Cele-
donius décapités ici. Elevée au rang d'église épiscopale en 1045, 
elle a été rebatió en 1485 par maestre Juan, et remaniée plus tard. 
Elle posséde, dans des arraoires sur le maitre-autel, deux urnes 
d'argent données par les rois Catholiques et renfermant les restes 
des deux saints (v. p. 22); dans la Sala Capitular, leur martyre peint 
par Navarrete. Grande féte le 31 aoút. 

De Calahorra á Soria (99 ki l . ; p. 195), diligence t. les j . en 10 h. env. 
Sur la rive opposée de l'Ebre se trouvent les «Cuatro Villas» 

14* 
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c.-á-d.: San Adrián, Andosilla, Ler in et Azagra. Derriére elles 
s'étend la Solana, contrée déserte qui ne prend fin qn'a Haro 
(p. 213). Au N. elle est bornée par un pays ondulé, ou VArga, 
VEga et VOdrón ont creusé de profondes ravines. Au fond s'élévent 
les montagnes calcaires de la Sierra de Andía (1495 m.). 

A 30 kü, au S.-O. de Calahorra, A m e d i l l o (liot.: Fonda de Miranda; 
on peut aussi couoher á rétabliss. de bains), avec des sources oliloruréés 
so diques (52° C). Le ohemin remonte le Cidacos en passant par la petite 
ville á'Arnedo (15 ki l . ) . 

135 kil . Lodosa, sur la rive g. du fleuve, avec des cavernes qui 
servaient d'habitations peut-étre encoré du temps des Maures. Iteau-
coup de champs de blé. La vallée se rétrécit. Dans la Solana, sur la 
ríve oppósée, les restes de l'aqneduc romain de Calahorra (v. p. 211). 
— 142 ki l . Alcanadre. — 149 kil . Mendavia, sur la rive g. de 
l'Ebre. A dr., tout prés de la voie, Agoncillo, l'anc. Egon des Eo-
mains, avec un cháteau á quatre tours. Pont sur le petit río Leza. 
— 162 kil . Recajo, dans une plaine aride. Au N.-O. se montrent 
les monis Cantabres (Sierra de Cantabria), chaine imposante, qui 
forme la limite au N. du cote de la Concha de Alava (p. 13). A g. 
la large vallée de VIregua s'ouvre comme un cirque. A l'arriére-
plan, la f ie r ra Cebollera (2176 m.), généralement couverte de neige, 
et le Pico de Urbión (2255 m.), sur le versant S. duquel le Douro 
prend sa source. Le_t£ain passe l'Iregua. 

171 kil. L o g r o ñ o (320 m.; hot., tout prés de la gare: Troconiz ; 
Comercio, pens. 10 p., bon; París, simple), ville de 15 900 hab. et 
cbef-lieu de la province de ce nom (Vieille-Castille; p. 2), dans un 
beau site au centre des fértiles viguobles de la Rioja, sur l'Ebre, 
que traversent deux ponts, l'un en pierre (puente de Piedra), établi 
en 1138 et reconstruit en dernier lieu en 1884, et l'autre en fer 
(pítente de Sagasta), constnüt en 1882. Dans le voisinage de la 
gare. Je paseo del Principe de Ver gara ou del Espolón, avec la 
statue équesfre du maréchal Espartero, érigée en 1895, d'aprés le 
monument de Madrid (p. 86). Sur la plaza de la Constitución, 
l'église á deux tours Santa M a r í a de la Redonda, des xve-xviie s., 
avec le tombeau d'Espartero (m. 1879), á g. derriére la Capilla 
Mayor, et des sculptures sur bois dans le choeur. Santa M a r í a 
del Palacio, église paroissiale, a été, dit-on, fondée par Constantin 
le Grand; dans le cloitre, des fresques par José Vexes (m. 1782). 
L'église San Bartolomé a un portail gothique intéressant de la fin 
du XIII6 s. Une fontaine a été érigée sur le paseo de Sagasta en 
l'honneur de cet bomme d'Etat, qui a bien mérité de la ville. 

De Logroño, une route conduit au S.-O. á Nájera (25 kil.), par la Rioja 
et par Navarrete (5 k i l . au S. de Fuenmayor, p. 213), célebre par la ba-
taille de 1367, oü les FranQais SOUH les ordres de Henri de Transtamare 
et de Du Guesclin furent battus par Pierre le Cruel de Castille et le Prince 
Noir. — l í á j e r a , vieüle viile de 2800 hab., sur le Najeril la, dominée par 
un cháteau, a servi temporairement de rósidence royale aux xni" et xivB s. 
Dans l'église du couvent de Santa Blaría, fondé en 1052, un beau choeur 
de 1495, des stalles et des tombeaux de rois de Navarro, de Castillo et de 
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Léon (v. p. LVIII); beau oloitre. Santa Cruz renfermo, dans la sacristie, 
un triptyque par B. van Orley. — 17 k i l . au S.-O., San M i l l á n de la 
Cogolla, avec une abbaye de bénédiotins, fondee en 537 par St Millán; 
rédifiee actuel, dans le style de Herrera, est du xvias. (reliquaire de St Millán, 
p. LVII ; retable, p. LXXV ; tableaux de J. Rizi, p. xciv). — A 19 k i l . á l'O. 
de Nájera, sur la route de Burgos: Santo Domingo de la Calzada, ville de 
8800 h'ab., aveo une cathédrale de style gothique (1180-1235); la Capilla Mayor 
et le cloitre sont du xve s.; le retable á ciuq étages est de Damián Formont, 
qui y mourut en 1533. Le siége épiscopal est maintenant á Calahorra. 

Une autre route (diligence; 44 k i l . en 6h . ; 6 p.) conduit de Logroño 
au N.-E., par Viana (8 kil .) , á Estel la, sur V E y a , oú i l y a de bulles 
églises (San Sepulcro, San Miguel; p. LIX) et plusieurs maisons seigneu-
riales des xv8-xvie s. Autobús j)our Pampelune, v. p. 211. 

A dr., au tord de l'Ebre, qnelques chaines escarpées de la Solana 
surgissent en pleine région eultivée. La vallée se rétrécit et la ligue 
suit le fleuve á une assez grande hauteur au-dessus de son cours. — 
185 ki l . Fuenmayor, oú i l y a un pont suspeudu sur l'Ebre. — De 
l'autre c5té de l'Ebre, on apergoit, á 5 ki l . env., L a Guardia, re-
nommée pour sa sériciculture. — 196 kil . Cenicero, entre de ricbes 
vignobles. — 207 kil . San Asensio, sur une colline au N. et de l'autre 
coté du Najerilla, posséde une église dont le retable est intéressant 
(p. LXX). — A g. un couvent de hiéronymites. A dr., sur une colline 
prés de l'Ebre, San Vicente. — 212 kil . Briones, étagé sur une col
line dominant l'Ebre. Puis Haro, au confluent du Tirón et de l'Ebre. 

222 kil . H a r o (Hot. Suizo, pens. 6 p.), ville de 7900 hab., second 
centre de la Eioja (p. 212), plaine qui s^étend au S. limitée par la 
Sierra de la Demanda avec le Cozzo de San Lorenzo (2303 m.). — 
La ligne suit l'Ebre, qui a percé ici la chaina crétacée la plus au S. 
des Pyrénées Occidentales, dans une gorge assez étroite, les Conchas 
de Haro, qui sépare les monts Obarenes (á g.; p. 24) des monts 
Cantabres (á dr.). Deux tunnels. Puis la belle vallée de Miranda 
encadrée de montagnes. On traverso l'Ebre sur un pont en fer. — 
240 kil . Miranda de Ebro (p. 14). 

19. De Saragosse á Lérida (Barcelone), par 
Tardienta. 

183 ki l . CHBMIN DE FER (dép. de l 'Estación del Arrabal, p. 199), en 
4 b. 3/4 á 6 b.; 23 p. 10, 17 p. 35 et 12 p. 70; jusqu'á Barcelone: 366 ki l . , en 
10 h. 3/4 á 13 b. Va; 42 P- 70, 31 p. et 20 p. 30. — Buffets á Saragosse et 
Lér ida seulement. 

Saragosse, v. p. 199. — La ligne monte sur la rive dr. du Gál-
lego. 8 kil . San Juan de Mozarrifar. — 12 kil . Villanueva del 
Gállego. — 26 kil . Zuera. Pont sur le Gallego. Puis les Llanos 
de Violada, vaste plaine désolée. — 43 ki l . Almudévar, petite 
ville de 2900 hab., avec un cháteau en ruine. 

52 kil . Tardienta (buvette), point de jonction pour Huesca-Jaca. 
D E TARDIENTA A JACA, 133 ki l . , chemin de fer, en 3 h. ^ á 6 b. 8/4: 

15 p. 05, 11 p. 30 et 8 p.; jusqu'á Huesca, 22 k i l . en Va h. á I b . : 2 p. 85, 
2 p. 15 et 1 p. 25. 
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22 ki l . H u e s c a (476 m.; tete de ligne; liót.: Union, prfes de la gare), 
ville trés ancienne de ,12 600 hab., clief-lieu de próvince et sií'ge d'uri évéché. 
E l l e est située non loin des ramifications S.-O. de la S ierra de Guara , 
sur un mamelón dominant la plaine de la Hoya. C'est l'Osca des Romains, 
oü Sertorius, qui y avait fondé une école de jeunes nobles ibériens et 
lusitaniens, fut assassiné en 72 av. J . -C . á l'instigation de Perpenna. Apr&s 
l'expulsion des Maures, elle deviht en 1096 la capitale de 1'Aragón, mais 
des 1118 elle fut remplaeée par Saragosse. 

L a cathédrale gothique, bátie au point le plus élevé de la ville, sur 
l'emplacement d'une mosquee, fut commencée au début du xve s. par le 
Basque J u a n de Olózaga et aehevée vers 1515 (v. p. XLIX). Beau portail, 
orné de quatorze statues colossales de Saints et d'apotres. L'intérieur, á 
trois nefs, formant un carré de 41 ra. 50 de cóté, est flanqué de rangées de 
chapelles et terminé par cinq ábsides octogonales. Belles stallee de la 
Renaissanoe. Le *maitre-autel (1520-1533) a un retablo en albátre, le chef-
d'oeuvre de D a m i á n Forment (p. LXVII), avec des bas-reliefs: Portement 
de croix, Crucifiment et Deséente de croix, ainsi que des médail lons de 
Partiste et de sa femme. S a n Salvador, á coté de la cathédrale, possfede 
un autre retablo de Damián Forment, provenant de Castillo de Aragón. — 
E n face de la cathédrale, la grande Casa Consistorial. A cóté, le Colegio 
de Santiago avec le Museo Provincial , renfermant une galerie de peinture 
(*volet8 d'autel de l'école aragonaise, tableaux de Pareja, Bayeu, Camilo, 
etc.; catalogue 30c.). 

L'INSTITUTO PROVINCIAL, á quelques pas au N. de la cathédrale, oceupe 
l'ano. bfltiment de l'Université, dont on fait remouter la fondation k Ser
torius (v. ci-dessus), et qui fut surtout florissante sous les rois dAragon. 
I I renferme une salle voútée du xne s. (pourb. 50 c.), oú eut lieu, d'aprés 
la légende, le massacre connu sous le nom de « la cloche de Huesca» (1136). 
Le rol Ramiro I I y montra á ses grands rebelles «une cloche qu'on 
entendrait dans tout le pays» , c . - á - d . qu'il flt décapiter seize d'entre 
eux, rangea quinze de leurs tetes de faQon á dessiner une cloche sur le 
sol et pla9a la seiziéme au centre en guise de battant. 

SAN PEDRO, dans les quartiers S. de la ville, prés du Mercado Nuevo, 
est une église á trois nefs avec des voútes en berceau et trois ábsides en 
hémicycle. Erigée de 1100 á 1241, elle appartient aux plus anciennes cons-
tructions romanes du pays (p. LVIII). L a coupole, au-dessus de la croisée, 
est d'époque plus récente. A l'angle N. -E. de l'église, un clocher hexago
nal , et au S. un cloitre román du xiie s., complétement restauré en 1889, 
avec le tombeau de Ramiro I I (v. ci-dessus). 

Diligence de Huesca h, Barbastro (p. 215), 50 k i l . en 4 h.: 4 p. 

117 k i l . Sahiñániqo. E n é t é , un ómnibus (tranrw. électr. projeté) 
dessert Pawíícosa, avec des sources sulfurcuses renomméos, en remontant 
le V a l de Ifina, par Biescas (v. le Sitd-Ovest de l a France , par Baedeker). 

133 ki l . J a c a (820 m.; hot.: L a Paz, pens. 8 p.), petite ville de 4900 hab., 
qui a conservé jusqu'a nos Jours son vieux nom ibérien, est la capitale de 
la région montagneuse á& .Sobrarbe qva, dit-on, avait regu des «fueros» 
(v. p. 4) des 886. Le mvr d'enceinte, avec de nombreuses tours, date 
en partie du x= s. Le cathédrale, fondée en 1040 par Ramiro I " , a été 
plusieurs fois reconstruite; l'entrée de la chap. de San Miguel, le retable 
en marbre de la chap. de la Trinidad et un mausolée d'évéque dans la 
ohap. de Su Majestad sont du style plateresque. L a Casa consistorial 
et d'autres bátiments sont aussi du méme style. Dans la calle Mayor, 
la pharmacie, dont une piece sur le derriére a un plafond lambrissé (arte-
sonado) du xv6 s. Belle vue de la citadelle, construite par Philippe I I . — 
Une route remonte au N. le Val de Canfranc et eonduit á Urdas (44 kil.), 
sur la frontiére fran^aise, et *OZdro« (86 Kií^. L e chemin í e í e r trans-
pyrénéen en conslruction entre Jaca (ít Olorpn abrégera d'env. 100 k i l . le 
trajet de Paris k Madrid. V . le Sud-Ouest~3,e l a France, par Basdeker. 

Le train de Lérida continué au S.-E. A g. plusieurs coups d'oeil 
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sur les Pyrénées. — 68 kil . Grañén, village sur la rive g. de 
Vhuela, dont la ligue suit le cours en aval. — 78 kil . Poliñino. 

90 kil . S a r i ñ e n a , petite ville de 3300 hab., daiis une contrée 
iertile, sur une colline qui sépare l'Isuela de YAlcanadre. 

De Sariñena une route méne, a\i S.-E., á Villanueva de Sifjena (15 kil .) , 
sur l'AIcanadre. Dans le voisinage, le couvent de Sigena, fondé en 1188 
par Alphonse I I d'Aragon et par sa femme Sandia de Castille. I I renferme 
des restes romans et le tombeau de la fondatrice; dans l'anc. salle capitu-
laire, des fresques gothiques remarquables. 

La ligue passe l'AIcanadre sur un viaducliaut de 25 m. Puis un 
tunnel. — 100 kil . Lastanosa, dans une région ondulée et déserte. 
— Pont sur le Tormillo. — 122 kil . Selgua, sur le Cinca. 

EMBRANCII. (20 k i l . en 1 li.) de Selgua á Barbastro (hot.: F. la Castel
lana), vieiile ville de 7000 hab. et sié'ge d'un évéché, "aótuellement tres 
décliue, sur le Vero, au N., avec une cathédrale du xvi0 s. — Diligence 
pour Hv.asca, v. p. 214. 

La ligne passe le río Cinca sur un pont de fer long de 195 m. 
127 kil . M o n z ó n (hot.: F. de Alcober), petite ville de 3800 hab., 

mentionuée souvent dans í'Histoire, parce que les Cortés d'Aragon 
et de Catalogue s'y rénnissaient dans le bátiment nommé m^Juego 
de Pelota. La principale église, San Juan, est gothique. Sur'un 
rocber dominant la ville s'éléve un vieux cháteau, qui commande la 
contrée et que Raymond Bérenger IV de Barcelone remit aux Tem-
pliers en 1143. La fondation d'un autre chateau, dont les ruines se 
voient en face sur un mamelón, est attribuée aux Romains. 

Le train court entre1, des oliviers et passe le Sosa. — 138 kil . 
Binéfar."— 143 kil. Tamarüe- AUórricón. — Le train traverse 
cnsuite le Calmor, qui formait la froutiére entre l'Aragon et la 
Catalogue, dans une région désolée et sans arbres. 

159 kil . Almacellas. — 165 kil . Raymat, au centre de la iVo-
guera, région cultivée qu'arrosent le Segre et de nombreux canaux. 

183 kil . Lérida, v. p. 249. — De la á Bareelone, v. R. 23, et á. 
Tarragone, par Reus, v. R. 28. 

20. De Saragosse á Rens (Barcelone), 
par Caspe. 

238 k i l . CHBMIN DE FER (dép. de l'Estación del Sepulcro), en 7 h. á 
10 h. 3/4: 29 p. 85, 21 p. 35 et 14 p. 10; jusqu'á Barcelone: 344 ki l . , en 9 h. 
a 15 b. 3/4: 43 p., 31 p. 20 et 20 p. 35. Les trains express et de luxe, venant 
de Madrid et mentionnés p. 191, mcttent 5 b. euv. jusqu 'á Reus et 7 h. Va 
jusqu 'á Barcelone. — Buffets á Saragosse et Mora la Nueva. 

Saragosse, v. p. 199. — Le train contourne la ville et descend 
au S.-E. entre l'Ebre (á g.) et ie" canal Impérial (p. 207). A g. le 
village de Pastriz, sur la rive g. du fleuve. — 17 kil . E l Burgo. 
Dans le voisinage, sur l'Ebre, Zaragoza la Vieja, un ermitage. 

29 kil . Fuentes de Ehro, ville de 2200 hab., oú aboutit le canal 
Impérial, est située sur le Ginel, non loin de l'Ebre. Beau palais 
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des comtes de Fuentes. — Plus loin, á g., vue sur Osera et Aguilar 
de Ebro, villages sur la rive g. du fleuve. — 35 kil . Pina (de Ehro); 
la ville de 2400 hab. est en face sur la rive g. — Deux ponts sur 
VAcequia de Quinto; puis des plantations d'oliviers. 

44 ki l . Quinto, vieille ville de 2400 hab., avec des bains salins. 
— Sur la rive g., la petite ville de Gelsa. Pont sur le Lopin, un 
torrent. — 57 kil . L a Zaida. — La ligue tourue au S. et remonte 
quelque temps le cours de VAguas. — 66 kil . Azaila, d'oü une 
route méne á Escatrón, petite ville á 12 ki l . á l'E. sur l'Ebre. — 
La ligue traverse ensuite un haut platean, la Meseta de Azaila. 

72 kil . Puebla de H í j a r , stat. pour la petite ville de ce nom 
(1900 hab.), située á 5 ki l . au S. 

EMBRAKCH. de Puebla de Híjar a, Alcañiz (32 k i l . en 1 h. íl4 env.: 
8 p. 50 et 2 p.). La ligne conduit au S.-E. par le Desierto de Calanda. — 
A l c a ñ i z (338 m.), VAnitorgis des Iberos et VAlcanit des Mauras, située 
sur le Guadalope, est connue par la bataille de 212 av. J.-C, oú les Cartha-
ginois sous les ordres d'Hasdrubal anéantirent l'armée romaine commandée 
par Gn. et P. Cornélius Scipion, qui y succombérent. — Prés de Cretas, 
k 9 k i l . au N.-E. de Valderrobres, oü l'on va d'Alc;iñiz eu diligencc fSti k i l . : 
3 p. 50), on a découvert en l!i07 sur un roober, nommé Roca del Moro ou 
Eoca de los Cuartos, des peintures primitives représeutant des animaux; 
depnis, on a trouvé dans la réfiion un grnjid nombre d'ífuties peintures 
analogues. Plus loin au N. , á Calaceite (diligence d'Alcañiz, 35 k i l . : 4 p.), 
se trouvent sur les hauteurs euvironnantes plusieurs nécropoles ibériques. 
— D'Alcañiz á Vinaroz par (84 kil .) Morella, v. p. 281. 

La ligne court ensuite á l'E. — 82 kil . Samper de Calanda. 
Le train passe le Guadalope et se rapproche encoré de l'Ebre, qui 
décrit d'iunombrables méandres. — 102 kil . Cliijirana. 

118 kil . Caspe (hot.: E. de Galán), ville pauvre de 7700 hab., 
sur la rive dr. de l'Ebre, avec une collégiale gothique. — Un peu 
en aval de Caspe, l'Ebre décrit une grande courbe au N. et con-
tourne la Sierra de Mequinenza, qui fait partie des montagnes dn 
littoral catalán. — 130 kil . Fabara, avec un mausolée romain bien 
conservé. — Le train rejoint l'Ebre á Fayón (152 kil.) et franchit 
la frontiére de la Catalogue. L'Ebre perce ici les montagnes du 
littoral catalán. Les hauteurs, sur la rive g., font partie de la. Sierra 
de la Llena. A partir de la, nombreux tunnels. — En dega de 
Mora la Nueva (191 ki l . ; buffet), on passe l'Ebre, qui coule ensuite 
au S. vers Tortose (p. 270), puis á l'E. par un riant pays de mon
tagnes bien cultivé. Oliviers, vignes et noisetiers. 

211 kil . Marsa-Falset . — La ville de Falset (3500 hab.), avec 
les restes d'un palais descaes.de Medinaceli et un cháteau en ruine, 
est le centre dn riclie vignoblu d'AV Priorato et d'un district de 
mines de plomb. Elle est située dans une belle vallée sur le versant 
du Monte Mola (919 m.), contrefort s" du Montsant (1071 ni.). — 
231 kil . Borjas del Campo. Puis on apergoit la mer. 

239 kil . Reus, v. p. 259, et de la á Barcelone, v. E. 25. — De 
Reus á Lér ida et á Tarragone, v. K. 28. 
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21. De Paris á Barcelone, par Lyon, Perpignan et Port-
Bou. . . ; 218 

De Figuieres á Rosas. 220. — De Figuieres á Castell-
fullit et á Olot. 220. — De Gérone á Olot. 222. — De 
Grércme a San Feliú de Guixols. 222. — D'Empalme 
á Barcelone, par la ligne de l'intérieur. 222. — De 
Granollers k San Juan de las Abadesas. 223. — De 
Mollet á Caldas de Montbúy. 224. — D'Empalme á 
Barcelone, par la ligne du littoral. 224. 

22. Barcelone 226 
a. Le port. La Kambla et ses rúes latérales . . . 232 
b. La cathédrale et ses environs. Place du Eoi. 

Place de la Constitution 236 
c. Place du Palais. Pare et quartiers N.-E. . . . 240 
d. Le Montjuicli 244 
e. Paubourgs du N.-O., Vallvidrera, et le Tibidabo 214 

23. De Barcelone á Lérida (Saragosse, Madrid) . . . . 246 
De Manresa á G-uardiola. 248. — De Manresa á Car

dona. 248. — Excursión dans les Pyrénées Orientales 
(Urgel, Andorre). 250. 

24. Le Montserrat 252 
25. De Barcelone á Eeus (Saragosse, Madrid), par San 

Vicente de Calders 257 
a. Ligne du littoral, par Villanueva y Geltrú. 257. Em-

branch. de Roda de Bará sur Picamoixons. 258. — 
b. Ligne de l'intérieur, par Martorell. 259. — Grande 
route de Martorell á Collbató. Embranch. de Marto
rell sur Igualada. 260. 

26. De Barcelone á Tarragone (Tortose, Yalence) . . . 261 
27. Tarragone 262 
28. De Tarragone á Lérida, par Reus 268 
29. De Tarragone á Tortose (Valence) 269 
30. Excursión aux Baléares 271 

L'anc. PRiNCiPAUTÉ DE CATALOGNE (Principado de Cataluña) 
forme aujourd'hui une capitainerie générale comprenant les quatre 
provinces de Barcelone (7690 fcil. car. de superficie et 1141733 hab.), 
de Gérone (5865 kil . car. et 319679 hab.), de Lér ida (12151 kil . car. 
et 284971 bab.) et de Tarragone (6490 kil . car. et 338485 hab.), et 
située á l'angle N.-E. du grand trapéze de la péninsule Ibérique. 
Ses principales riviéres descendent des Pyrénées. Le Llobregat, 
le Ruhricatus des Romains, qui est plus important que les cours 
d'eau du littoral au N. de Barcelone, arrose la fertile Campiña de 
Barcelona. Mais la principale riviére de la Catalogne est le Segre, 
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le Sicoris des anciens, qui se jette á Mequiiienza dans l'Ebre. Aprés 
la jonctiou, l'Ebre (Hiberus) perce les montagnes au S. de la pro-
vince de Tarragone et forme un graud delta k FE. de Tortose. I I 
n'est navigable qa'en aval de Tortose. 

Mentionnons entre autres cimes isolées: le Montseny (1734 m.) 
et le célebre Montserrat (1236 m.); puis an S. le Montagut (953 m.) 
et le Montsant (1071 m.). Au N., on apergoit au loin les sommets 
couverts de neige des Pyrénées, snrtout: le Canigou (2785 m.), le 
Maranges (2914 m.) et le Carlitte (2921 m.). — Du cóté de la Mé-
diterranée s'étend au N. la plaine RAmpourdan (,El Ampnrdán). 
Gérone et Vicb sont aussi entourées de campagnes. A l'O., le Llano 
del Urgel, la Noguera et le Fontanal sont d'autres plaines fértiles 
gráce á l'irrigátidn' et á un labeur acbarné. 

21. De París á Barcelone, par Lyxm, 
Perpignan et Port-^Dii. 

a. D E PARÍS A BARCELOKÍ;: rapides en 22 h. euv' Pai' Lyon et Tarassjiji 
(pourles petites distances. I10 el. seulemeut, avec un BupplémeñTconsidérable, 
v. p. xvn), 1209 k i l . : 139 fr. 30, 95 fr. 95, 62 fr. 45; en 18 h. (rapida_dji 
soir, dit París-Barcelone-Express; voiture directe de lre el. jusqiTa XoÜr 
í^u) á 24 h. par Orlefn^, (Limogc^ ou Bordeaux) et Toulousa,, 1138 ou 
1 2 ^ k i l . : 130 fr. 90, 90 fr. 25, 58 rtTlb. Enregis'fremeuí direct des bagages 
pour Barcelone. — De Marseüle á Barcelone, rapide en 13 á 14 h. ; 60 fr. 30, 
42 fr. 65, 27 fr. 70. 

Pour Lyon et Marseille, v. le Sud-Est de la Iñ'ance; pour Orléans, 
Limogfs et Toulouse, v. le Sud-Ouest de la France, par Bsedeker. 

b. DK PBRPIGKAK A BARCBLONE (ligne de l'intérieur): 211 k i l . ; chemin 
de fer, en 5 h. á 9 h. y4: 27 fr. 10,'20 fr. 15 et 12 fr. 90. Jusqu'á Port-Bou, 
station-frontiére espagnole, chemin de fer du Midi (en sens inversa, dep. 
Ccrhere, stat.-frontiúre frangaise), en »/4 d'li. á 2 h. 3/4. De Port-Bou á Barce-
l.onertTowpftfli'a. Madrid-ZaraQoza-Alicante, en 3 h. Vs á 6 h. i/a- 24 p. 15, 
18 p. 25 et 11 p. 65. Aií'delá A'Empalme, l'express suit la ligne de l'intérieur, 
v. p. 222-224. — Cliangement de train et visite de la douane (v. p. xm), á 
PorJ^fi^u (ou á CerbgxP). Burean de change et butfet dans ees deux gares. I I 
y a d'autres buffets á Gérone, Granollers et Barcelone. — Pour plus de 
détails sur les chemins deTSf espagnols, les horaiíés et les indicateurs, 
v. p. xvi et suiv. 

Perpignan (24in.; bot.: Grand-Hotel, H. de la Loge, du Nord 
& du Petit-Paris, de France, Central, de la Poste & de la Perdrix), 
ville de 39 500 bab., ancienne capitale du comté de Koussillon, ac-
tuellement le cbef-lieu du département des Pyrénées-Orientales, 
est située sur la rive dr. de la Tet, á 10 min. de la gare. Place forte 
de premiére classe, elle tomba au pouvoir de l'Espagne en 1493 et fut 
prise par Louis X I I I en 1642. Laca^/ié^a^fondée en 1324 et acbevée 
au xvie s., rappelle celle de Gérone par son arebitecture. Quelques 
rúes de la ville ont aussi conservé le caractére espagnol. On re
marque entre autres vieux édiflces: le Castillet, cbáteau construit 
en 1368 et transformé en prison; la Loge ou Lonja, de la fin du 
xive s., oü se trouvent actuellement la mairie et nn café, etc. Pour 
plus de détails, v. le Sud-Ouest de ta France, parSSdeker. 
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lOkil. Corn^iHa. — 14kil. Elne^ l'anc. Uliberis, nommée Helena 
par Constantin le Granel, avec une cathédrale des xne-xve s. et un 
beau cloítre román (p. LVIII). Beau coup d'oeil snr les Pyrénées. — 
Pont sur le Tech. 16kil. PciloM-del- Viclve. — 22kil. AvoeJ^s-suT-
Mer. La.ligne s'approche de la mer et traverse dans plusieurs 
tunnels les monis Albéres, ramification E. des Pyrénées. — 27 ki l . 
Collioure, l'anc. Cauco RUheris, dans un site pittoresque au bord 
de la mer, avec un vieux chateau. 30 ki l . Popt-Vendre§: le Portus 
Veneris des Romains, avec un excelleut port et des bains de mer. 
— 35 kil . Banyuls-sur^Mer, renommée pour_sonjdn. — Tunnel. 

41 ki l . C e r b é r e (buffet ayecjgJi.'), derniére stat. frangaise, oü est 
la douane. — La ligue franchit ensuite dans un tunnel le col des 
Balistres (en catalán deis Belliustres), qui marque ici la frontiére 
des deux pays. 

43 ki l . P o r t - ? o u (rest. Baqué), premiére localité espagnole 
(2500 bab.), avec un petit j ^ r t j í t la douane. On se rendra aussitót 
k la visite des bagages. — Pour les stations suivantes, les indica-
tions en kilométres désignent leur distance de Port-Bou. 

Immédiatement aprés avoir quitté Port-Bou, un tunnel; puis 
un coup d'oeil splendide sur la mer et le -cap Creus. La ligue 
francbit plusieurs gorges et ravins (rieras). — 3 kil . Culera; plus 
loin, deux tnnnels. Roñes bydrauliques (norias), buissons d'agaves, 
gens du peuple portant des bonnets rouges (barretinas, gorros), des 
espadrilles (alpargatas), des ceintures de couleur (faja), tout cela 
annonce qu'on est en Catalogue. On ne voit presque plus do pau-
talons courts en velours noir. La 'bufanda, chale qu'on jette sur 
l'épaule, est remplacée par la manta ou tapaboca. 

7 kil . Llansá^ dont le eloeber ressemble á un donjon. La 
ligne s'éloigne de la mer. Deux tunnels. — 15 ki l . Vilajuiaa, 
avec le cbáteau de Caramanso et deux clochers catalans, c. á-d. 
des murs isolés avec des ouvertures oü pendent les eloebes. Ooups 
d'oeil magnifiques á dr. sur les cimes neigeuses des Pyrénées (le 
Canigou, le Costahonne, le Puigmal, etc.), et sur le Col de Portus 
(Perthus), profende dépression, qurIIannibal franchit, dit-on, en 
218 av. J.-C. dans sa marche sur Rome. A g. les caps Creus et 
Norfeo. On entre (ims.yAmpurdán, vaste plaine riche en vigno-
bles qui doit son nom á l'antique Emporiae (Ampurias, v. p. 220). 
Elle est arrosée par le Llóbregat menor, le Maga, Te Manol et le 
Fluviá. La ligne les traverse tous. — 20 kil . Peralada. Pont sur 
le Muga. 

27 ki l . F i g u i é r e s (Figueras; hot. de París, recomm., pens. 
dep. 8 p., omn. 50 c), vilíe de 10700 hab. et chef-lieu de l'Am-
purdán. LeJJqstillo de San Fernando (146 m.), citadelle en forme 
de pentagone, construite sous Ferdinand V I , ocenpe l'emplacement 
d'un anc. couvent de capucins. Le 3 mai, i l y a á Figuiéres des fétes 
et des foires qui dnrent trois jours, avec des courses de taureaux. 
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A 15 k i l . á l ' E . de Figuiéres (tliligence) se trouve itosas (bonue Fonda 
au bord de la mer), petit .pprt, _siíf le golfe de ce nom, avec ime stai. 
balnéaire ñ-équentée. C'est ía Rhode des ano. Grecs. A mi-obemin, le 
Castellón de A m p u r i a s , forteresse dont le nom rappelle l'ano. colonie 
grecque d'JSmjiorion. L'importance de ees deux villes grecques (p. xxxvm) 
est confirmúe par de nombreuses monnaies avec légende grecque et ibérique. 
Emporion oceupait une ile rattachée au continent, oü se trouve auj. le lieu 
dit S. M a H i n de Ampur ias , et s'étendait au delá de la colline habitée par 
les indigénes. On en reconnait la jetee formée d'énormes pierres de taille, 
l'enceinte au S. de la ville et des tombeaux en grand nombre sur les col-
lines au bord de la mer. Les otjets qu'on a découverts sont dans un 
petit musée. On a également commencé á exliumer rancienne ville. L e 
mieux est d'y aller en partant de la station de San Jordi (v. ci-dessous), 
d'oñ une voiture méne en 2 li. á VEscala (Fonda passable). 

Une autre route (.diligence) va au S.-O. de Figuiúres á B^snÍM (26 ki l . ) , 
petite ville ancieime, qui était autrefois la capitale du comté du méme 
no_m, et posséde un vieux pout et d'intóressantes égl ises du style román 
primitif; puis la route remonte la val lée du F luv iá jusqu'a (40 kil .) 
Castellfidlit. de 1% Roca et (48 kil.) Olq¿, (v. p. 222). 

32 kil . Vilamalla. — 37 ki l . San Miguel de Fluviá, avec une 
vieille tour romane. Pont sur le Fluviá. Le sol est composé surtout 
de gres et de nagelflue. —,43 kil . Camallera. La ligne s'abaisse 
dans l^er t i l e vallée. du Xer. — 48 kil . Soy¡, JoxM (pour Emporion, 
v. ci-dessus). La ligne traverse le Ter et en remonte la vallée. — 
52 kil . Flassá, d'oñ un embranch. dessert (12 kil.) L g Bishal et 
(34 kil.) Patamós, un petit port .(exportation de liége). — 59kil. 
Celrá; k dr. le fort San Ju l ián (en constrnction) et le village de 
Sarria, oñ i l y a un grand pont de pierre; au-dessus, la Costa Roja, 
et piüsToin, la Roca Corba (992 m.), montagne coniqne. La ligne 
contourne Gérone du cóté N. et passe VOñar á son confluent avec 
le Ter. Puis elle atteint la gare située au S.-O. de la ville. 

68kil. Géxpxí&iGenmO^Í&l.ní- iJW-ffet; liót.: H. de los Italianos, 
pens. de 7 á 15 p.; H. del Comercio, pens. 7 p., simple mais bon; I I . 
del Centro; omn. de 25 á 50 c.; agence cons. de France), est une ville 
ancienne de 15700 hab., encoré entourée á l'E. de ses anciens rem-
parts; elle est dans un beau site sur VOñar, qui se jette ensuite 
dans le Ter, aprés avoir regu le Güell á g. et le Galligans á dr. 
La gare est dans la nouvelle ville ( E l Mercadél) sur la rive g. Du 
pont principal, on a une jolie vue sur les maisons de la vieille ville 
construite en amphitbéátre sur la rive dr. le long des contreforts 
du Montjuich, montagne dénndée et fortifiée. Les bauteurs en-
vironnantes sont couvertes de forts en ruine. 

Dans l'antiquité la ville s'appelait Gerunda. Les Arabes, auxquels 
elle _ échut en 713, la nommérent DJironda. E n 785 Charlemagne la 
reprit anx Maures, qui s'en emparerent de nouveau en 795 et la sacca-
gérent. Les comtes de Barcelone la reuonstruisirent. Aprés la réunion de la 
Catalogue á la couronne dAragon lejprince royal portait le titre de «prince 
de Gérone». L a ville ayant pris parli pour la maison de Habsbourg 
perdit son Universi té et ses privi léges apres la guerre de Succession. 
L a défense héroíque de la ville en 1809 est célebre. Une petite garnison 
espagnole, soutenue par un certain nombre de volontaires anglais, résista 
victorieusement pendant sept mois aux attaques d'une armée fran^aise 
de 35 000 hommes commandés par Verdier, Gouvion-St-Cyr et Augereau. 
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L a ville ne fut forcee á se rendre le 12 déc. que par la famine et le 
manque absolu de munitions. Mariano Alvares de Castro, qui dirieeait 
d abord la defensa de la ville, tomba malade á la suite des fatigues du siege 
et mourut en 1810 au chateau de San Fernando á Piguiéres (p 219) Le 
siége couta 15 000 hommes aux Franjáis. 

La * CATHEDEALE gothique a été commencée en 1312 sur l'em-
placement d'un anc. édifice consacré de nouveau en 1038, aprés 
Texpulsion des Maures. On construisit d'abord la Capilla Mayor, 
qui a, comme celle de la catliédrale de Barcelone, un déambulatoire 
et une couronne de chapelles. Elle eut pour arcMtectes: Enrique 
(Henri) de NarhQ%¿¡ie et Jacopo de F a v a r ü s de la meme ville; 
puis, de 1325 á 1346, Bartolomé Argenta et de 1346 á 1368, Fran-
cisto de Plana. Guillermo Bofliy ne traga qu'en 1416 le plan de 
la grande nef aux proportions énormes (p. L), qui parut d'abord 
presque téméraire au conseil. La construction de la nef dura jusqu'an 
milieu du xvie s. et au delá (1579?). Le cloclier fut commencé en 
1581. La fagade, précédée d'un grand perron de 86 marches, date 
de 1607 et a été modernisée en 1733. Les figures en terre cuite des 
Apotres du portail S. (inachevé) sont de 1458. 

, INTÉRIEUR. L a nef est large de 22 m. 50, sans oompter Ifte^cbapellfes 
laterales, profondes de 5 m. env., situées entre les énormes piliers. Mais 
i ettet de ees proportions grandioses est gato par le choeur. Les stalles du 
oboeur aveo les sieges du chapitre datent du xive s., mais ont été moder-
msees au xvi= s. Dans la Capilla Mayor, le viai tre-autel (p. LIX), exé-
cute de 1320 a 1348, revétu de lamelles d'argent doré (soénes de la vie de 
la Vierge) dans un riche encadrement de pierres préeieuses et d'émaux 
(xvno s.); i l y a un précieux reliquaire et trois croix processionnelles sur 
n U ^ u TÍT™11 168 nombreux tombeaux on remarque entre autres: dans la 
t a p ü l a Mayor, a g., celui de Vévéque B é r e n g e r (m. 1408); au-dessus de la 
porte de la saonstie, celui du comte Raymond B é r e n g e r I I (m. 1082), de 
la fin du xive s.; en face, le tombeau de la comtesse J4)*mesinde (m. 1057) ¡ 
et dans la chap. de San Pablo, la 1« á g. de l'entrée, celui de B e r n a r d de 
f a u , un des fondateurs de l'église, du xve s. — Dans la sacristie se trou-
vent de precieiix objets du cuite, parmi lesquels la custodia (v. LXVI) de 
francisco Artan (1458), haute de 1 m. 85 et ornée á l'intérieur et á l'ex-
teneur de grandes plaques émail lées . 

L e CLOÍTRB [claustro) román, en forme de trapéze, date du commenc. 
du xne s., et contient de vieilles inscriptions et des pierres tombales. Dans 
les archives (qui ne sont visibles qu'exceptionnellement) se trouveut une 
Apocalypse de 974 et une bible du roi de Franee Charles V , due á Bernard 
de Modene (XIII» s.). L a salle capi tulaire a de beaux devants d'autel des 
x i v et xve s. (les Trois Marie au tombeau du Cbrist et le Christ aux limbes), 
et une celebre tapissene romane (xi^ s.), oú se voit la Création du monde. 

Au N.-O. de la cathédrale, SAN FELIÚ, église collégiale visible 
de loin, est un édifice du style de transition tardif; le choeur a été 
terminé en 1318. I I y a un clocher octogonal, achevé en 1392, dont 
kfléche, foudroyée en 1581, a ainsi perdu 3 m. de sa hautenr pri-
mitive. La fagade (á l'O.) est du xviie s. L'église, une basilique á 
trois nefs et á piliers, se termine par une ábside en hémicyele, 
flanquée au N. d'une ábside secondaire et de deux absidioles au S. 

INTÉRIEÜR. AU maitre autel sont encastrés six sarcophages, dont deux 
romains (bas-reliefs: Enlévement de Proserpine et Chasse au lion) et quatre 
chretiens aveo des scénes de la vie du Christ et de l'Anoien Testament (p.i/vn). 
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Le saroophage peint et doré, au-deasus du maitre-autel, renferme les restes 
de St Fél ix (San Peliú) . Dans la chap. de San Narciso, richement décorée 
de marbre, le mausolée de M.-A. de Castro (p. 221), par Suñol. 

San Pedro de Galligans («chant du coq»), au N. de la cathe-
drale, sur la rive opposée du torrente de Galligans, est une église 
romane, dont le plan rappelle celui de San Feliú. Son cloitre sert 
de musée Provincial (ouv. de 4 h. á 6 h.; en hiver, seulement le 
dim. de 9 h. á midi) et renferme des objets trouvés á Ampurias 
(p. 220; albátres phéniciena, vases grecs) ainsi que des tombeaux 
romains et chrétiens. — Entre San Feliú et San Pedro se trouve un 
couvent de Capucines, renfermant un petit édifice mauresque de 
forme octogonale, les préteudus baños árabes, mais qui a serví 
probablement des l'origine au cuite cbrétien. 

DILIGESCE de G-érone á B e s a l ú (p. 220; 35 kil.) par Bañólas. 
ÍDE GÉRONE A OLOT: 55 k i l . , ckemin de fer en 2 h. 1/4 á 3 h. ; 6 p. 90, 

5 p. 20 et 3 p. 55 (les billets ki lométriqnes ne sont pas valables). L a ligne 
remonte d'abord la val lée du Ter, k l 'O., puis se dirige vers le N. — 
O l o t (Fonda de Europa, pens. 10 p.) forme avec Castollfullit (p. 220) le 
centre d'une contrée de volcans éteints. I I y a quatorze pies, dont quelques-
uns, tels que le Motde de Santa M a r g a r i t a et le Bosch de Tosca, sont 
coniques. l i s offrent des cráteres bien conservés, qui ont déversé de grandes 
masses de lave basaltique sur les dépots tertiaires. Plusieurs de ees volcans 
éteints lancent bruyamment par leurs crevasses et leurs trous des courants 
d'air atmosphérique (dits bufadors), qui s'en échappent avec violence. 
Castollfullit elle-méme est bátie sur un torrent de lave basaltique, qui se 
compose de cinq strates de lave en forme de colonnes. 

D E GÉRONE A SAN FELIÚ DE GUIXOLS : 40 ki l . , chemin de fer en 1 h. 3/4 
env.; 4 p. 10 et 2 p. 50 (les billets ki lométriques ne sont pas valables). 
S a n F e l i ú d e G u i x o l s (hot.: Fonda Marina), ville de 11300 hab._,.au S. -E. 
de Gérone, est le prinoi pal'port de ohargement des produits de rindustrie 
du l iége en Espagne, oü atrol'fffent des bateaux de toutes les nát ions . 

Au delá de Gérone la ligue décrit une grande courbe á l'O. pour 
suivre ensuite la vallée de l'Oñar au S. — 73 ki l . Fornells. A dr., 
bien loin au N.-O., les sommets neigeux des Pyrénées; á g. les 
monis Gabarras. La région fertile est parsemée de petits bois de 
pins et de cbénes-liege. — 78 kil . Riudellots de la Selva. Pont sur 
l'Oñar. — 84 kil . Caldas de Malavella,"suv la riera de Caldas, 
posséde des eaux thermales (35° 0.), déjá connues des Romains. — 
90 kil . Siis, prés d'un grand lac marécageux dont on suit la rive O. 

98 kil . Empalme, oú la voie se bifurque pour former la ligne 
de Vintérieur (línea interior; v. ci-dessous) et la ligne du littoral 
(línea del litoral; p. 224), qui aboutissent toutes les deux á Barcelone 
et á la méme gare: v. p. 218. 

La LIGNE DE L'INTÉRIEUR longe le versant N.-O. de la Sierra 
de Nuestra Señora de Corredo et remonte la rive g. du Tordera, 
un petit río. — 103 kil . Hostalrich, petite ville sur le Tordera, dans 
un site pittoresque, est dominée par un fort. Les maisons ont des 
fenétres á marquises pratiquées dans la vieille enceinte. Autobús 
pour (32 kil.) la station thermale de San Hilario Sacalm (Hot. 
Martín, peas, de 10 á 12 p.), par (15 kil.) Arbucias. 
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A dr. on a ensuite constamment la vue du puissant massif dn 
Monlseny (173-tm.), qui eucadre en liémicycle un bassin ouvert au S. 
I I se gravit VArhucias (p. 222). — La ligne franchit la rambla 
de Arbucias. — 108 kil . Bréela; á dr. le vieux chatean de Mon-
spliú. — 111 kil . Gucdbxi. On traverse la rranhla de Par tagás . — 
116 ki l . Sa^Cehnij ancien bailliage de l'ordre des Templiers. — 
120 ki l . Palautgrdera. A l'O., dans une belle_glaine, le village de 
Santa M a r í a cíe Palaulordera^ Le train passe líijramhla de 
Trenta Pasos, et'entre dans la fertiíe vallée du Mogent. — 126 kil . 
LUnás. — 130 kil . Cardedeu. — Lo train descend les versants du 
COÍ^O, passe par un tunnel et s'eñgagc dans le district de Valles, 
arrosé par le Mogent et le Congpst, et qui a pour centre 

137 ki l . G-ranol^ers del FaZfós (buffet; hót.: P. de España; 
F. de Europa), ville industrielle de 6700 hab. On y remarque l'église 
San Esteban (xive s.) dont l'anc. maitre-autel, ceuvre de Pablo et 
Rafael Ya^gaa, se trouve en face dans la rectoría. De Granollers 
on peut faire de jolies exenrsions: au cháteau de L a Boca (4 kil.); 
á l'église romane San Feliú de Canoveüas (1 ki l . V2); k Nuestra 
Señora de Bellula; aux snperbes défilés formés par le Miguel 
dans les gres éocénes de San Miguel del Fay, oü l'on voit égale-
ment une église, un couvent abandonné, des cascades et une grotte 
á stalactites. 

D E G-RANOLLERS A SAN JUAN DB LAS ABADESAS: 87 ki l . , chemin de 
fer á voie étroite, en 2 h. i/a á íi li. i / . , : 10 p. yo, 8 p. 20 et 4 p. 90; de Bar
celone (Est. del Norte, p. 226). 116 ki l . en 3 h. i/a á 4 li. 3/4: u p. 50, 10 p. 90 
et 6 p. 55. .¿etrainjemonte d'abord le Oongost. — 3 kil. Las Frmquesas. 
— 9 k l L L a Gavr lga ; á dr. 1c Montseny. — 19 kil. San M a r t i n de Centel-

24 kil. Centellas, sur le Pir íg del Oller, aveo une église de la Renais-
sance. — 30 kil. BalenyÚJ dans le voisinage l o n a et Collsuspina. endroits 
renommés pour leurs fromages. 

40 kil. •Victt (481 m.; hot.: H . Colón, F. de Garriga, F. de Cunill, 
modestes), vieille ville de 11600 lia.b. et siüge d'nn éveclié, sur la five g. 
du BTeder, petit affluent du Ter, avec les ruines d'nn temple romaiu. L a 
ca théd ra l e , fondee en 1040 et modernisée en 1803-1821, renferme un autel 
de marbre magnifique, oú se voient des scénes de la vie de St Fierre, par 
Pedro Oller, et une custodia de 1413. Le cloitre gotldque, du xiv6 s. 
mais remanió avec l'église, est renommé pour les beiinx remplages de ses 
fenetres. Le *Museo_ArqueológÍQQ-Artíst ico, musée épiscopal (entrée 1 p., 
catalogue 6 p.), impnrtant surtout poufTart gotliique, renferme, outre 
quelquos antiquités préhistoriques, des terres cuites grecques et romaines, 
etc. (provenant en partie d'Em|,orion, p. 220), une riche colleotion de 
tableaux des xe-xviii»8. (primitifs espagnols), des vases sacrés en argent 
et en cuivre du x» s., des ivoires; des sculpturos sur bois et sur albatre, 
des brodenes, des chasubles dep. le xv° s., des autels, des candélabres et 
antres ornements d'église, des manuscrits, des médailles, etc. Aux en-
virons, les Frangais battirent les Espagnols en 1810 et en 1823' 

Au delá de Vich, á g., le village de G u t ¿ , dominó par le WOMÍ Salva
dor avec un cliateau, en ruine. La ligue remonte ensuite la vallée du Ter 
— 49ki l . M a n l l e u ; 57 kil. T o r e l l ó ; 65 kil. San Quirico. Puis on entro 
dans la provincecle Gérone. JT' """"' 

77 kil. m ^ c O L (679 m.;JL Monasterio), ville de 4900 hab., est le 
centre d un bassin bouiller. L'anc. m o n a s t é r e de Bénédic t ins a été fondé 
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par Wilfrid le Velu, le premier oomte de Barcelone (874), mais i l n'a été 
terminé qu'au xvi8 s. L a fagade de son église est toute couverte de scul-
ptures (p. LVIII). A remarquer les portes en bois romanes. L'intérieur a 
été restauré. L a lojirde nef céntrale date des ixe-xes., le transept et 
l'abside du xie s., -íes chapell ís latéralfte et les autels de rnarbre des 
siécles snivants. La'pTnpart des tombeaux sont modernes. L e cboeur est 
du xvie s. Le cloitre román á deux étages est remarquable. — Non loin 
de la Jaj íe í i t e - s la t ion balnóaire de Valle de Ribas (ómnibus) .—JüligenjBg, 
poiir Puigcei'dd (61 ki l . , v. p. 251). 

87 ki l . San J u a n de las^ Abadesas, au centre d'un bassin houiller 
avec des mines de fer d é l a comp. Veterano cabeza de hierro (Vétéran Tete 
de fer). A remarquer l'église uollégialé consacrée en 1150 et Ies restes 
d'une abbaye fortitiée du xive s. — Diligence 3 fois par jour pour Cam-
pro¿ííii^{1160 m.), s ituée au confluent du Bio l o r i o ' e t du Ter, avec "Sea 
villas de riehes Barcelonais. 

La ligne traverse le..Coiigost et sa vallée, oú le regard plonge 
á dr. — 145 kil . Montmeló, oú Ton apergoit á dr. le sommet den-
telé du Montserrat (p. 252). Le traiu passe les rieras de Párelo 
et de Mollet. Á dr. la Cosía ~dé'~mafj á g. les Montañas matas 
(469 m.) et "le cháteau de L a Boca (p. 223). — 149 kil . Mollet ou 
Sa7i Vicens de Mollet; embraiich. (16 kil.) au N.-O. sur Caldas 
de Montbúy, avec des sources tkermales (70° C). La ligne passeTa 
riera de Caldas, affluent du Congost, la riera Seca et le Ripollei. 
— 155 kil . Moneada^ avec les ruines d'un cliátean. Le Congost, 
qni prend ici le nom de Besos, perce le mont Tibi¿aho (p. 245). 
La ligne court parallélement á celle qui vient de Lérida (R. 23), 
entre le Besos á dr. et VAcequia^ dd Conde k g. — 159 kil . Santa 
Colomajde Gramanet), de l'autre coté de la riviére; heaucoup de, 
maisons de campague. — 160 kil. San Andrés (Sant Andreu) de 
Palomar, fanbourg de Barcelone,.avec de grandes fabriques (tramw. 
u0 17, p. 228). — 161 kil . Horta, oü se írouve le Laberinto dn 
marquis de Áifarras (tramw. n» 19, p. 228). — 164 kil . Clot, annexé 
deja á Barcelone (tramw. n0 17, p. 228). Le train contourne le pare. 
— 168 kil . Barcelone (Estación de Francia, p. 226). 

La LIGNE DU LiTTOKAL {Linea de Matará y del L i to ra l : 75 kil. , 
en 2 h. 74 á 3 h.: 9 p. 45, 7 p. 20 et 4 p. 90), qui se détache á Em
palme (p. 222) de la ligne de l'intérieur, passe en général pour la 
plus belle, mais i l faut renoncer, si on la prend, au coup d'ceil sur 
í'imposant Montseny (p. 223). La ligne contourne la Sierra de 
Mazanet et descend le loug de la rive g. du Tordera. 

107 ki l . (de Port-Bou, p.219) Tordera; la petite ville sur la rive 
dr. du río est renommée pour saJabriHalií^^ — 113 kil . 
Blane.s,; á 2 kil. au S.-O., la ville de ce nom, oñ se fabriquent égale-
jnent des dentelles. —• La ligne tourne au S.-O. et passe deux fois 
le Tordera tres impétueux. — 117 kil . Malgrat. — La ligne longe 
plus loin la mer. — 122 kiL Pineda. — i M kil . Calelfa. petite 
ville de pecheurs (3600 hab.). Plusieurs tunnels et beaucoup de 
tranchées. Au-dessus du premier tunuel, un pbare; puis le tunnel 
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de L a Cabra. — 128 kil . San Pq I de Mar. — Ttmnels pergant les 
promontoires du Den Batista et de la TTigala. — 132 ki l . Caijgt 
de Mar, petite ville de 2900 hab.; fabvicatioii de dentelles. La 
ligne traverse les promontoires de Las liosas et de L a Serp. 

135 ki l . Arenas de M a r (Hot. del iSip;lo1 pens. 6 á 7v.). ñlle 
de 4700 hab., dans \m site pittoresque, au pied du Monte Calvario. 
Sur la hauteur, á dr., Arenys de Mant, oii des «tartanas» (p. c) 
montent de la gare. La ville a une école navale eníretenue par les 
négociants de Barcelone. — Tnnnel. A dr. les baíns de Titus. La 
ligne serpente entre les rochers au bord de la mer. A dr. se dresse 
la Torre de los Encantados, une tour fortifiée. — 137 kil . Cuídelas 
(Caldas de EstrachJ, a veo des sonrce« thermales (41° C). A dr. le 
cbateau de Rocaheñí. Plus loin, la tour de Nolre Arfan, reste 
d'un cbateaa détruit. On traverse la rambla de San Simón. 

145 kil. M a t a r ó (buffet; bot.: F. de Montserrat, F. del Uni
verso; agence cons. de France), VUuro des Éoniains, place manu-
facturiére de 19 700 bab. et port de mer, se compose d'une víeille cité 
baute et d'une ville basse ou moderne. Dans Véglise paroissiale, 
des tableaux de Viladomat (p. 234) et de Montana. 

Ensuite, á dr., le olí^tes^^e^ozkíche, et Araentona. avec des 
sources ferruglneus.es et carbonatées. — 151 ki l . Vilqsar, divisée 
en ville baute ou V. de dalt (de arriba) et ville basse ou V. de 
mar. Dans la premiére^ quelques tours de guet (atalayas} du 
moyen age datent du temps oú tout le littoral était infesté de 
pirates. — Plus loin, le__ cbáteau de Fi íasar avec la Torre del 
Homenaje. — 154 kil . Premiá de mar; puis, en bant. Premia de 
dalt, au mifieii d'olivettes et cíe jardins d'orangers. 

157 kil. Ocata, avec deux tours. Tune attribuée aux Romains, 
J'autre du moyen age, est le faubourg de (158 kü'.) Masm% Des 
«tartanas» (p. c) ménent á Aleya, village voisin (beaucoup d'o-
rang§£a). — On traverse VAleya et le Tava, puis un tunnel. 

162 kil . Monqat , avec un chatean célebre depuis la guerre de 
rindépendance (1808). Jolie excursión aux ruines de la (1 b.) char-
treuse de Montalegre, fondée au commencement du xve s. 

164kil. BadalQaa* le J3aeíwZo des Romains, ville de 19200 bab., 
un des faubourgs avancés de Barcelone (tram.w..jt0.18-.-Il- 22§j^jjgs 
une plaine fertile, avec de grandes fabriques. Au-dessus do la ville, 
la Puntigala, pároi de roeber escarpée, oñ se voit du cote du soleil 
levant, ñon loin de Tanc. couvent de la Murta, une inscription á 
Apollon. Coup d'ceil magnifique sur la mer et les cotes. 

On traverse, plus loin, le rio Besos (p. 224), dont les eaux sont 
souvent totalement absorbées en été par le service de Barcelone. 
Le train passe prés de nombreux établissements industriéis, au fau
bourg de {170 kil.yPaeblo Nuevo (tramw. n0 1G, p. 228), avec le 
cimétiére de l'E., puis au pare (á dr.), pour entrer en gare á 

173 kil . Barcelone (Estación de Francia). 
Basdeker. Eapagne et Portugal 3° édit. 15 
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22. Barcelone (Barcelona), t 
G-ares: 1. E s t a c i ó n de F ranc ia (pl. H? 9-10^ buffet), pour les lignes 

de G-érone, Port-Bou, Cerbére et Perpigñan T E r ^ I J T ^ Martore^ (Eeus; 
R. 25 6), de San Vicente de Caldcrs, Eeus et Saragosse (R. 25 a) ' e i á e Roda 
de Bará et Picamoixons (Lérida; p. 258), ainsi que de Tarragpne (Tortosit, 
Valerice ; R . 26); cette derniére ligne a une station au paseo de Gracia 
(1er pl. G 0), plusjjrfes des botéis , ni ais oü l'on n'expédic pas de Lagages. 
— 2. Es tac ión del Xorte (pl. 18; buffet), pour Monistrol et Lérida-Saragosse 
(R. 23), et le cbem. de fer a voie étroite de Granollers et San Juan de las 
Abadesas (p. 223). — Devant les gares stationncnt les ó m n i b u s des Mtels , 
Vomnibus general (v. p. x v m ; 1 pers. 25 o.; 1 colis 25'á 50 o.) et des vo í tu res 
de place (p. 227). — DesjMcho central del Norte (p. xvm), rambla del Centro, 1 
(JT.T'S)'! en face, n0 6, pour Madrid, Saragosse et Alicante. 

A r r i v ó e et d é p a r t p a r m e r . .Les vapeurs, méme les grands trans-
atlantiques, abordent presque tous aux quais, les vapeurs qui font le 
service des Baléares, par excmple, pres du monument de Gristoplie Colomb 
(pl. P 10)j j l y a une «estación marít ima» (avec un restaurant, le M u n d i a l 
Paíace) , pour l'enregistreinent des bagages, etc.; 1 p. au porte-faix (mozo de 
cuerda), qui porto les bagages á la douane. Voit. pour les botéis , v. ci-des-
sus. — Les AÍTENCES (despachos) de la plupart des oomp. de navigatión á 
vap. sont rambla Sta Mónica, paseo de Colón, paseo de Isabel I I et Frente 
la Aduana (pl. P - H 9-10). Services direots pour Cettg, MarseiUe (v. p. xxi), 
Genes (bateaux de la C " Tayá,, deux fois par sem.; de la Comp. Tras-
meJTterranea, trois fois par mois; de la Navigazione Genérale e t L a Veloce), 
Pile Majorque (p. 271), Alger (Isleña Marítima, chaqué mercr.), Tarragone, 
Valence, Málaga, etc. (Compañía Trasatlántica, Vapores Correos de Africa, 
etc.). Le départ des bateaux est indiqué t. les j . dans le Diario de Comercio. 

H o t e l s (v. p. xxiv): * G r . - H . Colón (pl. b, G 7), bien s i tué, plaza de 
Cataluña et paseo de Gracia, confortable (ch. 4 á 15 p., I01' dój. 1.50, 2o déj. 5, 
din. 6, peñs. 15 á 35) ; *Grand-Hote l & Cuatro Naciones (pl. a, F 9), rambla 
del Centro, 35, coté E . , en face du Teatro Principal, dans un site animé 
(oh. de 4 á 15 p., 1er déj. 1.50, 2<; déj. 5, din. 6, "peris. de 12.50 á 25), avec 
Besta?irant Franqais (musique peudant les repas); *Palace Hote l (anc. 
H. de Ambos Mundos; pl. m, H 8), ronda San Pedro, 41, prés de la gare 
du Nord, nouvellement instal lé (ch. dep. 4 p., lor dój. 1.50, 2e déj. 4, din. 5, 
pens. dep. 9, avec sallo de bain dep. 12.50); G r . - H . de I n g l a t e r r a (pl. i , 
G8) , x)laza de Cataluña, au coin de la calle de Fontanella (ch. de 5 á 15 p., 
I " déj. 1.50, 2" déj. 4.50, din. 6, pens. de 12.50 á 30); H . Continental (pl. b, 
G8) , rambla Canaletas, 10, au coin de la plaza de Cataluña, ch. de 5 á 
10 p., ler déj . 1, 2e déj . 4, din. 5, pens. de 11 á 17.50; H . Oriente (pl. d, 
F 9 ) , rambla del Centro, 20, óoté O. (ch. de 4 á 10 p., 1er déj. 1.50, 2° déj. 4, 
din. 5, pens. de 11 á 25); * H . F a l c ó n (pl. c, P 9), plaza del Teatro, 5 (ch. de 
4 á 6 p., !«• déj. 1.25, 2̂  déj. 3.50, din. 4, pens. de 10 á 14). — H . de 
E s p a ñ a (pl.f, P9), calle de San Pablo, 9 (pens. dep. 8p.); H . de Eran te 
(pl. k, P9) , rambla Santa Mónica, 21 (l=r déj. 1 p., 2o déj. o, din. 3.50, pens. 
7 Ti 10), rocommandé, mais tres bruyant; H . Peninsular (pl. e, P9) , calle 
de San Pablo, 34, bon (ch. de 2 p. 50 á 3.50, i » déj. 1, 2" déj. 3, din. 3.50, 
pens. do 7 a 9)j H . In te rnac iona l (pl. g, P9) , Llano de la Boquería, 1, au 
Coin de la rambla del Centro (ch. de 2 a 5 p., 1»'déj, 50 c., 2o déj. 3 p.. 
din. 3.50, pens. de 6.50 á 10); Ba?isini (pl. o, PIO) , paseo de Colón, 22 
(ch. de 3 á 6 p., 1er déj . 1, 2o déj . 3.50, din. 4, pens. de 7.50 á 15), recom-
mandé. — Plus modestes: Eonda del Universo (pl.n, G H 9 ) , plaza de Pa
lacio, 3; H . F e r r o c a r r i l de F r a j i c i a (pl. p, H9) , Prentc la Aduana, 13 

f Pour les renvois aux p lans de Barcelone dans le texte, remarquez 
que l»"- pl. désigne le plan d'ensemble et pl. sans autre désignation eclui 
de la ville céntrale (p. 233). 
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(voyageurs de commerce); H.-Rest. de l a M a r i n a (pl. q, H 9), plaza de 
Palacio, espagnol mais recommandé; tous les trois prés du port; H . Condal 
(pl. 1, G-9), calle de la Boqueiia, 23; H . Universal (pl. i-, G9), mime rué, 
28; H . Suizo, plaza del Angel (pl. G9; pens. 6 p.), recomm. — PENSIONS 
{casas de huéspedes , v. p. x x v ) : Mine de Bergue, rambla de Cataluña, 79 
(!"• pl. eS-T^ po-ns. de6 á 8 p. ; Mine Dieffenbach, calle Consejo de Ciento 
240 (pour séjour prolongó), pens. 150 p. par mois; Mine Schulse, rambla 
de Cataluña, 7, pens. de 6 a 7.50 ; Pens. Soca, plaza Real, 17 (pl. F9), pens. 
dep. 10p.; JPeiis. Noioé, paseo de Gracia, 30, pens. 7 p. — L'eau potable 
irest pas bonne. 

C a f ó s - R e s t a u r a n t s (lea_plu,s importants ont de la biére du pays, de 
Munjdi ou de Plisen): Restaurant Franca i s (p. 226); '••Continental (p. 220); 
"Maison dorée , plaza de Cataluña (coté S.-E.), thé á 5 b.; *Suizo, rambla 
del Centró, 3.1 (autre entrée, plaza Real ; pl. F 9), bonne cuisine; M a r t í n , 
Condal, tous deux rambla del Centro (pl. F 9 ) ; Liceo, au théíltre du meme 
uom (p. 229); M u n d i a l Palacc, v. p. 226; M i r a m a r , v. p. 244. — Biére au 
a m m t c h , plaza de Cataluña, 21 (coté S.), et k la Cervecer ía Mor i t z , ronda 
Universidad, 7 (pl. F 7), populaire. ~ HOKCIIATEKÍA (p. xxvn) : Valenciana, 
calle do las Cortes, 636, au coin du paseó"dé" Gracia'(!«• pl. G7). — CRÉ-
MÍERIE (tres frcqnontco); Gran ja Catalana, ronda de San Pedro, 1, au 
coin du paseo do Gracia (pl. G7). — CONFITERÍA: *C. Roijal , rambla Cana
letas, 8 (pl. G8) , thé a 5 h, — Quand on ri'á pas á pirendre ses repas dans 
une pensión, on peut manger bien et pas cher dans les CHOCOLATERÍAS. 

V o i t u r e s de p l a c e {coches, de punto , carruajes; faire prix avaut de 
monter en voit.!). I I y a trois zones. L a PREMIÉRB ZONB, qui s'étend 
au S. jusqu'á Miramar (1» pl. E10), á l'O. jusqu'au oarrefour de la Gran V í a 
Arguelles et du paseo de Gracia (lar pl. Q5)i et au - ¡ ^ ^ ^ jusqu'á la calle 
de Marina (1" pl. K 7-10), a le tarif suivant: 

1 ou 2 pers. | 3 pers. | 4 pers. 
A 1 chev., la course 

„ l'heure . 
A 2 chev., la course 

Pour la SECONDK ZONE, qui s'étend au S. jusqu'au delá du cimetiére 
de l'O. (ler pl; AlO) , á l'O. jusqu'á la plaza de Ferdinand de Lesseps ou plaza 
Josepets á Gracia ( l " pl. GH3) et au N. jusqu'á la calle S. Pedro del Taulat 
(Iw pl.M8-9), ainsi que pour la TROISIBME ZONB, i l n'y a qu'un tarif á l'heure 
(a 1 chev. 3 p., 3 p. 50 et 4 p.; á 2 chev. 5 p.). Si l'on congédie le cocher 
dans la troisieme zone, on paye 1 p. ou 1 p. 50 pour le retour á vide. 

Pour la nu i t (de 11 h. du s. á 7 h. du mat.), on paye la moitié en sus. 
Pour les courses aux c/ares et á la station des bat. á vap., 50 c. de 

supplément. Les bagages jusqu'á 30 kilogr. comptent pour une pers. 
I I y a aussi des VOITURES A TAXIMÍ¡TRB et des TAXI-AUTOS. 
A u t o m o b i l e s : Real A u t o m ó v i l Club, au coin de la calle de Caspe 

et de la calle Claris; ' Ajbadal 'y 'Oía,' calle de Aragón, 241 (l«r pl. G 6 ) ; 
Lamprecht, au coin du paseo de Gracia et cíe la calle de las Cortes 
(l"rpl. G7); F i a t ; paseo cíe Gracia, 98. 

T r a m w a y s ólectricL-aes { t r anv ía s ) . Les indications marquées sur 
los voitures soht on italique sur la liste snivanté: '" 

1. PETITE CEINTUUE; cíe l a i)?asa de C a t a l u ñ a (pl. G 8) á la p laza de 
Palacio (pl. H9-10; Estación de Francia), par les Ramblas ot le paseo de 
Colon, puis a la plaza de Cataluña, en suivant le pare, et par la plaza 
Tetuán (1" pl. H-I7), la calle de las Cortes ( G r a n v í a ) et le paseo de 
Gracia (pl. G 7). — 2. GRANDE CEINTURE: de la ronda San An ton io (pl. 
E8-F7) á la p l aza de Palacio, par la plaza de Cataluña (pl. G7-8), la 
plaza Urquinaona (pl. G8) et l'^lrco T r i u n f o , puis á la ronda San An
tonio, par le paseo de Colón en sens inverso de la ligue n" 1, la calle 
Marqués del Duero et la ronda de San Pablo. — 3 . LIGNE DU PORT: du 
paseo de Grac ia (au coin de la Gran V i a de Argüel les , 1er pl . G5) á la 

15* 

1 p. 
2 „ 
2 „ 

l'heure i 3 „ 50 

1 p. 50 
2 „ 50 
2 „ — 
3 „ 50 

1 p. 75 
2 n 75 
2 „ — 
3 „ 50 
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plaza de la P.iz (pl. P 10), par la plaza de Cataluña (pl. G-8) et Ies Ram-
utüs . — 4. IÍIGNJS DE BARCELONETA (p. 243): de la calle San An ton io 
(pl. E8) aux baius i ' A s l i l l e r o (1er pl. G-11) ou Orientales (!<"• pl. H l l ; 
bains de mar, p. 229), par la calle del Hospital (pl. P8), los Eamblas, le 
paseo de Colón et la plaza de Palacio (pl. H9-1Ü). — 5 . Des Arenas 
( l " pl. C7) ii la calle, de M a r i n a (!<='• pl. I-K7), par la calle de las Cortes, 
la rambla de Cataluña (1er pl. G 7), la calle del Consejo de. Ciento (1" pl . 
G-H<), la plaza Tetuán et de nouveau la calle de las Cortes. 

Poun GRACIA ET LES AÜTRES FAUBOÜRGS DU N.-O.: 6. Par les Ramblas 
(E^- Fl0"(3"8)i le paseo de Gracia, la calle Mayor, le pasco de la Diputa-
exóa (l°r pl . G7-112), ])uis au S.-O. (tandis qu'un embrauchement continué 
au N. jusqu'á á VAmerican Park, callo de Casa Gomis) par Vavenida 
del Tibidabo (l"1' pl . GP 1) jusqu'á la p l aza Bonanova k San Gervasio 
(JSÜ l'l- i1 ! ) ; on peut continuer sur Sarria et Vallvidrera avec les ligues 
n.í» 8 et 9 ou 11. A raveuida del Tibidabo,'un autre tramway (50 c.) va 
au funiculaire du Tibidabo et á la station supérieuré du funiculaire de 
Vallvidrera (p. 2t5). — 7. Do la p laza Santa A n a (pl. G 8 ) , á la plaza 
Rovira (pl. H 1,3-4), par la calle de L a u r i a ou la calle de B r u c h {V* pl. 
H7-6). — 8. De la plaza Urquinaona (prés de la calle B i l b a o ; pl. G8), 
á S a r r i a (1er pl. D 1), par la calle de Claris (pl. G7) , la calle del Consejo 
de Ciento (lerpl. G7) , la r ambla de C a t a l u ñ a (i><- pl. GG-5), la Gran V i a 
Arguelles, lo, calle de Muntaner (1^ pl. P4-2) et la plaza Bonanova (v* pl. 
Pl); on peut continuer sur Vallvidrera avec la ligue n« 11. — 9. De la 
plaza de C a t a l u ñ a (pl. G7-8), par la plaza de la Universidad et la calle 
de Muntaner ( iV pl. r7-2), á la plaza Bonanova et S a r r i a coxnme la ligue 
no 8. — 10 . De la de C a t a l u ñ a (pl. G7-8), á la p l aza Bonanova, 
par la r a m b l a de C a t a l u ñ a , puis, comme la ligne n>> 8, par la calle de 
Muntaner . — 11. De la p l aza de C a t a l u ñ a (pl. G7-8) k la cuesta Va l l 
v idrera , par VHosp i t a l Clínico ( l ^ pl. E5) et la carretera de S a r r i a (l61' pl . 
E5-JXI). — 12. De U plaza, de C a t a l u ñ a (pl. G7-8) k San Gervasio (plaza 
de l a C o n s t i t u c i ó n ; 1er pl . F2), par la calle de Aribau (1^ pl. P7-5) et 
l'estaoión Gracia (1" pl . P 3). 

AÜTRES LI&NES DE BANLIBUE: 13, 14, 15. De la p laza de C a t a l u ñ a 
(pl. G7-8), ou de la r a m b l a San José (pl. F8), ou de la plaza de Palacio 
(pL H9-1Ú; Puerto) , au nouvelles arenes {Arenas ; pl . C 7) et á Sans 
( l ^ p l . A5; p. 257). —.16. De la p laza d e j ' a l a c i o (pl. H9-10), k Pueblo 
Nuevo ( 1 " pl. M9-10.; p. 225), en passant devant le c¡metiere de l 'Est 
(p. 243). — 17. De la p laza Urquinaona (pl. G8), k Saqrcra et San A n d r é s 
de Palomar (v. 1" pl. N5; p. 224), par la calle de Trafalgar (pl. HS), la 
gare du Nord (pl. 18) et San Martín de Proveasals (1« pl. K-M7-6). — 
18 . De la p laza Urqu inaona á San A d r i á et Badalona (v. 1<* pl.,N8; 
p. 225), par la calle de Trafalgar, le paseo de Pujadas (cote N.-O. du pare; 
pl. I 9), la carretera de M a t a r á , puis en traversant L a Llacuua {San Mar-
ÍTTrrpl. M8). — 19. Do la calle de Ansias March { « B a r c e l o n a » ; pl. H7-8), 
k Campo del A r p a f l " pl, L M 5) et Hor t a (ler pl. M i ; p. 221). — 2 0 . Do 
la plaza de C a t a l u ñ a (pl. G 7-8) a L a Rabasada (p. 245; SQ c.\ par le paseo " 
de Gracia, la calle Mayor, le paseo de la Diputación (!<"• pl. G7-H2) et la 
calle de Casa Gomis (I® pl. Hl). — 21. Des Ramblas (pl. P 9) k la gare 
de Villanueva (pl. E 10) et en passant au déssous de M i r a m a r ( I « pl. ElO; 
p. 244), par la carreteva de Casa A n t ú n e z . au pied du Montjuicb, jusque 
prés du cimetféré de l'Ouest (pl. A10-11; 15 c.). 

A u t o b ú s ponr le Montserrat, v. p. 252. 
C l i e m i n de f er : de la plaza de Cataluña (pl. G8) aux PAUBOUBCÍS 

mentionnés p. 244-245; stations: calle de Provenza (l»* pl. P 6), Gracia 
(1<«- pl. G4 et P3), San Gervasio (1^ pl. P3), Bonanova (1" pl. E2), puis: 
a. jusqu'au pied du funiculaire de Va l lv id re ra (v. lei' pl. D 1, p. 245); b á 
reglise paroissiale de Sa r r i a (ler p|. D i ) : de 7 h. i/2 du mat. jusqu'á 9 h. 
du s., t. les 7 min., plus tard, t. Ies «/g l i . ; prix justiu'á San Gervasio, 15 
et 10 c , jusqu'á Bonanova, 25 ét 15 c , jusqu'á Sarria, 30 et gOoT 

Poste {correo; pl. G8; v. p. xxii), plaza Urquinaona,_9. .Poste restante, 
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de 8 h. á 10 h.'/.., de 2 h. "/á k 0 h. et.de 8 h..á 9 l i . ; lettres recommandées, 
de a 9 IK, de 2 íi. 1/2 á G h. ct de 8 h. á 9 h.; lettres cliargées, de 10 h. 

' á inidi ét de 3 K a 5'b.»/4 ;' expcdition a l'étrangcr de lettres repommahdées 
de 9 li. íi 11 h. f/8, de 2 la. á o K. et deTí'Tí.'a 0 li.,'dé lettres chargc.es, de 10 h. 
h ínidi et de 3l i . á 6 li. ' / j . Burecmx a u x ñ i a i r e s : calle Cervantes, en 
face du Casino Mercantil (pl. (T9), et au Mundial Palace (p. 226). — T é l é -
g r a p h e (telégrafo; pl. PT)," ronda de la Universidad, 17-19. B u r é a u x 
avxi l imres: plaza del Teatro, 1 (pl. F 9 ) , á l'entresol; calle de Oeata, prés 
de l 'Estación de Francia (pl.H9-10); á la gare du Nord ( p l . I 8 ) ; etc. — 
T é l é p h o n e (teléfono), calle do Cervantes, 7 (pl. G- 9). 

T i i é a t r e s (v. p. x x x ; les representa ti ons n'ont généralenient lien que 
de septeiñljro k m m f r ^ f ^ i r T m w ^ e t t (pi. Fii) . ramhla del Centro; 
3600 places- surtont des opéras italiens. Prix comníe an Teatro Eeal de Madrid 
(p7 56)7— Teatro Principal: (pl; Ft)," plaza del Teatro ; 2000'places ; drañies, 
comédies et ballets. — Teatro C'áfalá (Romea), calle del Hospital (pl. F S ) , 
pour pTeces''catalanes "'éxclusivéíheiít. — Teatro Novedades (pl. G 7). — 
COSCERTS-SPECTAOLES 'Men, calle del Hospital ( p l . F S ) ; Buena Sombra. 

P l a z a s de T o r o s (v. p. xxxi) , saison de mars á octobre: l'ancienne 
á Barceloneta (pl. II10), avec 14 500 places;Ja nouvelle (Armas ) á Hosta-
franchs (lcrpl. C7), au coin de la calle de las Cortes et de la calle de 
Tarragona, construite en 1900 avec 16 500 places, — J e u x de pe lo te 
b a s q u e {Juegos de pelota; v. p. xxxiv; géncralement le diiñ: apres-midi) : 
Frontón Condal, calle del Rosel lón, au coin de la calle deBalmes (lerpl.F5). 

g a t o s {baños): pasaje de la Paz, 3; calle de.JIias.pe, 7.; calle de Ara
gón, 275; calle Mayor, 15, etc. De íi.n. .luillct'.au mil i('u de septembre, 
Imiiis "de mer {baños de 'mar; 50 c., lingo 25 c ) : k Barceloneta (p. 243) et 
"aulñolc extérieur (jw pí. G H l l ; tramways n" 4, et, en prenant le bateau-
mouche, p. 233, n0 3); les baños orientales sont aussi ouverts en bivér . 
(bains ehauds et froicís). 

M é d e c i n s : MM. les Drs: Mandado, calle Balmós, 59; Kaupp, rambla 
do Cataluña, 77 ; Cardenal (ebirurgien), pasaje Mercader, 11; D r Real, plaza 
de Cataluña, 12. — Oculistas: D r Biada, calle Claris, 16; M. Menacho, calle 
de las Cortes, 646. — DENTISTES : M. E . Gaisse.r, calle Ycrgara, 1. 

P h a r m a c i é s (Farmacias): calle de Pelayo, 9 (pl. F 7 ; médicamonts 
étrangers), etc. — H ó p i t a l p r o t e s t a n t (Eufermefía Evangél ica) , a Gracia, 
calle'Ca^ueii^s, 21 J l » pl. 13). 

B a n q u é s : Crédit Lyonnais , rambla del Centro, 28 et.plaza Urqui-
naona, 8; Banco de Barcelona, rambla-xlc Santa Ménica, 31. — CHAKOÉGBS 
{cambistas de moneda; v. p. xn), outre les banqnes ci-dessus: J . M a r s a n s 
Bof & hijos, rambla de Canaletas, 2. 

L i b r a i r i e s : Librer ía Francesa, rambla del Centro, 8 (pl. F 9 ) ; L i b r . 
nacional y extranjera, rambla de Cataluña, 72; Herederos de la V i u d a 
P í a , callo'Fontanella, l'á; Viuda de ^1. C'asídte, Ronda de la Universidad, 
13; Ag. Bósch, Id., 6. 

J o u r n a u x (aux kiosques de la rambla Canaletas, pl. G 8 ) : Diario de 
Barcelona, (5 c ) , lo plus ancien journal espagnol (dep. 1792); journaux 
étrangers au kiosque franjáis de l a rambla de Estudios (pl. G8). 

M a g a s i n s (v. p. xxvm), les plus brillants, calle doFcrnandoVll (p. 234) 
et sur les Ramblas (p. 233), ainsi que calle de Escudillers (p. 234) et a 
la B'oqneríá (p. 235). Articles catalana: magnifiques dentelles (puntas) et 
bíoh'des (blondas) ct poteries (entre antros k la Fayans Catalá, calle de 
las-Cortes, 615; ! « G-7). — Armes ct ])aru.res de Toledo, en acier 
oxyde orné d'or en martelo choz E d . Schill/ny, cal lé de Fernando V i l , 23, 
et choz 3T. Beristain, au coin de la rambla del Centro et de la calle ele 
Fernando V i l (pl. F 0 : marebander!), — Eventails, eastagnCttes, t'ambourinB: 
Clapés'J- Cia, callo de Fernando V Í I . 14, 16. — Bourscs en liligvane d'ar-
géjlfV"Gdnsenmüller, pasaje del Crédito, 1 (pl. G 9). - Articles de voyago, 
caoutehoues, etc.: Müller Hermanos, calle de Fernando V i l , 32. — Pape-
terics: B a z a r Coviercial, plaza Real, 8. — Photographies et articles photo-
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gra^hiques: Biba, j l a z a j l a CaMuñar20^^HflxlagjExa^CJMaM^^^^^ 
Kscuamers, 62. — Opticicns : Font, rambla-del Centro, 17; Ganzer, plaza 
Santa Ana, 17. —~ 

C o n s u l a t s de France, de Belgique, d'Italie, de Russie, de Suiase. 
C h a m b r e de c o m m e r c e frangaise, calle Ancha, 2bis. 

B u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s : Sociedad de Atracc ión de Foras 
teros, rambla del Centro, 30 (pl. F 9), et á la Casa Consistorial (p. 239), 
au rez-de-chaussée; pour les excursions: Centro excursionista de Cata-
Imuja, calle Paradis, 10 (pl. G 10). Les agents de pólice {guardia urbana, 
avcc des raanteans rouges) sont tenus de donner des renseignements; et 
m e m é e n cas de besoin d'accompagner. — A g e n c e s de v o y a g e s : Lub in , 
calle remando V I I , 41; Ooofc,. rambla de Canaletas, 2 (IJI. G8) ¡ Foyer 
(Hamburg-Amerika-Linie), rambla del Centro, 30 (pl. F 9 ) . ' ' 

F é t e s p o p u l a i r e s et r e l i g i e u s e s : L e carnaval se féte á peu prés 
comme dans tontes les grandes villes; ü y a des bals masqués au Liceo 
(p. 229) et des promenades de masques sur le paseo de Gracia (p. 235). 
Le mercredi des Cendres (Miércoles de Ceniza), on «enterre» le carnaval 
par la procession des péuitents («procesión de la buena muerte») qui part 
de la_ cathédrale et par des fétes populaires («entierro d é l a sardina») qui 
ont lieu devant les portes de la ville, surtout sur le versant du Montjuieb 
(p. 244). — L a veille du dimanche des Rameaux, grand marché aux palmes 
(v. p. 312) sur la plaza de Cataluña; le dimanebe, les palmes bénies dans 
les ég l i ses sont ensuite attachées aux balcons. — Le jeudi et le vendr. de 
la, Semaine Sainte, on interrompt les sonneries des cloches. On porte des 
vétements de deuil, les femmes des mautilles noires. L e samedi, féte de 
la Eésurrection, sonnerie des cloches et grand bruit, á 10 h. du matin. 
Marché aux agneaux sur le paseo de San Juan (ler pl. H 8-6). — 23 avril 
féte de George, dans sa chapelle (p. 239); marché aux fleurs á TAu-
diencia, et aux jouets sur la plaza de la Constitución. — Le premier dim. 
de mai, les Jeux floraux (jochs floráis) ou concours de poésie, dont le 
pnx est une fleur ou le titre de «Mestre en Gay Saber» (maitre en Gaie 
Science), ont lieu dans la Sala de Contrataciones de la Lonja (p. 240). Ces 
jeux floraux, inst i tués par Jean I<* d'Aragon en 1393 pour favoriser le 
développement de la poésie catalane, ont oté rétablis en 1849. — L e jour 
de la Féte -Dieu , une grande procession part de la cathédrale et fait le 
tour d'une partie de la vieille ville. — A la St-Jean (Verbena de San 
Juan. 23 et 24 juin) et á la 8 t - F i e r r e et S t - F a u l (29 juin), on allume de 
grands feux dans les rúes larges, surtout sur le paseo de San Juan. — 
L e 24 sept. (Mercedes) est un jour de grande féte (Fiesta mayor). — A la 
Toussaint et le jour des Morts (1" et 2 nov.), on orne les tombes de 
fleurs; On mange de petits gateaux de massepain (panecillos) et des 
chataignes roties en buvant du vin nouveau. — 21 d é c , féte de St Thovias 
et foire sur la rambla de Cataluña et le paseo de la Industria; les paysans 
y vendent des dindes (pavos) et d'autres volailles pour la féte de Noel. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s (1 jour y2 á 2 jours). I ^ jour: le matin pro-
menade d'onentation en se servant des ligues de tramways n"» 1, 2 et 3 
(p. 227): paseo de Grac ia (p. 235), p laza de Cataluña (p. 235), les Ramblas 
(p. 233), paseo de Colón (p. 233), p laza de Falac ia (p. 240), pare (p. 241), 
S a l ó n de S a n J u a n (p. 242). Vers midi la ville intérieure: calle de Fer
nando V I I (p. 234), p laza de la Constitución (p. 239), cathédrale (p. 236), 
calle de la Princesa (p. 240), Santa M a r í a del Mar (p. 240). L'aprés-
midi visite des musées (p. 242) dans le pare. Vers le soir: Cementerio 
d d Sud-Oeste (p. 243); au retour, si possible, visite du Montjuich. — 
He jour: excursión á Vallvidrera, un Tibidabo (p. 246), et k L a Rabasada 
(p. 245). — C'est de Barcelone que Ton part d'habitude pour aller au Mont
serrat (p. 252) et aux Baléares (p. 271). 

Barcelone, ville de 587200 hab., la plus commercante et la plus 
iudustrielle de l'Espagne, capitale de l'ancienne principauté de 
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Catalogue et chef-lieu de la province actuelle de Barcelone, est la 
résidence du capitaine général et du gouverneur civil de la Ca'ta-
logne, ainsi que le siége d'un évéché et d'une Université. Elle est 
située á pea prés á la méme latitude que Eome, dans une plaine 
ondulée, qui monte en pente douce du bord de la mer á la chaine 
de hauteurs du Tibidaho (p. 245), au N.-O., et que bornent au N.-E. 
les Montañas malas et au S.-O. le Montjuich (p. 244). Entre le 
Tibidado et les Montañas malas s'ouvre la vallée qu'a creusée le 
Besos; au S. du Montjuicb, le Llohregat débouche dans une large 
vallée fertile, qui fonruit Barcelone de légumes et de fruits. Autour 
de la vieille ville se groupent plusieurs faubourgs industriéis: Satis, 
Gracia, San Andrés de Palomar, San Mar t in de Provensals. 
Ees fllaturés de cotón snrtout sont importantes, ainsi que l'indnstrie 
des machines, les üsines électriques, etc. Bonanova et San Ger
vasio oni de nombreuses villas. La banlieue est áiVssi eiiíiérement 
oceupéc par des villages, des maisons de caía pague, (los Eermes, des 
églises. La grande ville brillante au bord de la mer, les hautes 
ebeminées des usines, avec'leur panacbe de fumée, les jolies villas, 

s tout cela, au milieu du paysage méridional bien cultivé, avec son ar
diere-plan de montagnes pittoresques, forme un tablean tres caracté-
i;istique. Le mot de Cervantés «ville unique par son site et sa 
beauté» (en sitio y en belleza única) s'applique encoré á la Barce
lone d'aujourd'hui, malgré tous les cbangements. 

La VIEILLE VILLE forme une sorte d'bexagone irrégulier, dont 
le cóté S.-E. est borné par le port. Du coté de l'intérieur elle est 
entourée par un large boulevard, les «Rondas», qui a remplacé les 
anciennes fortifications. Sur le Monte «Taber» (18 m.), son point 
culminant, s'éléve la catbédrale. I I n'y a pas de grandes places. Les 
rúes étroites et sombres, d'aspect moyenágeux, bordees de bolles 
maisons aux nombreux balcons, sont toujours tres animées, snrtout 
la Rambla, beau boulevard planté d'arbres, qui divise la vieille 
ville en deux parties d'inégale grandeur, dont celle de l'O. est 
appelée Arabal, celle de l'E. Ribera. On projette (c'est ce qu;on 
appelle la «Reforma interior») de percer le quartier sale, mais par-
fois fort pittoresque, qui s'étend entre la calle de Claris et la plaza 
de Antonio López (pl. G8-9), et la réalisation de ce plan vient de 
commencer. — Les NOUVEAUX QUARTIEHS OU VEnsanche (c.-á-d. 
l'agrandissement), qui ont une superficie bien plus grande que celle 
de la vieille ville, ont de largos mes réguliéres, bordées de plá
tanos, et de magnifiques maisons, dont beaucoup ont les formes 
fantastiques du style néo-catalan, représenté surtout par Antonio 
Gandí (v. p. 234, 243, 244). La nouvelle ville est traversée du S.-E. 
au N.-O. par le large paseo de Gracia, de l'O. a l'E. par la Gran Yía 
de Arguelles on Vía Diagniial. 

Le CLIMAT (v. p. xxxv) de Barcelone est excellent. L'été n'y est 
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pas trop chaud (rarement plus de 33° 0.); en hiver la neige y tombe 
tres rarement. Mais l'air est assez humide, par suite de la situation 
de la ville au bord de la mer et au milieu d'nn cercle de montagnes. 
Le vent d'Est ou llevant améne les pluies; le veut frais du N.-E. 
ou gargal, fréquent snrtout au printemps, est aussi bumide; le 
vent d'Áfrique ou du S.-O., nommé en Catalogue lleveig ou garbi 
(esp. lebeche, vent lybien) qui souffle en général en été, éclaircit 
le temps, et le vent sec du N.-O. ou mestrat (le mistral des Proven-
gaux) est le précurseur de l'hiver. 

Dans 1'HISTOIRB, Baroelone apparait d'aborcl sous le nom de Barc ino , 
qui est d'ovdinaire dérivé, mais á tort, de celui d'Hamiloar Barca, le chef 
carthaginois. Augusto l'éleva au rang de colonie romaine, sous le uom 
de J u l i a Fcwentia (plus tard Augusta et F ia ) , et des le na s. elle i iva-
lisa presque d'importance avoc Tarragone (p. 262), tandis qu'Emporiae (p. 220) 
déclinait. L a cité romaine occupait la colline que couronne aujourd'hui la 
cathédrale et dont la forme ovale se reconnait encoré sur le plan de la 
ville. Des restes importants de ses murailles et de ses portes se voient 
entre le perron de la cathcdrale (p. 236), la plaza del Angel (p. 240), la 
plaza del llegomir et la calle de Aviñó (pl. G9) , Les Visigoths firent de 
Barc inona leur capitale temporaire (v. p. 131).en 415 et en 531. Les Maures 
s'emparérent de Bard ja louna en 713, et Louis le Débonnaire en 801. 
Dep. 874 les comtes de Barcelone y régnérent. A cette époque et aprés 
la reunión de la Catalogue á, la couronne d A r a g ó n , Barcelone partagea. 
avec Genes et Venise Tempire commercial de la Méditerranée. Jacques I»» 
d'Aragon lui aecorda en 1258 un code maritime ou Consulado del Mar , qui 
devint, sous le nom de « Código de las Costumbres marítimas de Barcelona», 
la base du droit maritime de toute l'Europe au moyen age. L a reunión a la 
Castillo et surtout les grandes découvertes du xve s. ébranlérent sa puis-
sanoo. Barcelone en chercha la cause dans la politique du gouvernement 
«espagnol» et tenta do passer á la Franoo en 1640. L e 12 oct. 1652 la 
vil le dut capituler aprés s'étre héroiquement défendue pendant une année. 
Daiis la guerro de la Sucoession elle prit parti pour l'archiduc Charles, de 
qui elle attondait de plus grands privi léges et prouva encoré une fois sa 
bravoure de juillet á sept. 1714, oü elle fut assiégée par l'armée frangaise, 
sous les orrtres du duc de Berwick. Frise d'assaut, elle fut en grande 
partie détruite. E n 1823, Barcelone fut gloriousement défendue par M'nxt 
centre les Franjá i s ; toutefois elle dut se rendre au maréohal Moncey apres 
un siege terrible. L a dynastie des Bourbons dota Barcelone de la citadelle 
(p. 241), qui fut commencée en 1715, et d'une enceinte d'autant plus odieuse 
aux habitante que la ville se trouvait en plein développement industriel. 
Les fortifications ne furent rasóos qu'en 1860. — Aucune ville d'Espagne 
n'offre autant de vie et d'animation, aucune ne rappelle autant les grandes 
métropnles européennes. Barcelone est, commo capitale de Tancion comté 
de Catalogue, la citadelle du patriotismo local catalán, et, comme ville 
industrielle et maritime, le centro du socialismo espagnol. 

a. L e por t . L a E-ambla et ses r ú e s l a t é r a l e s . 

Le pq£ t {pugggj 1er pl. EG10-11) a une superficie de ^ ¿ g j c í ^ 
y com^j^XS 'SMLL^ÍIaníepi ier to) . 11 est done plus grand que 
les frpis ports de Marseille p.ris ensemble, mais i l est bien moius 
vaste que celui de (ieacs. Son grand axe est Iong de 1600 m.; son 
entf ee S^esure 280 m. de large et sa profondeur est de 8 á 15 m. 

_0^tí'avíriile-sans-cesseA-Son agrandissement. Prés d'un quart de 
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tout le commerce maritime de l'Espagne passe par Barcelone. En 
1910, le mouvement du port, y compris le cabotage, a été deJ166JL 
mivires s i 2 463 741 tonnes; les principaux produits sont: pour 
l'importation, la houille (5 651115 tonnes valant 18 millions de 
p.), les cércales (1461160 tonnes,. 28400.000 p.), le cotón (097890 
tonnes, 108200000 p.); pour rexportation, le vin (567063 hectol., 
IH IOOOOO p.), l-huile (74839 hectol., 7500000 p.), les tonchons 
de liége (9 210 tonnes, 4G00 000 p.V. — Des bateanx-mouches {va
pores golondrinas; 10 c.) font la navette entre í'embarcadére 3e 
la Paz et Barceloneta (p. 2-13). 

Du cote N.-O. du port, derriére les bátiments de la douane 
(tinglados), s'éteDd le PASEO DE COLÓN (pl. EGUOI. quai large de 
42 m. et planté de palmiers, qni rappeíle la promenade des Anglais 
á Mee. Beau coup d'oeil sur le Montjuich (p. 244). Au N.-E. s'éléve 
le momiment de l'armateur Antonio López, ^nar^ds de Comillas 
(pl. G-10), par Mestres et Vallmitjana (1883). Le paseo Isabel I I 
méne á la plaza de Palacio (p. 240). A la plaza de Antonio López, 
on a entrepris une grande percée (p. 231). Au n° 33 du paseo de 
Colón, un busíe indique que cette maison a été la demeure de 
Cervantes (?). Plus loin, au S.-O., á dr., la petite plaza deljhique 
Medinaceli (pl. G10), avec une statue de Galceran MarqueT^yice-

,jjmral catalau, érigée en 1851. 

Le "inonument de Clii-istophe Colomb {Monumento á 
Colón; pl. FIO), liaut de 60ni., s'éléve sur la PLACE DE LA PAIX 
Qjluza de la Paz) et termine le pasco de Colón. 11 a été érigé de 
1882 á 1888 sur les plans de Cayetano Buliigas et se compose d'un 
soubassement de pierre et d'une colonne de fer, surmontée d'un 
giobe doré et d'une statue de Chr. Colomb, hatite de 8 m., brouze 

Raf. Atché. Le soubassement est entouré de huit lions debronze 
et orné de bas-reliefs avec des scénes de la vie du grand navigateur, 
par José Llimona et Ant. Vilanova, des médaillons de ses protec-
teurs et des figures allégoriques (Catalogue, Aragón, Léon, Castille, 
etc.), par Carbonell, Carcasó, Gamot et Eaf. Atché. A l'intérieur, 
un ascenseur monte jusque dans le globe (1 on 2 pers. 2 p., 3 pers. 
2 p. 40). — A l'O. et á l 'E. de la place, les superbes bátiments neufa 
de la douane (Aduana) et du Mundial PoZace.(p. 226). 

Eu face du monument aboutit la 5 R a m b l a (pl. F G10 - 8; 
v. p. c), superbe boulevard et principale artére de la vieille ville, 
bordee de plátanos et longue de 1180 m., qui va jusqu'áj^ajlace^e 
Catalogue La Lambía est divisée en plusieurs trongons, qni por-
tent differeuts noms. 

Surja RAMBLA DE SANT̂  Mó^nA^Cpl. FIQ-fly, nom donné á la 
premiére partie de la rué, se trouvé (á g.) la cáseme d1 Atara
zanas (cuartel de Atarazanas), jadis un cháteau de Jacques le Con-
quérant (p. XL). 
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La RAMBLA nuT. CquTBO (pl. F9) est la partie la plus animée 
de íaTríie. A g., le'Teatro Principal (pl. F 9; p. 229). En face du 
théatre, la statue assise du poete Federico Soler, né á Barcelone 
(1839-1895), le fondateur du théatre catalán, marbre par Quérol 
(1906). Dans la calle del Conde del Asalto, qui se détache á g., á 
coté du Crédit Lyonnais, la casa Güell (p. 235), nouYel édiflce, d'une 
architecture bizarre dans le style néo-catalan, par Gandí. 

En face du théatre débouche á dr. la calle de Escudillers 
(pl. FGr9; p. 229), un des centres du mouvemeñtcTes affaires. Bien-
tót aprés, le pasaje Bacardí et la courte calle de Colón ménent á 
dr. á la PLAZA REAL (pl. E9), place plantée de superbes palmiers, 
entourée d'arcades, de cafés et de brillants magasins. — De la plaza 
Real, deux passages conduisent au N.-O. á l'étroite calle de Fer
nando V I I (pl. EG9), bordée également de brillants magasins, tres 
aaimée le soir, et qui monte en pente douce, en reliant la Eambla 
del Centro á la place de la Constitution (p. 239). 

Prés du Teatro del Liceo (pl. F9; p. 229) se détache á g. la 
calle de San Pablo (pl. E 9), qui méne á *San Pablo del Campo 
(pl. E9; ouvert jusqu'á 9 h ^ du mat,), la plus vieille église parois-
siale de Barcelone, fondée en 914, hors de la ville (d'oü le nom del 
Campo), par le comte Wilfrid I I pour un couvent de bénédictins, et 
reconstruite en 1117 par Cruiberto Guitardo (p.xLvn). Sur le portail 
O., les symboles des Apótres St Jean (p. LVHI) et St Matbieu; au-
dessus, une main qui bénit. On entre á l'intérieur par la maison 
n0 99 (ponrb.). La grande nef et le transept ont des voútes en ber-
ceau; au-dessus de la croisée, une coupole octogonale; á l'E., trois 
ábsides. Le cloüre, au S.-E. de 1'église, avec ses colonnes gemellées 
ornées de riches cbapiteaux et ses ares trilobés a été restauré en 1907. 

La'rambla del Centro débouebe sur le LLANO DE LA BOQUERÍA 
(pl. P 9), d'oü part á g. la calle del Hospital. Dans cette rué, ág., 
un peu en retrait, San Agustín (pl. F9), église du style baroque, 
construite de 1728 á 1750 par Pedro Beltrán. Dans une cbapelle 
latérale se trouve (comme dans d'autres églises de la ville) une image 
du Christ tres révérée, mais d'un réalisme repoussant. 

A l'E. du Llano de la Boquería et en face de la caUe^e San ̂ b l p , 
la calle del Cardenal Casañas et celle de la Boquería, avec de curieu-
ses boutiques, conduisent á la plaza de Beato Oriol, oü s'éléve 
Santa M a r í a del P ino (pl. G 9), dont le nom rappelle la décou-
verte de l'image de la Ste Vierge, trouvée dans le tronc d'un pin. 
C'est une église gothique, construite au xvc s. sur i'emplacement 
d'un anc. édiñee et consacrée en 1453. L'intérieur n'a qu'uue seule 
nef imposante (p. L), flanquée de rangées de cbapelles et terminée 
par une ábside beptagonale. Une grande rose décore la fagade O.; 
superbes vitraux. Dans la troisiéme cbap., á dr., le tombeau á'An
tonio Viladomat (1678-1755), peintre barcelonais. Le clocher offre 
une vue immense. 
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l.a HA.MHI.A SAN JOSÉ (pl. P9-8), qiü forme le prolongement du 
Llano de la Boqueria, se nomnie atissi rambla de las Flores, parce 
que le marclié aux fleurs y a lieu le matin. A g. plnsieurs entrées 
donneiit accés dans la Boqueria ou Mercado de San José (pl. F 8), 
le plus grand des marches couverts de la ville. 

Ensuite vient la RAMBLA DE ESTUDIOS (pl. Gr8), oü un marché 
aux oiseaux a lien le matim Immédiatement á g., au coin de la 
calle del Carmen, Nuestra Señora de Belén (pl. EG-8), anc. église 
des jésuites, constrúite de 1681 á 1729, dans le style haroque. 

La Kambla abontit a la place de Catalogue {plaza de Ca
ta luña; pl. G-7-8), centre de ranimation, oü se croisent ou commen-
cent les ligues de^tramways les plus importantes (p. 227), et d'oü 
part le chcmiu de fer local de Sarria"(p.'228). La place est plantée 
de palmiers et entourée de magasins. 

De la place de Catalogue, la calle de Pelayo et la ronda de la-
Universidad conduisent á l 'O/a T U n i v e r s i t é (lei, pl. F7), con
strúite de 1803 á 1873, par Elias Rogent. Elle renferme des coUec-
tions scientifiques, une école pour architectes et ingénieurs, aiusi 
qu'une bibliothéque (eny. 160000 vol.). I I y a un bel escalier, une 
salle des actes (paraninfo) et quelques toiles, entre autres d'Al. Cano, 
dans diíférentes salles. L'université, transf'érée á Cervera (p. 248) 
par Philippe Y en 1717, n'a été rétablie á Barcelone qu'en 1842. Sul
la plaza de la UniYersidad on a érigé en 1909 un monument au Dr 
Robert (m. 1902), chef du parti catalán, ceuvre due á M. Benlliure. 

La RAMBLA DE CATALUÑA (1er pl. G 7-5), prolongement de l'anc. 
rambla, est établie en partie sur le l i t d'un río et va jnsqu'á la Gran 
Vía de Arguelles (qu'on appelle habituellement Vía Diagonal). Au 
point oü elle croise la calle de las Cortes (uommée aussi Gran Vía) 
se dresse depuis 1888 une statue de Grüell (1800-1872), économiste 
catalán, oeuvre de Martorell et Nobas. Elle est entourée de figures 
allégoriques (le,'pl. G7). — A l'intersection de la rambla de Cataluña 
et de la calle de Valencia (lei'pl. G6) s'éléve un second monument 
dü á Vilaseca et érigé également en 1888 á la mémoire de José 
Anselmo Clavé (1824-1874), poete et musicien catalán, fondateur 
des sociétés chórales qui portent son nom. 

Le beau *FASEO DE GRACIA (1er pl. G 7-5), long de 1200 m. et 
large de 61 naTHo/courFpresque parallélement á la rambla de Cata
luña. I I est ombragé par quatre rangées de platanes et tres animé 
en hiver surtout á midi et en été le soir. — Tout prés de la, calle 
de Caspe, est VIglesia de los Jesuítas (pl. G7), oü l'on conserve 
l'épée qu'Ignace de Loyola déposa jadis sur l'autel de laVíerge du 
Montserrat (p. 255). — L'église de Nuestra Señora de la Concep
ción (1er pl. H 6), calle de Aragón, a un beau cloitre anclen, trans-
féré ici de la vieille ville en 1869. — Au S.-E. de la place de Cata
logue, non loin de la plaza de Santa Ana, place allongée menant á la 
cathédrale, se trouve au n0 29 de la calle de Santa Ana l'entrée de 
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Santa A n a (pl. G8), église romane, fondée en 1146 par Gnil-
laume I I . C'était d'abord un édifice de plan cruciforme avec Toútes 
en berceau et quatre bras rectangulaires. Le bras O. fut ensuite 
agrandi par une annexe gothique avec deux voútes en arete. Le 
cloitre gotbique á deus étages est du xive s. L'anc. église Sta Ana, 
classée comme monument national, sera remplacée par la nouvelle 
église á dome que l'on bátit á coté pour le cuite. 

h. L a cathédrale et ses environs. Place du Roi . 
Place de la Constitution. 

La *cathédrale (pl. G 9) ou Santa Cruz, nommée aussi plus 
tard Santa Eulalia en l'honneur de la patronne de la ville, est un 

•des monuments les plus grandioses du style gotbique espagnol. 
Elle se trouve sur l'emplacement d'un ancien temple romain, oc-
cupé plus tard par une mosquée. Le plus anc. édiíice cbrétien y a 
été consacré en 1058, mais i l n'en reste que les portails, qui con-
duisent du cloitre (p. 238) dans le transept S.-O. et de la rué dans la 
cbapelle de Santa Lucía. La construction de l'édiíice actuel a été 
commencée en 1298 (p. XLIX). Le premier arcbitecte de renom, qui 
y travailla, fut Jaime Fahre de Palma (ile Majorqne), appelé en 
1318. La crypte de Ste Eulalie fut consacrée en 1339. Maitre Soque 
commen^a le cloitre en 1388. I I eut pour successeurs Bartolomé 
Grual, puis Andrés Escuder, qui posa la clef de voúte en 1448. La 
catbédrale se compose d'une grande nef á triforium, interrompue 
par le cboeur, et de deux nefs latérales, flanquées de rangées de cba-
pelles. Le transept est simple. La Capilla Mayor a, comme St-Just 
de Narbonne, un déambulatoire et une couronne de oiize chapelles. 
La fagade N.-O., précédée d'un grand perron, du coté de la place de 
la catbédrale, et la conpole octogonale (cimborio) au-dessus de la 
grande nef sont modernes. En revancbe, les deux tours octogonales 
du transept, bautes de 52 m., ont été construites au moyen age. A 
la tour N.-E. se volt le singulier campanile (xive s.), qui se rencontre 
souvent en Catalogue comme dans le Sud-Ouest de la France. 

ha, puerta de San Iva ou porte N.-E., du style román, est dans 
la calle de los Condes de Barcelona; á dr. et á g., deux inscriptions 
relatives á la construction de l'église (1298 et 1329). Au-dessus, un 
bas-relief représentant le combat du chevalier Vilardell avec le 
dragón. 

L'*INTÉRIETJR, fermé vers midi, se visite avec un guide de 10 b. h 
midi (s'adr. au burean, dans une des cbapelles du cloitre, prés de la 
porte de la Piedad, p. 238). Le vaisseau, long de 83 m. 20 sur 37 m. 30 
de large, est tres sombre (l'éclairage est snrtout bou le matin avant 
9 b.); mais l'amplitude et la bauteur de la nef céntrale, large de 
12 m. 80 sur 25 m. 50 de baut, prodnisent une impression extreme-
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ment grandiose et sévére. Les fenétres surprennent par leur exiguiíté, 
mais beaucoup sont ornées de vitraux du xve s. aux couleurs splen-
dides (beaux eífets de lumiére au soleil couchaut). Vingt piliers sur-
montés d'arcs en plein cintre séparent la nef céntrale des colla-
téraux de méme bauteur, avec une galerie également en plein cintre, 
et la Capilla Mayor ogivale du déambulatoire. En entrant par la 
puerta Mayor ou portail N.-O., on trouve á sa dr. la Capilla del 
Santísimo Sacramento ou de San Olegario, avec une voúte bien dé-
corée et le monument d'albdtre de l'évéque St Olégarius (m. 1136), 
érigé au xviie s. Les tableaux sont & Antonio Viladomat (p. 234). 

LeS VINGT-SIX CHAPELLBS PLUS PETITES datent deS XVIE-XVIIE S. 
Dans la Cap. de San Clemente {pl. 1), á g. de celle de St Olégarius, 
le jol i mausolée de Doña Sancha Ximénez de Cabrera, dans le 
style gotbique. Dans la Cap. de San Eaymundo de Penyafort [pl. 2), 
au milieu de la nef de dr., un sarcopliage, oü sont les restes de 
St Raymond, provenant de l'anc. couvent de Santa Catalina. — Dans 
le déambulatoire, la Cap. de San Miguel Arcángel {pl . 3), oü se volt 
le mausolée de l'évéque Bérenger de Palou (m. 1240). A cóté, dans 
la Cap. de Nuestra Señora del Patrocinio {pl . 4), á g., le tombeau 
de l'évéque Ponce de Gualba {ai. 1334). — La Cap, del Santo 
Cristo de Lepanto {pl . 5) posséde un Christ de Lepante, qui se 
trouvait, dit-on, á la poupe de la galére de Don Juan d'Autriche á 
la bataille de Lépante (6 oct. 1571). D'aprés la légende, due á sa 
curíense attitude, l'image du Cbrist aurait baissé la tete pour éviter 
un boulet ture. — Dans la Cap, de los Santos Inocentes {pl . 6), le 
beau tombeau gotbique de l'évéque Ramón de Escaler (m. 1382). 

NEF CÉNTRALE. Le trascoro ou arriére-cboeur a quatre *bas-
reliefs excellents: épisodes de la vie de Ste Eulalie, par Bartolomé 
Ordóñez (p. LXIV) et Pedro Vitar de Saragosse (1564). Les stalles 
du cboeur sont riebement sculptées: la rangée inférieure est due á 
Matías Bonafé (1457), la supérieure et les dais sont l'oeuvre de 
M i d i . Loker {Loquer; 1483), peut-étre un sculpteur allemand. Les 
armoiries peintes ati-dessus de chaqué siége rappellent le cbapitre 
de l'ordre de la Toisón d'Or (T£Í^£lJ¿®-2í^. I116 ê ro^ d13,1'̂ 68 Ier 
d'Espagnc (plus tard l'empereur Cbaíles-Quint) présida ici le 5 mars 
1519 avec les rois Cbristian de Danemaxk^et Sigismond de Pologne, 
le prince d'Orange^ le duc d'Albe etTieaucoup de grands d'Espagne 
et de nobles flamands. La *chaire en pierre est de Loker. 

TRANSBPT. Jolis .lustres (arañas). Dans le bras N.-E., au-
dessous de l'orgue, se trouve, suivant l'usage catalán, une colossale 
tete de Maure. 

CAPILLA MAYOR. Maitre-autel du style gotbique fleuri (xve s.); 
au-dessous, un sarcophage renfermant les restes de St Sévére. — 
De cette chap. un escalier de vingt-cinq marches descend dans la 
CRYPTE (Iglesia soterrdnea), construite par Jaime Pabre (p. 236), 
oú se voit le mausolée de Ste Eulalie, dont les restes furent trans-
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férés ici de l'église Santa María del Mar (p. 240) en 1339. Le sar-
copliage en albatre, de 1327 (p.Lvm), est orné de scénes de la vie de 
la sainte en relief. On remarquera les bases ornées de fignres des 
colonnes qui supportent la voúte de la crypte. — Le TESORO ren-
ferme le missel de Ste Eulalie, une cnstodia de 1498 et le troné en 
argent du roí Martin (1395-1410). 

L'*ASCBNSION BE LA TOUK du S.-O. est intéressante (entrée, les iours de 
sem., de 1 mterieur de l'église, á coté de la porte de San Severo 210 marches 
obscures; le sacnstam est en haut; pourb.). Vue splendide non seulement 
sui_ le bassm de Barcelone avec le Tibidabo au N. et le Montinich au S 
mais encoré sur les toits plats de la cathédrale, le cloitre et la tour N. -E! 

Án coté S.-O. de la cathédrale se rattacbe u n superbe *CLOÍTKE 
(claustro) gothique, on l'on accéde de l'intérieur de l'église par la 
porte de San Severo, et de rextérieur par la porte de la Piedad, 
au S.-E., par la porte de Santa Eulalia, au S.-O., ou bien de la 
Cap. de Santa Lucia á l'angle O. La construction du cloitre a été 
commencée par maitre Soque (p. 236) et achevée en 1448. Dans le 
préau, du coté S.-E., se trouve la Fuente de las Ocas, petit bassin oü 
s ebattent des oies. A cóté, le Pabellón de San Jorge {pl . 7) 
!<. r1Be-nUC<íUPc. dfÍ ^Pf1163 ont des grilles en fer forgé intéressantes; dans 
la Capilla de banta Tecla, au S . -E . , un retablo de Pedro AUmany , et de belles 
stalles. Les couleurs des vieilles fresques aux murs sont passées. Les 
pierres tombales datent des xiie-xve s. A u mur N.-O.: le tombeau d ' M t Ó ñ i o 
¿ a l l a n d e r smnomme Mossén B o r r a (m. 1433), bouffon d'Alphonae V d'Ara-
gon; puis le tombeau de F r . D e s p l á (m. 1453), chantre de la cathédrale. 
- L a ba la Cap i tu l a r (ouverte de 9 á 10 h.) renferme des tableaux de 
Benito Mar toreU ix tUh le de la Transfiguration) et J uan Cabrera (retablo 
de Ste Claire et Ste Catherme), et un bas-relief italien du xye s. représen-
tant la Viergej dans la salle á coté avec un beau plafond et des tapis-
f^Lxxx'tv)016' a'VeC St Jér5me et le donateur, de Barí . Bermejo 

Aux environs de la cathédrale quelqnes vieux bátiments intéres-
sants. Au K , calle Corribia, n» 21, la Casa gremial de los Zapa
teros (maison commune de la corporation des cordonniers), dans 
le style de la Kenaissance (1545), et sur la place de la Cathédrale, la 
Lanonja (demeure des chanoiues), du xv* s. Dans le réfectoire de 
la Casa Almoyna, calle de la Tapineria (p. 240), se voit la Ste-
Cene, fresque du xv« s. — A l'O., au coin de la calle del Obispo le 
palacio Episcopal {pl . O 8-9), mentionné des 926 et réuové en 
1505, pms au xvme s.; i l y a des restes romans bien restaurés. Les 
deux vieilles tours demi-circulaires á l'entrée de la calle del Obispo 
nanquaient antrefois une porte romaine. 

De l'angle E. de la cathédrale, la courte bajada de Santa Clara 
descend á la PLACE DU ROÍ {plaza del Rey; pl. G 9), petite mais 
pittoresque, et oü était la partie céntrale de l'anc. palais des com-
tes de Barcelone et reís d'Aragon. Au S.-O. de cette place, les ar
chives genérales du royanme d'Aragon (Archivo general de la 
Corona de Aragón), édifice gothique, construit par Ant. Carbonell, 
pour Charles-Quint. La cour carrée (entrée du coté de la cathédrale) 
renferme des inscriptions romaines, et l'escalier au N. a une belle 
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coupole en bois sculpté. Les Archives (ouvertes t. les j . , de 9 h. á 
1 h.) sont au 1er étage (env. 4 millions de documents). 

, En face, du cóté N.-E. de la place, la Capilla Real de Santa 
Agueda, anc. chapelle du palais royal. C'est un édifice gothique du 
XIII6 s., dont le plan différe des autres églises de Barcelone. Le 
musóe Provincial, qui s'y trouve dep. 1879, contient des anti-
quités romaines et médiévales, des mosaíques, des monnaies, des 
médailles, etc. Entrée, t. les j . , de 9 l i . á 1 h. (concierge au n0 14; 
pourb. 50 c). 

Les restes de coustructions, de sculptures et d'inscriptions romaines 
provienneat généralement de rano, enceinte de Barcelone; 716, statue de 
marbre d'une matrone romaine; 1152, grande mosaique romaine avec scénes 
des jenx du cirtiue, provenant du « P a l a u » , ano. palais des oomtes de Barce
lone; 1042-1052, portraits en relief d'empereurs romains; 869, 870, sarco-
phages romains, aveo l 'Enlévement de Proserpiue et une Chasse au lion. 
*832, reliquaire en bois doré de San Cugat del Valles (p. 245), avec scénes de 
la vie de St Candide en relief (xmo s.). — Dans le choeur: 804-813, dix statues 
mutilées d'Apotres, en marbre (xvi» s.), provenant de l 'église San Miguel, 
démolie en 1874; 848, 849, tablean d'autel de la chap. de Santa Agueda 
(xv0 s.). — Dans le coro alto, une petite collection céramique et graphique 
(cartes á jouer espagnoles du xve s.). 

La belle PLACE DE LA CONSTITUTION {plaza de la Consühbeión, 
pl. G9; l'anc. plaza de San Jaime) est á l'extrémité S.-E. de la 
calle del Obispo, quTTdffpIFcofe S.-O. du cloítre de la catbédrale. 
Au N.-O. de la place, la Casa de la Diputación et 1'Audiencia; au 
S.-E., la Casa Cousistorial. 

La Casa de la D iputac ión (pl. G-9), édifice du xve s., rénové 
en partie dans le style de la Renaissance par Pedro Blay, en 1598, 
et jadis le siége de ees Etats de Catalogue (la Generalidad de Ca
taluña) qui défendaient si jalousement leurs fueros, est auj. celui 
de la Diéte provinciale. L'anc. Audiencia (auj. en restauration), 
qui s!y rattache au N. et fait partie du bátiment original, est plus 
remarquable, surtout la belle fagade gothique, donnant sur la calle 
del Obispo. La belle balustrade au-dessus de la porte d'entrée est 
ornée d'un bas-relief représentant St GFeorge tuant le dragón, par 
Pere Johan (p. LXI). A l'intérieur un bel escalier couduit á la 
galerie du premier étage, avec un plafond artesonado. Le riche 
portail du style gothique fleuri méne dans la Capilla de San Jorge 
(chap. de St George, le patrón de la Catalogue), 

La Casa Consistorial (hotel de ville; pl. G9) date de 1369 
á 1378, mais la fagade JST.-E., calle de la Ciudad, est tout ce qui 
reste de l'ancien édifice gothique. La fagade principale, avec les 
statues de marbre de Jacques le Conquérant et de Fivaller, IIe con-
seiller de Barcelone, est moderne. Belle cour, dont le grand escalier 
(escalera noble) monte au Salón de Ciento (salle des Cent), long de 
27 m. 50 et large de 12 m. sur 14 m. de haut. Dans la galerie qui le 
précéde, un beau plafond de bois, ainsi qu'un spécimen des fenétres 
dites «ajimez» (p. xcix). Dans uue autre salle, un *tahleau inachevé 
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de Fortuny, la bataille de Tétouan (p. xcvn). — Au II<= étage se trou-
vent les archives municipales {Archivo municipal; enfrée, les joitrs 
de sem., de 10 h. á 1 h. et de 4 h. á 6 h.); on y expose des sceaux des 
xiiie-xive s., et quelques précieux documents anciens. 

Santos Justo y Pastor (pl. G9), á quelques pas á l 'E., sur 
plaza de Sau Justo, est une église gothique, commencée en 1345. 

ElTe'ñ'a qu'une nef, large de 14 m. La fa^ade est flauquée de deux 
tours polygonales, dont une seule est achevée. 

La calle de Jaime I , qui part de l'angle E. de la place de la 
Constifution, méne á, la PLAZA DEL ANGEL (pl. Gr 9) et se prolongo 
ensuite, sous le nom de calle de la Princesa, jusqu'au pare (p. 241). 
— Si Ton prend la calle Tapineña^{^. 238), á g. de la plaza del 
Angel, on a á dr. plusieurs melles laterales malpropres, mais tres 
pittoresques; beaucoup doivent étre déraolies par la «Reforma in
terior» (p. 231). — La calle Platería, oü étaient les magasins des 
orfévres, méne á l'E. á l'église S. M a r í a del M a r (v. ci-dessous). 

c. Place du Palais. Pare et quartiers W.-E. 
De l'extrémité N. du paseo de Colón (p. 233), le court paseo de 

Isabel I I , ombragé de platanes, conduit á la 
PLACE, DU PALAIS. {plaza de Palacio; pl. H, 9-10), centre du 

commerce maritime de Bareelone. Áutour de la place: la Lonja (y. 
ci-dessous), le Gobierno Civil, les bureaux des comp. do nayigation 
á vapeur et les comptoirs des marebands. Sa fontaine de marhre, 
due á Molina, a été érigée en 1856 en Phonneur de B. de Quirós, 
marquis de Campo Sagrado, anc. capitaine général, sous lequel l'eau 
du Besos fut amenée de Moneada (p. 224) á Bareelone. 

La Casa Lon ja (pl. G-H9) ou la Bourse (ouy. de 1 h. á 4 h.) 
a été fondée en 1382 par Pierre I Y d'Aragón et remaniée dans le 
style classique en 1772. I I ne reste de Tanc. édifice que la Sala de 
Contrataciones, salle gotbique longue de 31 m. sur 23 m. de large, 
et diyisée en trois parties par quatre syeltes colonnes. 

La rué appelée Frente de la Aduana (pl. H9), au N. de la 
place du Palais, méne au pare (p. 241). 

* Santa María del Mar (pl. H9), un peu au N.-O., est une 
église gotbique, érigée de 1328 á 1383 sur l'emplacement d'une cba-
pelle de Ste Eulalie. Elle a trois nefs ayec des rangées de cbapelles 
de cbaque coté. Le cbceur beptagonal, avec un déambulatoire á 
cbapelles rayonnantes se rattacbe á la nef céntrale. La fagade O., 
ayec un grand portail et une rose, dans le style gotbique fleuri, 
est flauquée de deux syeltes tours octogonales. Au portail, deux 
statues^ (dégradées) de cbarretiers rappellent le concours gratuit 
apporté á la construction par les classes pauyres. Les portails 
latéraux sont égalemeut intéressants. 
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L'iítTÉRrEUB est grandiose (p. L), et se distingue par la largeur de la 
nef céntrale; les nefs laterales sont étroites, mais presque aussi liantes. 
— Derriére le maitre-antel, de style baroque, des tableanx, par Vi ladomat 
(p. 234); au mur extérieur de dr. d é l a Capilla Mayor, deux tableaux de 
Domingo Sans (la Résnrrection du Cbrist et la Pentecote). Dans le 
baptistére, le saroophage de Ste Eulal ie sert de fonts. Beaux oandélabres 
gothiques. Grand orgue intéressant. 

En face de l'égiise, une vieille fontaine. Dans le voisinage, 
de vieilles mes, par ex.: la calle de las Caputxas, derriére la 
fontaine, avec des boutiques en plein vent, et la calle Moneada, 
rué jadis aristocratique, avec la vieille Casa Dalmases (au n0 20; 
belle cour) et des restes d'autres maisons seigneuriales, de style 
gothique. Puis la plaza del Borne, jadis la place des fétes de 
Barcelone, mais qui est aujourd'hui, avec le Mercado del Borne 
(pl. H9), le marclié aux poissons et aux légumes. 

Le pare {Parque y Jardines de la Cindadela; pl. H I , 9-10) 
oceupe remplacement de l'anc. citadelle (p. 232). Les jardins, avec 
leurs larges avenues d'arbres, leurs parterres, leurs plantes rares 
et leurs jolies piéces d'eau, couvrent une superficie d'env. 30 bect. 
A la principale entrée, au S.-O., en face du paseo de la Aduana, une 
statue équestre du general Prim, bronze par Puigjaner. Elle a 
été érigée par la ville au général, qui lui avait fait céder la cita
delle (22 déc. 1869). — Dans l'avenida de los Tilos, qui conduit de la 
á l'entrée principale á l'O., se trouvent á g.: V Umbráculo (serré 
de palmiers) et Vlnvernáculo (serré), le Museo Martorell et le 
Museo de la Historia natural, avec des collections d'histoire na-
turelle et d'arcbéologie, ainsi que des statues de marbre des natura-
listes Azara et Salvador; ees deux musées ont été fondés par le 
négociant Don Francisco Martorell y Peña. — En face du musée 
d'histoire naturelle, l'avenida de los Alamos méne au monument 
d'Aribau, poéte catalán, oeuvre de Vilaseca et Fuxá (1884), et 
aboutit, auN.-E., á l'avenida de los Olmos, bornée par un petit jardin 
zoologique. Derriére, le réservoir pour l'irrigation. — Au coin de 
ees deux derniéres avenues, la Cascada del Parque, grotte fan-
tastique, avec une tour et trois passages, un groupe de Vénus et 
des Nympbes, des chevaux marins, etc., dans le genre de la Galatée 
de Rapbael, et avec une Aurore sur un quadrige doré. En face, 
un café. Les eaux jouent le jeudi et le sam. (l'aprés-midi, concert). 
— Ensuite, au S.-E., trois bátiments de l'anc. citadelle, qui ont été 
transformés lors de l'exposition de 1888: le Palacio Beal, qui 
renferme maintenant le musée décoratif (p. 242); en face de l'entrée 
S.-O. (v. ci-dessus), le Pabellón de la Beina Begente; et l'anc. 
église, qui ne sert plus au cuite. — Au S. du pare s'éléve une repro-
duction du Montserrat (p. 252); en face, une bergerie suisse (Va
quería Suiza), avec un café; et á quelque distance de la, le buste 
en marbre de l'écrivain catalán Emilio Vilanova (1908). — I I 
reste de l'Exposition universelle un monument, le Museo de las 
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Artes, oü Ton a provisoirement installé la galerie de taUeaxix mo-
dernes (v. ci-dessous). 

Le *Museo decorativo y arqueológico ou Museo del 
Parque, ouvert en 1908 dans Tañe. Palacio Eeal (p. 241), renferme 
des antiquités, une collection ethnographique, des objets d'art in-
dustriel, des moulages, et les tableaux anciens de la galerie qni 
était auparavant au Palacio de Bellas Artes (p. 243); les tableaux 
modernes sont installés provisoirement au Museo de las Artes (v. ci-
dessous), en attendant que les ailes du muséeduParc soientterminées. 
La disposition des objets cbange constamment. L'entrée du musée 
est libre t. les j . , sauf le lundi, de 9 b. á la tombée de la nuit. 

A u EKZ-DB-CHAUSSÉB sont les mozdages, une collection ethnographique 
des anciennes colomes espagnoles et un musée historique cata lán. Dans 
1 escaher et dans la galerie, suite de la collection de moulages. — I " ETAGE. 
Dans la moitié E . de l'aile S., une salle avec des tableaux et des dessins 
de A7it. Viladomat (p. 234) et de son fils Jos. Ant. Viladomat. — Dans 
la salle smvante: Ltds Dalmau, *St André et Ste Eulal ie présentant cinq 
conseillers de la ville á. la Vierge, retablo peint en 1445 sous Tinfluence 
de Jan van E y c k (p. LXXVI) ; en face, Ribera, le Martyre de St Barthélemi; 
Alfonso de Baena, *Décollat ion de St Medin, tablean provenant de San 
Lngat del Vallés (p. 245), remarquable par l'oxpression des deux portraits 
a dr. (v. aussi p. LXXII); Copie d'aprés Zurbarán , St Francois; *devant 
d autel brode representant St George (xv» s.). — Viennent ensuite la BIBLIO-
THBQUE et une galerie avec des moulages d'ceuvres de la Renaissanoe. — 
Hm tace de la salle Viladomat la galerie des tableaux de I'ECOLE CATALANE 
qui, au x v s., produisit á Barcelone des oeuvres remarquables: Pablo 
Vergos ( x v s.), buit tableaux représentant des scénes de la vie de St 
Vincent; Antonio de Llonye, autel de St Martin; L i d s B o r r a s s á (com-
menc. du xv=s.), Vies de St Jean et de StEt ienne; au milien, sculptures 
Ue style gotbicLue, provenant en partie de Poblet (p. 268), et un bas-relief 
peint, en albatre, représentant la Ste Famille (xvi0 s.). — L a ROTONDE 
r é n t e m e des actes de l'époque de Jaime (1213-1276), et d'autres docu-
ments bistonques; aux murs neuf *devants d'autel des xiio-xives pro
venant de diverses églises. Dans le vestibule qni est á coté, á I'O. un 
dais pemt du XIII<= s. — Les salles suivantes groupées autour de la cour 
contiennent: une nche collection céramique avec des objets d'origine 
prehistonque, grecque, ibérique et romaine, des poteries de fabrication 
espagnole du x v s., et des reproductions de poteries étrangéres; des 
vetements sacerdotaux et des étoffes; des dentelles des x i v - x v n » s.; des 
verrenes, des émaux; des meubles; des armes; des instruments de musique 
catalans; des reproductions de meubles Louis X V et Louis X V I ; des mon-
naies; des bronzes d'Ampurias (p. 220) et d'Itálioa (p. 455); des croix pro-
cessionnelles et autres oruements d'égl ises; des objets de ferronnerie d'art. 

Le Museo de las Artes (pl. 110; v. ci-dessus), qui est ouvert 
aux memes beures que le musée Décoratif, renferme provisoirement 
les peintures modernes de l'ancien Palacio de Bellas Artes. Nous 
n'en donnons done que l'énumération alpbabétique des oeuvres les 
plus importantes, sans teñir compte de la disposition des objets. 

Leo van AJce7i, Cbagrin; Baixeras, Souvenirs; Barbudo, Hamlet; 
Barrate, laReddition de Gérone; Benlliure, Soéne de eombat, Alpbonse X I I 
sur son l i tdemort ; Casanova y Bstorach, Charles-Quint devant le mo-
nastére de Yuste (p. 451); Oorot, paysage; Mariano /'brÍMww, Sentinelle 
árabe, Udahsque, etc.; F r . van Leemputten, Procession á la campagne; 
Mas y Fondevida, paysages italiens; Masriera, portrait, une Mélodie de 
bobubert; Mesdag, Marine; L u n a Novicio, le Spoliarium, scéne du cirque 
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romaiu; Biquer, St Frangois d'Assise haranguant les oiseaux; Roubaud, 
Eeddition de Scliamyl; Solá , Troupeau á midi; Zuloaga, Deux dames. 

Le SALÓN DE SAN JUAN (pl. H 9-8) est une large promenade, 
bordée de quatre raugées d'arbres et ornée de statues de Catalans 
illustres, qui commence a l'O. du pare. A l'entrée, an carrefour du 
paseo de Pujadas (pl. H I 9), le monument de Fr . Rius y Taulet, al-
cade de Barcelone, qui a beaucoup contribué au développement de 
la ville, oeuvre de P. Falqués et M. Fusá; sur le socle de l'obélisque, 
des figures allégoriques et le buste de cet homme d'Etat. 

Le palais des Beaux-Arts {palacio de Bellas Artes; pl. 
H8-9), construit par Aug. Font pour rexposition de 1888, avec uu 
vaste portique et des tours á dome aux angles, renferme des salles 
de concerts et de fétes, et sert á des expositions. 

Le palacio de Justicia (pl. 18), qu'on trouve ensuite, est un 
imposant édifice d'une arebitecture origínale, construit en 1903 sur 
les plans de Sagnier et de-Doménecli Estapá. Les bas-reliefs de la 
fagade représeutent des événements de l'liistoire catalane. Les vingt-
liuit statues sont celles de juristes espagnols. — L'arc de triomphe 
(pl. H8), construction en briques á l'extrémité N.-O. du Salón, a 
été élevé en 1888 sur les plans de Vilaseca, pour servir d'entrée á 
l'Exposition. 

S a n P e d r o de l a s F u e l l a s {Saint -Fierre-des-Pucel les ; p l .H8) , 
ógiise située á l'angle N. de la vieille ville, a été fondee en 945 par le 
comte Suniario. E l l e faisait d'abord partie d'im couvent de bénédictines. 
Le plan (p. XLVII) était primitivement analogue á cehii de San Pablo del 
Campo (p. 234), mais l'édifice a subi bien des modifications, surtout par 
suite des doanmages qu'il souffrit dans les combats de 1714. I I est actuelle-
ment en restauration. — Dans la pittoresqne calle Carders (pl. B.9), la 
Capilla de Marcús, chap. romane, érigée en 1162 aux frais du négociant 
Bern. Marcús. — Dans la calle Al ta .de San Pedro, qni part au S.-O. de 
San Pedro, so trouve le Palacio Mús ica Ciatatá (pl. H8), salle de coucert 
construite en 1908 dans le style néo-catalan par Doménecb y Montancz. 

Dans 1(Í._EASEO DE SAK JUAN, qui formo le prolongemont du Salón, 
se voit, au delá de la plaza de Tetuán, le cloolier pointu d'un couvent 
de visitandines {Convento de las Salesas; pl. 16), nouvel édifice dans lo 
style gothique. — A u N. de lá (tramw. n" 19, pag. 228), le * T e m p l o de 
l a S a g r a d a F a m i l i a (l8r pl. I K 6 ) , construction tres singuliére dans le 
style néo-catalan, ricliement décorée de sculptures, commencée depuis 1882 
d'aprés les plans de G-audí. On peut visiter la crypte, qui est á peine 
acbevée. - Plus loin au N., le nouvel hópital de San Pablo et Santa 
Cruz (pl. L . 5, 6), immense ensemble de bátiments divers, est actuellement 
en construction sur les plans de Doménech y Montanez. 

LS^EAJSE^^JLÍSA^ H10), avec 1^ plaza de Toros 
(eutrée de l'autre c6té de la voie), au S. du paro, conduit au quartier 
de Barceloneta (1er pl. G-H10-11), situé dans une presqu'ile á l 'E. 
du port. I I a été percé par le marquis de la Mina, aprés la démo-
lition de plus de 1200 maisons nécessitée par la fondation de la 
eitadelle (p. 232). L'église San Miguel del Puerto a été construite 
en 1755 et agrandie en 1863. Au S.-E., les bains (v. p. 229). 

Lo poussiéreux paseo del Cementerio (1<* pl. I K L 10), prolongement 
E . du paseo de San Carlos, conduit, en passant (á dr.) á de grands docks, 
au faubourg de Pueblo Ntievo et au 

18* 
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C i m e t i é r e de l ' E s t {Cemente^ deLEsfe; l e rp i L I O ; tram-wav. 
v. p. 228). I I est précédé d'une place avec deiux fontaines "et^fffvisé' éñ 
1C, séctíons par de hauts mura. L'inliuiiiation a lieu dans les niches de 
ees raurs. Celles des niches qui ne sont pas aclietées- sont ouvertes au 
bout de quatre ans et les restes des morts sont inhumes dans Vossuaire 
commun (Osario común). Les tombeanx des" familles riches se trouvent 
derriére la chapelle á l'extrémité E . du cimetiére. — Derriére le Cementerio, 
au bord de la mer, le cimetiére protestant. 

d. L e Montjuich. 
Le Montjuich (175 m.) est une chaine de hautenrs isolée, qui 

s'éléve en pente douce de la plaine du Llobregat (p. 231) á l'E., 
tandis qu'elle est escarpée du c6té de la mer. On explique d'ordinaire 
son nom par les termes «mont des Juifs*, maisonlefait aussi dériver 
des mots «mons Jovis» (mont de Júpiter) ou «mons jugi» (mont du 
joxig, croupe de montagne). Une bonue route conduit au sommet 
(40 min. de la place de la Paix), en jassant au café-restaur. M i -
ramar (1er pl. ElO; on pent j aUer aussi en partaní de la car
retera de Casa Antíinez, par un escalier en face du Muelle de Po
niente; 1er pl. E. 10-11), et au tir aux pigeons (tiro de pichón). On 
continué k monter, en passant prés du Tiro nacional, jusque vers la 
petite axiberge Casa blanca, d'oíi la vue s'étend auloin: on remarque 
le magnifique Montseuy et quelques cimes des Pyrénees, mais le 
Montserrat n'est pas visible. Le sommet, oü on ne peut aller, est 
couronné par un fort, \e Castillo de Montjuich, qui renferme des 
magasins et peut contenir 9 á 10 000.tomines. 11 a été pris en 1808 
par les Franjáis, sous le généraí Dufresne. 

Sur le versant S.-O. du Montjuich, le c i m e t i é r e d u S u d - O u e s t (Ce
menterio del Sud-Oeste; l61, pl. A 10), á 5 min. du terminus du tramw. 
n» 20 (p. 228); on ne peut pas entrer par le N . ni par l ' E . ; i l faut déposor 
les appareils photographiques á l'entrée. Ce cimetiére, qui date de 1883, a 
la forme d'un pare et contient de beaux monuments; i l offre des échappées 
surprenantes sur la mer et la plaine du Llobregat. A u delá, un champ 
de courses (hipódromo). — Sur le versant N . se trouvent les Barr ios de 
ÜJüntjidch, bornes par la longuo calle del Marqués del Duero (l"'- pl. C-F 
7-10), qui est le centre des réjouissanoes pópulaires (p. 230), et qu'on 
appelle généralement E l Paralelo. 

e. Faubourgs du nord-ouest. Val lv idrera. L e Tibidabo. 
Si Ton veut se faire une idée des nouveaux quartiers de Barcelone 

(p. 231), ou ira en tramway (n0 6, v. p. 228) de la plaza de Cataluña 
á Gracia, le faubonrg le plus important de Barcelone. Un ein-
brancliement nouvellement construit desservi par les voitures por
tan! l'inscription «San José de la Montaña» va jusqu'á l'extrémité 
E. de la calle de la Travesera de Dalt (1er pl. 13); de la on montera 
á g. au Parque Güell, dessiné par Gandí (p. 231) et oü des colonies 
de villas commencent k s'élever; les maisons en sont dans le style 
néo-catalan, avec des portes fantastiques, des colonnades, desgrottes. 
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etc. (entrée 1 p., libre le dim.). De la hauteur qui est couronnée 
d'une croix de pierre, la vue s'étend au loin sur la ville et la mer. — 
La ligne principale du tramway n0 6 continué sur San Gervasio, 
jusqu'á la.plaza de Bonanóva (lei" pl. P 1 ; 137 m. d'alt.). Les lignes 
nos 8, 9 et 10 viennent anssi jusqne-lá, tandis que la ligne n0 12 
aboutit á San Gervasio, plaza de la Constitución (l61'pl. P2). L a 
Bonanova, église et pélerinage datant de 1842, contient des ex-voto 
en grand nombre. — De la on atteint en 15 á 20 min., par une route 
ricbe en points de vue (tramw. nos 8 et 9), le faubourg de Sarria 
(l61- pl. CD1), oü Ton peut se rendre aussi directement de la plaza 
de Cataluña par le tramw. n0 11 et par le chemin de fer indiqué 
p. 228; de la on peut aller á l'O. au Monasterio de Pedralbes, anc. 
coiivent de cordeliéres, fondé en 1327 (auj. occupé par des Clarisses), 
et plus au N.-O. aux ruines du couvent de San Pedro Már t i r . — 
Le tramw. n" 11 et le chemin de fer aboutissent á Sarria á la station 
inférieure du funiculaire qui monte (16 fois par jour en 4 min.: 
1 p. 20 et 75 c.) á Val lvidrera, oú l'on peut aussi se rendre par le 
tramw. n0 6 de l'avenida del Tibidabo (v. p. 228). C'est une station 
d'été fréquentée avec le bou bot. de Buenos Aixfíjs, plusieursj[estau-
rants (Baldiró, etc.) et une église paroissiale, dans un jol i site?~TJn 
peu au-dessus du terminus du tramw. n0 11, quelques marches ménent 
au chemin de fer électrique souterrain de Mina-Groit (10 rain.; 
25 c), qui traverso la montagne et conduit á un rcservoir (pantano), 
tout prés du pare de la Valle del Lago avec de jolies promenades. 

L'EXCUKSION AU TIBIDABO est la plus intéressante: tramw. n0 6 
(p. 228) jusqu'á l'avenida del Tibidabo (20 min., 25 c), puis par le 
tramway mentionné ci-dessus en suivant cette avenue on monte á la 
gare inférieure (estación inferior; 230 m. d'alt.) du funiculaire 
électr. long de 1180 m. qui conduit, en passant prés d'un obser-
vatoire météorologique, au sommet en 8 min.; la gare supérieure 
est á 514 m. d'alt. (prix: 1 p. et 1,50). 

Le **Tibidabo (532 m.) est le point culminant de la cbaíne de 
montagnes au N.-O. de Barcelone. En haut, le bon hót.-rest. Tibi
dabo avec une tour-belvédére, Thót-rest. Coll (2e déj. 4. din. 5 p.), 
le grand chateau d'eau de la ville (on ne peut pas y entrer), et l'église 
votivo en construction du Sacré-Coeur de Jésus. Yue étendue sur 
les magnifiques environs de Barcelone, parsemés d'env. 80 localités 
(v. p. 231); du coté de la mer, on voit, par un temps clair (ce qui 
est rare), les cimes des montagnes des Baléares, du coté du contineut, 
le Montserrat, le Montseny et au N., á l'horizon, les Pyrénées. Le soir, 
les innombrables lumiéres de la ville offrent un coup d'ceil féerique. 

A 20 min. du TibicLabo, V*.Hót.-Restt.Za Babasada (salles de j e n ; prix 
tres eleves; tramway v. p. 228, n» 20), entouré de bois de sapius. L a route 
conduit plus loin, en 3/4 d'li., á San Cugat del Vallés, égl ise conventuelle 
romane, avec un vaste oloitre du méme style a cKapiteaux sculptés, cons-
truit par Arnal l Catell (v. p. LVIII). — Du Tibidabo on peut aussi revenir 
en ville, par Vallvidrera et^S^arri^ v. ci-dessus. 
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23. De Barcelone á Lérida (Saragosse, 
Madrid). 

183 k i l . CHEMIN DB FER (Estación del Norte; p. 226), en 5 h. 3/4 á 6 h. 
22 p. 90, 17 p. 20 et 12 p. 60; vne á g. — Buffets k Barcelone, Manresa 
ct L é r i d a . 

Barcelone, v. p. 226. — Jnsqu'á (11 kil.) Moneada, la ligne 
court parallélement á. celle de Gérone (p. 224); eusiiite, elle tra-
verse la riera de San Cugat et la jolie plaine de Sardañola. — 15 ki l . 
Sardañola, stat. pour Éipollet, centre d'une région oü ron cnltive 
beanconp de clianvre. Le Montserrat, avec la profonde conpure du 
Valle Malo (p. 252), devient visible, ainsi que le Montseny (p. 223). 
A dr. se montre l'église San Pedro de Biuseeh. 

23 ki l . Sabadell, ville .industrielle de 22 9004lLab., le «Man-
cliester» de la Catalogue, posséde des fabriques de drap et des cojou-
neries. On y voit les restes d'une ville préromaine. — A g. le village 
de Crea Al ta : á dr. la Montaña de San Lorenzo, crevassée de 
cavernes. Plus loiu, á g., dans le. Valle del Paraíso (Paradis), les 
ruines dn cbateau VEgara et le village de Sqn^Ped^p de Tarrasa, 
VEgara des Eomains, comme le prouvent les inscriptious qu'ou y a 
trouvées. 

33 kil . Tarrasa (Hot. Peninsular), ville de 15900|uil)., oú i l y a 
des fabriqu.as diTnj-ap. A 7 ou 8 min. au S.-E. de la gare, au bord 
de la riviére, sur í emplacement de Pane, basilique visigotbe d'Egara 
(v. ci-dessus), les églises San Pedro, Santa M a r í a et San Miguel, 
du style román primitif; la derniére est un édifice carré, avec une 
coupole éclairée par le baut, des colonnes antiques, erapruntées á 
des édifices visigotbs, et une piscine destinée au baptéme par im-
mersion, analogue á celle du temple St-Jean á Poitiers. 

La ligne traverso des cbaines de montagnes irréguliéres et des 
vallées. Derriére Tarrasa, elle francbit le Gaya et le Llor t sui
dos viaducs bauts de 24 m. et de 21 m. — 38 kil . ViladeeabaUs. — 
Quatre tunnels. — 41 ki l . Olesa, au pied de la Montaña Je Casa 
Llimona, station (diligence} pTur L a Puda de Montserrat, bain^ 
d'eaux tbermales suífureuses et sodiques (2905 C), sur la rive dr. 
du Llobregat. 

La ligne francbit la vallée du Buxadell sur un viaduc long^de 
280 m.; puis quatre t i iññeBr~r^TrMonserra t , dont le monastére 
est bien visible, se dresse dans toute sa magnificence au-dessus de 
la profonde vallée du Llobregat. 

51 ki l . M o n í s t r o l (193~m.r_petite fonda prés de la gare), d'oü 
part le ebemin de fer á c r é m a i l l é r e l I F l ^ n f s e r ^ De la 
gare on peut distinguer la Cueva de la Virgen (p. 256), ainsi que les 
cbapelles deSt-Micbel (p.256) et deSte-Cécile (p.255); du monastére 
memo, on ne voit que la chapelle de San Acisclo. 
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Eusuite, quatre tunnels et plusieurs tranchées. — 57 kil . San 
Vicente de Castellet. Le^train passe le Llobregat et remonte le 
cours du Cardoner (p. 248), son affluent. Bean coup d'ceil en arriére 
sur le Montserrat, et sur la cime de San Jerónimo (p. 257), qui est 
la plus haute. 

65 ki l . Manresa (205 m.; hnp T>nfffif • M t «¡mtn Domingo, con-
venable, 2e déj. et din. 3 p., peas. 6.50), vieille ville de 21000t.hab., 
rano. Munorisa des Romains ct la capitale des Jacetam, occupe 
un beau site sur la rive g. du Cardoner, que traversent un vieux pont 
romain en pierre, étroit et á arche élevée, une passerelle en fer pour 
les piétons, et plus en amont un autre pont en pierre. 

De la gare on passe la passerelle; puis on monte á dr. á 
SANTA MARÍA DE LA SEO (p. L), collégiale gothique, située sur 

la hauteur. Commencée en 1328 sur Templacement d'un ancien 
édifice, elle n'a été aclievée qu'au début du xve s. Elle a la forme 
des églises de Barcelone: trois nefs avec un déambulatoire, mais 
sans transept. La nef latérale de g. est surmontée .d'une jolie tour, 
acbevée de 1572 á 1590. La fagade O. est moderne. 

L a nef céntrale reposant sur seize piliers ootogonanx, a 17 m. 50 de 
large. Dans les nefs latérales et le déambulatoire, des chapelles oarrées sont 
logóes entre les contreforts á demi engagés á l'intérieur. Jolis vitraux, sur-
tout cenx de la rose á l'O. oü se volt la Vierge en gloire. Dans la nef 
céntrale, le chceur en pierre est du xvG s.; á l'extérieur, des niclies gotMques 
ornees de vieilles_ figures peintes de saints (p. LXXV); á l'intérieur, des 
stalles de la Renaissance. L a tour repose sur les troisiéme ct quatrieme 
piliers á g., qui sont renforcés. Sous l'orgue, au S., une tete de Maure 
(p. 237). L e m a í t r e - a u t é l , richement sculptó, est tout Imllant de dorures. 
Les_ six_ colonnes octogonales, qui l'entourent, servaient á suspendre des 
tapisseries et des parements brodós. Devant le maitre-autel, quelques 
degrés descendent dans la crypte. Dans la nef latérale, un retable avec 
la Deséente du St-Bsprit, par B o r a s s á . — Dans la sacristie, un devant 
cVautél, long de 3 m., brodé et peint, oeuvre du Florentin Greri Lapi (xves.). 

Au N. de la collégiale se rattacbe un cloitre moderne, oü l'on 
entre par une porte romane, á dr. á coté du portail de l'église. — 
Au S. et á l'E. de l'église s'étend une place plantée d'acacias, d'oü 
l'on a un coup d'oeil splendide sur le Cardoner, les vignobles au S. 
(avec la Torre de Santa Catalina, sur la rive dr., point de vue, 
á 1/2 h. de la gare) et le Montserrat. 

En continuant á l'E., on descend quelques marches, on franchit 
sur le pont inférieur le Torrente de San Ignazio, et on arrive aprés 
quelques pas tout droit, puis un peu á g. á la CUEVA SANTA, grotte 
de St Ignace; au dessus, sur les rocbers entourés d'une grille, 
s'éléve le couvent des Jésuites, auquel se rattacbe l'église San 
Ignazio, avec une jolie fagade de style baroque au S. Ignace de 
Loyola (p. 15), aprés son séjour au Montserrat (p. 255), s'imposa au 
monastére de dominicains de Manresa les pénitences les plus dures 
et écrivit, dit-on, dans cette grotte, ses «Exercices spirituels». — 
Coup d'ceil pittoresque sur la collégiale. 
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On revient á Santa María, mais sans remonter les marches, puis 
on va tout droit par la calle Galcerón Andreu et la rué qui lui fait 
siüte par un escalier a la plaza de la Constitución. En face de l'hotel 
de ville on monte par la Bajada del Carmen á l'église de ce nom, 
et au N. á la plaza Mayor, avec VIglesia del Carmen, bátie an méme 
siécle que~Ta ctíllégiale'. Puis on gagne, á l'O., la place et l'église 
Santo Domingo (á 15 min. de la Cueva). A l'intérieur de cette 
derniére, á dr. de l'entrée, la chapelle de la Virgen del Eosario; et 
á dr. et á g. de la Capilla Mayor, les statues de Pie Y et de Benoit XIV. 

B E MANBBSA A GUABDIOLA, 71 ki l . , cliemin de fer, en 4 h. ^ env.: 
8 p. et 5 p. 85 (les billets ki lométriques ne sont pas valables). L a ligne 
franclait le Cardoner et remonte la va l lée du Llobregat. — 10 k i l . Sam-
pedor; pont sur le canal de Manresa. 19 k i l . Sallent (4395 hab.), cliéf: 
lieTr^le district. Puis on suit le cours du ilfas jusqu'a'SaZsaí'CW?/(24 ki l . ) ; 
plusieurs ponts sur de petits ríos. 29 k i l . Navas, 38 k i l . Puigré ia , 46 k i l . 
Gironella, 50 ki l . Olváii, st.at. (tliligenco) imui'^erga, située. 10 E L á l'O. 
— 57 kíTTZ/a Bne^s, GOti l . iSerĉ s, 64 k i l . Figols L a s Mmaísi et Guardiola-
B a g ú , d'oü une route cüiilimic jiisqu'i'i b'eo de JJrgel (p. 251). 

uv. MANRESA A CAUDOKA : 29 ki l . , autobús (départ á coté de largada 
San Domingo) 1 á 2 fois par jour (2 p. 7BJ.' L a route remonte le cours du 
Cardoner et passe au pied de la Costa de la Vela. De l'autre coté du 
petit cours d'ean, la S ierra de Prades. A 21 ki l . , le village de Surta. 

C a r d o n a (516 m.; liot.: Fonda Bellavista, pens. 5 p.), vieille petite 
ville de S^OOghab., ist située á une grande hauteur au-dessus du Cardoner qui 
l'entoure presque entiérement de sos eaux. E l l e est dominée au K - E . par un 
pie, couronné d'un cháteau fort, qui s'éléve á 450 m. au-dessus du niveau 
du petit río. Eglise du x;ve s.; tours et murs pittoresques. Entre le 
cháteau et le fleuve, á d'h. de la ville, se trouve la^MonTAÑA DE SAT ,̂ 
montagne de sel déjá mentionnée par Strabon ( I I I , 219), liante de 80 m. sur 
une circonférence de 5 k i l . , et actuellement au duc de Medinaceli. I I y 
a des mines de sel gemmo absolument pur. I I faut un permis du directeur 
pour les visiier. L'effet est surtout beau, quand le soleil y brille. Quel-
ques galeries sont tres profondes, p. ex. la grotte du Singe fFurad del 
Mico), longue, dit-on, de 1500 m. On offre en vente toutes sortes d'objets 
en sel g.omiae. 

B e Cardona ü, Solsoy.a et a TJrgel, v. p. 250. 
De Manresa la ligne remontóla vallée du Rajadell. — 77 ki l . 

Rajadell, á g., dans trn jol i site. — Eñsuite, Te. train gravit la 
Sierra de Calaf, par une forte rampe et six tunnels. 100 ki l . 
Cala£, líe lá .courrier automobile pour (75 kil.) i!?ep_ de. TJrgel 
(p. 251; trajet en 5 h. env., 12 p.). — 112 ki l . San Giiim (737 m.), 
point culminant de la voie ferrée, sur la ligne de faite des eaux du 
Llobregat et du Segre (p. 217) qui va se jeter au S.-O. dans l'Ebre. 
Dernier coup d'oeil sur le Montserrat. 

Ensuite la ligne redescend. A dr. Santa Fe,f vienx clrntcau 
niaiiresqiie, et Monfalcó^ MuraUgt^ village situé á une grande 
íiauTeür et qui ressemble á une forteresse. Puis le couvent de 
San llamón, et au loin, les Pyrénées. 

126 ki l . Cervera, petite ville de éS^OÓiab., sur le río de ce nom, 
avec les bátiments délabrés de Tanc. üniyersité, dont Philippe V 
dota Cervera en 1717 (v. p. 235), pour la récompenser de son dé-
vouement. — La ligne suit le Cervera, qui traverse le Llano de 
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Urgel, plaine bien irriguée, et va se jeter dans le Segre, prés de 
Éérida. — 140 ki l . TárregOj d'ou ks diligencas^esserveiit Artesa 
de Segre_{Sl k i l . ; p. 250), au N., par Ayramant (17 kil.). — kw 
S. se monlre Ver<M, oü une célebre foire aux mulets a lien á la fin 
d'avril. Prés de Vuagrg&L, on franchit le cqnal. de Urgel. 

151 kil . Be l lp t i ig (hot.: Fonda de España, simple), petite ville 
d.omiuée par le \mux cluífeatí des Anglesola. L'église (sacristain 
tont prés, calle de la Fuente, 11) renferme le tombeau de Ray-
mond I I de Cardunv (m. 1522), vice-roi de Napjgs, érigé en 1525 
et transféré ici de l'église des franciscains en 1824. Le monnment, 
ceuvre excellente de Giovanni da Ñola (p. LXVI), sculptenr de 
Naples, est dans le style de la Eenaissance, avec de riches ornements 
et la figure conebée dn vice-roi. — Au S.-O., l'anc. COUVENT DES 
FRANCISCAINS, Jfíltíiápar les comtes de Urgg] (au xiies.?). I I 
appartient actumímfent á des moines de l'ordre de St Paul et est 
complétement restauré; on y remarque un cloitre intéressant qui 
a trois étages, dont rinférieur (xvie s.) est goth., tandis que le 
supérienr (1617) forme une sorte d'attique avec des piliers doriques. 

La région prend le caractére des laudes d'Áragon. — 160 ki l . 
Mollerjisa. Embranch. pour Balaguer^ (26 k i l . ; p. 250). — 170 ki l . 
Bell-llocli. — Bientot aprés de beaux jardins annoncent qu'on est 
dans la vallée du Segre; la ville de Lérida se montre déjá au loin. 
Le trainpasse sur un pont en treillis et arrive á 

183 ki l . L é r i d a (151 m.; buffet ; bot.: H. Suizo; F. de España, 
modeste, omn. 50 c), ville dél235p0|liab., cbef-lieu de province et 
siége ¡Tmi évécbé, r/Zerrfa des Komains, est située au pied d'une 
colline couronnée d'un fort, au bord du Segre (ou Ségre; p. 217). 
C'est un point stratégique important, á l'entrée de la plaine ara-
gonaise, au débouebé des vallées des Pyrénées Orientales et de 
plusieurs cois menant des montagnes du littoral catalán dans la 
plaine aragonaise. 

L a ville est cTorigine iberique, comme le pi-ouvent ses monnaies 
d'argent et d'airain, certaines avec la tete de loup. E n 49 av. J . - C , César 
s'en empara et battit sous ses murs Añ-anius et Pétróius, lieutenants de 
Pompée. Un concile y eut ]ieu sous les Visigoths (546). Lérida fut prise 
par les Maures en 713, par Louis le Dóbonnaire en 799 et par les Espagnols 
en 1117. Eaymond Bérenger I V en fit en 1149 la résidenoe royale et le 
siége de l 'évédié de Eoda et de Barbastro. L'Université, fondee en 1300 
par Jaoques I I , fut transférée á Cervera (p. 248) en 1717, comme celle de 
Barcelone (p. 235). Prise par les Frangais. sous Louis X I I I (1642), elle fut 
perdue par le maréchal L a Motte-Houdancourt en 1644. L e comte d'Har-
court en 1646, et le grand Condé en 1647, l'assiégérent vainement; mais le duc 
d'Orl éans la prit en 1707. Les Franjáis , commandés par le général Suchet, 
la reprirent encoré en 1810. — Deux heures suffisent pour visiter la ville. 

Un pont de pierre, construit sur des restes romains, á moitié 
emporté par l'inondation de 1907, francbit le Segre. Sur la rive 
g. se trouve la promenade dn Campo Elíseo, avec le théátre. On 
parvient á dr., par une vieille porte, á la PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN, 
avec le marebé. Sur cette place, á dr., San Juan, nouvel édiflee 
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báti sur l'emplac. de l'anc. église de ce nom auj. démolie. A g., á 
l'entrée de la calle Mayor, la Casa Consistorial, du style román, 
mais rénovée en 1589 ét á la fin du xixe s. 

Au u0 45 deja CALLE MAYOR , plus loin, le Gobierno militar, 
ou l'on prend, versTtTT." du niatin, le «permiso», pour visiter la 
vieille cathédrale. A l'extrémité de la rué, á g., l'hópital, un anc. 
couvent, ayec une belle Vierge gotMque au portail principal. A dr., 
la nouvelle cathédrale, construite de 1761 á 1781, avec un portique 

^ 7 d'ordre corintMen (dans la sacristie, quelques tableaux). 
A l'E. de la nouvelle cathédrale, la calle de Almodín Viejo, puis 

', la tortueuse CALLE DE LA PALMA conduisent áü palais épiscopal (pa-
v ^ lacio del Obispo), auquel se rattache á g. San Lorenzo, petite 

église, construite de 1270 á 1300, soi-disant avec les matériaux d'un 
temple romain transformé en mosquée par les Maures; elle a des 
nefs latérales gotliiques et une tour octogonale du xve s. A l'in-
térieur, des retables (p. LXI) intéressants et un tombeau du comte 
d'Urgel (du coté de la tour). 

En repassant au palais épiscopal et en descendant en face du 
n0 24 de la CALLE DE TALLADA, on parvient á Vlnstituto provin
cial (entrée calle de Caballeros, 17; 50 c. au concierge), qui ren-
ferme un petit musée, avec des restes d'architecture et des sculp-
tures de la vieille catbédrale (p. LXI), et quelques peintures gothiques. 
— Un peu á l'E. de l'Institut, le Séminaire avec le musée épiscopal, 
qui contient des autels gotbiques, des sculptures, des vases sacrés 
et un tableau de Paredo. 

La calle de Tallada aboutit á la porte du fort (castillo), erige au 
point culminant de la ville et visible seulement avec" un permis du 
Gobierno militar (v. ci-dessus). A l'intérieur s'éléve la VIEILLE 
CATHÉDRALE (catedral antigua, p. XLVIII); qui sert depuis 1717 á des 
buts militaires et est entiérement défigurée á l'intérieur. C'est un 
édifice de la derniére époque du style román avec des additions 
gotbiques et mauresques. L'église a été fondée par Pierre I I d'Ara-
gon en 1203 et inaugurée en 1278. Sur la croisée s'éléve une baute 
tour octogonale á dome; le baut clocber octogonal, au S.-O. du 
cloitre, n'a été acbevé qu'au commenc. du xve s. A remarquer la 
belle porte des Enfants (puerta deis Fillols; p. LVIII). 

De L é r i d a á Saragosse, v. E . 19; á Monthlanch (Pohlet) et á T a r r a 
gona, v. E.._28. 

De Lérida une cliligence remonte la val lée du Segre jusqu'á Balaauer 
(28 kil.) et plus l o i n jusqu'á Artesa de Segre (27 k i l . ; p. 248). On peüt 
aussi aller en cliem. de fer (2 li. 1/4 env.) ;i Ealaguer, par Mollerusa (p. 249). 
D'Artesa á Oliana (p. 261), cliemin de voit. par POIJÚ (15 'ki t^'Tiurana, 
(10 kil.) et C'astéWToji de Basella^ (6 kil .) , d'oú part une route pour Solsona. 

Prés de Cogujl,'sni le Set, affluent du Segre, á 18 k i l . au S . -E . de 
Lérida, on. a trouvé d'anciennes frescales fort curieuses peintes sur les 
rochers: une chasse au cerf, une chasse au Wson, et d'autres figures 
d'animaux et d'hommes (en particulier neuf femmes dansant autour d'un 
homme). 



MONTSEKRAT. I V . E . 24. 253 

{monte bajo, c.-á-d. taillis). On vante á bon droit la flore du Mont
serrat, qui est surtout belle au printemps. 

Monistrol, v. p. 246. — La gare (193 m.) est située en face du 
Montserrat, sur une hauteur au bord du Llobregat. Vue splendide. 

Le CHEMIN DE FEK A cRÉMAiLLÉKE (se placer á dr. et á reculons) 
s'abaisse par une courbe dans la vallée du Llobregat á la station 
L a Bauma et franchit la Riera de M a r á , puis le Llobregat, sur 
un pont de fer á 137 m. d'altitude, pour remonter á Monistrol Villa 
(3 ki l . 7), stat. du village (v. ci-dessous) situé non loin au S. — I I 
gravit ensuite par une rampe plus forte le loug du versant N. du 
Valle de Santa María (v. ci-dessous), les terrasses du Montserrat. 
Superbe vue sur les pies (peñascos) du massif, dressés comme des 
tours. En face, le Turó de San Jerónimo (p. 257); plus loin, á g., 
les Eocas de las G-olondrinas (Eoches des Hirondelles); puis la Eoca 
de San Patricio et la Eoca de las Once ou Eocbe de Onze beures, 
qui sert de cadran solaire aux habitants de Monistrol; enfin la Eoca 
de San Antonio, le Caball bernat et la Plana la vella (vieja). — La 
ligne francbit par un grand lacet le haut de la vallée et court ensuite 
au-dessous de la créte du Montserrat. Beau coup d'ceil á g. sur la 
vallée du Llobregat et les cimes neigeuses des Pyrénées, qui émer-
gent au loin. A la fln la ligne traverse dans un tunnel le coutrefort 
couronné par les cbapelles de San Acisclo et des Apotres (p. 255) et 
atteint le monastére du Montserrat (7 kil . 8; 708 m.; p. 254), oü 
Ton entre par la porte construite en 1555. 

La *ROUTE (13 ki l . ; á pied, montée en 3 h. deséente en 
2 h. 1/4), établie en 1859, est aussi d'une grande beauté. De la gare, 
elle descend par L a Bauma (2 kil.), une colonie d'ouvriers, dans la 
vallée du Llobregat, oü plusieurs fabriques utilisent la forcé by-
draulique de la riviére, que la route francbit sur un vieux pont. A 
c6té de ce pont est (4 kü.) Monistrol (145 m.; Posada del Llobregat, 
passable), village important au milieu d'olivettes et de vignobles. 
A 5 ki l . de la gare, la chapelle de la Trinidad, construite en mé-
moire de la guerre du Maroc (1860), se dresse sur la terrasse la 
moins élevée de la montagne. Le ebemin de piétons (Atajo al Mo
nasterio; guide á conseiller) qui se détache ici á g. conduit en 
pente raide et directement en 2 b. env. au monastére, mais i l n'est 
que de 1/2 b. plus court que la route qui est riche en points de vue 
et plus intéressante. La route descend dans le Valle de Santa María, 
remonte ensuite á angle aigu au K-E., en traversant d'abord le 
ruisseau, puis la voie ferrée, et atteint (8 kil.) un petit bois de pins, 
prés de L a Calesina, une ferme. Elle gravit plus loin en zigz&g 
les terrasses de la montagne. Décrivant ensuite un coude brusque 
au S., elle passe á la Fuente de los Monjes (Source des Moines), 
devant les bótels mentionnés p. 254, á la bifurcatión de la route 
pour Manresa (p. 247) et Igualada (p. 260), et á la Capilla de los 
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Apóstoles (p. 255). La elle tourne au S.-O., pour atteindre le mo
nastére, qui n'est visible qu'á la ñn. 

Le monas tére du Montserrat {Monasterio de Montserrat, 
721 m.), mi des plus célebres couvents d'Espagne, aurait été, d'aprés 
la légende, fondé en 880 pour des religieuses, en l'honneur d'une 
image miraculeuse de la Yierge (p. 255). Mais les bénédictins s'y 
étaient tres probablement établis déjá avant Tinvasion des Maures. 
I I fut restitué á l'ordre des bénédictins en 976 et des moines de 
Ripoll (p. 223) vinrent l'babiter. En 1410 le pape Benoit X I I I 
l'éleva au rang d'abbaye indépendante, mais i l ftit subordonné de 
nouveau á révéque de Barcelone en 1874. I I possédait d'immenses 
ricbesses, mais i l perdit ses biens meubles, entre autres la célébre 
bibliothéque avec ses mamiscrits précienx, en majeure partie pen-
dant la guerre d'Indépendance (1808-1814), et sa fortune immobi-
liére en 1835, lors de la suppression du couvent á la suite des 
troubles carlistes. I I y a actuellement env. vingt Peres. lis diri-
gent une école de musique sacrée, la Escolanía, dont les membres 
cbantent d'ordinaire le Salve, dans l'église, á l'beure de l'Avé Maria 
(la oración). Le nombre des pélerins et autres voyageurs est 
évalué á 60000 par an; on y voit surtout beaucoup de jeunes mariés, 
la Vierge de Montserrat passant pour bénir les mariages. Pete prin-
cipale, le 8 sept. 

LOGEMBNT. A cote de l'entrée se trouve le bureau de logement (de.s-
pacho de aposentos), oü Ton s'inscrira aussitot pour obtenir une cellnle 
dans le couvent (offrande d'nsage en partaut: 2 p. á 2 p. 50 par nuit). I I 
faut un permis pour y séjourner plus de trois jours. On se muñirá immé-
diatement de bougies (10 c. la piéce) qu'on tronve dans le magasin á cote 
du Despacho. On prend ses repas au Café-restaur. del Monasterio de 
Montserrat (almuerzo ou comida, en bas, 3 p., en haut, 5 p., bon), au S., 
á eoté du portail. — On peut se logor également dans un des botéis qui 
sont á 3 k i l . env. au-dessous du couvent, au boicl do la route, dans un 
beau site: H . Marcel et H . M a s í a de l a Creu, tous deux convenables, 
pens. 7 p., ómn. aux trains du funiculaire, 30 c.; H . Colonia Puig, pens! 
de 8 á 10 p., autobús jusqu'au couvent en 8 min. 

Guide (tarif afficbe au despacho), inúti le . — Monttires (cabalgaduras) 
aussi d'aprés le tarif. 

De l'entrée, oñ se trouvent á g. le café-restaurant indiqué cl-
dessus, des écuries et des garages pour automobiles, on atteint 
bientot une place avec une colonne élevée ala Yierge en 1904. A g. 
de cette place, l'ancien monastére, et en face, le nouvel édifice. 

De I'ANCIEN MONASTÉRE (Monasterio Antiguo; en catal. Antich 
Monastir), i l ne reste que quelques ruines. Un coté du cloitre 
gothique de 1460 a été reconstruit; á coté s'éléve le clocber inachevé, 
également du xve s., á peine visible d'en bas. 

Le NOUVEAU MONASTÉRE (Monasterio actual) a été fondé sous 
Perdinand V I I , mais resta inacbevé par suite des troubles de 1835. 
Une cour céntrale (Claustro) est entourée de trois cotés par des 
arcades; le quatriéme coté est formé par la belle 

EGLISE CONVENTUELLE (Basílica), érigée dans le style de la 
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Renaissance sous PMlippe I I de 1560 á 1592, restaurée au xixe s. 
L'abside, dans le style román, date de 1880, la belle fagade de 1901. 

L'intérieur n'a qn'une seule nef, longne de 68 m. 32 et large de 
15 m. 45 sur 33 m. 32 de haut, et flanqueo de six chapelles de chaqué cote, 
profondes de 7 m. Au-dessus des quatre premieres chapelles coureut des 
galeries, comine á l 'Escorial; une haute grille ferme les deiix derniéres 
chapelles á dr. et á g. Derriére le maitre-autel on monte au sanctuaire 
(camarín, accessible par la sacristie) de la Ste Vierge, oü troné, entourée 
de cierges allumés, sa statue, la Santa Imagen (en catal. S. Irnatje), en 
bois noirci par le temps. Ce serait, d'aprés la tradition, une oeuvre de 
St Luo, apportée par St Fierre en Espagne et retrouvée en 880 dans la 
grotte mentionnée p. 256. Ignace de Loyola (pp. 15, 247) suspendit ses armes 
devant cetto statue et se oonsacra au service du Christ et de la Ste Vierge 
(v. p. 236), apres avoir renoncó á la carricre militaire par suite des graves 
hlessures qu'il regut á Pampelune en 1521. — L a sacristie renferme les 
costumes précieux et les joyaux de la sainte image. — A coté de la sacristie, 
l'entrée do la crypte, oú les Peres sont inhumes. 

A l'angle N.-O. de l'église, c.-á-d. á dr. en sortant, i l y a nne 
porte dans la cour qui conduit dans un passage bordé de mnrs. 
An bout de ce dernier on parvient, en montant á g., au jardín du 
couvent {el Mirador de los Monjes; fermé), situé derriére l'église, 
sur nne haute terrasse, et plus loin, en passant á la Capilla de 
San Acisclo y Santa Victoria, á un chemin de plain pied, le 
* Camino de los Degotalls, qui longe le pied des rochers, oñ passe 
la conduite d'eau du couvent. Au bout de 20 min., prés d'une an-
fractuosité rocbeuse toujours bumectée d'eau suintante et nommée 
les Degotalls (Gouttes), on est á l'un des plus beaux points du 
Montserrat. Yue illimitée sur la Catalogue et 1'Aragón, ainsi que 
sur toute la chaine des Pyrénées, de la Maladetta au Canigou; en 
bas, Monistrol semble tout prés; an S.-E. la Méditerranée. — Un 
autre court cbemin descend á dr. de la chap. de San Acisclo á la 
Capilla de los Apóstoles (cbapelle des Apotres), d'oú l'on a égale-
ment une vue splendide, en particulier sur les précipices de'la vallée 
du Llobregat et, au premier plan, sur la Cueva de la Virgen et la 
Capilla de San Miguel (p. 256). 

Promenades. — i . Suivre, en partant des Degotalls (v. ci-
dessus), la ronte d'Igualada pour étre en 1 b. á la CHAPELLE DE STE-
CÉCILE (Capilla de Santa Cecilia), située au-dessous du Turó de 
San Jerónimo (oú l'on ne peut monter d'ici) et construite en 872. 
Un couvent y a été ajonté en 975. — Dans le voisinage se trouvait 
le Castillo Marro, qui était au ixe s. un des cbáteaux forts des cbré-
tiens sur le Montserrat, avec ceux de Montsiat, d'Otger, de Collbató 
et de Guardia. A 3 kü. plus loin se tronve une auberge ouverte 
l'été. — Pour revenir, on peut descendre jusqu'aux botéis men-
tionncs p. 254, et prendre l'omnibus jusqu'á la gare. 

2. Au-dessus du funiculaire prés de la Fuente del Milagro 
(source du Miracle), sur le chemin de Collbató (p. 260); au bout de 
quelques minutes prendre prés de la porte grillée le cbemin qui 
monte á dr., oü aboutit quelques pas plus loin á dr., prés de la 
croix de pierre «sepultura Christi», la Via crucis qui fait le tour 
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prés de la croix de pierre «ad mortem» derriére la maisonnette du 
puits. Un sentier difflcile conduit en 1/4 d'h. á la grotte de San 
Juan Gai'ín, ermite légendaire mort en 898, qui expía dans les 
pénitences les plus austéres un crime commis sur Riquilda, filie du 
comte Wilfrid le Yelu. On volt derriére une double grille l'iniage 
de l'ermite. — En continuant 1/2 l i . sur le chemin de Collbató á 
partir de la porte grillée indiquée p. 255, on arrive á la Capilla 
de San Miguel. Peu avant, un chemin va á g. vers le N.-E., et 
conduit, en 4 min. env., á une croix nommée le Mirador (781 m. au-
dessus du Llobregat). Sous la croix (on ne peut l'apercevoir de la) 
se trouve la grotte de la Vierge (v. ci-dessous). Yue suporte sur 
le monastére; au N.-E. le Montseny. — Pour contiuuer jusqu'á San 
Jerónimo, v. ci-dessous. 

3. Au SANTUAKIO DE LA OTJEVA OU Cueva de la Virgen (grotte 
de la Yierge), oú Ton va en 1/2 h. par un chemin k degrés suivi pal
les pélerins, qui traverso la voie peu avant le tunnel mentionné 
p. 253, et passe par le Valle Malo (p. 252). I I est jalonné de mo-
numents élevés á la gloire de la Yierge par des artistes catalans 
modernes. La cliapelle a été bátie au xviie s. au-dessus de la grotte, 
ou. l'image de la Yierge (p. 255) fut cacbée du temps des Mauros, 
mais retrouvée par des bergers. La résistance que la sainte image 
opposa á son transferí á Manresa (une croix de pierre á l'E. du mo
nastére indique la place oú eut lien ce miracle) fut cause de la fon-
dation du monastére. 

4. A San Jerónimo: env. 3 b., aller et retour env. 5 h. Le mieux 
est de suivre d'abord le cbemin décrit ci-dessus jusqu'á San Miguel 
(un sentier dit l'Echelle de Jacob, qui passe sur la rive g. du 
Torrente de Santa María prés du petit cimetiére et remonte le 
Yalle Malo, raccourcit la premiére étape de 15 á 20 min. jusqu'á 
l'Ermita de Santa Ana; mais i l est trés incommode); á env. 200 m. 
plus haut on trouve le poteau índicateur «á las Cuevas de Salitre» 
(v. p. 260), puis quelques pas plus loín á dr. aprés le tournant une 
pierre avec rinscription «á las ermitas». Lá se détacbe á g. le 
cbemin de Collbató. Notre cbemin contourne par une grande courbe 
á dr. les Trenca barráis , un groupe de rocbers, et se dirige vers 
le Yalle Malo, en offrant de beaux coups d'oeil sur les environs de 
Collbató et d'Esparraguera. Entre les rocbers ou sur leurs sommets, 
des ruines d'anciens ermitages: Ermita de Santiago, Santa Cata
lina, San Onofre, San Juan et Santa Magdalena la Vieja. A 
1 h. 1/2 env. du monastére, on atteint, au-dessus de VErmita de 
Santa Ana, le Valle Malo (v. p. 252), vallée qui se serait ouverte, 
d'aprés la légende, á l'instant oü le Christ expira sur la croix. 

Notre cbemin suit plus loin le Torrente de Santa Mar í a , 
d'abord assez de plain pied et en partie sous bois, puis en gravissant 
la montagne (de Santa Ana á San Jerónimo, 1 b. YJ- Les deux ver-
sants de la vallée sont bordés de fantastiques Peñascos, les «senti-
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nelles de pierre du St-Graal» (p. 252), qni atteignent jusqu'á 100 m. 
de haut. Ce sont d'abord, á dr., le Caball bernat (Cheval intrai-
table), les Rocas de San Antonio, avec rermitage de ce nom (1/2 h. 
de montee á pie), la Calavera (Tete de Mort) et les Dedos (Doigts) 
ou Flautas (Flútes), nommés aussi Procesión de Monjes (Proces-
sion de Moines). A g., á la fin VAlharda Castellana (Selle Castil-
lane). I I y a aussi de ce c6té les Ermitas de San Benito, de la 
Trinidad, de San Dimas et d'antres ermitages. 

L'ermitage de San Jerón imo (en catal. Sant Jeroni; anb. 
modeste ouverte de mai á oct., bonne ean de citerne) est au-dessous 
de la plus baute cime de tout le massif, qui se gravit en 15 min. á 
peine par un nouveau ebemin á degrés. Le sommet el Mirador 
(1236 m.) ou la Miranda, nommé aussi Turó de San Jerónimo, 
offre un *panorama illimité sur les montagnes et les plaines de la 
Catalogue, au N. jusqu'aux Pyrénées et á FE. sur la mer, oü les 
Baléares se montrent bien loin au S.-E. quand le temps est tres 
clair. Coup d'oeil intéressant notamment sur le Montserrat lui-
méme oü l'on aper^oit á proximité, ontre les hauteurs déjá men-
tionnées, le Gigante Encantado (G-éant Encbanté), le Montgros, 
la Plana de los Payos (Plaine des Eclairs) et les Ecos, avec leurs 
précipices. L'anneau de fer, dans le baut du roeber, servait autre-
fois á assujettir une petite cbapelle. 

L'ascension du Montgros (2 h. Va du monastere) ne peut se faire 
qu'avec un guide. 

25. De Barcelone á Rens (Saragosse, 
Madrid), par San Vicente de Calders. 

• L a ligne du littoral de Barcelone á Reus forme la voie de communi-
cation la plus courte et la plus importante entre Barcelone et Saragosse 
(Madrid). L a ligne de l' intérieur, par Martorell, sert surtout au service 
local, mais elle peut avoir son importance pour la visite du Montserrat. 

a. Ligne du littoral, par Vi l lanueva y Geltrú. 
106 ki l . CHBMIN DE FER (Estación de Francia, v. p. 226), en 2 h. V4 á 

4 h. V4: 15 p. 15, 11 p. 50 et 7 p. 50. — Buffets á Villanueva y Geltrú et San 
Vicente de Calders. 

Barcelone, v. p. 226. — Le train contourne la ville céntrale et 
s'arréte au paseo de ̂ Gracia (5 g i l . ; p. 226) et au faubourg de 
¿foms (8 kil.), oü se détacbe laligne de l'intérieur. A g. le Montjuicb 
(p. 244), á dr. \& Montaña de San Pedro Már t i r (p. 245), oü 
sont les villages d'Esplugas et de San Just. Des deux cotés, la 
magnifique Campiña de Barcelona, arrosée par le Llobregat; au 
fond, á dr., le Tibidabo, puis le Montserrat. Pont sur le Llobregat. 
— 15 kil . Pr<£(deLhhreyat) , petite ville ríante á quelque distance. 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3« édit. 17 
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á g., sur la rive dr. du Llobregat; beaucoup de puits. Poste de télé-
graphie sans fil. 

Ensnite, une región ondulée et attrayante, avec des olivettes 
et des vignobles. — 23 kil . G a v á ; puis, l'anc. Castillo de Aram-
Qruñá. — 27 MI. Castelldefels, pauvre village d e p é ^ í u r ^ ' á r e c ' 
nnó pblite église romane. -—29lcil. Vallhona^ii la ligne s'approche 
dn bord de la mer et franchit les Costas/le Garraf, lianteurs escar-
pées. Nombrenx tunnels et plnsieurs ponts sur des torrents. — 
42 kil . Sitg^Jhbt. Subtir, pens. de 6 p. á 7 p. 50), ríante petite 
ville de Sl^Oíhab. et j3ort ele raer; vignobles renommés; le mnsée 
Rusiflol renferme de reraarquables travaux espagnols sur métaux 
et quelques tableaux du Greco. Dans le yoisinage, le Santuario 
de N.-S. del Vinyet. 

50 ki l . V i l l anueva y Gel t rú^ (buffet; bot.: Fonda Nacional, 
etc.), ville commergante de 118pO(Jiab. Le Museo Balaguer á été 
fondé par le poete et mig^glre catalán Víctor Balaguer (m. 1901): 
antiquités égyptíennes et romaines, peíntures (El Greco, *Annon-
ciation; J.-B. de Mayno, Adoration des Bergers, Résurrection) et 
sculptures, collection etbnographíque et précíeuse bibliothéque avec 
des manuscrits provenant de couvents. 

La ligue traverse la ville. — 55 ki l . Cubefyg; aussitot aprés, 
un pont sur le Foix. On traverse des foréts de pins. maritimes. — 
63 kil . Calafdl, oú 1f, Xŷ im quittant le bord de la mer frauebit la 
Riera de Bisbal et les rails de la ligne de Tarragone. 

67 kil . San Vicente ele Calclers (buffet), point de jonction 
du cherain de fer de Barcelone-Tarragone (R. 26) et terminus de la 
ligne de Tíutéríeur (p. 261). 

Le Portal de Bará, un are de tríomphe romain (p. 261), se mon-
tre á g. — 75 ki l . Roda de Rara. 

RODA DE BAUA. A PICAMOJXONS (Lérida): 29 kil. , cli. de f., 1 h.: 
4 p. 35*, 3 p. 2̂  eí 2 p.̂ O. — Ce ch. ¡le fer se détache au N.-O. de la ligne 
prinoipale. Tunncl. .Bcancoup do vignobles. — 8 kil. Salaijió. Trois tun
nels; pont sur le Gayd, un petit rio. — 14 kil. Vilabella; 10 kil . NiMes. 

22 ki l . Valla (liót.: Fonda de la Eossa), ville manufacturiére de 
12 600 hab.; vieilles murailles et tours. -̂ ~.̂ -Jm.,-.J!,,,, ^—. 

De cet endroit, on visite Santa.s Creus (dans le pauvre village de 
ce nom, une modeste auberge, la Î osada tfiTMarimón), ancien monastére 
de oisterciens, situé á env. 15 kil. au N. dans la .vallée du Gayá. Ce mo
nastére, fondé en 1157 par Eaymond Bérenger I V , passait, avec celui de 
Pob^t (p. 268), pour un joyau de l'art catalán, mais i l a été détruit en 
majeure partie dans les troubles de 1835. Dans le croisillon de Véglise, 
les tombeaux de Fierre I I I d'Aragón (m. 1285) et de Roger de Lauria, son 
célebre jijngal, qui battit k Nai¿¿ la flotte fran âise de Charles d'Anjou 
en 1284pamsí~,que cenx de Jaime I I (m. 1327; sa momie est h Palma, 
p. 273) et de sa femme, la reine Blanche d'Anjou; dans le choeur, les tom
beaux de Ramón et de Guillermo de Moneada, tués á la prise de Tile 
Majorque (p. 271), en 1229. Le cloitre, construit en 1303-1341, renferme 
également de nombreux tombeaux et une bella fontaine couverte. A re-
marguer aussi les restes de la salle capitulaire, de la bibliothéque et des 
palais de Pierre I I I et de Jaime I I . 

Ensuite, plusieurs torrents et un tunnel. — 29 kil. Picamoixons (p. 268). 



a Reus. REUS. I V . R. 25. 259 

La ligne de Eeus s'engage á l'O. dans GogJ^ Mg'(d^a, 
región omlulée et riche en vignobles. A g. plnsienrs échappées au 
loin sur la mer. Tunnel. — 77 kü. Pqblg^ — 82kil. Rigrja. En-
suite, plusieurs tranchées, tnnnels et viaducs. Pont sur le Gaya 
(p. 258). — 84 ki l . Catllar. — 91 kü. Secuita Percofgrt. La ligne 
croise la grande route dTTarragone á LéridZ Pont sur le Fran-
colí (p. 268). — 96 kü. MowlL, d'oü la vue s'étend au loin á g. 
jusqu'á Tarragone. La ligne descend sur 

10(5 kil. Reus (Imfl'et; la.gare est au N. de la ville; omn. en 
10 min. á la gare cíe la ligue Lérida-Tarragone, p.268, située á l 'E. 
de la ville; kot.: de Londres, pens. de 8 á 15 p., onm. 1 p.; Paris 
Continental, pens. de 6 a 15 p„ onm. 50 c; Ponda de Cataluña, 
etc.), ville manufacturiére def^O^OC îab., qui s'étend au pied d'mi.! 
cíiaíne de montagnes. Reus a vu naitre: le géuéral Juan Pr im 
(1814-1870), nommé cjaoi.e de Reus en 1843. VArrabcd, nouveau 
quartier avec desjromenades, a remplacé les anciennes fortifica-
tions. L'église SarrPSWwTmi clocker octogonal, haut de 66 m., 
d'oü la vue s'étend jusqu'á la mer. Yers le commenc. du xixe s., 
des industriéis anglais créérent dans cette ville des filaturos de 
cotón, qui coinptont aujourd'hui 5000 métíers et qui ont fait de Reus 
la seconde ville de Catalogue pour TTndiistrie. I I y a en outre des 
soieriés, des tissages, des fabriques de cu ir. de savon, de macbines, 
etc. La fabrication du champagne et d'autres vins «de France» est 
aussi en pleine prospérité. 

De Reas a Saragosse, v. R. 20; de Reus a Lé r ida , v. R. 28; 
embranch. sur (p. 269; 9 kü.). 

h. Ligne de Pintérieur, par Martorell. 
122 k i l . CHBMIN DE FER (dép. de l 'Estación de Francia, v. p. 226): en 

4 h. a, 6 h.: 16 p. 05, 12 p. 20 et 7 p. 90. — Buffets a Martorell et Villafranca. 

De Barcelone aScms (8kil.), oñTaligñe de la cote se détache 
á g., v. p. 257. — NotreT ligne tourne au S.-O. dansja vallée du 
Llobregat. 

12 kil . Hgsjjüalet (deLlobregat), ville de 49p0;hab. Dans lasuite 
du trajet: á g. Pinstitut agricole'de San Isidro; á dr. le Montserrat 
(p. 252). — Iblúl. Cornelia (de Llobregat), sur l '^áce^m de la In
fanta, un canal d'irrigatmn^'latures de gpie. A g., sur une coüine, 
Scm Bqy de Llobregat et la «cathédrale du Llobregat». 

18 kil . San Fetm (de Llobregat). Le sol des versants de la 
J^Uál?, formes d'argile et de blocs de rochers, n'est fertile que 
grace á l'irrigation. On y voit partout des espéces de gradins (gra
dería), mais sans rnnrs, et des grottes artificielles. 

22 ki l . Molins de Rey, dans une píaine fertile, renommée pour 
son pont á quinze arches, sur le'quel la grande route de Tillafranca 
(p. 260) franchit le Llobregat. 

17* 
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A 12 ki l . au S.-O. de Molins, á, Vallirana3 la rcrate de Villafianca 
traverse le puente del LladonéF, viaduc cóhstríiit á la flu du xvme s. el 
qjñ a deux étages, le premier á sept arclies de 8 m. 50 d'ouvertiire, et 
le second á treize arclies hautes de 12 m. 

La ligne continué sur la rive g. du Llobregat; au-dessous du 
•village de Pallejá , un tunnel. — 25 ki l . Pqjgiql, avec un vieux 
ghJAeaoi. Le Montserrat se montre plus distinctement. Dans les 
champs, des puits et des appareils d'irrigation. Sur la rive S. 
dil Llobregat, le village de San Andrés de la Barca.^ A l'issue 
d'un tunnel, on apergoit á g., un peu en degá de Martorell, le 
* puente del Diablo, un vieux pont romain. I I se composait de trois 
petites arches, dont deux ont été remplacées par la liante arche ogi-
vale actuelle, dans un des nombreux remaniements du pont (en 
dernier lien en 1753). Au-dessus de cette arche, une petite porte. 
Une autre arche étroite a été pratiquée dans la magonnerie prés de 
la rive g., oü s'éléve un are romain tres endommagé. En aval du 
pont, une profonde gorge creusée par le Llobregat traverse les Mon
tañas de Ordal. 

34 ki l . Martorel l jbuffet) , petite ville de 32|000hab. au con-
fluent du Noya et du Llobregat. Au pied du Montserrat, qui se 
montre dans toute sa splendeur, s'étendent Collbató et la belle plaine 
du Llobregat. 

De Martorell un ómnibus conduit, par la vieille route de Barcelone 
;i Saragosse, á Esparraguera (10 k i l . ; «plant d'asperges»), d'oü un chemin 
de voit. so détackant au í í . monte h. C o l l b a t ó (380 m.; hot.: Fonda Vaca-
risas, simple), village situé á 5 k i l . p l u s ' í ó í n et au pied S. de la paroi 
de rocner du Montserrat (p. 252), haute d'env. 400 m. A mi-kauteur (1 k i l . 
env.), les Cuevas de Salitre, grotte de salpétre, dont la visite est tres pó-
niblo et peu intéressaute. L'hótelicr de Collbató procure un guide et des 
torches (1 a 3 pers., 4 p. á 6 p. 50; all . et rct. oh..). L'ascension du Mont-
seri-at par Collbató est également incommode et i l faut un guide: 2 k. en 
montant directement au monastére, 3 h. i/a á 4 h. en passant par San Jeró
nimo, ce qui est préférable (v. p. 256-257). 

EMBRANCH. DK MARTORELL A IGUALADA: 30 ki l . , en 2 li. env.: 4 p. 90, 
3 p. 70 et 2"p. 45. L a ligne' conduit axi^.-O., en longeant le flanc S.-O. 
du Montserrat, ;i I g u a l a d a , importante ville manufacturiére de 104p09iab. 
sur le Noya. D'Igualada, route pour le Montserrat (p. 253), par C asa 
Massana et la Capi l la de Santa Cequia (p. 255). 

La ligne de Tarragone monte au S -O. pa.r la-ii^Jilfifii iif?lj,iiíÍUMi 
qu'elle franchit á plusieurs reprises, au platean de Villafranca. Le 
Montserrat reste encoré en vue. 

40 kil . Gélida; bientot aprés, un cháteau en ruine; á cóté, 
une église avec un clocher catalán. Les versants sont parsemés de 
gros blocs de rochers. Longue tranchée. — 47 ki l . Sqn Sadurní on 
Soga Saturnino de Noya, la Noela de Pline. Encoré une longue 
tranchée. Paysage monotone. La ligne atteint le platean par un 
tunnel. — 55 ki l . Lg^ Granada. — Puis le train redescend sur 

59 ki l . •Villafranca del Panadés, ville de 7 7p0rhab. et centre 
dn Panadés, district riche en vignobles. On apergoit: au N.-O. 
les Montañas de Montagut (953 m.), au S.-E. la chaine de L a 
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Mordía (595 m.) et au N.-E. le Montserrat. I I y a dans la ville 
une église avec un clocher du x i v e s., mais tres modernisée, un 
vienx palais des rois dAragon, un palais duj^arog. de Eocafort et 
un vieil liospice de pélerins (Pia Almoina). 

A 11 k i l . au N.-O. de Villafranca se trouve Martin de Sarroca, 
église romane du xie s., parfaitemenPconservée. "~" 

64 kil . Monjos; pius ,im. bois de pins. — 71 kil . Arhós, á g. 
sur la hanteur. L'église San Julián a deux clockers á l'O. et un 
autre plus grand au-dessus du choeur; sa fagade est ornée des sta-
tues des quatre Péres latins de l'église, de St Julien et de la Ste 
Vierge; á l'intérieur, un beau retable. — La ligne descend au S.-O. 
dans le district renommé pour ses vins de 

78 kil . Vendrell, ville de 47,80$iab. Le haut clocher á trois 
étages est surmonte d'une figure tournante. 

83 ki l . San Vicente de Calders, et de la á Reus (122 kil.) ' 
v. p. 258/259. 

26. De Barcelone á Tarragone (Tortose, 
Valence). 

CHEMIN DE FER (départ de rEstac ión de Francia, p. 226): ligne du 
littoral (p. 257), 92 k i l . , en 2 k. á 3 h.; ligne de l'intérieur (p. 259), 108 k i l . , 
en 3 h. i/a a 4 h. 1/2= 13 p. 30, 10 p. 85 et 6 p. 65. Jusqu'á Valence: 367 ki l . , 
tram expresa en 9 h . : 44 p. 25, 30 p. 15 et 21 p. 30. — Buffets k Villanneva 
y G-eltrii, Martorell, San Vicente de Calders et Tarragone. "" 

Jusqu'á San Vicente de Calders, ou se rejoignent les ligues du 
littoral (67 kil.) et de l'intérieur (83 kil.), v. R. 25 a et 6. — La ligne 
cótoie plus loin la mer, dont la plage sablonneuse est en partie 
couverte d'agaves. — 79 (95) kil . Torredemharra, village de pé-
cheurs suj le cap Gros. 

A 5 k i t 'de San Vicente, á dr. (on le voit du train), le P o r t a l de 
B a r á , qui se visite le mieux de Torredembarra, est un are de" 5 ra. d'ou-
verture, haut de 12 m. et flanqné de deux piíaifres corinthiens (restaures) 
de clia4ue coté. L'anc. inscription mentionnée jadis par des voyageurs 
n'existe plus, mais d'aprés elle le monument, d i au rioEó Lucius Lic inius 
Sura , ami de Trajan, remonterait au 11o s. apr. J . -C . L a voie romainc 
passe sous Taro. 

82 (98) ki l . AUañíllaj dans un beau site sur la hauteur, á dr. 
La ligne franchit l&Gayá et s'écarte un peu de la mer. 

A dr., tout prés de la voie (on le voit du train), se trouve le S e p u l c r o 
de los E s c i p i o n e s , tombeau romain carré ífTíSut de 8 m. I I se compose 
d'un soubassement a, degrés surmonté de deux étages. Sur la faijade, deux 
captifs servant d'atlantes. L'inscription n'est pas lisible. D'aprés une 
légende peu fondée, ce serait le tombeau des deux fréres Scipions (G-n. 
et P. Cornelius), qui succombérent á Anitorgis (p. 216). Vue étendue sur 
la mer et sur Tarragone. On visite le tombeau de (6 kil.) Tarragone ou 
mema d'Altafulla. 

La ligne c6toie la plage et traverse une profonde tranebée. 
A dr. la ville, située sur la hauteur. — 92 (108) ki l . Tarragone 
(butfetj couvenable). 
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27. Tarragone (Tarragona). 
L a GAKE (Estac ión; pl. 0 4) des lignes de Baroelone-Valenco (R. 26) et 

de Tarragone-Lérida (K. 28), est située au S. de la ville non loin du port. 
Omnibus de la gare aux h o t e l 5 0 c. 

HÓTELS (v. p. xxrv): IT. Continental (pl. d, C 3), calle de Apodaoa, 30, 
neuf, avec une terrasse (vue sur la mer) et le confort modernc (pens. dep. 
10 pl); H . de Paris (pl. a, D 2), rambla de San Carlos (pens. de 11 á 15 p.); 
H . de .Europa (pl. b, C 2), rambla de San Juan (pens. 8 p.); l í . del Centro 
(pl. c, D 2), en face du précédent; H . Nacional, rambla de San Carlos, 
pros du pare d'artillerie (pl. E 2), avee vue sur la mer (pens. dep. 7 p.). 

CAFÉS (V. p. xxvn): rambla de San Juan. 
PLAZA DÉ TOROS (pl. A 2), k l'O. de la nouvelle ville, édifioe constniit 

en 1883 avec 17 500 places; de la galerie supérieure, vue splendide. 
BAINS DE MEIÍ: playa del Milagro (pl. E 3 ; belle plage). 
PIIOTOGRAPHIES, chez M . M a r s a l , rambla de Castelar, 36 (pl. D 3). 
POSTE (Correo) ET TÉLÉGRAPHE, calle de San Agus t ín (p l .D2) . 
SYNDICAT D'INITIATIVE (Sindicato de In ic ia t iva ) : rambla de San Juan 

(pl. C D 2). 
CONSULATS de Franco, de Bolgique, d'Italie, de Russie. 
PRINCIPALES CÜRIOSITÉS (1 jour): le matin, paseo de Santa C l a r a 

(p. 263), cafhédrale (p. 264) et musée (p. 267); l'aprés-midi, en voiture k 
Vaqueduc romain (p. 267) et visite des murs cyclopéens (p. 267). Si l'ou 
reste plusieurs jours, on pourra visiter le prétendu tombeau des Scipions 
(p. 261), le Portal de B a r á (p. 261) et les ruines de Santas Oren 
et de Poblei (p. 268). 

Tarragone, jolie ville propre et tranquille dexP^ 300 hab.̂  
avec un port, clief-lien de la province du méms nom et siége d'un 
archevéque, qui porte comme celui de Toléde le titre de «primat 
d'Espagne», s'étage pittoresquemeut sur une liauteur jnsqu'á env. 
160 m. au-des,sus de la mer. La graudiose cathédrale, le siminaire 
et l'arclievéclié couronnent le point culmiúant á l'E. de la ville, on 
s'élevait la citadelle dans Tantiquité. De ce noyau desceudent les 
melles étroites et tortueuses de la VIEILLE VILLE, entourée de trois 
cótés d'énormes murailles antiques et bornée á l'O. par la plaza de 
la Fuente. Les maispns de la vieille ville sont souvent construites 
avec les débris des édiñees antiques et on y rencontre partout des 
restes de scnlptures et des inscriptions romaines. Tont le reste du 
terrain jusqu'á la mer est oceupé par la VILLE NEUVE aux rúes régu-
liéres, que traversent dans toute sa largeur les ramblas (p. 263). 
A l'O. s'étend le Bar rw de Pescadores ou faubourg de pécheurs. 

Le commerce, surtont celni des vins, est en pleine prospérité. 
De vastes eutrepóts (bodegas) renferment les précieux vins du Campo 
de Tarragona (p. 268), de. la.Campifia de Eeus et dn Priorato..(p. 216). 
Les-moines de la Grande Ohartreuse, établis jadis prés de Greuoble, 
y fabriquent depuis 1903 leur célébre liqueur. 

L a fondation de l'antique acropole de Tarraco remonte aux Cessétains, 
une tribu de la vieille population ibérique, dont on a retrouvé quantité de 
monnaies á Tarragone et aux environs. Ce sont eux qui ont construit les 
murailles de la ville (p. 267). Pendant la seconde guerre punique, apres 218 
av. J . - C , les généraux romains Gnmus et Ihiblius Cornelius Scipion s'en 
étant emparés y construisirent un port, ainsi que des fortifleations impor
tantes, et en firent un centre de la puissance romaine en Espagne, une rivale 
de la Nouvelle-Cartliage (p. 317). Colonie romaine (Colonia trmmphalis, 
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nom du aux triomphes de César, son oréateur), Tarraco était le siege d'une 
des quatre í ^ o t i a t í a / c o n v e n t u s jur id ic i j , dont se composait Vmsuan a 
cderwr, sauf les Asturies et la Gallíecie (les trois autres étaient: Notive le 
Carthage Cassaraugusta et Chmia). Auguste, qui y resida en l'an 2C av J C 

h l T f ' fit d1e,^lrraC0 ^ ^ l e de toute la province, désignée dúsormais 
sous le nom i'msp.ama Tarraconensis. I I orna la ville de uombreux édi-
ñoes magnifiques et Tarragone consaora au « d i v m Angns te» un temple qui 
devint le centre du cuite provincial de la déesse Eoma et des empSeurs 
d viuxses Hacinen le restaura. Des restes d'autres t r ip les , d'un c -q e 
d'un amphitheátre, de tliermes et d'autres édifloes témoignent encoré de lá 
r1chesse_ d'une des plus bolles villes romaines de l'Espalne. Ses liabitants 
M a S n ^ t01lS leS m ó t i ^ ^ ^ l s et au comme^e 
^ e f v i n s r ^ u x r P a l e r n e ^ 6 8 6118016111068 ^ 1 Í t 0 ^ de T a ™ 

f ^ ' 6 ? ? ^ chrétienne 'Tan-aco était le siége d'un archeveolié. E n 
PJ f^cX1S-lg 'v00^1111^^^'^1'10 s'en emparérent, détruisirent la ville 
et transtererent l'archevéché á V cli (p. 223). Les Maures la déyastfcrent 
R l w l ñ . P ^ ^ ^ ^ e f u t i-etabli en U18 sous le régne des comtes de 
Baioelone, mais la ville ne se releva pas. Le commeroe la quitta pour 
P e í d t T l et Valeií?Te'1a chrétienne et la seconde mauresqu^ 
Pendant la guerre d'Independance, Tarragone fut ocoupée par les M e l á i s 
w t ^ j T PnSe Par 168 FranSai« s o ^ ^ ordres d ^ g é L i - a l S t t c f f lé 
¡̂J jmn 1811, apres une resistance des plus opiniatres. Les^fortifications 

sont actuellement en ruine, mais la ville^ passe encoré pour une 
(ne pas prendre de croquis!). vmfP: r?rTO 

% PQ£t (Puerto; pl. A B 4) est protégé au S.-E. par un mole 
(muelle de Levante), long de 1300 m., qui porte un phare á son 
extremité. Construit d'abord en 1491 par Arnaud Bonchs, en 
partie avec des pierres du théatre romain, i l a été considérablement 
agranda plus tard. Le port antique, utilisé encoré par les Maures 
etait lá oú s'éléve aujourd'liui á l'O. le quartier le plus bas de la 
nouyelle ville. 

De la gare (pl. C 4) on monte á dr. la rampe qui méne au 
JJespenaperros (précipice des Cliiens). Plusieurs rúes couduisent 
d ici au N.-E. á la RAMBLA DE SAN JUAN (pl. OD 2-3), large artére 
plantee d'arbres, avec des. botéis et des cafés (v. p. 262)^ dont la 
partie S. s'appelle maiuteuant RAMBLA DE CASTELAR. A l'extrémité 
N de la rambla, on a élevé en 1911 un monument aux morts du 
siege de 1811 (y. ci-dessns). — De l'extrémité S. du Despeñaperros 
part uno belle *promenade, qui suit le mur romain au bord de la 
colime sur laquelle la ville est construite. Elle offre une vue trés 
etendue sur la mer et la cote, et se continué sous divers noms-
d abord la BAJADA DE TORO (pl. D 3), qui se termine prés de la 
statue en bronze de l'amiral Eoger de Laur ia (p. 258) par Félix 
Eerrer (1889), au déboucbc de la rambla de Castelar; pijis le PASEO 
i i Y MÁRGALE OU DE SANTA CLARA (pl. E3-2). Les marcbes taillées 
aans le rocber, qu'on voit lá, faisaient surement partie du tbéátre 
romain. Sur le paseo aboutit la RAMBLA DE SAN CARLOS (pl D E 2) 
paralléle a ja rambla de San Juan, la deuxiémc rué de la ville' 
aV.!(: l? featro PrincWal et réglise San Francisco. A l'extré
mité S. de la rué, s'élévent le Parque de Artillería, anclen arsenal 
presque entierement bati avec des restes romains, ¿t la T ó r r e l e 
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Carlos V. Le Torreón de Pilatos (pl. E2), autre prison, plus loin 
á g., est sans doute une partie chi palais habité par Augnste (p. 263), 
et doit son nom á la tradition erronée, qui fait naitre Ponce Pílate 
á Tarragone. Le PASEO DE SAN ANTONIO, faisant suite á celni de 
Santa Clara, débonclie sur le sommet de la colline oú laville est cons-
truite, et qui tombe ici á pie au S., prés de la casa provincial de 
Beneficencia (pl. F 2), un bospice; devant la porte du jardin, la 
Cruz de San Antonio, colonne de marbre ricbement sculptée dans 
le style de la Eenaissance. 

On entre par la puerta de San Antonio (pl. F 2) dans le dédale 
de rúes de la vieille ville. En passant par la,calle de la Merced á g., 
puis á dr. par les calles Plaza del Aceite et Nueva del Patriarca, on 
parvient axi LLANO DE LA CATEDRAL (pl. E 1), place oú Ton peut 
monter aussi par un escalier de la calle Mayor (p. 266). Sur cette 
place, devant la fagade O. de la catbédrale, á dr., une maison avec 
iine belle fenétre «ajimez». 

La *ca t l i éd ra l e (pl. E 1), commencée sur l'einplacement du 
grand temple romain (p. 263) et d'une mosquée bientot aprés l'ex-
pulsion des Maures (1118), date surtout de la fin du xiie s. et de la 
premiére moitié du xine s., avec des additions faites plus tard. C'est 
un des spécimens les plus remarquables du style román de transi-
tion. Le principal arcbitecte, mentionné sous le titre de «magister 
operis», a été un certaini^raíerSernardMs(m.l256). L'église a une 
longueur totale de 104 m. Ses trois nefs sont longues de 52 m. 40 
sur 32 m. de large. Les nefs latérales sont flanquées de rangées de 
cbapelles ajoutées plus tard (xve-xviie s.). Le transept est long 
de 45 m. sur 15 nu de large. Une coupole octogonale surmonte 
la croisée, et la Capilla Mayor, longue de 28 m., a deux absidioles 
latérales. Au coin du croisillon S., une tour baute de 65 m. 40, dont 
la partie octogonale date, semble-t-il, du commenc. du xive s. — 
V. p. XLVIII et p. LVIII. 

Les parties les mieux en vue sont le croisillon S., le cboeur, les 
cbapelles latérales N.-O. avec leurs toits revétus d'azulejos et la 
*faQade occidentale faite d'une pierre claire, qui a pris, avec le 
temps, une patine d'un brun doré. Au centre de cette fagade se trouve 
un profond portail gotbique á tympan encadré d'énormes contre-
forts et surmonté d'une grande rose, comme on en voit dans les catbé-
drales du N. de la Franca. Ce portail, commencé en 1278, mais in-
acbevé dans le baut, est ílanqué par deux portails romans plus petits. 
Les délicates nervures et les ricbes sculptures du portail principal 
sont l'oeuvre de maestre Bartolomé (p. LIX). Les lourdes figures des 
contreforts sont de Jaime Castayls (1375). La belle statue de la 
Vierge au trumeau rappelle la Vierge Dorée d'Amiens. La porte á 
deux vantaux et k ferrares avec gonds, beurtoirs et clous en cuivre 
artistement travaillés, a été offerte en 1510 par l'arcbevéque Gon-



Cathédrale. TAERAGONE. I V . E . 27. 265 

zalo de Heredia. Au-dessus du portail latéral N. i l y a également 
de bonnes sculptureSj entre antres l'Adoratioii des Mages, duxin6 s.; 
au-dessus de celui du S., un ancien sarcophage chrétien. 

L'INTEKIEUR est d'un aspect austére etmajestueux. I I appartient 
en somme au xrae s., sauf les fenétres de la nef céntrale (xive s.) 
et les chapelles latérales. Les qnatorze piliers énormes mesurent 
trente pas de circonférence et sont renforcés de colonnettes en-
gagées, dont les chapiteaux sont richement sculptés. 

Le choeur date du xive s. Dans le trascoro se trouve le tombeau 
Renaissance du roi Jacques Ier d'Aragón {Jaime el Conquistador; 
m. 1276), qui a été érigé en 1856, en utilisant les restes du monu-
ment détrult du monastére de Poblet (p. 268). Les stalles sont de 
Francisco Gomar de Saragosse (1478-1493); les sculptures de 
l'orgue, de Jaime Amigó de Tortose (1563). — A l'extérieur du 
choeur, au N., la Capilla del Santo Sepulcro, cbapelle contenant 
une Pietá sculptee en 1494. 

E¿« ciiAPELLíte LATÉKALKS sont ouvertes par le sacristain (50 c. 
á 1 p.). Les deux premieres á dr. et á g. ont étó construites dans 
le style gotbique au xve s.; les autres, aux xvie-xviiie s., dans le 
style de la Renaissance et le goüt baroque. — La 1ro cbap. á dr., ou 
de las Vírgenes renferme un sarcopbage ou baignoire en marbre, 
servant aujourd'hui de fonts. — La 3e cbap. á dr., ou de Santa 
Tecla, érigée de 1760 á 1775, contient les reliques de la sainte pa-
tronue de Tarragone; le jour de sa féte (23 sept.) et les autres jours 
de grande feto, les murs de la cathédrale sont ornés de cinquante-
deux tapisseries flamandes des xvie-xviie s. — Dans la 5e cbap. á 
dr., ou de Santa Lucía, un bas-relief du xviie s.: Présentation au 
Temple. — Dans la 2e cbap. á g., ou de la Anunciación, le jol i 
mausolée de l'arcbevéque Luis de Cardona (m. 1531), de la Renais
sance. — Dans la 3e cbap. á g., ou de la Concepción, les riches 
tombeaux, style baroque, du chanoine Didaco Girón de Rebolledo, 
(m. 1682) et de son frére Godefroi. 

Le THANSEPT est d'un bel effet; au centre, une coupole octo-
gonale. Les magnifiques vitraux des deux roses sont 1'oeuTre de 
Juan Guas (1574). — Au croisillon N. se rattache la Capilla 
del Santísimo Sacramento, construite sous l'arcbevéque Antonio 
Agustín (m. 1586) dans le style de la Renaissance. Les deux colonnes 
á l'extérieur en seraient, dit-on, antiques et proviendraient du Forum 
de Rome. — Al 'E . s'ouvre, du coté g. de la Capilla Mayor, la Capilla 
de los Sastres (cbap. des tailleurs), duxrv6 s., qui contient un retablo 
de la Yierge, du style gotbique primitif. Sur le devant á g., l'entrée 
du cloitre (p. 266). 

La CAPILLA MAYOR, avec ses petites fenétres, son ábside en 
cul-de-four et ses deux absidioles latérales, forme la partie la plus 
ancienne de l'église. Le *retable (p. LXI) est décoré de statues de 
la Ste Yierge avec l'Enfant, de Ste Tbécle et de St Paul, ainsi que 
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de bas-reliefs d'une extreme finesse d'exécution, représentant des 
scénes de la Yie du Christ et de Ste Tliécle, ceuvi'e de Pere Johan 
de Tarragona (1426-1434). Derriére le maitre-autel, le sarcopliage 
encastré dans le mur de l'archevéque Cyprien (m. 688). A dr., le 
tombeau de marbre de l'arcbevéque Juan de Aragón (m. 1334). 

Le **CLOÍTRE, oñ l'on entre du croisillon N., est nn des plus 
beaux d'Espagne et date en grande partie de la premiére moitié du 
xm6 s. C'est á peu prés une copie du cloltre de Fontfroide (Aude). 
Le portail (p. LVIII) est divisé en deux. Sur le chapiteau du trameau 
central, la Nativité du Cbrist et l'Adoration de l'Enfant Jésus; dans 
le tympan, le Christ en gloire, au milieu des symboles des Eyangé-
listes. Le cloitre a env. 47 m. de coté. Le préau est planté d'arbres 
toujours verts. Les voútes des galeries reposent sur des piliers á 
colonnes engagées. Dans les entre-colonnements, trois ares plus 
petits portant sur des colonnettes gemellées. De la galerie N., belle 
vue sur la ocupóle, les ábsides et le clocher. 

Les cliapiteaux des colonnes sont déoorés de motifs de plantes et d'ani-
maux, et méme de scénes Iminoristiques, p. ex. l'al)aque du troisieme 
chapiteau á dr. du portail de l 'égl ise représente des rats enterrant des chats 
feignant d'étre morts, mais qui ressuscitent tout á coup. — Dans l'angie 
S. -E. du mur d'entrée, á dr., se trouve l'anc. SALLI; OAPITÜLAIKB, transformée 
en Capilla de Oorpore Ohristi; elle renferme des statxies de la Ste Vierge 
et de douze saints (xve s.; v. p. LX) ; belles tapisseries. A coté, k g., les 
archives et la nouvelle A u l a Capitular ; la chapelle da Santa Marta Magda
lena, á dr., contient un tablean d'autel du xvie s. — Dans le mur O., prés 
de la sortie du coté do la callo de las Escribanías viejas (v. ci-dessous), 
est ime petite fenetre mauresque, datant de l'an 347 de l'liégire (958 apr. 
J.-C.) d'aprés rinscription coufique. A remarquer aussi une architrave ro-
maine avec festons et biicránes du temple de Júpiter (d'autres sont au 
musée) et des fragments de tombeaux du moyen age. 

On monte ensuite á la plaza del Palacio et á rarchevéché 
{Palacio Arzobispal; pl. E 1), par la calle de las Escribanías viejas, 
au bas de laquelle, á dr., deux inscriptions romaines et une árabe 
sont encastrées dans le mur du n0 6. L'arcbevécbé est un édifice 
du commenc. du xrxe s., avec une vieille tour fortifiée (pourb.), qui 
s'éléve au point culminant de Tarragone sur l'emplacement de l'anc. 
Oapitole et offre une belle vue. Dans les murs de la cour sont en
castrées des pierres tombales romaines, entre autres (n0 4) celle 
d'un jeune conducteur de char (auriga) qai, d'aprés l'inscription 
métrique, «aurait préféré mourir dans l'aréne que de la fiévre». — 
De la plaza del Palacio "on tourne au S.-E. dans la calle de San 
Pablo, oü s'éléve á g. 

le Séminaire {Seminario conciliar; pl. E l ) , grand édifice 
construit en 1885. Dans la cour, á g., la Capilla de San Pablo, 
érigée au commenc. du xme s., dans le style román fleuri. — Con-
tinuant par la .calle ele Vilamitjana on passe (á dr.) á Santa Tecla, 
petite église du xiie s., et on revient au Llano de la Catedral (p. 264). 
— En face de la fagade O. de la cathédrale. Ja calle Mayor et la 
rué qui lui fait suite descendent rapidement á 
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la PLAZA DE LA FUENTE (pl. D 2) ou de la Constitución. Devant 
la maison portant le n0 43, nn puits romain profond de 47 m. — 
Sur le c6té N. de la place se trouYe 

la Casa Consistorial, contenant le m u s é e a r c h é o l o g i q u e 
p r o v i n c i a l {Museo arqueológico provincial; pl. D 1-2), avec 
une collection d'objets antiques et du moyen age, visible les jours 
de sem. de 9 l i . á 1 h. et de 3 h. á 5 h. Entrée par la porte á dr. dn 
grand portail (concierge,jalLe Conde de Eius, 11, pl. D 2). 

SALLE D'BNTBEE: fragmonts de oolonnes, cliapiteaux, sarcopliages 
et autres objete romains trouvés á Tarragone, entre autres un moulin 
(mola). — GRANDE SALLE á g.: *graiide lampe en bronze avec un jeune 
négre; torse de Pomone; torse d'un jeune patricien romain; statuette de 
Junon; torse d'une Venus; mosaiqnes romaines avec une t6to de Móduse, 
etc.; torse en marbre d'un jeune Bacclius, d'une admirable morbidesse; 
bustes antiques des empereurs Hadrien, Trajan, Marc-Auréle et L . Aurelius 
Verus; amphores; armes; modele du puits romain mentionné ci-dessus. 
Rouleau de parchemin avec les portraits des comtes de Barcelone et des 
rois d'Aragon jusqu'á Martin lev le Clément (m. 1410). Collection numis-
matique: monnaies pbéniciennes, ibériques, romaines et autres piéces pré-
oieuses. — SALLE en face de l'entrée: statue coucliée du comte de Santa 
Coloma; partie de rancien tombeau dii roi Jacques Ior (p. 265); *statuettes 
et fragmente de sculptures de tombeaux provenant de Poblet (p. 268), 
azulejos, etc. 

De la Casa Consistorial on va au N.-E. á la puerta del Ro-
sario (pl. D 1), par des melles étroites. Un peu plus haut, dans 
la bajada del Rosario, se tronvent les **miirs c y c l o p é e n s gran
diosos, principale cnriosité de Tarragone. lis entourent l a partie 
haute de la ville et s'étendent presque sans interruption au N., á 
l'E. et an S., sur une longueur d'env. 3 kü., mais ils sont d'une 
hauteur inégale (3 á 10 m.; á l'O. i l n'en reste que les fondements). 
Le l i t inférieur se compose d'énormes blocs de forme irrégnliére 
(longueur 3 m. 50 á 4 m.; largeur env. 2 m.; bauteur 1 m. 50). La 
muraille est flanquée de tonrs carrées. Les six portes conservées 
sont d'une constrnction tres primitivo. Sur ees fondements de 
l'époque la plus reculée (p. 262) reposent des lits ajoutés plus tard, 
probablement sons les Scipions, par des ouvriers indigénes (beancoup 
de pierres portent des marques ibériques); au-dessus s'éléve l a 
constrnction romaine dn temps d'Augusto. A l'G. de la puerta del 
Rosario, los blocs on torre battno sont un roste de l'époqne de l a 
domination mauresque. I I vaut anssi la peino do fairo tout lo tonr 
dos murs par les sentiers qui so détacbont á l'E. do la routo du 
cimetiéro (v. ci-dessous) et rojoignent plus loin une grande route. 
Panorama splendide. 

D é l a puerta del Rosario on passe au cimetiére (cementerio ; v. pl. D E 1 ) , 
pour étre en 15 á 20 min. á pied á r * A l t o d e l O l i v o , fort en ruine qui 
offre peut-étre la plus belle vue de Tarragone, surtout le soir; on y domine 
toute la cote. 

L'excursion á r*ac|ued.uc r o m a i n (4 k i l . au déla, de la puerta de San 
Francisco ; pl. D 1) se fait généralement en voiture (env. 1 b. 1/4 all. et ret., 
10 p., á 1 "chev., 7 p.!), ou en profitant de la diligence qui cíessert Val ls 
(p. 258) 2 fois par jour (départ, calle de San Francisco, 20, pl. D 2) et en 
revenant á pied (8/4 d'h.). L'aqueduc, appelé Acueducto de las Ferreras 
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(pl. B 1) ou, vulgairemont, Puente del Diablo, est un des^ plus beaux 
monuments de l'époque romaine en Espagne. Construit peut-étre au eom-
menc. de Tempire, i l améne les eaux du Gayá (p. 258), par la va l lée late
ra] e du Francolí. I I se compose de denx étages, dont rinférieur a 11 arches 
et le supérienr 25. Le premier mesure 73 m. de long et 13 m. 60 de haut; 
le seooud, 217 m. et 23 m. 70. L a oonduite d'eau, en partie souterraine, et 
rétablie de 1781 á 1800, a une longueur totale de 35 ki l . 

28. De Tarragpne á Lérida, par Reus. 
103 k i l . CHEMIN DE FER, en 3 h. Va a 5 h.: 12 p. 90, 9 p. 70 et 7 p. 10. 

Píis de.^uffet en route. 
Tarragone, v. p. 262. — La ligue traverse la plaine de Tarra-

gone (Campo de Tarragona), avec ses riches vignobles, ses oíi-
viers, ses amandiers et ses noyers, et passe le Francolí , le Tulcis 
des Eomains; pnis, le Boetla. — 9 ki l . Vüaseoa, prés du cap 
Salou (p. 269). 

16 kil . Reus, oü la ligne croise celle de Barcelone á Saragosse 
(E. 25 a, 20; ómnibus jour l'autre gare, v. p. 259). 

La ligne de Lérida longe ensuite au N. la cbaine de montagnes, 
qui borne á l'O. la vallée du Francolí, puis elle suit le cours de ce 
dernier. — 23 kil . Selva. — 29 kil . Alcgver. — 34 kil . Plana-Pica-
moixons, d'oü partTembranch. de Roda de Bará-Barce lone 
(p. 258). — 37 kil . L a Riva. — 39 kil . Vilavert. — "44 kil . Mórit-
blanch, petite ville áe S f̂fQÉÍiab. dans la vallée'dú Francolí; vieilles 
muraillés, portes et tours. — On remonte plus loiu la vallée du 
Francolí. 50 kil . Espluga del Francolí (hot. simple), point de dé-
part le plus commode pour visiter á pied les raines du monastére 
de Poblet, situées dans une vallée latérale, á 3 kil . env. au N. 
(auberge simple mais bonne, 2e déj. 3 p.). 

L e m o n a s t é r e d e P o b l e t , aux cisterciens, doit son nom á.'El Satito 

perbe lien ele sepulture ües rois tt1 Aragón, ec aevini piu» taru. tcim des 
comtes de Segorbe et de Cardona. L'église, de style .román avec une tour 
á dome, le magnifique cloítro et la salle capitulaire (xive s.), ont étó 
pilles et en partie dótruits de 1822 á 1835, ainsi que les tombeaux des rois 
d'Aragon, surtout celui de Jacques ] > (v. p. 265). Mais les ruines sont 
d'un bel effet. V . p. LXVIII. 

La ligne s'éloigne de la riviére et pénétre dans la Sierra de 
Prades. — 55 kil . Vimbodi, sur le versant E. de la Sierra. Le 
point culminant de la ligne est á 1011 m. d'alt. On redescend á l'O. 
— 63 kil . Vinaixa. On traverse plus loin le CoU d,el Grano de. 
Vinaixa, une región ondulée. — 74 kil . Floresta; pont sur le 
Brngent, un petit río. — 78 ki l . Borjgg, sur le gan&i de Urgel. 
— La ligne descend ensuite dans la vallée du Brugent. — 84 kil . 
Juneda. — 91 kil . Puigvert-Artesa. — 103 kil . Lér ida (p. 249). 



269 

29. De Tarragone á Tortose (Valence). 
84 k i l . CHEMIN DE PER, en 1 h. 3/4 a 2 h. V^: 9 p. 35, 6 p. et 4 p. 45. 

Jusqu'a Valence: 275 ki l . , train express en 6 h. 1I2. 

Tarragone, v. p. 262. — Lá ligne (vue généraleinent á g.) court 
d'abord parallélement á celle de Lérida (p. 268); bean coup d'oeil á 
dr. surjla plaine fertile de Tarragone (p. 268) et les montagnes du 
Priorato (p. 216), á g. sur la mer et lo cap Salou, dont la ligne 
contourne le coté X. 

13 ki l . Salou, qui sert -de poft. á Reus, auqnel i l est relié par 
un embranchement (p. 259). A rertrémité du cap, une tour de guet 
(atalaya). — La ligne traverso plus loin une coutrée fertile, oü se 
voient des palmiers, des caroubiers, des coudraies, des amandiers, etc. 

19 ki l . Cambrils: l'église a une haute tour qui ressemble á 
une forteresse, aveó des mácbicoulis reposant sur des consoles en 
saillie. — La plaine arrosée par le JRiudecañes offre toujours un 
coup d'ogil superbe; les montagnes se rapprocbent de la cote. A g. 
une vieille tour télégrapbique, puis des ruines pittoresques tout 
prés de la plage. — La coutrée prend l'aspect desolé d'une laude, 
converte seulement de buissons de palmiers nains. Cá et lá on a 
mis les pierres en tas pour gagner un peu de Ierre arable. 

33 ki l . Hospitalet, avec un anclen bospice de pélerins, cou-
ronné de quatre tonrs, qu'on apergoit á g. tout prés de la mer. — 
L'aride sol calcaire ne laisse croitre que la lavando, le tbym, le 
palmier nain, le genévrier et la bruyére. A dr. des montagnes unes 
avec le Castillo de Balaguer. Les buttes des bergers arrondies en 
baut comme des fours rappelleut l'Orient. — La ligne francbit 
plusieurs ramblas, bordées de broussailles verdoyantes. 

49 ki l . Ametlla, village de pécheurs á g. au bord de la mer, avec 
quelques roues élévatoires (norias). La ligne traverso une ou deux 
collines. Vue á l'O. sur le Castillo de Perd ió et • en face sur le 
delta de l'Ebre, qui s'avance á g. bien loin dans la mer. Le Mont-
s j^ (p. 280) se montre au S. derriére le delta. 

71 ki l . AmpoUg^^ dans un beau site sur le golfe de St-George 
(golfo de San Jorge), qui se rétrécit pour former le Puerto del 
Fai^gal. La vue s'étend ici sur toute la maremme du delfa.do 

J'Ebre, dont la ligne suit le bord, avec ses innombrables canaux et 
sesTíangs. A l'E. le phare de Fangal et au S.-E. le baut pbare 
du cap de Tortose, situé á env. 25 ki l . d'Amposta. — A g. une église 
dont la tour ressemble á une forteresse^ 

74 ki l . Ampqsta, stat; ville (2(\OO0bab.) de ce 
nom, située á envTskil. au S.-O. á la pointe du delta et sur la rive 
dr. de l'Ebre, qui n'est pas visible du train. 

U n canal, évitant les bañes de sable de l'Elire, conduit au S. d'Am
posta á Scm Carlos de l a Rápita , port de mer sur le puerto de los Alfaques 
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(c.-á-d. des Bañes de sable). L'Ebre a deux emboiichures, la Gola del 
Norte et la Gola del Sur, sóparées par l'ile de Buda. 

La ligne tournaut au N.-O. remonte le cours de l'Ebre. Le sol 
se compose de galets couverts d'une minee couche de terre végé-
tale, fertilisée par rirrigation. A l'issne d'nne tranchée, on décoiivre 
á l'O. une magnifique vue embrassant le Monte Caro (p. 280), puis 
cu has, la vaste plaine, avec ses roues élévatoires, ses galmiers, ses 
oliviers, etc. 

84kil. Tortose (Tortosa; buffet; hot.: Europa, pens. de 6 á 
12 p., omn. 50 c.), ville importante de 244pO'Jbab. et siége d'un 
évéché, sur la rive g. de VJEbre, qui entre dans son delta á 10 k i l . 
en aval. 

Tortose. est la Dertosa des Eomains, nommée aussi Colonia Jul ia 
Augusta, ' q\ú avait le dróit de frapper monnaie. Maures et Clirétiens se 
disputérent longtemps cette clef stratégique de l'Ebre. E n 809 Louis le 
Débonnaire, fils de Cliarlemagne, l'assiégea en vain, mais i l s'en empara deux 
ans plus tard. Les Maures la reprirent et en firent un repaire de pirates. 
E n 1148 Templiers, Pisans et Grénois pretérent leur appui á Eaymond 
Bérenger I V , qui réussit á s'en emparer. Les Maures étant revenus, la ville 
ne fut sauvée que par le courage liéroique des femmes. C'est pourquoi 
Eaymond Bérenger leur octroya l'écbarpe rouge de l'ordre de l a Hacl ia 
(hache) et le privi lége de précéder les hommes dans les mariages. 

La CATHÉDRALK a été d'abord construite par l'évéque Gaufredo 
de 1158 á 1178 sur l'emplacemeut d'une mosquée érigée en 914 par 
Abdérame I I I . Dans sa forme gothique actuelle elle date de 1347, 
mais l'extérieur a été défiguré par des additions du style baroque. 
Dans le cboeur, on remarquera les stalles, sculptées par Cristóbal 
de Salamanca (1588-1593), la grille (reja) et les chaires. Dans la 
sacristie, une inscription coufique qui se rapporte á la construction 
de la mosquée et un casque mauresque. Dans la cbap. de Santa 
Candia, les tombeaux des quatre premiers évéques jusqu'á 1254. 
La tour de la cathédrale, dite Almudena, est d'origine árabe. La 
hihliothéque du chapitre renferme env!*§80 manuscrits. 

On visitera encoré le Colegio, construit dans le style de la 
Renaissance, et le Castillo, qui est délabré. — JJAlameda, au S. de 
la gare, offre un jol i coüp d'oeil sur la ville. 

De Tortose á Valence, v. E. 31. 
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30. Excursión aux Baleares. 
BATEAUX A VAPEDK: 1, ISLEÑA MAEÍTIMA (agence a Palma, calle del 

Palacio, 2G; pl. B 2-3). Vom' Palma dans Pile Majorque: dép. de Barce-
lone (agenee: rambla Santa Ménica, 29; pl. P 9-10), les lundi, mercr. et 
sam.Jsoir á 6 li. 1I:¿, tráversée en 12 h., prix: 25 et 15 p. (retour les, lundi, 
joüdr'et sam. soir á 6 h. Vs); scrvice rápido en 9 l i . , dép. Jes mardi.et 
vendí, soir á 10 h., prix: 30 et 20p."(fétour.les.mercr. .et dim.'soir-'i.ia'íi . i; 
— de Valence (agenoéV Juan Domingo, Grao), le jeudi soir á 4 li., trayersée 
en 16 h.; ]irix: 25 et 15 p. (retour le mardi'soir íi o ía . ) ; — d'Alicante 
'(agence: callé de Bilbao, ¿t), le dim. ü ínidi, tráversée en" 20 h. par Ibiza, 
prix: 25 et 15 jp. (retour le vendr. á midi). — De Palma a I b i z a (agence: 
Wat í i s y O , calle de Prim, 45): dép. le mercr. soir a 9 h., tráversée en 
G h. Va» .Pí ix: 15 et 11 p. (retour le mardi soir a 9 h.); — á'Ib iza d For-
mmjtera: dép. les mardi, jeudi et dim. matin á 8 h., tráversée en 3 h. 
(retour les lundi, mercr. et vendr. á midi). — P>e Palma a Ülarsei l le: 
dép. le dim. mátin á 9 h., retour le mercr. matin á 8 h.,'"tráversée en 
22 h.. prix: 35 el 25 ja.; — de Pa lma á Alger: dép. le jeudi soir á 5 li., 
retour le vendí', apres-midi á 4 li. — Pour I b i z a dirootement: dép. dé 
Barcelone, le lundi aprés-midi á ÍTi. '(retour le sam. aprcs-nüdi ii 4'h.j; 
- - de \ralence, le vendr. soir á 5 li. (retour l é jeiidi soir á 8 li.). — 2. COM-
PAfiA- MAHONESA (agence a Palma: Jaime M. Granada, plaza de Antonio 
Maura, 4). Pour 3Tcl7ion ñahíi' l ' i lé Minorc[ue: dép. de Barcelone (agence : 
Ameiigual y 0ia, Dormitoi-io San Francisco^ 13), les dim. et mardi soir a 
S'h.'Vj), sans escalé (retour les."ttM.,. é1t~jeudi soir a o l í . ) ; par Alcudia 
(correspuiiilajieo pour Pahua) et Cindadela, le jeudi aprés-midi a 4 li. 
(retour le mardi matin a 9 li.); tráversée en 20 h., prix: 26 et 20 p.;"— 
de P i l m a Yes mercr. c f sam.. soir a 7 h. (retour les lundi et,mercr. soir 
k 8 li.J, prix: 25 et 18 p. — De Barcelone a Sóller (10 h.), 2 c.ompagnies 
assurent eliácune 3 dépárts par mois. — Les bateaux "'étant petits, la 
{raverseo. x>ent Gtre trí-s désagréable aux personues. délicates. 

L'aroliipel des B a l é a r e s (Zas Is las Baleares) comprend deux groupes 
insulaires: 1° les Baléares proprement dites, soit l'üe Majorque (M.&lloxe&; 
3684 k i l . car.) ou la Grande-Baléare, et l'íle Minorque (Menorca; 686 k i l . 
car.) ou la Pet i te-Baléare , aveo les ilots environnants; 2o les Pityuses 
(lies des P ins , nom autique, aotuellement liors d'usage en Espagne), soit 
Ibiza (593 k i l . car.) et Formentera (93 k i l . caí-.), iles plus petites, égale-
ment entourées d'ilots. Les premiers habitants, d'origine ibérique, furent 
soumis par Carthage. l i s étaient renommés dans Pantiquité comme fron-
deurs. L a ville de Mahón doit son nom á son fondateur: Magon, frére 
d'Hannibal (vers 206 av. J . - C ) . L e cónsul romain Qu. Oeecilius Metellus, 
surnommé Baliaricus parce qu'il s'empara des Baléares, fonda Palma et 
Pollentia. Brises plus tard par les Vandales, les Romains de l 'Est et les 
Maures, puis en 1229 par Jacques I"- d'Aragon, les Baléares formérent 
un certain temps le «royanme de Majorque», mais des le xiv8 s. elles 
furent réunies á la couronne d'Aragon. De 1713 á 1783, Minorque a été 
au pouvoir des Anglais, de 1756 á 1763 au pouvoir des Franjáis . 

Les archéologues s'intéresseront aux talayots, constructions cyclo-
péennps rondes ressemblant á des tours; ils rappellent les nuraghi de 
Sardaigne et ont une entrée élevée. On les a pris, comme les nuraghi, 
pour des demeures fortiflées; mais ils n'ont sans doute servi de lieux de 
refuge qu'occasionnellement. I I faut les distinguer d'autres constructions 
également appelées talayots, et qui sont pour la plupart des tombeaux 
quadrangulaires en ruines. Les populations qui sont venues ensuite les ont 
souvent englobés dans leurs fortifications. I l s doivent leur nom (grandes 
atalayas, c.-á-d. tours de guet) aux navigateurs. Ceux de Minorque sont 
remarquables par leurs dimensions (ils atteignent jusqu'á 15 m. de kaut) 
et par leur bou état de conservation. On trouve aussi dans cette ile les 
taulas (tables). composées de deux blocs, et qui sont peut-étre cíes monu-
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ments funéraires, les navetas (petits bateaux), sortes de huttes en forme 
de bateau renversé, les cercles de pienes, etc. On évalue le nombre de 
ees monuments prébistoriques á env. 600 pour les denx iles. 

Leur climat doux et égal (les piules sont rares), la beauté des pay-
sages, l'ordre et la propreté, tout cela a récemment fait des Baléares une 
station d'hiver et de printemps fréquentée. Cependant, 11 y manque le 
confort nécessaire pour un séjour prolongé: les hótels , i l est vrai, sont 
bous mais i l n'y a pas d'appartements a louer, pas de pronienades_ le 
long' de la plage, et lea routes sont tres poussiéreuses. L a population 
actuelle (§26023i liab.), honnete et accueillante, s'occupe surtout de la 
culture del champs et des arbres ffüitiers (amandiers, abricotiers, figuiers, 
ollviers, orangers et citronniers), et de l'exportation des fruits et du^sél;" 
L'élevage des poros et des mulets des Baléares est renommé; leurs anes 
destines á la reproduction passent pour les meilleurs de l'Europé ef'Se 
vendent fort cher. Les majoliques et les ouvrages en filigranc d'argent 
sont des spécialités des Baléares. Le dialecte majorqúin a beaucoüp de 
ressemblance avec le provenga!. I I n'est gucre resté du costume nátional 
que le rebosülo des femmes, guimpe de tulle blanc qui se noue sous le 
mentón. — Voir J . Leclercq, Voyage a l'Ile Majorque (Paris 1912). 

Quand on vient d'Espagne, on part généralement de Barcelone 
(230 k i l . ; v. p. 226). Beau coup d'oeñ en arriére sur les montagnes 
de la Catalogue, dont on remarque surtout á dr. le Montseny (p. 223) 
et á g. la croupe dentelée du Montserrat (p. 252). Le lendemain matin, 
me sur la cote escarpée de Majorque, oü s'échelonnent de vieilles 
tours de guet (p. 225), et sur la baie de Palma. — Dans la traversée 
i'Alicante (240 kil.) et de ValenceJZW kil.) les bateaux passant, 
au bout^de 11 á 12 k., entre Tile moutagneuse á'Ibizg,, et l'íle píate 
de ¿ ^ w í ^ í e r a , font une escale de quelques keures á Ibiza (v. 
p. 278)rTT*TBSa á Palma, i l y a encoré 6 k. 1/2 de traversée. 

Palma. — L e bat. á vap. aborde au quai (muelle). Omnibus des 
botéis axi débarcadére. 

HÓTF.LS: *Grand -H6 te l (pl. a, B 2), plaza de Weyler, 125 lits, confort 
moderno, ascens., bains, électr. et calorif.; l'hot. Victoria, á E l Terreno 
(p. 275), en est une dépeudanoc, i l est situé au bord de la mer, égalemcnt 
bon et convenant á un séjour de quelque durée (20 lits, pens, de 12.50 
á 18 p.). — H . Alhambra (pl. d, B 3), plaza de la Libertad, á coté du 
Teatro Lirico, avec un bon café-restaurant (2i= déj. 3 p. 50, din..4 p., pens. 
7.50)'; — H . de Mallorca-Barnils fpl. c, B 2, 3), calle del Conquistador, 18 
{2e déj. B p., din. 3.50, pens. de 6 á 7); H . Nuevo Continental (pl. b, 0 2), 

Jcálle de San Miguel, 38 (pens. 7.p.50); H . Balear, plaza Mayor (pl. B C 2; 
pens. 5 p. 50). Pour un séjour de quelque durée on recommande aussi 
VHot. Ca's Cátala (p. 275), dans une belle situation au bord de la mer, á 
7 k i l . de Palma (pens. dep. 9 p.). — Café Gambrinus, plaza de la Constitu
ción, 15 (pl. B 2). 

POSTE (Cbrreo; pl. A 2 ) , calle San Pe l iú , 22; TÉIÍÉGRAPHE, calle de la 
Unión, 6 (pl. B 2). 

VOITURES BE PLACE (carruajes). On s'entendra pour les prix: on 
ville, de i . a 3 p.;" pour les environs jusqn'á 5 k i l . , 3 p. l'beure; l a journée 
15 á 20 p. — AUTOMOBILES á loúer plaza de Cuadrado (pl. C 2 ; 150 p. la 
joürnée), et au Grand-Hotel (1 p. par kilométre) . 

TRAMWATS (á traction de mulets; t. les 1/4d'li.): de la plaza de C.oli 
(pl. C 2) á la baie de Portopi (p. 275), en passant au port (pl. A 3), par Jo 
faubóurg" de' Santa Catalina (pl. A 2), et par E l Terreno (p. 275); 25 c. 
pour tout le parcours. •"" í 
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BATKAUX A VAPEUK: v. p. 271. — G-ARES (p. 27(5): devant la puerta 
Piñiáila (pl. C 1). — BUKEAU DE RENSÍSÍÍSÑEMENTS (Fomento del T u r i s m o ) : 
plaza de la Constitución (pl. B 2). 

BANQUE: C réd i t o Balear , calle del Palacio, 77-81 (pl. B3-2). 
" BAÍNS : Ba lnear io Balear, calle San Francisco, 19 (pl. BC3); calle 

Huertos, 1 (pl. B 1). Bains cíe mer á El Terreno, pres de la ligue du 
tramway (v. pl. A 2 ) , et au-dessous dií Palacio episcopal (pl. B3). 

ARTICLES PHOTOGRAPHIQUBS : Succesores de Boscana, plaza de Cort 
(pl. B2). — OUVRAGBS EN ARGENT: A . 3í i i l ler , calle de la Piedad, 11 (pl.Bl). 

CLUB: Circulo M a l l o r q u í n , calles del Conquistador et de Palacio. 
COUSULATS de France, d'Italie, de Eussie. 
Pour les EXCURSIONS , i l faut emporter des provisions, la nourriture 

étant tres insufflsante dans les auberges des petites villes. L'excellent 
réseau routier de l'ile (v. la carte, p. 275) permet de se servir de Pauto-
mobile (v. p. 272), et, en tenant compte des cotes, de..la Meylette. 

Palma, ville de 69^p0íhab., clief-lieu de Vüe Majoi-que et de 
la province des Baléares, résidence du cagitaine-général et siége 
d'un évéché, se livre á un commerce actif et possede quelque indus
trie (surtout des fabriques de chaussures). Elle s'étend au pied et au 
sommet d'une colline píate, dans un site pittoresque, sur la haie de 
Palma, qui s'enfonce á 20 ki l . de distance dans la cote S.-O. A l'E. 
du port, la catliédrale domine au loin la mer et la terre ferme. A l'O., 
á g. de la jetée, la Lonja, l'ancienne bourse, témoigne de l'ancienne 
ricbesse commerciale de la ville. 

La CALLE DE LA MAEINA (pl. B 3), prolongement N. de la jetée 
du port, conduit en ville entre la cathédrale et la Lonja. A dr. le 
soubassement du palais d'Almudaina (p.274), transformé en cas.erne. 
Sur la PLAZA DE LA LIBERTAD, avec une Glorieta (p. xcix), la rué se 
bifurque: en face, la longue^plaza de la Constitución (p. 274); á dr. 
la CALLE DEL CONQUISTADOR. Prendre á dr., en passant prés du 
Teatro Lírico, et monter par Ifes degrés de la calle de la Seo á la 
calle del Palacio (au n0 81, une jolie fenétre de la Renaissance) et 
plus loin á la PLAZA DE LA SEO OU place de la Cathédrale. 

La *ca thé( i ra le {la Seo; pl. B3), édifice grandiose en grés 
doré d'ambre par la patine du temps, a été commencée sous Jaime Ie1' 
en 1230 dans le style gotbique primaire. La nef céntrale date de 1380, 
mais le reste n'a été achevé qu'au commenc. du xviie s. La ta.qa.ie 
O. a été renouvelée dans le style gotbique, depuis le milieu du xixe s. 
Toutefois le grand portail (puerta Mayor) est de la fin du xvie s. 
Le portail S. (puerta del Mirador), du style gotbique fleuri, se 
distingue par une décoration ricbe en sculptures. A coté du portail 
N. (puerta de la Mmoina), plus simple, s'éléve un clocber ressem-
blant plutot á un donjon, mais i l est enclavé entre des maisons, 
comme le cbceur E. de l'église, ce qui en détruit l'effet. 

L'mTBRiEUR á trois neis, ou Pon accede généralement par le portail 
N., surprend par sa simplieité pleine de distinction (p. L). L'ouverture de 
la voñte de la nef céntrale est de 19 m. 50. La nef céntrale est séparée de 
chaqué nef latérale large de 10 m. par 7 sveltes oolonnes. Lea fenétres 
sont en partie murées. Bous vitraux dans le.yolioeur E. et du coté O. La 
chaire est dans le style plateresqne. La Cajilla Mayor occñpe l'absido 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3« édit. 18 
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du milieu. E l l e renfeime dans la haute niche de la feuetre et exposé 
dans un cercueil de verre le corps momifié du roi Jaime I I (m. 1327). 
— CAP. DE SAN JERÓNIMO, dans la nef latérale de g.: tombeaii, érigé en 
1811, dn brave marquis de la Romana, un Majorquin, qui ramena du Dane-
mark en Espagne avec l'aide des Anglais une división espugnole, enrolée 
sous Napoléon (1808), et prit part á. la guerre de l'Indépendance. — SALA 
CAPITULAR , oü l'on accede par la porte au-dessons de l'orgue: dalle tumn-
laire reposant sur quatre lions de l 'évéque Gilíes Muñoz (m. 1424), qui fut 
élu antipape (Olément V I I I ) aprés la mort de Benoit X I I I (p. 281). 

Le palais episcopal, á l'E. de la cathédrale, est un bel édiflce 
de la seconde Renaissance (1616). — De la place au S. de la cathé-
drale, belle vue sur la mer. — En face dn portail O., on entre dans 

le CASTILLO DE LA ALMUDAINA (pl. B 3) ou Balado real. Ce 
«Palais Royal» est auj. un ensemble de bátiments disgracieux, oü 
sont installés la Q^Mw^S^SL^Li tribunaux (audiencia), etc. 
I I n'existe guére que de maigres restes du brillant palais royal, qui 
s'y élevait jadis. Dans la cour, la Capilla de Santa Ana, cbap. 
gotbique avec un portail román et un retable gothique. 

La *LONJA (pl. A3), Tañe. Bourse, ressemble á un cbateau en 
gres du style gotbique; elle a été construite dep. 1426 par Guil
lermo Sagrera. I I y a quatre tours d'angle et une sorte de parapet 
autour du toit. L'intérieur (conserje, calle Botería, 22) est divisé en 
trois parties par six colonnes torses. I I renferme les modestes com-
mencements d'un musée provincial (p. LXXV). Un escalier en coli-
magon conduit sur le toit et plus loin au sommet d'une des tonrs 
d'angle, d'ou l'on admire la décoration extérienre ricbe en sculptures 
(p. LX), tout en jouissant de la vaste vue. — li'Edificio del Consulado 
(anc. tribunal de commerce), au N.-O. de la Lonja, offre du coté du 
port une jolie loggia dans le style de la Eenaissance. I I se rattacbe á 
VEscuela de la Lonja, anc. église dont on atteint la fagade gotbique 
(á l'E.) en passant par le jardín de la Lonja. 

La PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN (pl. B2), prolongement K de la 
calle de la Marina et de la plaza de la Libertad (p. 273), principaTe" 
promenade de la ville, est tres fréquentée en biver á midi et en été 
vers le soir. A l'extrémité N., á g., aux nos 29 et 31, le jo l i palais, 
style Renaissance, áu marquis de Sollerich-Morell (entrée de l'autre 
coté, calle de S. Cayetaño^áTbelle cour). — La CALLE DE LA UNIÓN, 
qui tourne á l'E., passe á la plaza del Mercado (au n0 17, le palacio 
Berga-Zaforteza), puis par Ja PLAZA DE "WEYLER (pl. B 2), au theá t r^ 
(pl. 3), construit en 1860, et sous "le nom ile calle de la Riera, a la 

J^MíiMío (pl. B2-1), large rué plantée de platanes, qui aboutit á la 
puerta de Jesús. 

En degá du tbéátre on suit les melles latérales á dr. et l'on 
parvient á la ..PLAZA MAYOR (pl. B C 2), oñ un marcbé animé (viande, 
légumes, poisson) a lien le matin. — La calle de San Miguel, qui 
court de cette place au K , est une des pfiñcipales artéres de l'acti-
vité urbaine. Dans cette rué, á dr., au coin de Uipliizuela del Olivar. 
San Antonio de Viana (pl, Cl) , église dont la cour á deux étages 
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et ornée de colonnes est d'une singuliére beauté (entrée, au n0 86, par 
l'anc. hopital contigu, auj. les «Juzgados de primera instancia»). 

On prend les mes au S.-O. de la plaza Mayor: la calle de Cererols, 
puis, tont droit en snivant les rails, la calle de Colón, et Ton est á 
la plaza del Eastrillo et á la PLAZA DE CORT (pl. B 2). Sur cette 
place, la Casa de la Diputación proviricied {]Á. 2), édifice moderne, 
et la Casa Consistorial (pí. l),1iüteí do ville, du style de la Reuais-
saucc, restauré, avec un toit en saillie. — Mentionnons encoré 
á l'E. de la. plaza de Cort les deux églises gothiques de Santa 
Eulalia (pl. B 2), dont le style rappelle celui de la cathédrale, forte-
ment restaurée en 1908, et de San Francisco de Asís (pl. C 2-3), 
construite de 1281 á 1317, avec un portail du style plateresco-baroque, 
le tombeau du bienbeureux Raymond Lulle par Francisco Sagrera 
(dans la deuxiéme chapelle á g. du déambulatoire: p. LX) et un jo l i 
cloitre. Au S. de la, Véglise de Montesión (pl. O 3) posséde un beau 
retable du xve s. LAcademia Luliana, prés de San Gerónimo (pl. C3), 
renferme un petit musée. — Dans les rúes voisines se trouvent des 
palais remarquables et des maisons intéressantes: calle Zavella, 2 
(pl. C 2), .calle de Lulio, 17 (pl. C 3)i__calle Morey, 33"(pl. B 3), etc. 
Le jardín de la Casa Font y Roig, calle de Sorra (pl. B 3), renferme 
les restes d'un bain mauresque, qui date sans doute du xe s. 

On fera enñn le TOUR DES HEMPARTS, OÚ Ton monte en face de 
la jetée du p^ t , á coté de la caserne, au coin de la calle de la Marina 
(p. 273). Belles vues sur la mer, la plaine et les montagnes. 

Les environs de Palma, ou la Huerta, sont animés de villa-
ges, de domaines et de maisons de campagne (son) en grand nombre. 
A 4 ki l . á l'O., non loin du viílage REI Terreno (enJ^Eunwayjusqu'á 
la calle do Bolívar, puis á dr. 10 min. á pied), s'éléve le ^Castillo de 
Eellver(130 m.), anc. cháteau royal de la deuxiéme moitié du xiiie s., 
qui a servi de prison d'Etat aux xvin6 s., et est remarquablement 
conservé (entrée, 1 p.; bello vue du haut do la tour). En face,, l'bótol 
Victoria (p. 272). Au terminus du tramway, la pittoresque baio de 
Tortopí, avec Ü^P6^^!^^™™. biologiqué. — Plus loin, au S.-O., 
au delá de Ca^sCatcdd^MTTr^. 272), le cháteau de Bendinat, á 
D. José Despuig. — Tres réputée aussi est la promenade á'Estal-
lenchs au N.-O., qui se fait en voiture Tpa.r Esporlas e tBañalbufar . 

*L'BXCURSION A MIRAMAR est la plus intéressante. On y va géné-
ralement par Valldemosa et on en revient par Sóller (voit. á 2 chev., 
v. p. 272; i l y a ,une diligence jusqu'á Valldemosa, 17 ki l . en 2 h. 1/4: 
1 p.). La route, qui quitte lá ville prés de la puerta Pintada, traverso 
la fertile Huerta, en passant souvent au miliou de vastes plantations 
d'oliviers dont íes vioux tronos ont les formes les plus bizarros, et 
remonto la vaílée de Valldemosa. Le village de Valldemosa (auberge 
modeste) est dominé par la, 'Cartuja de Valldemosa, cbartreuso 
jadis célebre, avec une église de 1717, et oü se voit la cellule qu'babita 
George Sand lors de son séjour ici avec Cbopin (1838). — A 5 ki l . au 

18* 
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N.-O. de Valldemosa, le doraaine de Mi ramar , création de l'ar-
chiduc d'AutriclieZ/OM¿s-^aZm¿or (de la maison de Toscane, m. 1915). 
On arrive d'abord á VHospedería, oü Ton trouve gratis pour trois 
jours le logement, le feu et l'huile (appoi'ter des provisions). A 5 min. 
plus loin, un chemin bifurque á g. et méne á l'ancienne demeure de 
l'arcliiduc; celle-ci s'éléve á coté d'une ancienne chapelle (Oratorio 
de la Trinidad) et est entiérement aménagée á la fagon majorquine. 
Tres beiles promenades dans le vaste bois, avec ses maisonsdecam-
pague et ses temples de marbre; dans les montagnes, á une grande 
hauíeur, une petite église avec plusieurs «ermitas». Au bord de la 
mer se trouve L a Estoca, maison de plaisance de Tarcbiduc. Plus 
loin une raerveilleuse route de cornicbe longe la cote (á g., un pro-
montoire avec un rocher oü se voit un grand trou, la Foradoda) 
et atteint De^á (5 kil.), petit village, situé dans une forét d'orangers ; 
11 ki l . plus loin, on arrive á Sóller. 

DE PALMA A SÓLLER: 28 k i l . Chemin de fer (gare, v. p. 272), en 
1 h. ^ env.: 2 p. 15, 1 p. 65 (les billets kilométriques ne sont pas 
valables). — Stations: Son Sardina et Buñqla. Entre Buñola et 
Sóllei', i l y a onze tunnels, dont le plus long perce la montagne sur 
une longueur de 2892 m. Beaux points de vue. Au débouché dans 
la vallée de Sóller, la voie décrit une grande courbe. 

La route (30 k i l . ; voitures, v. p. 272) monte par plusieurs lacets, 
avec coup d'oeil en arriére sur la plaine et la mer au S. de l'ile, au 
(22 kil.) Coll de Sóller (562 m.), ou Ton découvre la vue de la mer 
et de la cote O. de l'íle. On redescend par autant de lacets. 

Sól le r (55 m.; hót.: Ponda de la Marina, passable, pens. 7.50), 
ville de 9900ñbab., convenable pour un séjonr, est située dans une 
magnifique vallée d'orangers. I I y a un vieux couvent de francis-
cains et quelques fabriques de majoliques; le l i t du torrent entre 
deux rangées de maisons est pittoresque. — Une bonne route (tranrw. 
électr.) relie Sóller á Port de Sóller, port situé á 4 ki l . 5, oü i l y a 
un poste de télégraphie sans -fil; belle vue prés du phare dit Paro 
de la Cruz (bat. á vap. pour Barcelone, v. p. 271). — Au N.-E. de 
Sóller, Fornalutx (165 m.), village á 4 ki l . de Sóller par la route de 
voitures et á 5 ki l . 5, si l'on y va par le domaine de Biniaraix 
(2 ki l . de Sóller; 117 m.). 

Le *Pmg Mayor (pron. poutche; 1445 m.), la montagne la plus haute 
de l'ile, est á 4 h. 1/2 de Sóller et n'est pas difflcile á gravir (monture et 
guide, 6 p. env.; prendre des provisions). L a route, qui passe par Binia
raix (v. oi-dessus), monte en 2 h. 1/4 au village de Bonnaba, en ofifrant un 
beau coup d'oeil en arriére sur Sóller, puis un sentier conduit en 1 li. 4̂ 
au Coll de Son Torella, du coté S.-O. du Puig de Torel la; de la on va, 
prosque de plain-pied, en Va i . jusqu'au plateau et on atteint le sommet 
en Va ou d'h. Superbe panorama sur toute l ' í le , la mer et l'ile Mi-
norque. — Cette ascensión peut aussi se faire de Fornalutx, d'oú l'on part 
la nuit afin de jouir du lever du soleil. 

D E SÓIÍLER A POLLENSA, PAR LL/UOH (2 jours; la route se termine á 
L l u c h ; mulet, 10 p. jusqu'á Llucl i , 15 p. jusqu'á Pollensa; prendre des pro
visions): par Biniaraix (v. ci-dessus), la ravine de Barranch, le plateau 
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dit P í a de Cuba et la pUtoresque Gorcli blau (Gorge Bleue), oú se trouve 
un barrage qui fournit la forcé motrice á, Inca (v. ci-dessous), au domaine 
A'Escorca (7 á 8 h.) et (i/a h. plus loin) á Nuestra Señora de Lluch , cglise 
de pélerinage avec une maison religieuse d'éducation (logement gratis) et un 
bon restaur. A 2 h. de lá, la gorge grandiose du Torrent de Par&ys, avec de 
beaux exemples de «marmites» (ollas), trous cylindriques et lisses formes 
par les tourbillons; on peut aller par Ik, lorsque l'été est sec, en 6 h. jusqu'á 
L a Calobra, oü Ton peut aussi venir en bateau de Port de Sóller. Une 
route va de Lluch á Inca (v. ci-dessous). — L e 2» j . , de N. S. de Llucl i á Pol-
lensa (v. ci-dessous): 4 á 5 h., sous bois et par des sentiers escarpés (vues). 

DE PALMA A MANACOH: 64 kil. , cliemin de fer (gare, v. p. 272), 
en 2 h. 1^ : 4 p. 10, 2 p. 60 et 1 p. 40 (les billets kilométriques ne sont 
pas valables). — Principales stations: 15 ki l . Santa Mar í a , point 
de jonction d'un embranch. (43 ki l . en 1 b. 3/4 á 2 h.: 3 p. 45, 2 p. 15) 
snr Felanitx (botel modeste, mais assez bon: Fonda de Can Térras), 
ville animée de lO^OOÍlbab., qui a de tres anciennes fabriques de 
poterie; elle est située au pied du San Salvador que couronne une 
cbapelle de pélerinage (Oratorio de San Salvador; á peu de distance 
á l'O. se trouve le Castillo de Santueri, forteresse bien conservée 
dumoyenáge). —19ki l . Consell, d'oñ un tramway (4kil.; 30 et20 c.) 
en correspondance avec les trains méne á Alaró, oü se trouvent les 
restes d'un tres anclen cbateau. — 29 kil . Inca (Fonda de España, F. 
Janer, modestes); route deLluch (v.ci-dessus). —34kil./SW-Bordas, 
d'oupartl'embrancb. (13 kil.) sur .La PüeWa (Fonda prés de lagare). 

De L a Puebla des diligences vont: a u K , par les montagnes, á P o l l e n s a 
(15 k i l . ; hot.: E l Loro, pens. de 3 p. 50 á 5; Cosmopolita, pens. 4 p., tous 
deux modestes), vieille petite ville de 8400 hab., dans un jol i site (tout 
prés de \h, un Calvario; vieux pont des Romains; 3 k i l . Nuestra Señoree 
del Putg, égl ise de pélerinage; 8 k i l . Castillo del Rey, forteresse en ruines 
de l'époque mauresque; 20 k i l . Cap Formentor); — au N . - E . , á A l c u d i a 
Hotel Miramar, prés du port, convenable; bat. á vap. pour Baroelone, 
v. p. 271), petit port, avec de vieilles portes trés belles et les restes d'un 
ampbithéatre romain dans le voisinage. LAlbufera (v. p. 297) ou lagune 
dAlcudia sert aotuellement k la culture du riz. 

Derniéres stations: 43 ki l . Sineu, avec l'anc. Alcázar royal, trans
formé en couvent de religieuses; 45 ki l . San Juan, 54 ki l . Petra. 

64 ki l . Manacor (bot.: H. Femenias, propre, pens. de 5 á 8 p.), 
ville de 124í00&hab., et point de départ pour les excursions aux 
grottes á stalactites de la cote E., comme on en trouve souvent 
dans les formations calcaires. Comme la plupart des stalactites 
ont été brisées, et que les grottes sont noircies par la fumée des 
torebes et salles par des infiltrations, i l ne vaut plus guére la peine 
de venir de Palma les visiter. Voitures á deux cbevaux prés de la 
gare, 10 p. env.; entrée 7 p. 50 par grotte et pour 1 á 5 pers., plus 2 p. 
pour l'éclairage au magnésium, et un pourb. au guide. 

A 12 k i l . á l ' E . de Manacor (1 h. 1/2 en voit.), non loin de Porto Cristo 
{Cala de Manacor), oú l'on peut déjeúner, se trouve la C u e v a d e l D r a c h 
ou la grotte du Dragón, ouverte au public dep. 1878 et qui a été explorée 
a fond par le savant parisién, E . A . Martel. L a visite demande 1 h. t /¿ 
On enl^vera les manteaux en entrant, car les grottes sont assez chandes. 
Un escalier descerní dans le vestibule auquel se rattachent d'un cóté la 
Cueva Negra et la Cueva Blanca, avec des laca transparents, et de l'autre, 
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la Cueva L u i s Salvador, le Miramar, lac allongé, ct la grotte des Franjáis . 
A 1/4 d'h. se trouve la Cueva deis E a m s , découverte en 1907; elle est 
éclairée h, rélectricité , ce qui n'a pas abimé les stalactites (entrée 5 p. 
pour 1 ou 2 pers., avec la voiture depuis Manaoor, 2 p. 50 par pers. en 
plus; autobús de Palma, 20 p. par pers., y compris le diner á Porto Cristo). 
— Les Cueva del P irata ot Cueva Victoria, dans le voisinage de la mai-
son autrefois fortifiée dite Son Forteza (2 h. en voit. de Manacor), sont 
moins importantes. — L'excursion á la célebre C u e v a de A r t á , au 
N.-O. de la prcsqu'ile, demande de Manacor env. 9 h. en voit.: jusqu'á 
Artá, 17 küi (dilig., 50 c ) , de la, 9 k i l . (voit., 7 p. 60), á l ' E . jusqu'á la mer. 

De Manaoor á F d a n i t x (p. 277), 15 k i l . Service de diligence. 

L'íZe de Minorque offre moins d'intérét. Elle a 419^39jhab., 
et le cede aussi á Majorque pour la fertilité. Au fort de l'été tout 
est désert. Le sol appartient presque entiérement á de grands pro-
priétaires, qui rafferment á des paysans. Les murs de pierre (cer
cas), qui entourent les propriétés, et les moulins á vent sont le signe 
caractéristique de Minorque, 

M a h ó n (hot.: Central, pens. dep. 6 p.; Bustamente, pens. de 6 
á 10 p.; agence cons. de Franco) ou Port Malión, sa capitale, est 
fortifiée et située á l'E.: bat. á vap. de Palma (v. p. 271). La ville 
compte 197tL00íhab. Le port de Mahón, riebe en baies et qui s'en-
fonce á 5 ki l . de distance dans les torres, est renommé. I I offre un 
mouillage sur aux grandes flottes. La construction de la ville rappelle 
encoré le temps de la domination anglaise (p. 271). — Cindadela 
(Fonda Feliciano, pens. 6 p. 50, bon; 91jOG|jhab.), á l'extrémité O. de 
J'ile, est reliée á Mabón par une grande route (45 k i l . ; autobús t. 
les j . , en 2 b. 1I2 env.: 5 p., all. et ret. 8 p.), C'est sur les écueils de 
Punta de Sella, á env. 5 ki l . au N. de Cindadela, que le paquebot 
frangais Général Cbanzy sombra le 10 févr. 1910; tout l'équipage 
et tous les passagers sauf un trouvérent la mort dans le naufrago. 

L'íle d'Ibiza, VEbnsus des Komains, est une ile montagneuse, 
la principale des Pityuses (p. 271); son point culminant est VAta
laya de San José (475 m.). La population (24 6(|086hab.) parle un 
dialecto spécial voisin de celui de Majorque (p. 272). Les princi-
paux articles d'exportation sont les amandes, les caroubes et le sel 
des marais salants du S. 

La capitale, Ib iza (Fonda de la Marina, sur le port, pens. 6 p., 
bonne cuisine; Café au Teatro Percyra), se trouve sur la cote S.-E. 
de Tile, k l'extrémité d'une vaste baie; c'est une ville de G^OOjhab., 
bátie en ampbithéátre sur une colline crayeuse. Elle est dominée 
par un anclen cháteau, qui sert maintenant de caserne, et par la 
cathédrale, édifice construit au xvne s. sur des fondements antiques 
(bolle vue sur la ville, la baie et le port). Dans une ancienne cha-
pello á coté de la cathédrale se trouve le Musée archéologique, 
avec une riche collection d'objets trouvés dans les tombes de Tile 
(monnaies, bijoux, vasos, sarcophages, etc.). 
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Yalence 
Excursions de Valence: E l Grao, L'Albufera, Manisea, 

Heliana, Burjasot et la Cartuja de Portacoeli. 297, 
298. — De Valence á Utiel. 298. 
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Murcie), par Carcagente 
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D'Albatera-Catral á Torrevieja. 312. 
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L a Unión. 318. 
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L'ancien ROYATJME DE YALENCE est aujourd'hui remplacé par 
les trois provinces de Castellón (6465 ki l . car. de superficie et 
322213 hab.), de Valence (10758 ki l . car. et 884298 ha.b.) et i ' A l i 
cante (5799 kil ; car. et 497616 bab.). Le pays se compose en somme 
de la cote, qui s'étend entre le platean castillan et la Méditerranée 
de TEbre jusqu'au Segura. Les alluvions de divers cours d'eau et 
surtout celles du Guadalaviar (Turia) ont exbaussé en partie jusqu'á 
100 m. le littoral d'abord plat. Le dernier reste de ees formations 
deltaiíques est VAlbufera (eau douce), au S.-E. de Yalence. Les 
bords de l'Albufera peuvent donner plusieurs récoltes par an: 

Valencia es tierra de Dios Valence est un pays divin 
pues ayer trigo y hoi arroz. Oñ le froment d'hier sera du riz demain. 

Le type mauresque des Yalenciens est disgracieux. lis sont 
laborieux, comme les Mauros, bienveillants, mais impulsifs. Un 
vieux dicton déclare avec beaucoup d'exagération: E n Valencia, la 
carne es yerba, la yerba agua, el hombre mujer, la mujer nada 
(La cbair n'y est que de l'berbe et l'berbe que de í'eau; l'bomme y 
est une femme et la femme zéro). 

Depuis 1833, l'ancien EOYAUME DE MURCIE comprend les provinces 
de Murcie (11317 kil . car. de superficie et 615105 bab.) et d'Ji&a-
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céte (14 863 ki l . car. et 264698 hab.). Son fleuve le plus important 
est le Segura qui, avec le Mundo, son principal affluent, descend 
de la Sierra de Alcaraz (1802 m.), du Calar del Mundo et de L a 
Sagra (2400 m.). Le pays est exposé aux vents brúlants du Sahara, au 
contraire de sa voisine, l'Andalousie, dont le climat est tempéré par 
les vents alizés de l'Océan Atlantique. Dans la province de Murcie, 
le vent du sud (leveche, p. 232) ensevelit parfois, en été, toute la vegé-
tation sous des nuages de poussiére. Hommes et animaux qu'il atteint 
tombent épuisés sur le sol. La calina est une sorte de brouillard sec, 
qui s'éléve vers la mi-juillet, envaliit peu á peu tout le ciel et le coime 
en aoút d'une teinte gris de plomb, á travers laquelle les étoiles ne 
brillent que faiblement. La calina ne disparaít qu'á la fin de sep-
tembre. — Les parties irriguées du pays ou tierras de regadío sont 
seules productivas. Le ble, la vigne et les oliviers se cultivent sur 
le platean d'Albacete. La Huerta de Murcie se couvre d'orangers, 
de citronuiers et de dattiers. La vallée du Segura est le centre de 
la culture maraichére. — Les mines de plomb et d'argeut, deja con-
nues des anciens, sont presque inépuisables. Dans les montagnes, 
les mineros rencontrent presque partout les galeries rondes des 
Phéniciens et les galeries carrees des Arabes. — La population 
est encoré toute africaine. Murcie, la Béotie de l'Espagne, est une 
des provinces les plus arriérées du pays. 

31. De (Tarragone) Tortose á Valence. 
192 k i l . CHEMIN DE FER, en 4 h.8/4 k l ' k . XU'. 21 p. 60,13 p. 80 et 10 p. 20. 

Buffet á Vülarrea l seulement. 

Tortose, v. p. 270. — La ligue francbit VEhre sur un baut pont 
de fer. Beaux coups d'oeil de tous cotés. Le train passe ensuite á 
des régions fértiles, situées entre le Montsiá (764 m.) á g. et le 
mont Caro (860 m.) á dr., et traverse le Caramella, ainsi que des 
olivettes. — 14 ki l . Santa B á r b a r a . 

29 ki l . ülldecona, ville de 66p0(jb.ab., située au pied et á l'O. du 
Montsiá. Elle a une tour octogonale. — La ligue passe le Cenia, 
riviére qui dessine la frontiére de l'anc. royaume de Valence. A dr. 
la tour carrée d'un cbáteau fort. A g. la mer; les montagnes de Tor
tose se remontrent á dr. Puis le train traverse la rambla du Cerbol. 

44 ki l . Vinaroz (bót.: Fonda de la Viuda), ville de 86p0$hab., 
pécbeurs et agriculteurs pour la plupart. I I y a quelques fabriques. 

Morella (hot.: Fonda de San José), ville de T^OOfliab., l'anc. Castra 
Aelia des Romains, est s ituée á env. 60 k i l . au N.-O. de Vinaroz (autobús), 
dans les montagnes aune grande hauteur et au sommet d'un pie, qui s'éléve 
au centre d'une va l l ée encaissée. Cette vieille forteresse, sur la frontiére 
de Valence, a joué encoré un role important dans la premiére guerre car-
liste, cu 1838 et en 1840. On y remarque la Torre de la Saloquia et Santa 
María la Mayor, égl ise gothique, de 1317, avec un choeur reposant sur des 
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ares et des piliers et oú l'on monte par un escalier tournant I I renferme 

M n ^ l f ? r a l t a : JaC,1Ues Ier °ffrant un morcean de la vraie crok - De Morella düigence pour Alcañ iz (v. p. 216), 83 k ü . , 10 p 

Le train passe le Rio Seco (ou Calig). 
50 kü. Beniear ló (hót.: F. del Comercio), ville de 720(fcliab 

avee un yieux chateau. La jolie église a un clocher octogo/al et un 
dome revetu d azulejos d'un bleu foncé, décoration fréquente dans 
le pays. _ Coup d ceü á g. sur Peñíscola (env. 7 kü.), le «Gibraltar 
valencien», qm est dans un ilot rocheux relié á la terre ferme par 
une langue de sable Jacques I - p r i t la forteresse aux Maures en 
r íno^ 1S.S en emParéreiit en 1811. L'antipape Benoit X I I I 
(v p. 202), declare schismatique par le concile de Constance s'v 
retira avec ses cardinaux en 1417 et y resida jusqu'á sa mort (1424) 
v ' M ^ gf6 la VlTer ÍU lítt0ral et S m i t la vallée qui 
s etend entre es i l ^ n f e de I r í a á l'E. et les Atalayas de Alcalá 
a l U . — 72 ki l . Aléala de Clnshert, avec un beau clocher aiouré — 
lout a coup, aprés un conde á g , une vue saisissante de la mer On 
passe plus lom le Segarra. - 87 ki l . Torrehlanca, avec des mai-
sons qui ressemblent á des tours. A g. VEstanque de Alhalat, une 
maremme, et plus loin, le cap et le village VOropesa. ~ Ensuite 
les premieres plantations d'orangers. A dr. les montagnes du De
sierto de las Palmas. Tunnel. Au S. se montrent les montagnes de 
Yalence jusqu'au Mongó. - 110 kil . Benicasín, dans un site cbar-
mant encadre a l'O. par les montagnes. Plantations d'orangers et 
de palmiers. L'eglise a un dome revetu d'azulejos. 

122. ki l . Caste l lón de la Plana (bót.: Suizo, pens. de 7 á 
15 p assez bon; de la Pa ,̂ pens. de 6 á 12 p.; omn. 50 c ) ville 
prospere de 2800^bab. et cbef-lieu de province, est un centre du 
commerce des oranges: grande exportation du port (Grao), relié á 
la vüle par un trongon (5 kü.; dép. t. les b , 65 c. et 40 c. aü. et 
ret.). La vüle etait d'abord située á 2 ou 3 kü. au N. sur la hauteur 
ou se trouvent encoré Termita de S. María Magdalena et quelques 
ruines. Sur le beau paseo de Eibalta, prés de la gare, á l'O. de la ville 
s elevent un obéhsque commémoratif de la guerre carliste de 1837 et 
le monument du peintre Ribalta, originaire de Castellón (p. LXXXII). 
L eghse S W a M a r í a mayor posséde dans la 4e chapelle á dr. un 
tablean de Ribalta. Son clocher isolé, haut de 46 m., date de 1604 
Sur la plaza del Eey Jaime, une statue en bronze rappelle ce roi" 
fondateur de la ville. I I y a d'autres tableaux de Ribalta dans lá 
secretaria de 1 hotel de vüle (St Eoch) et á l'Instituto de segunda 
Enseñanza, calle Mayor, 29 (Transfiguration de St Bruno). - A dr 
au lom la Peña golosa (1813 m.), rocher calcaire crevassé 

Le tram passe le Mijares (á dr. le pont á treize arches) et le 
canal de Castellón, dérivé de la riviére; ce chef-d'ceuvre des in-
gemeurs maures sert á l'irrigation depuis six cents ans. Puis, la 
tertile píame de Villarreal. 
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130 ki l . Vülarreal (Fonda de la Viuda de Pepe, médiocre), ville 
de 16 0,00{liab., dont l'église a un cloclier octogonal et un dome revetu 
d'azulejos, est dans un site superbe. Dans ses jardins d'orangers, se 
dressent qk et la quelques palmiers. Le type de la population est in-
téressant. Les cruches que portent les femmes ont des formes antiques. 

Les eaux du Mijares sont réparties sur la plaine jusqu'áiííirrwma 
(134 kil.), qui exporte également beaucoup d'oranges. — 140 ki l . 
Nules, petite ville de oSOO ĥab., qui a de vieilles murailles. A l'O. 
la Sierra de EspadárC A 4 ki l . au N.-O. de Nules, les sources 
thermales (29 á 44° C.) de Villavieja (Hot. Oervellón). 

149 kil . CJiilches. — La ligue s'engage dans une région ondulée. 
— 153 kil . Almenara (en árabe al Minar , c.-k-d. le minaret), dont 
le chateau passait jadis pour étre la clef stratégique de la Valence 
mauresque. Jacques Ier y battit les Mauros en 1238 et ñt ensuite 
la conquéte du pays. Une cbapelle s'éléve sur le cbamp de bataille. 
Des restes d'un temple antique á Almenara, un aqueduc á Cbelva, 
un are á Gabanes, des pierres tumulaires et des inscriptions de 
toute sorte témoiguent de la haute civilisation du pays á l'époque 
romaine. — 157 ki l . Los Valles, centre de cinq villages disséminés 
sur la plaine fertile en blé. — La baute colline de Sagonte couronnée 
par le Castillo est déjá visible de loin. On passe enfin le Palancia 
toujours á sec en été. A dr., la ligue de Calatayud (p. 196). 

163 k i l . Sagonte (Sagvmto). — G-ARES (pl. F 3 ) : E s t a c i ó n del 
Norte, pour la ligne de Barcelone á Valence; Estac ión de A r a g ó n (téte 
de ligne), pour celle de Calatayud á Valence (p. 197). De Valence, on a le 
choix entre les deux ligues; les voitures de celle d'Aragón sont meilleures. 

Bou bufet. — H . Tomás, prés de la gare, simple. Café au Casino, 
plaza de la Glorieta, 35 (pl. C2). — Deux á trois heures suffisent pour une 
visite superficielle. 

Sagonte, petite ville dej&pOfbab., s'étend sur la rive dr. du 
Palancia, au pied d'une colline (170 m.) escarpée de tous les cotés, 
ramifleation que les Peñas de Pajarito envoient au S.-E. dans la 
plaine du littoral. Le versant et le sommet sont couronnés de tours 
et de murs, qui désignent Templacement de l'antique Saguntum, 
célebre par la résistance béroiíque qu'elle opposa mais en vain áHan-
nibal, avant le commenc. de la seconde guerre punique, en automne 
de Tan 219 av. J.-C. Les remparts furent fortifiés en dernier lieu 
par Sucbet, marécbal de Franco, en 1812. 

L a ville est d'origine purement ibérique. L'analogie du nom flt 
seule supposer l'existence d'une colonie grecque de Zacynthe, qui engagea 
les Eomains á chercher ici un point d'appui á l'intérieur du royaume 
ibérien des Cartliaginois par un traité conclu en 226 av. J . - C . Pour arreter 
les progrés mena^ants de la domination romaine, Hannibal, alors ágé de 
28 aus, fils d'Hamilcar et successeur d'Hasdrubal, résolut de s'emparer 
de Sagonte. I I l'attaqua á l'O. au printemps de l'an 219. Les liabitants 
repoussérent plusieurs fois les troupes oarthaginoises; Hannibal lui-mñme 
fut blessé. Les assiégés opposerent au bélier la «falarique», formidable 
arme de jet á pointe de fer, entortil lée d'étoupes et de poix brillante. Les 
Carthaginois ayant enfin pénétré par une breche, les assiégés les re-
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poussérent encoré aprés un combat de rúes, oü ils montréreut cette opi-
niátreté espagnole devenue aussi célebre dans les guerres modera es. Der-
riére la muraille détruite les assiégés en érigérent encoré trois. Mais 
les Eomaius ayaut abandonné leurs protegés et s'étant bornés á menacer 
l'ennemi par leurs envoyés , toute cette bravoure fut mutile et, aprés huit 
mois de siége, Hannibal réussit á enlever la citadelle d'assaut. Les habi-
tants périrent pour la plupart dans cette lutte aebarnée. L a description 
traditionnelle du siége remonte a de bons récits de l'entourage d'Hannibal. 

Les Romains reprirent Sagonte en 214. Aprés la paix (201), ils rele-
vérent la ville. Sagonte n'atteignit plus son ancienne importance, mais le 
tbéatre, les restes d'un cirque, etc., témoignent encoré de la splendeur de 
la ville romaine. E l l e battait monnaie et possédait de célébres poteries, 
oü se fabriquaient les «cál ices Saguntini». — Les Maures, que le Cid chassa 
momentanément en 1099, ne la connaissaient que sous le nom de M u r b i t e r 
(muri veteres, c.-á-d. vieilles murailles), et Murviedro en fut le nom jus-
qu'en 1877. Ses édifices servaient encoré de carriére au xix« s. — L e 12 déc. 
1874 eut lieu á Sagonte le Pronunciamiento du maréchal M a r t í n e z Campos, 
qui rendit la couronne á Alphonse X I I . 

De la gare on va par la calle del Mar (pl, F 3) et la calle de 
Pacheco ou c. Eeal (pl. D E 2) á la PLAZA DE LA GLORIETA (pl. 0 2), 
oü un buste en bronze rappelle José Romeu, cbef de guerilleros, 
fusillé en 1812 par les Franjáis. En montant ensuite un peu á g., 
par la plaza de la Constitución ou del Mercado (pl. C 2), on parvient 
á l'église paroissiale gothique de Santa M a r í a (pl. C 2). Devant 
le portail N., quelques pierres avec inscriptions du moyen age. Le 
portail lui-méme est orné de sculptures (p. LIX). A l'intérieur, des 
fenétres d'albátre et un maitre-autel doré, surmonté d'une croix de 
nacre. — On monte plus loin, par la calle del Teatro Romano (pl. 
03), aux ruines du 

*Th .éá t re r oma in (pl. 0 3-4), situé á mi-cóte du rocber de 
la citadelle; on ne s'est occupé de sa conservation que depuis la fin 
du xixe s. — Le conserje (50 c.) habite presque en face du théátre. 

De la scena, édifice allongé contenant la scéne, i l n'existe plus que 
les substructions, á l ' E . au contraire de belles volites de l'entrée principale 
et des ailes de l'espace reservé aux spectateurs. Ce dernier {theatrum ou 
cavea; env. 50 m. de diamétre; 8000 places) s'adosse au rocber de la cita
delle, oü sont tai l lés les rangs de gradins du centre. I I y a quatre com-
partiments de 8 á 10 rangs de gradins separes les uns des autres par trois 
passages un peu plus larges (prsecinct íones) . L a cavea est divisée en 14 
sections ou coins (ctmeij par trois escaliers, qui la traversent de baut en 
bas, et par six autres escaliers á la partie supérieure. Les deux rangs in-
férieurs de gradins, moins bauts mais plus larges que les autres, étaient 
probablement réservés aux siéges mobiles des magistrats. On parvenait 
aux compartiments supérieurs, qui sont en partie détruits , par de larges 
galeries voútées , établ ies sous les gradins á différentes hauteurs et qui 
ont des sorties (vomi tor ia ) ouvrant sur les escaliers et les larges passages. 
On a encastré dans les murs des entrées quelques inscriptions. — Beau 
coup d'oeil sur le paysage au delá de la scéne. 

L'ancieune route monte plus loin en serpentant á la citadelle. 
Belles échappées, en route, sur les flanes du rocher hérissés de cac
tus et sur les murailles de la citadelle. Le regard plonge dans la 
vallée du Palancia au delá du théátre et de la ville. Le conserje 
del Oastillo (1 p.) habite calle del Castillo, 64 (pl. 0D3), mais i l est 
presque toujours en haut (frapper!). 
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On entre dans le *Castil lo (la citadelle) par une porte avec un 
pont-levis, qui méne á la plaza de Armas. La Puerta de Mahomet 
(pl. 04) méne á l'O. á la •plaza del Gobernador, située dans une 
dépression entre les hauteurs O. et E., pnis on monte assez rapide-
ment au Castillo de San Fernando ou de Sagunto, dont le point 
culminant se nomine Palo de la Bandera (mát du pavillon). Les 
murs du Castillo, oü sont encastres <¡k et la des restes antiques de 
sculphires et d'lnscriptions, ne sont en partie d'origine romaine que 
dans leurs fondements. De la hauteur, la vue s'étend au loin sur la 
plaine du littoral valencien de Benicasin (p. 281) jusqu'au Mongó 
(p. 303) et aux montagnes d'Alicante. Les domes de Valence se 
voient distinctement. Au N.-O., la vallée supérieure du Balancia 
(v. ci-dessous). Du bastión San Jorge (pl. A3), qui défend le ver-
sant O., belle vue de la ville et des environs immédiats. Sur la 
plaza del Dos de Mayo, une citerne árabe. 

On revient á la plaza del Gobernador, oü le regard plonge au 
S. dans le précipice Éérissé de cactus, et á l'entrée principale, puis 
on monte en pente douce á la bauteur E., avec la Cindadela de 
Saloquia ou de Almenara, citadelle en ruine. *yue splendide sur 
la cote, la ville et la mer. Sur la plaza del Eco (de l'Ecbo; pl. D 4), 
quelques restes de constructions romaines. Du cóté S. i l y a de 
grandes citerues qu'on dit d'origine romaine. 

Revenu á la plaza de la Constitución (p. 283), on suit á l'E. 
l'étroite CALLE MAYOR (pl. DE 2), avec quelques vieilles maisons, 
entre autres, au n0 19, la Casa de Delmé (fenétres ogivales). — 
San Salvador (pl. F 3) passe pour une anc. mosquee. L'intérieur 
n'a qu'une nef. Le sacristain (pourb. 30 c.) demeure á la 2e maison 
á partir de l'entrée O. 

L'antique cirque (pl. C D 1) s'étendait sur la rive du Balancia. 
I I mesurait env. 275 m. de long sur env. 72 m. de large, mais i l est 
envabi par des jardins. A l'extrémité supérieure du cirque, dans 
le petit río, les restes d'un pont romain {Puente antiguo; pl. C l ) . 

DE SAGONTE A SEGOBBE: cliemin de fer, v. p. 198,(31 k i l . en 1 h. V4 
eav.: 2 p. 30, 1 p. 85 et 1 p. 15). 

Segorbe (hot.: Posada de la Paz, mediocre, pens. 5 p., omn. 50 c.; 
Café Clavel), ville de TOOO^hab., dans un site superbe sur la rive dr. du 
Palancia et entre des collines couronnées de cháteaux. Comme le prouve 
la tradition ininterrompue du moyen age, le nom de la ville dérive de 
celui de la Segohriga des Celtibéres qui joua un role dans les guerres de 
Viriathe contre les Romains (149 á 139 av. J . - C ) . Les toiles de l'anc. 
maitre-autel de la cathédrale, par Joanes, sont dispersées dans toute 
l ' ég l i se ; le cloitre posséde des tableaux des xve et xvi0s. provenant en 
partie de l'anoienne ohartreuse du V a l de Cristo. San Martin de las 
Monjas renferme un tablean de Eibal ta: le Christ aux limbes (p. LXXXII), 
et, derriére le maitre-autel, le *rctablo de San Martín, par Jacomart Bacó 
(1457). A u S.-O. de la ville, la Glorieta. A u N. -E . , une promenade avec de 
nombreux points de vue contourne les restes restaures du cháteau. A u N. 
coup d'oeil sur le Pico de la Rápita (1105 m.) et au S. sur la Sierra de la 
Cueva santa, qui doit son nom á une grotte v is i tée en oct. par des mil-
liers de pélerins. Belle promenade á la Fuente de la Esperanza, au N.-O. 
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En quittant Sagonte le train pour Valence entre dans la plaine 
du littoral de cette ville; la fertile Huerta s'y étend partout ou 
l'irrigation est sufflsante; de toutes parts on voit des ferraes (bar
racas) basses, aux frontons aigus, sans cheminées, blancMes á la 
chaux et couvertes de chanme, qui donnent au paysage un aspect 
caractéristique. — 170 kil . Puzol. — 173 kü. Puig, couronné par les 
ruines d'un cháteau. Le grand édifice á quatre tours d'angle est 
une ano. chartreuse. A dr. le Monte Negro. — 177 ki l . Alhuixech; 
cliamps de froment et plantations de palmiers. — On voit enñn 
reluire au soleil les domes de Valence d'un bleu foncé. La ligne 
s'approcbe de la mer, au bord de laquelle on apergoit á g. Cabañal 
et le Grao (p. 297). — 187 ki l . Cabañal. A dr., San Miguel de los 
Reyes, ano. couvent d'hiéronyraites, fondé en 1541 et transformé 
auj. en maison de forcé. Le train franchit le Turia sur un pont 
de fer. — 192 kil . Valence (gare du Nord), 

32. Valence (Valencia). 
G a r e s : 1. Estac ión del Norte (pl. G- 7; buffet mediocre), au S. de la 

ville, pour Tortose(-Barcelone), Grao, Carcagente-La Encina(-Madrid, A l i 
cante) et pour rembranch. sur Utiel (p. 298). — 2. Estación Central (pl. 
C D l ) , calle Orilla del Rio , pour les ligues locales de Rafelbuñol, Bétera 
(p. 298) et Paterna-Liria. — 3. Estac ión de A r a g ó n , k l ' E . , calle de Cuarte 
(v. pl. A B 6 ) , pour la ligne lócale de L i r i a par Manises (p. 298). — 4. Esta
ción central de Aragón , au camino del Grao (San Juan de Ribera), pour 
la ligne de Sagonte-Segorbe-Calatayud (v. p. 284 et 198). Tranrw. v. p. 286. 
— 5. Estac ión de Tur i s , au camino del Cementerio, pour la ligne lócale 
de Torrente et A'Alberique (p. 298). — Omnibus des premiers botéis et 
voitures de place (tarif, v. p. 286) aux gares principales. — O'8 des Wagons-
Li t s , au Banco Comercial (p. 286). — Visite de l'octroi, v. p. xm. 

B a t e a u x á v a p e u r . Tous les bateaux cotiers espagnols font escale 
á Valence; départ généralement une fois par sem. dans les deux directions. 
Les bateaux pour les Baléares (p. 271) abordent au quai. Les vapeurs de 
la Compañía Vinuesa (y. ci-dessous) partent t. les lundis de Valence pour 
Marseille (v. p. x iv) : prix du trajet 33 fr. (din. ou déj. á bord 3 a 4 fr.). 
Ceux de la Cié hongroise A d r i a (agences á Valence: Ries & Cié, calle de 
Colón, 72; au Grao: J . - B . López, Contramuelle, 8) partent le mercr. pour 
Marseille et Genes. Lea bateaux jettent Tañere au Grao (p. 297). Barque 
pour atterrir ou s'embarquer, 50 c. par pers. et par malle (v. p. xx). Du 
Grao á Valence: tramways, v. p. 286; tarif des voitures, v. p. 286. — AGBNCES : 
Compañía Valenciana de Navegac ión (á Valence, calle Peris y Valero, 3; au 
Grao, Contramuelle, 7); I b a r r a & Cie (á Valence, Viuda é hijos de Nogués , 
calle de Colón, 86; au Grao, Muelle, Q); Vapores asturianos et Compañía 
Sevillana (agence commune: Viuda de Basterrechea, calle de Colón, 68; au 
Grao, Muelle, 25); Compañía Vinuesa (F. et M. Perera, plaza de Tetuán, 9; 
au Grao: calle de la Chapa, 25); I s l e ñ a Marí t ima, v. p. 271. 

H o t e l s (v. p. xx iv) : H . Reina Victoria (pl. k, G 6), calle del Pintor 
Sorolla, 6 (1er déj . 1 p. 50, 2e déj . 5, din. 6, v. n. c , pens. de 11 á 20 p., 
omn. 1 p. 25); Palace-Hotel (pl. h, G 3 ; gérant frangais), calle de Peris y 
Valero, 42 ( l " déj. 1 p. 50, 2" dé j . 5, din. 6, pens. de 12.50 á 25 p., omn. 
1 p. 50), ees deux neufs, avec ascens., calorif. et confort moderne; H . Colón 
(pl. a, F 5 ) , bajada de San Francisco, avec le Café de España; H . de Roma 
(pl. c, F 4 ; propr. italien), plaza de Villarrasa, 5, dans un endroit dégagé, 
recomm.; H . de Europa (pl. m, G6), calle de Ribera, 2; H . de E s p a ñ a 
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(pl. d, P S ) , plaza Emilio Castelar, 12, dans une situation bien dégagée 
í1? 1 P-' 26 déj'- 4' dín- 4-50' Pens- de 9 á 12.50, omn. 1 p.); H . I n g l é s 
(pl. f, F 6 ) , pasage de Ripalda; H . Oriental (pl. 1, G5) , calle Pascual y 
Genis, 7; H . Cuatro Naciones (pl. e, G 5), calle Lauria, 6. 

C a f é s (p. XXVII): *León de Oro, plaza de Mariano Benlliure, 6-7: 
O. de E s p a ñ a , v. p. 285; O. del Siglo, plaza de la Reina, 2; Ideal Boom, 
calle de Pens y Valero, 19; O. Munich, plaza de la Reina (avec ch.)-
O. de la Habana, calle del Pintor Sorolla, 1, et calle Querol (avec ch ) 
— PÁTISSERIB: Burriel , plaza de la Reina, 1. 

V o i t u r e s de p l a c e (coches de p laza) : la oourse (carrera), á l'in-
terieur de la premiére zone (jusqu'á r«oc tro i» , y compris le Grao et 
Cabañal), 1 p. 25 pour 1 á 2 pers., 1 p. 50 pour 3 pers., 50 c. par pers. en 
plus; 1 heure 2 p. pour 2 pers. (2 p. 50 pour l'Alameda de 4 h. á 7 h du 
soir), 50 c. par pers. en plus; la nuit (dopuis 10 li . , 9 h. en hiver), la 
moitie en plus. A u delá de la premiére zone on ne compte qu'á l'heure 
(por horas): rheure 2 p. 50, si la voiture revient á vide 1 p. 25 en plus 
Pour les gares, ees prix ne s'entendent qu'avec une seule malle; chaqué 
cohs de plus, 25 c. — A cote de ees voit. qui sont préférables, on emploie 
encoré la taHana (p. xcix). Pr ix: la course 1 p., l'heure 1 p. 25. — V o i t u r e s 
(coches de lujo): berline, á 1 chev. 10 p. la matinée (4 h.), 15 p. l'aprés-
midi (4h.), á 2 chev. 15 et 20p.; landau, 20 et 30p. 

T r a m w a y s ( tranvías) . A L'INTÉRIBUR DE LA VILLB (encoré en partie 
a traction anímale; t. les 4 á 8 miu.; 10 c ) : 1. L i n e a de Buzafa. De Ruzafa 
a l i , . , a la plaza de la Beneficiencia (pl. A B 4 ) , par la calle de Ruzafa 
(P -u^ j6) et la Partle 0- de la viIle) P11^ retour á la calle de Ruzafa 
par 1 E . de la ville. — 2. L i n e a de Aragón . De l'Estación de Aragón (p. 285), 
a la plaza del Principe Alfonso (pl. G3) , par les Torres de Cuarte (pl B5) 
et le Mercado (pl. D4), puis retour aux Torres de Cuarte et á la gare par 
la plaza de Emilio Castelar (pl. F 5 ) . — 3. L i n e a Interior. De la Glorieta 
(pl. H3) a la plaza de Emilio Castelar (pl. F 5 ) , par la calle de San V i 
cente et en passant devant la cathédrale (pl. E 3 ) , puis retour á la Glorieta 
par les boulevards. —4. L i n e a Diagonal. De la calle de Ruzafa (pl ne
gare du Nord) aux Torres de Cuarte (pl. B5) , par la plaza de Emilio Cas-
telar (pl. r5) et les rúes au S. du Mercado, puis les boulevards jusqu'au 
pont St-Joseph (pl. A 2), et retour par le Mercado (pl. D E 4 ) . — 5 Li7iea 
de c ircunvalac ión, tour de la ville hors des anc. murailJes. — POUR LE 
GRAO ET CABAÑAL (p. 297): 1 (t. les 7 min.; 15 et 10 c ) . De la Glorieta 
(pl. H3) par le puente del Real (pl. P G l ) et l'Estación central de Aragón 
(p. 285). — 2 («Servicio de lujo» , t. les 8 min.; 25 c.). De la plaza de la 
Kema (pl. E 4 ) par le puente del Mar (y. pl. 12) et en passant devant la 
memo gare. Pendant la saison des bains, les voitures continuent jusqu'á 
la plage (p. 297; 5 c. en plus). — D'autres ligues ménent á Catarroia, 
Bnrjasot (p. 298), et autres lieux des environs. 

P o s t e {Correos; pl. F 3 ) , calle del Palau, au coin de la calle Tr in
quete de Caballeros, poste restante ouverte de 8 h. á 1 h. Va et de 3 h. á 
7 h. i/a; lettres reoommandées de 7 h. Va á 1 h. et de 3 h. á 6 h.; chargemeñts 
de 7 h. 1/2 á 1 h. et de 3 h. 1/2 á 6 h. 1/2 (expédit ion de 9 h. á 1 h. et de 4 h 
m ^ Í- )^— T ^ e g r a p l i e (pl. F 2), calle Trinquete de Caballeros, 15. — 
T é l e p h o n e : pour la ville, calle Embajador Vich, 7 (pl. F4-5) • pour l'ex-
teneur, calle Don Juan de Austria, 36-38 (pl. GH5-4) . 

T h é á t r e s (v. p. xxx). Teatro Principal (pl. G 5), calle del Pintor So-
rolla, 25; T. de Apolo (pl. G 5 ) , calle de Don Juan de Austria; T. de la 
Pnncesa (pl. C4-5), calle del Rey Don Jaime, comédies, zarzuelas, etc — 
PLAZA DE TOROS (pl. GH6-7 ) , calle de Játiva, avec 17 000 places. 

B a m s : B a ñ o s del Almirante, dans la rué de ce nom (pl. F 3) avec 
des restes mauresques; B a ñ o s de Bizarro, calle de Pizarro (pl. 15 6) — 
Bains de mer, v. p. 297. 

P h a r m a c i e s : Farmacia de S a n Martin, calle de San Vicente, 17-
D r Francisco Torrens, plaza del Mercado, 73; D r Calvo, méme rué, 72. 

B a n q u e s : Crédü Lyonnais , calle de San Vicente, 27, 31; Banco 
Comercial Españo l (correspondant de la Cié Internat. des Wagons-Lits) 
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au coin de la calle Peria y Valero et de la calle Ave María (pl. F4); 
Banco E s p a ñ o l del Rio de l a Plata, calle del Pintor Sorolla. 

C o n s u l a t s de France, d'Italie. 
d i a m b r e de c o m m e r c e franga i se , plaza de Mirasol, 5. 
L i b r a i r i e s : Maraguat, calle del Pintor Sorolla, 16 (journaux fran-

cais); Pascual Agidlar, calle de Caballeros, 1; Ramón Ortega, bajada de 
San Francisco, 11. — Magasins (v. p. xxvm), surtout dans les calles de 
Peris y Valero, de San Vicente et de Zaragoza; puis plazí̂  de la Reina et 
calle de San Fernando. — EVBNTAILS (abanicos), une spécialité de Valence, 
akvz L u i s Colomina, calle de Zaragoza, 4. — GANTS, également une spécia
lité, chez Julio Campo, calle de San Vicente, 5. — MAKTAS VALENCIANAS 
plusieurs magasins, calle de San Fernaudo, á l ' E . du marché. 

F é t e s . Le 20 avr i l , fete du patrón de la ville, San Vicente Ferrer 
(p. 296), le 12 mai , fete de N. S. de los Desamparados (p. 292), et le jour 
de la Féte-Dieu, i l y a des processions dans les rúes; tous les vendredi, 
fete dans l'église del Corpus-Christi (p. 289). — Les Juegos florales (jeux 
floraux) ont lieu en juület, durant la foiré; la sociétó dite Lo Rat Penat 
(«la Chauve-souris», figure des armoiries de Valence) organise alors au 
Teatro Principal un concours de poésie, avec prix. — Les t i et 25 no-
vembre, 1'Albufera (p. 297), oú la cbasse est permise ees deux jours, se 
visite beaucoup en voit. 

Principales curiosités (1 jour). Le matin ascensión du Miguelete 
(p. 291), visite de la cathédrale (p. 290) et de VAudiencia (p. 292); puis 
aux Torres de Serranos (p. 295) et, si on a le temps, au musée (p. 293). 
De la par le tramway á la Glorieta (p. 296); puis, par la calle de Peris 
y Valero au Mercado et á la L o n j a (p. 296). — L'aprés-midi excursión á 
Albufera (p. 297). 

Valence (5 m.), la troisiéme ville d'Espagne (aprés Madrid et 
Barcelona) avec '213550 hab. (233 348 y compris les faubourgs), anc. 
capitale du royanme de Valence et actuellement celle de la province 
de ce nom, est le siége d'nn archevéché et d'une nniversité, ainsi que 
la résidence du capitaine général. Elle est située á 4 ki l . de la mer, 
dans la fertile Huerta de Valencia, sur la rive dr. du Turia ou 
Guadalaviar (en árabe Ouád al-abyad, c.-á-d. le Fleuve Blanc). 
Le coup d'oeil sur les montagnes situées á env. 20 ki l . á l'O., sur la 
citadelle de Sagonte au N., sur les montagnes d'Alicante et le Mongó 
au S.-E., n'est pas tres pittoresque. Toutefois les domes revétus 
d'azulejos bleus, blancs et dorés et le dédale des melles étroites 
et animées, dans la riante ciarte du soleil méridional, forment un 
tablean cbarmant. Coslum lúe cecidisse putes (on croirait voir 
un coin tombé du ciel), disaient les anciens. Valence est la Medina-
&ow-¿ara& (Tille de la Joie) des Arabes, qui, suivant le romancero 
espagnol, s'écriaient quand ils durent la quitter: 

Quantó mas la vee hermosa Plus charmante est son apparence 
Mas le crece su pesar . . . 5t plus s'en accroít la douleur . . . 
O Valencia, o Valencia, O Valence, o Valence, 
Dios te quiera remediar! Q,ue Dieu seconde ta valeur! 

Le CLIMAT (v. p. xxxv) de Valence est tres doux mais genérale-
ment sec. Seúl le vent d'est (levante) améne la pluie. Le vent 
d'ouest (poniente) qui vient du plateau castillan, est cbaud en été 
et froid en biver. Le vent du sud (solano) améne aussi la cbaleur, 
en méme temps que la malaria des riziéres de 1 Albufera (p. 297). —̂ 
L'eau potable n'est pas bonne. 
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HISTOIRE. Valence, qui était située dans le. territoire des Edetani, 
apparaít pour la premiére fois dans l'histoire, aprés la guerre avec Viriathe, 
en 138 av. J . - C , lorsque le consnl rojsi&in Decimus Junius Brutus y ton^s, 
une colóme de prisonniers lusitaniens et luí donna le j u s latinum. Plus 
tard la ville, ayant pris partí pour Sertorius, fut partiellement détruite 
par Pompee en 75 av. J . - C. Mais elle prospéra de nouveau sous Augusto. 
Toutefois i l ne s'est conservé des constructions romaines que des restes 
des murailles et des portes. E l l e fut prise par les Visigoths en 413 ap. 
J . - C . et par les Maures en 714. Lors du démembrement du califat de Cor-
doue, le gouverneiir A b d - a l - A z i z A b o u ' l - H a s s a n (1021) y fonda la dy-
nastie des Amirides, ainsi que le royaume de Valence comprenant toute 
la cote dAlmeria jusqu'á l'Ebre, et qui échut en 1092 aux Almorávides 
(p. 331). E n 1094, le Cid (p. 27) s'empara, en partie par trahison, de la 
ville qui prit des lors le nom de Valencia del Cid. A sa mort (1099) 
sa veuve Ohiméne (Jimena) défendit héroíquement Valence, mais elle dut 
bientot s'enfuir emportant le cadavre du héros sur son cbeval de bataille 
Babieca. Mouhammed ihn Sa id (ou I b n Mardanlch; 1146-1172) y fonda 
un nouveau royaume mauresque, comprenant Murcie, Almería et Jaén 
et indépendant des Almohades. A la mort de Mardaních, Alpbonse I I 
d'Aragou exigea de Valence un tribut. Mais elle ne fut conquise qu'en 
1238 par Jacques IBr d'Arago7i (p. XL), qui ñt son entrée le 28 sept, 
la veille de la St-Micbel. Les rois catholiques annexérent Valence á la 
couronne de Castille, y placérent un vice-roi et la dotérent d'une uni-
versité. Ayant pris parti pour les Habsbourg dans la guerre de Succession, 
Valence perdit ses fueros. E l l e fut prise par Sucbet en 1812 et resta aux 
Franjáis jusqu'en 1813. L a reine Christine y abdiqua le 12 octobre 1840; 
et c'est de Valence que partirent Espartero et Narváez. — Depuis peu 
le commerce reprend un nouvel essor á Valence. On en exporte surtout 
du vin,_ des raisins secs, de l'huile, du riz, des oranges, etc. L'industrie 
de la soie, autrefois renommée, se releve aussi. Dans le domaine artistique, 
Valence a pris auj. une nouvelle importance; elle est redevenue, comme 
autrefois (p. LXXXI), un centre de la peinture nationale. 

L'enceinte, démolie sauf deux tours (p. 295, 297) en 1871, a étó 
remplacée par une ceinture de boulevards. Ceux-ci entourent la 
vieille ville (Casco), dédale de melles étroites et sombres oú 
quelques percées ont apporté l'air et la Inmiére. Les nonveaux 
quartiers (Ensanches) s'étendent dans toutes les directions de 
l'autre coté des boulevards et réunissent la vieille ville á ses fau-
bourgs, les ports de Grao et de Cabañal (p. 298) á l'E., Ruzafa au 
S.-E., et Campanar au N.-O. 

Devant la gare du Nord (pl. Gr 7), dont les nonveaux bátiments 
sont en construction plus au S., au delá du boulevard, s'étend le 
PARQUE DE EMILIO CASTELAR (pl. FG5-6), vaste terrain orné de 
jardins. Au milieu s'éléve depuis 1908 le monument du Marqués 
de Campo, une superbe fontaine due á Mariano Benlliure. A 
l'O., le palais du nouvel hotel de ville (Casa Consistorial) est 
en construction, A l'extrémité N., la plaza de Emilio Castelar, 
avec la statue du peintre Jus. Bibera (1888), bronze également 
par Mariano Benlliure. — La bajada de San Francisco conduit de 
la au N. á 

la CALLE DE SAN VICENTE, principale artero de la ville tres 
animée dans sa partie N. A l'O. la calle de San Fernando (pl. E4) 
méne au marché (p. 296) et d'autres mes vont au rond-point de la 
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plaza del Cid, et á Is, plaza de Yerbas (pl. E4; marché aux 
poteries, le matin). A l'E. s'éléve 

l'église San Mar t ín (pl. EP4), édifice d'abord gotliique de 1400, 
inais aujourd'hui entiérement modernisé. Au-dessus du portail, 
une statue équestre en bronze de St Martin (1495). 

La calle de San Vicente aboutit á la PLAZA DE LA EEINA (pl. E4), 
le centre de la vieille ville. A g. on aperQoit l'église Santa Cata
lina et sa tonr hexagonale; c'est un édiñce construit en 1688. De 
la on va á l'E. á la Glorieta (p. 296) par la CALLE DE PEHIS Y VALERO 
(ancienne CALLE DE LA PAZ; pl. P G 4-3), rué avec d'élégants 
magasins qui a été percée récemment. An S. de cette rué, la 
PLAZA DE VILLARRASA (pl. P4). Du coté S. de cette place, au coin 
de la calle María de Molina, au n0 18, s'éléve le curieux palais du 
marquis de Dos Aguas, du xvin6 s., avec un portail dans le style 
baroque, orné de ñgures fantastiques par Vergara. — Du palais on 
va au S., par la calle María de Molina, á l'église 

SAN ANDRÉS (pl. P4), anc. mosquée, rénovée au xme s., mais 
modernisée en 1610. A l'intérieur, de bonnes toiles de Vic. Joanes 
Macip (la *Virgen de la Lecbe, dans la capilla de la Leche, á 
g.), de P. Orrente (p. LXXXII), de JRibalta, de Vergara et d'autres 
niaitres dé Valence. — De San Andrés on suit á l'E. la calle do 
Rubiols jusqu'á la plaza del Colegio del Patriarca (pl. PG4). Au 
N. de cette place s'éléve le 

Colegio del Pa t r ia rca , palais de la Renaissance, qui a été 
construit de 1586 á 1605 par Antonio del Rey, á ce qu'on dit d'aprés 
les plans de Herrera, pour son fondateur Juan de Eibera, arche-
véque et vice-roi de Valence. Au centre de la cour, entourée d'ar-
cades, une statue assise du fondateur , érigée en 1896, marbre par 
M. Benlliure. A dr., en entrant, la Capilla de la Purís ima Con
cepción: vieilles tápisseries flamandes, tableaux de Ribalta (éclai-
rage seulement vers midi). Au 1er étage: archives, hibliothéque et 
demeureprivée du recteur ; dans celle-ei, de bonnes toiles de Thierry 
Bouts (copie réduite du triptyqne de Greuade, p. 336; v. aussi 
p. LXXV), de Morales, de Joanes, du Greco (*Nativité, etc.), de 
Van Dyck et de Ribera (s'adresser au gardien). — L'ÉGLISE DEL 
CORPDS-CHRISTI occupe l'angle S. du Colegio. A l'intérieur (visible 
le inatin jusqu'á 10h. Yg; les dames enlévent leurs chapeaux), dans 
la sombre chap. de g., un tablean de Ribalta: Apparition de Jesús 
á St Vincent Perrer (p. 296), dont la légende sert aussi de sujet 
aux nombreuses fresques Aues k Juan Bautista Novara, Javarr i 
et B . Matarana. Dans une chap. á dr., cercueil en verre de 
l'archevéque Juan de Ribera (v. ci-dessus), canonisé en 1797. 
Maitre-autel: *Céne et Ste Pamille, par Ribalta. 

Tous les vcntlr. á 10 h. 1/4 du mat., pendant que les pretrcs oliantent 
le Miserere, un mécanisme fait disparaitre le tablean de la Cene de E i -
balta; remplace par des voiles et des rideanx noirs. L e dernier s'oúvre, 
comme décniró par une main invisible, et met á déconvert nn erucifix. Les 

Bsedekei-. E ípagne et Portugal. 3« ódit. 19 
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femmes assistcnt á ce spectaclc coiffées d'une mantillo noire. Le eracifix 
Ae bois, don du fondateur du Colegio, passe poiir un chef-d'oeuvre de l'art 
italien (visible seulement avec un permis du recteur; s'adresser au sa-
cristain). Les mardi et vendr. matin a 11 b., les nombreuses reliques que 
posséde l 'égl ise sont exposées dans la Capilla de las Eeliquias. 

L ' U n i v e r s i t é (pl. G4; entrée n0 2; v. p. 288), en face du Cole
gio, a été renouvelée au commencement du xixe s., elle compte env. 
1000 étudiants. Dans la cour, la statue de Juan Luis de Vives, 
phüosophe et savant, né á Yalence en 1492 et mort á Bruges en 
1540; c'est une ceuvre de José Aixa, érigée en 1880. Dans la salle 
d'honnenr (Paraninfo), k dr. de la cour, se trouvent une Irnraaculée 
Conception de Espinosa, et 38 portraits. Au 1er étage un musée 
d'Mstoire naturelle (olseaux de 1'Albufera, p. 297). Bibliotliéque 
(visible t. lesj.de 9 b. á 1 b.) d'env. 60000 vol., dont755 incunables 
beaucoup de romans de cbevalerie mentionnés dans le Don Q,ui-
cbotte, et 724 manuscrits provenant de convenís. — La calle de 
la Nave conduit á l'E. de FÚniversité á la plaza del Príncipe Alfon
so et á la Glorieta, v. p. 296. 

La large calle de Comedias méne au N., en croisant la calle de 
Peris y Valero (p. 289), á la PLAZA DE LA CONGREGACIÓN (pl. P3), 
oú se trouve l'église Santo Tomás. A l'entrée de la calle Trinquete 
de Caballeros se voit San Juan del Hospital (entr. jusqu'á 10 h. 
du mat., par la porte n0 5), ano. église des jobannites, du xiiie s., 
qui posséde (dans la cbapelle á dr. de la Capilla Mayor, en baut du 
mur de dr.) une urne en bois oñ sont les restes de Constance, impé-
ratrice de Mcée et filie naturelle de l'empereur Erédéric I I , décédée 
á Valence en 1313. — De la place de la Cougrégation, la CALLE DEL 
MAE, paralléle á la calle Perís y Talero (pl. FE 3-4), raméne á l'O.. 
á la plaza de la Peina (p. 289). 

De la, on tourne au N. dans la CALLE DE ZARAGOZA (pl. E4-3). 
A son extrémité N. se dresse le Miguelete (p. 291), la tour de la 
catbédrale, en restauration depuis 1908; c'est un des coins les plus 
caractéristiques des rúes de Yalence. 

La * c a t h é d r a l e (pl. E3) ou la ¿feo, du style gotbique, s'éléve, 
dit -on, sur l'emplacement d'un temple antique de Diane, auquel suc-
cédérent une église et une mosquée. L'édifice actuel, consacré á la 
Vierge, a été fondé d'aprés les inscriptions en 1262 et acbevé en 1482 
par Pedro Compte{?). I I a trois nefs, un transept, et une Capilla. 
Mayor pentagonale avec déambulatoire et cbapelles rayonnantes. 
L'extrémité N., le croisillon dr., avec portail (Puerta del Palau) 
á are en plein cintre et fenétre en lancette, ainsi qu'une partie de 
la sacristie datent encoré du xme s. Le croisillon g., avec fenétres 
en rose et la porte des Apotres {Puerta de los Apóstoles; p. LIX), 
ornée de sculptures, ainsi que la baute *tour á dome {cimborio; 
p. XLIX) octogonale au-dessus de la croisée et ses belles fenétres á 
nervures, ont été exécutés aprés 1350. La tour n'a été peut-étre 
achevée qu'en 1404. Le eloeber gotbique nommé el Miguelete, en 
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valenc. el Micalete, qui s'éléve á g. de la fagade, a été, dit-on, érigé 
par Juan Franclc, arcMtecte étranger, sur les plans du cloclier 
de la catliédrale de Lérida (p. 250), de 1381 á 1418. La puerta 
del Miguelete, portail en face de la calle de Zaragoza, avec portes 
garnies de tronze, est dans le style baroque. 

L'iNTÉRiBUB (visible de préf érence aprés 10 h. du mat.; 50 á 75 c. au sácris-
tain qui otivre la sacristie et les salles capitulaires), long de 98 m. etlarge de 
60 ra. au trausept, a été défiguré en 1760 par un revétement en platee des 
muís , qui détruit l'impression qu'il a du taire d'abord. A g. de l'entrée 
principale, le *Bapteme du Christ, tablean de Joanes (p. L x x x n ) ; Dans 
l'angle, au coramencement de la nef latérale de g., l'entrée du Miguelete 
(v. ci-dessous), et en face, celle de Tañe, salle capitulaire (v. ci-dessous). 

Nef latérale de g. A u mur, entre les 2a et 3° cliap. (de San L u i s et 
de San Vicente Ferrer), un bon tablean du xv0 s.: évéque avec deux anges 
et le donateur en priére. — 4e chap., de la Purís ima Concepción: quatre 
toiles de Rodrigo de Osuna ('xves.). 

Nef latérale de dr. 1ra cbap., de San Pedro, auj. une église paroissiale: 
fragments de l'ano. maitre-autel, incendié-en 1469. — 2° chap., de San Fran
cisco de Borja, á g., deux tableaux de Goya (p. xcv): St FranQois prend 
congó des siens pour entrer dans l'ordre des Jésui tes ; i l remplit son mi-
nistére auprés d'un mourant. 

Cboeur, dans le style de la Renaissance. — Stalles richement ornées. 
Trascoro (coté S. du choeur): six scénes de PAncien Testament et six autres 
de la vie du Cbrist, bas-reliefs sur albátre par Jii l iano Florentino (1419-
1424), collaboratour de Lorenzo Grbiberti á Floreuoe (p. LXI). 

Maitre-autel, de la ñn duxves., modernisé en 1862: beaux *volets de reta-
ble, peints sur les deux cotes en 1506 par Ferrando de Llanos et Ferrando 
T a ñ e s de Almedina (p. LXXXI):' scénes de la Vie de Jésus et de la Ste 
Vierge. — On remarquera les portes peintes, derriére l'autel. Sur lo s iége 
arcbiépiscopal, la bride de Jacques I8r dAragon. 

Croisillon de dr. A coté de la sortie: Martyres de St Sérapion et de 
St Erasme, deux tableaux, par José Vergara. 

Déambulatoire. 2I! cbap., de la Virgen del Puig: la Vierge avec P E n -
fant, composition du xvi0 s. — A coté de la derniére cbap., de San Antonio 
Abad, un Ecoe bomo, tres probablement par Bibalta. 

SACRISTIE: copies d'aprés Séb. del Piombo et Murillo. — SALA CAPI
TULAR MODERNA (á coté), acbevée en 1482: ^Vierge en priére, toile de Sasso-
ferrato, (au-dessus) *Adoration des Bergers par Ribera, Ste Cene par Vic. 
Joanes Macijp, Ravissement de Sí Pran(jois par Mateo Cerezo, et quelques 
bons primitifs valenciens. — RELICARIO (derriére la précédente): cálice 
(Santo Calis), qu'on prétend étre le St-G-raal, formé probablement au xve s. 
d'une antique sardoine bruñe de 0 m. 10 de diamétre, ornée de rubis, de peiies, 
etc.; provenant du monastére de San Juan de la Peña (féte le 31 aoút). 

SALA CAPITULAR ANTIGUA, OÜ Ton entre par un beau portail au cora
mencement de la nef latérale de dr., a été construite en 1358, mais mo-
dernisée de nos jours: vieille voúte gotbiquo en étoi le et anclen trascoro, 
avec un Christ en croix, par Alonso Cano. L a salle contient en outre une 
réplique du Christ (p. 294) de Joanes, la Remise des clefs á St Fierre, par 
Ondara, des tableaux de Palomino et un devant d'autel gothique, ta-
pisserie du xiv0 s. Chalne du port de Marseille, prise par les Catalans en 
1482. Dans la salle á coté, custodias en argent (andas) du commencement 
du XVII8 s., dessous d'autel (frontales) du xvie s., et une chasuble de 
Calixte I I I . 

Le * Miguelete ou cloclier a un escalier tournant et raide 
de 207 marches (entrée dans la nef latérale g., de 8 h. á midi et de 
2 h. á 5 h., v. p. 291; 11 fait tres sombre dans la partie inférieure; 
pourb. de 25 c. au sonneur en haut). Dans le premier projet, ce 
cloclier devait étre plus élevé. La hauteur actuelle de 45 m. 76 cor-

19* 
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respond á la circouférence de la tour octogouale, dont chaqué coté 
mesure Sin.72. En haut, une plate-forme, surmontée d'un petit cam-
panile avec le Miguelete, cloclie bapíisée le jour de la St-Miclicl 
(p. 288), dont le son regle les heures d'irrigation de la huerta 
(v. p. 348/349). On frappe la cloche á l'extérieur avec un marteau. 

L a YUB s'étend sur le paradis de Valence qu'admira déja le Cid qxú 
]e lendemain de la prise de la ville, au matin, oonduisit les sieus au liaut 
du minaret de ranc. mosquee. L e panorama comprend toute la Huerta 
depuis les montagnes de Benicasíu (p." 281) et la colline orénelée de Sagonte 
(p. 282) jusqu'aux hauteurs d'Alicante au delá de TAlbuf era. A u N. s'élévent 
les montagnes de Segorbe (p. 284); á l'O. celles de Chiva et de Eequena: 
le Despoblado de las Cabrillas et la S ierra Hartes; au S. -E. le Mongó 
(p. 303). — Au-dessus des maisons se dressent de nombreux domes tout 
hrillants d'azulejos. Les Torres de Serranos (p. 295) et de Cuarto (p. 297), 
la tour de Santa Catalina (p. 289), ainsi que la plaza de Toros frappent 
surtout les regards. — Tres belle vue aussi sur les toits, les domes et le 
superbe octógono de la cathédrale. 

La CAPILLA DE NUESTRA SEÑORA DE LOS DESAMPARADOS (Noire-
Dame des Ahandonnés, qui est, avec St Vincent Ferrar, la patronne 
de Yalence) est reliée á l'annexe N. demi-circulaire de la cathédrale 
par une arcade de pierre qui enjambe la plaza Almoina (pl. E 3). La 
chapelle a été construite au xvn0 s. et décorée de fresques de 
Palomino. Au-dessus du maítre-autel: la, Sagrada Imagen Ha VA, 
Ste Yierge, image tres reverée (1410). —Dans 1'ANTESACEISTÍA á g., 
le Massacre des Innocents par Joanes. — Le PALACIO ARZOBISPAL 
(pl. E3), situé á l'E. de la cathédrale, est également relié á cet 
édiñce et á la chapelle par des arcades; jol i patio, avec la statue 
en marhre de St Thomas de Villanueva. 

Le T r i b u n a l de Aguas (des Eaux) ou de los Acequieros, qui 
date du temps des Maures et qui s'est maintenu dans sa simplicité, 
tient ses séances le jeudi vers midi sur la PLAZA DE LA CONSTITU
CIÓN (pl. E3), devant la porte des Apotres de la cathédrale. 

Les membres du tribunal sont des paysans. Le président est le Be-
gidor de Justicia qu'ils nomment eux-memes. L a procédure est órale et 
gratuito. Un huissier appello les parties adverses qui sont immédiatement 
cntendues, ainsi que les témoins, puis les juges délibérent on présence du 
public et prononcent la seutence. Les cliamps des réealcitrants sont pri
ves d'eau, ce dont les celadores ou inspecteurs doivent s'assurcr. 

De la plaza de la Constitución, on arrive á l'E. á la calle Almu-
din (pl. E2); au n" 4 de cette rae on a installé provisoirement le 
Museo P a l e o n t o l ó g i c o (ouv. de 9 h. á 1 h.), remarquable collec-
tion de squelettes d'animaux fossiles de l'Amérique du Süd donnée 
á la ville par D. Eodrigo Eotet de Valence. 

Le jardin au N.-O. de la plaza de la Constitución est contigu á 
r*Aud ienc ia (pl. D3) ou Palacio de Justicia, l'anc. rési-

dence des Etats (palacio de la Diputación) du royanme de Va
lence ; c'est un bel édiñce de la Eenaissance du xvie s. Sa fagade 
est dans la calle de Caballeros (p. 297). L'édifice doit étre renda á 
la Diputación Provincial, lorsque la mairafacture de tabacs (p. 296) 
aura cédé la place au tribunal. 
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Le concierge (á dr.; pourb. 50 c. á 1 p.) montre l'intórieur. Au rez-
de-cliaussée, la SECRETAEÍA aveo plafond á caissous dorés et portraits des 
rois d'Espagne. Au 1er étage on visite le * SALÓN DE CORTES, l'anc. salle 
des aéances: murs revetus d'azulejos; superbe plafond «artesonado»; dans 
le haut, galerie circulaire á oolounes et á consoles sculptées, terminée en 
1561, d'aprés rinscription á la troisiéme colonne de la galerie á g. Les 
peintures murales représentont: au mur N., les présidonts dos Cortés, 
par Oristóbal Z a r i ñ e n a ; au mur 0., eoelésiastiques et dignitaires par F r a n 
cisco Maestre; au mur E . , la noblesse militaire, par l'Italien Fernando 
Posso. Petits tatleaux par Z a r i ñ e n a : représentants des Pueblos (Etats) 
de 1593 avec quatre vioe-rois (á g. en oostume écarlate, 1592). Tableau á 
l'angle S.-E.: la premiére figure á g. est le portrait du peintre Zariñena. 

L'église SAN BARTOLOMÉ (pl. D 3), sur la place du méme nom, 
qu'on atteint en prenant la calle de Caballeros á l'O. de 1'Audiencia, 
puis á dr., a été construite en 1239 sur l'emplacement de la Capilla 
del Santo Sepulcro, qni datait de l'épocjue antérieure aux Mauras. 
Kenouvelée en 1666, elle a un jol i cloclier de style baroque. Au N. 
de l'église, la CALLE DE SEBÉANOS (pl. D 0 3-2), rué tres animée. Au 
bout de cette rué, un peu en degá des Torres de Serranos (p. 295) 
á g., la calle de Boteros, qui passe á l'église Santa Cruz et au 

*Museo p r o v i n c i a l de Bellas Artes («Museo de Pinturas», 
pl. B 2), musée installé dans l'anc. Convento del Carmen. Entrée 
par le second portail, qui porte l'écriteau Academia provincial 
de Bellas Artes, ou parfois aussi par la petite porte entre les 
deux portails: dans la sem. de 9 b. á 4 b., le dim. de 9 b. á 1 b.; 
50 c, gratis le jeudi et dim. — Les tableaux anciens, env. 1500, 
qui proviennent pour la plupart de couvents sécularisés, permettent 
de se faire une idée compléte de l'école de Valonee (v. p. LXXXI et 
suiv.). Les tableaux modernos sont aussi intéressants. 

Le CLOÍTKE O., oü l'on entre d'abord, renferme quelques fragments 
d'arcbitecture, des sculptures et des tableaux. — A dr., l'ancien 

CLOÍTRE E., reconstruit en 1890. Galeries latérales: tableaux de 
Borras, Llorens, Zar iñena , Espinosa, etc. —• SALÓN éclairé par 
le baut, au centre du clottre: cbefs-d'oeuvre de l'école de Valonee. 
A g. (mur E.), Vic. Joanes Macip: 678, la Vierge et l'Enfant, les 
Eiangailles de Ste Agnés, Ste Dorotbée et St Tbéopbile; 699, Ecce 
bomo; ŝ ns n0, le Sauveur; 626, Assomption, d'un colorís vigoureux. 
Zar iñena, St Jean et St Pierre; Joanes, St Vincent Ferrer et 
St Vincent Martyr; au-dessus, Dieu le Pére. F r . Rihalta: St Fran-
gois embrassant le Cbrist cruciñé, rappelant une composition ana-
logue de Murillo á Séville (p.409); Ste Vierge sur un tróne avec 
l'Enfant (endommagé). 515, Zariñena, St Jean l'Evangéliste et les 
deux Marios. Jac. Jer. de Espinosa: différents Martyrs (p. LXXXII) ; 
Ste Pamille; Apparition du Cbrist á St Pierre Nolasque; Mort de 
St Louis Beltrán. F r . Ribalta: 646, 655, St Paul et St Pierre; 699, 
St Bruno. 617, J . Ribalta, Crucifíment (1615). — A dr. (mur O.), 
688, F r . Ribalta, St Jean-Baptiste. Ribera (?): 653, Ste Tbérése; 
au-dessus, St Jérome (deux toiles); *689, Martyre de St Sébastien. 
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Fr . Ribalta: sans n0, Ohrist en croix; 611, Oouronnement de la 
Vierge; 702, Cene. Espinosa: 146, StLouis de Tonlouse; 387, por-
trait de Jerónimo Mos; 150, Messe de St Fierre Nolasqne; sans n0, 
Communion de Ste Madeleine. Esteban March, Batailles et ta-
bleaux de genre. 790, Vicente López, portrait de "Vicente Blasco. 

SALLE LATERALB DE G. (E.), tableanx des xive-xve s.: sans u0, 
Scénes de la vie du Ohrist, grand tablean d'autel; Espagnols incon-
nus du XVe s. (p. LXXV) : Résurrection et Apparition du Ohrist á la 
Ste Vierge, retable á volets avec le Ohrist en croix. Autel de St 
Martin datant du xve s. — SALLE LATÉRALE DE DK. (O.): grand 
retable sculpté par Damián Forment, avec des scénes de la vie de 
la Vierge peintes par Nicolás Falcó (1502); s. n0, Petrus Cristus, 
la Vierge et l'Enfant; 657, P. de San Leocadio, Ste Famille; s. no, 
le Pintuñcchio, la Vierge avec l'Enfant et le cardinal Eodrigue 
Borja (p. 299); J . Bosch ( E l Basco), triptyque: Oouronnement 
d'épines, Elagellation du Ohrist, Jésus sur la montagne des Oliviers; 
école de Valence du xre s., autel de Ste Thécle. 

ANGULO I (an S.-E.): Velázquez, *portrait de l'artiste; Ant. 
Mor, portrait du peintre Alonzo Sánchez Ooello; Castañeda, St 
Michel; Espinosa, martyre de St Marcelo, St Isidro el Labrador. 
— ANGULO I I (au N.-E.): 521, 612, Joanes, le Ohrist, Oéne. Petits 
tableanx de Zariñena, etc. — ANGULO I I I (auN.-O.): toiles insigni-
fiantes des Pays-Bas (xviie s.). — ANGULO IV (au S.-O.): quelques 
Madones et Stes Pamilles par des Italiens du xvie s. (v. p. LXXXI). 
— Au N. se rattache la 

SALLE MODEENE : Salv. Abr i l , En pleine mer; Fr . Amérigó, le 
Sac de Borne en 1527; au-dessus: Sorolla, mort de Ste Léocadie; 
J . Benlliure, Vision dans le Oolisée: procession nocturne de tous 
les martyrs chrétiens, dirigée par St Almachius, le dernier des leurs 
(m. 404); Fr . Domingo, Ste Thécle, St Marianus; Manuel Castel
lano, Arrestation d'un espión du prince Oharles qui fut plus tard 
Quarles-Qnint (1866); portraits. 

La GRANDE SALLE CONTIGUÉ renferme des sculptures: statue 
funéraire en albátre de Hngues de Moncade, de l'anc. Oonvento del 
Remedio (xvie s.); statue funér. de Miguel Amador (xviie s.); statue 
en albátre de St Vincent Martyr, de l'anc. monastére de la Roqueta 
(xves.); deux sarcophages des temps chrétiens primitifs (vcs.); 
plan en relief du théátre romain de Sagonte exécuté en 1808. 

Dans la SALLE GOTA au N. se trouvent quatre bons portraits 
par F r . Goya, á remarquer surtout, *célui du peintre Fr. Bayeu, 
beau-frére de l'artiste (1786); les autres sont ceux de Doña Francisca 
Oandado, du graveur Esteve et d'un personnage en habit violet 
(Mariano Ferrer ?). — A cote, la SALLE LÓPEZ, avec des tableaux du 
peintre valencien Vicente López (1772-1850).— Derriére, deux 
salles contenant des tableaux donnés au musée par Ant. Muñoz De-
gra ín et dus á cet artiste et á d'autres peintres modernes de Valence. 
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Les *Torres de Serranos (pl. CD2), l'ancienne porte N. de 
la ville, sont une construction de la seconde moitié du xive s., mais 
reposant sur des fondemeuts romaius et qui a été dégagée et res-
taurée récemment. Elle donne une bonne idee des fortiflcations du 
moyen age. Les deux énormes tours crénelées sont carrées du c6té 
de la ville, mais les angles ont été abattus du coté du fleuve. Belles 
nervures gotliiques á l'édiñce central. A peu prés aux deux tiers 
de la hautenr, des macMcoulis reposant sur des consoles en saillie, 
courent autour de toute la construction. — On les voit le mieux 
du puente de Serranos, qui enjambe le large l i t á sec en grande 
partie du Turia, et du joli paseo de ce nom. 

Sur le boulevard, plus á l'E., une passerelle en bois (puente de 
Madera), un pont dit puente de la Trinidad (pl. D E1) et le Co
legio de Loreto (pl. E 2); sur la rive g., le Convento de la Trinidad 
(pl. D1), et Vhopital militaire (pl. E 1), un anc. couvent, avec un 
beau dome á azulejos. Puis, sur la rive dr., l'église des Trinitarios • 
et le Temple (pl. E 2), anc. cbateau des Templiers, qui a été remanié 
au xvme s. et renferme auj. la Diputación Provincial (v. p. 293) et 
autres bureaux. 

On accede á la D iputac ión Provincial de la calle del Temple 
(pl. E2), sous le toit en verre (50c. au concierge). On la visite le 
mieux l'aprés-midi. Elle contient de bons tableaux de Valenciens mo-
dernes. Dans le DESPACHO DEL SECBBTABIO : Isid. Gameto, le Obrist 
ressuscitant la filie de Jsiiz; Sorolla, Crucifíment (1885). DESPACHO 
DEL OFICIAL MAYOR: Fenollera, Conjures de Valence cbez le car
dinal Adrien (1519), St Frangois. DESPACHO DEL VICEPRESIDENTE: 
Garnelo, Prophétie de St Vincent Ferrer au jeune Alpb. Borja 
(p. 299); Ign. Pinazo, Mort de Jacqnes Ier d'Aragón, Pilles du 
Cid. SALÓN DEL PRESIDENTE: Bern. Ferrandis, le Tribunal des 
Eanx (p. 292); Sorolla, «Lo Orit del Palleter, Valencia 1808»; F r . 
Domingo, Dernier jour de Sagonte (p. 282/283). DESPACHO DEL 
CONTADOR: Ign. Pinazo, Arrivée á Valence de Eran^ois Ier captif. 

Au S.-E. du Temple, le puente del Real (pl. PCI) , pont de pierre 
á dix ouvertures, conduit anx promenades dites Llano del Real et 
Alameda (pl. P-11), situées sur la rive g. du Turia; cette derniére, 
fréqnentée l'aprés-midi par le tout Valence, s'étend en aval du fieuve 
jusqu'au puente del Mar. Un buste en bronze (pl. H l ) y rappelle 
Ant.-Jos. de Cavanilles, botaniste né á Valence en 1749 (m. 1804). 
Un peu plus loin, une passerelle {Pasarela; pl. HI2-1) traverse le 
Turia et méne á l'Alameda. 

Sur la PLAZA DE TETUÁN (pl. C 2) se trouve l'anc. eitadelle, 
que Charles-Quint construisit pour défendre la ville centre le pirate 
Barberousse, en utilisant un couvent de dominicains. Elle a été en 
grande partie détruite par Suchet en 1812 et renferme actuellement 
l'arsenal, la caserne de l'artillerie et la résidence du capitaine géné-
ral. La tour est inacbevée. Par le portail dorique á coté, on entre 
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dans l'église Santo Domingo ou Capilla de San Vicente Ferrer, 
avec (á dr.) la «Capilla de los Reyes», qui contient le tombeau du 
maréchal Rod. Mendoza (m. 1554), et d'oü un escalier donWe méne 
á la tour. 

St Vincent Ferrer , célebre prédioateur de l'ordre des dominicains, ca-
nonisé en 1455, est originaire de Valence. L a maison oú i l uaquit, aii u» 117 
dé la calle del Mar (pl. 6-3), est actuellement transformée en cliapelle. I I 
prit le froc daus l 'égl ise Santo Domingo et mourut á Vannes en Bretagne 
en 1419. — Le diin. aprés Paques, on expose en son lionimir dans l'église 
San Esteban (pl. E 2) nn grand groupe de figures. 

La Glor ie ta (pl. GH3) se rattaehe au S. á la plaza de Tetuán. 
C'est nn jardín établi en 1817 sur Teniplacement d'un anc. glacis, 
avec une fontaine ornée de Tritons. On a de lá par la calle de Peris 
y Talero une jolie vue sur la tour Ste-Catheriue (p. 289). — La 
MANUFACTURE DES TABACS (pl. H 3), au S. du jardin, construite dep. 
1760 pour servir de douane, est une des plus grandes de l'Espagne 
(3000 cigariéres). On doit y iustaller le Palais de Justice (v. p. 293), 
quand on aura transféré la manufacture dans le nouveau batiment 
au ÍT. de TAlameda. — Sur la PLAZA DEL PKINCIPE ALFONSO (pl. 
GrH3), au S.-O. de la Glorieta et oü i l y a aussi un jardin, s'éléve 
une status équestre de Jacques Ier d'Aragón (1213-1276), bronze 
par Agapito Vallmitjana (1890). 

La PLAZA DEL MERCADO (pl. DE 4-5) est un bon point de départ 
pour une promenade daus les quartiers O. Cette place, la plus 
grande et la plus pittoresque de la ville, a été autrefois le théatre 
de tournois et de fétes, ainsi que d'exécutions, etc. Le Cid, violant 
son serment, y fit brñler vif Ahmed ibn Djiliháf, parce qu'ü ne 
voulait pas révéler Tendroit oñ le rol Tabya avait caché ses trésors. 

La *Lonja de la Seda (pl. D4; Halle á la soie) est un magni
fique édifice du style gothique, construit par Pedro Comete et Juan 
de Iborra de 1483 á 1498 sur l'emplacement d'un anc. Alcázar, et 
restauré de 1892 á 1910. La grande fa^ade, longue de 54 m., se com
pose d'une espéce de tour céntrale et de deux ailes, dont celle duS.-E. 
a un portail ogival et deux fenétres du méme style et celle du JST.-O. 
deux rangées de fenétres á linteau horizontal, et au-dessus une rangée 
de fenétres ogivales, ees derniéres d'une exécution particuliérement 
délicate et riche. Les créneaux ont des ornements en forme de cou-
ronnes royales. On remarquera aussi les belles gargouilles (gárgolas). 

L a *SALLE DE LA BOURSE (onv. de 1 h. á 2 h.; entrée par la place ou 
par la petite rué du coté opposé) ocoupe l'aile E . dans toute sa liauteur. 
On admire la liardiesse, la légéreté et l 'élégance de son exécution. Sa 
riche voute en étoile repose sur Imit colonnes torses, auxquelles corres-
pondent douze colonnes du méme genre engagóes dans les murs. L'inscrip-
tion latine en bronze, qui court dans le haut, porte que la construetion de 
Ja_ salle a duró quinze ans et que le maroliand, qui n'aura ni trompé ni 
ía i t l'usure, participera á la vie éternelle. — L a vne du haut de la tour 
(entrée par la salle de la Bourse) n'offre rien de particulier. 

Los Santos Juanes (pl. D 4-5), église dont l'entrée principóle 
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est sur la plaza Santos Juanes, date du xive s., mais a. été restaurée 
au xvnie s. dans le «style churrigueresque » (p. LVI); á, l'intérieur, 
un plafond peint par Palomino (p. xcv). 

Des rúes étroites méuent au N.-E. du Mercado, aux plus vieux 
quartiers de Valence. Derriére la Lonja, calle Angosta de la Com
pañía, 3, dans l'anc. collége des jésuites {Compañía de Jesús ; pl. 
D4), se trouvent les archiTes (Archivo general del Reino de Va
lencia), fondées en 1419, et qui renferment prés de 19 000 liasses 
de documeuts (visibles dans la sem. de Oh. á 1 li.). 

San N i c o l á s (pl. CD4), église du xnie s., fut d'abord une 
mosquée. Elle a été d'ailleurs défigurée par des additions modernes. 
Eresques de Dionis Vidal, éléve de Palomino et quelques tableaux 
de Joanes, parmi lesquels on remarque la Ste-Céne (sous yerre) et 
huit petites toiles au-dessus de l'autel á g. du maitre-autel. Le 
tablean de l'autel dans la cbapelle des fonts, qui est tres sombre, 
est de Rodrigo de Osona. Dans la sacristie, deux tableaux de 
Joanes, le Christ et la Yierge, et un cálice d'argent offert par le 
pape Calixte I I I (p. 299), qui fut prétre dans cette église. 

La CALLE DE CABALLEROS (p. 293), au N. de l'église San Nicolás, 
qui a une entrée dans cette me, et la CALLE DE CUAETE (pl. C B 4-5), 
son prolongement O., oü se voieut quelques vieux botéis intéressants, 
conduisent aux Torres de Cuarte (pl. B5; aujourd'hui prison 
militaire), anc. porte O. de Valence, constructions enormes établies 
de 1444 a 1490, un siécle aprés la porte de Serranos (p. 295) sur un 
plan analogue, avec tours crénelées et demi-circulaires á l'extérieur. 

Le j a r d í n botanique (pl. A 5-6; entrée de la calle de Ciiarte, 
116; 30 c. au conserje) comprend plus de 6000 espéces de plantes 
et plusieurs serres. Belle végétation tropicale: polygalées, araucarias, 
cookias, yuccas, coccolobas, etc. 

Pour aller au Grao, le port de Valence, situé á 5 ki l . de la ville, 
on prendra le tramway électrique (v. p. 286). Grao (Hot. del Puerto; 
rest. Miramar) se trouve á l'emboucbure du Turia; tout prés au N., 
Cabañal. Le port est protégé par deux énormes moles (muelles); 
de celui de l'E., on a une belle vue sur le golfe, la Sierra de Cullera 
au S., et le cbáteau de Sagonte au K Le port intérieur est profond 
de 6 m. 50, l'avant-port de 7 á 8 m. Le mo.uvement de la navigation 
est par au de 3000 na,vires cnv. avec plus de 2 millions do tonnes. 
On exporte surtout des oranges. Agences des bateauxá vap., v. p. 285. 

Dans la saison («temporada»; de la mi-juin á la fin de sept.), on 
va beaucoup á la plage de Cabañal, oü se trouve Las Arenas, bou 
établissement de bains (café-rest.; entrée 25 c). Au IST. la plage de 
Malvarrosa, au S. la playa de Caro (restaurants ouverts en été). 

L ' A l b u f e r a (aral). a l -houhéra, la petite mer, la lagune) est un reste 
de mer, séparé de la Méditerranée par une langue do terre, et dont l'eau 
est deveime douce (p. 279). E l l e est longue d'env. 20 k i l . sur 4 á, 5 m. de 
large et communique avec la mer par un canal, qui peut se fermer. Le 
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poisson. surtout l'anguille, y foisonne. Les oiseaux aq.uatiques abondent 
sur ses rives, et sont fáciles á chasser. E n 1812, Napoléon I " la doima au 
maréclial Suchet avec le titre de dúo d'Albufera. Les habitauts des villages 
voisins se livrent pour la plupart á la culture du riz. — Pour cette excur
sión, on proñte du tramway électr. de Oatarroja, qui part prés du tou-
vento de San Gregorio, calle de San Vicente (pl. E 6 ) , et va jusqu a. Ma-
sanasa ; de l i on peut aller en barque sur im canal jusqu'a Soler, village 
qui se trouTe á env. 4 k i l . On peut faire de lá un tour en barque (2 á 3 p. 
l'heure) jusqu'au bas-fond de Mata del Fang. Les dunes sont couvertes 
de pinastres, de genets et de plantes du désert. 

M a n i s e s est á l'O. de Valence, sur la rive dr. du Turia . On y va 
par le chemin de fcr éoonomique de Valencia - Manises - L i r i a (p. 285; 
7 k i l . en 20 min.: 65, 50 et 35 c ) . Manises posséde une vingtame de fa-
briques d'azulejos (p. xc ix) , qui occupent I5p0eouvi-iers et (ju'on peut 
visiter (pourb.). L'argile nécessaire a la fabrication s'extrait dans le 
voisinage. . 

M e l i a n a , au N. de Valence, stat. du chemin de fer econonuque de 
Rafe lbuñol (p. 285; 7 k i l . , en 1/4 d'b.: 60, 45 et 20 c ) , posséde l a / -abn-
mie de mosajique de Nolla. 

B u r j a s o t est á 4 k i l . au N.-O. de Valence; on peut s'y rendre par le 
tramway, qui part de la calle Conde de Almodóvar (pl. D 3; sur la route, 
l a Mayól ica , fabrique renommée pour ses bonnes imitations de ía iences 
mauresques et autres), ou bien par la ligne de Bétera (v. p, 285; 5 k i l . 
en 20 min. env.: 50, 40 et 15 c ) . Beaucoup de Valenciens aises y ont 
des maisons de campagne, et les classes populaires pauvres y babitent 
des demeures souterraines. Les silos mauresques, nommes aussi siches 
ou mazmorras (arab. matmora), magasins k ble souterrains, sont couverts 
de dalles noires et bienes et servent de promenade le soir. — De Betera, 
terminus de la ligne (19 k i l . , en 1 h.: 1 p. 60, 1 p. 20 et 70 c ) , on va vi
sitar en voiture Tanc. Cartuja de Portacoeli, s i tuée á env. 14 k i l . au JN; 
Cette chartreuse a etc fondee en 1272 par l 'éveque Andrés de Albalat, et a 
moit ié détruite á la révolntion de 1835. I I s'y trouve un bou hotel. 

DE VALENCE A UTIEL; 88 k i l . chemin de fer, en 3 h. 1/4 a 3 h. 3/4: 11 p., 
8 p. 55 et 5 p. 25, en traversant en biais la Huerta (départ de la gare 
du Nord, p. 285). Stations les plus importantes: 34 k i l . Chiva, ville de 
5000 hab avec un palais des ducs de Mediuacoli et un cháteau en ruine; 
42 k i l . Buñol , ville de 48pQ?hab., sur la rive dr. du petit rio du meme 
nom; restes d'un alcázar; — 76 k ü . Requema, vi l le de 16(M)0íhab., eheí-
lieu de district. On projette de prolonger la ligne jusqu'a Cuenca (p. 305). 

DE VALENCE A ALBERIQUE (p. 299; tramw. de la plaza San Agus t ín , 
pl. F 7 , á la gare, p. 285): 48 k i l . en 2 h. 1/4'Ji 2 h. B/4, par Torrente, trajet 
sans intérét. 

33. De Valence á L a Encina (Madrid, Gor-
doue, Alicante, Murcie), par Carcagente. 

113 ki l . CHEMIN DE PER, en 3 h. á 5 h. 1/2: 1* P- 50, 10 p. 95 et 6 p. 40. 
L'express du soir a des wagons-lits jusqu'a, Madrid les lundi, man í, 
jeudi, vendr. et sam.; l'express du matin (avec -wagon-rest.) ne circule 
que 3 fois par semaine (les mardi, jeudi et sam.). — Plan de voyage (peut-
étre un peu chargé) pour Candía, Denia (K. 34) et Alicante ( E . 36): ! > jour, 
par le premier train du mat. á Denia, par Carcagente (changement de tram); 
de lá, aprés s'y étre arrété 4 h., retour á Gand ía (logement modeste pour 
la nuit), ou bien le lendemain matin de bonne heure par Gandía a Alcoy, 
oü on prendra la diligence pour Alicante (p. 304; trajet intéressant). — 
Si on renonce a. Gandía et Denia, on peut, en s'arrétant env. 4 h. a 
Ját iba, prendre l'autobus le matin d'Alcoy á Alicante (p. 304). A u trajet 
direct de Valence a Alicante on fait bien de joindre aussi la visite de 
Já t iba . — Dans la direction de Cordone ( E . 36, 40), i l faut chauger de 
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train á A lcázar (p. 307) (ies rapides ne correspondent pas). De Valence á 
Murcie par CMnoMlla, v. p. 307 et 313-314. 

Valence, v. p. 285. — On traverse jusqu'a Játiba une plaine 
remarquablement fertile, plantee d'arbres fruitiers et de nombreux 
caroubiers. 6 k i l . Alfafar, oíi le train s'approche de l'Albufera 
(p. 297). Vue sur les montagnes á l'O,, ainsi que sur la Sierra de 
las Agujas (p. 301), la Sierra de Cullera (v. ci-dessous) et le Mongó 
(p. 303) au S. — 8 k i l . Catar roja. 

13 k i l . Si l la , ville de 49J73íhab., avec une belle église et beaucoup 
de palmiers. A g., l'Albufera et sa langue de terre boisée (p. 297). 

EMBRANCH. DB SILLA A CULLERA, au S . - E . : 26 kil., en 1 h. V*: 3 P- 20, 
2 p. 20 et 1 p. 55. — 10 kil. Sollana. — 20 kil. Sueca, ville de 12 SOQghab. — 
20 kil. Cullera, ville de 114£|0Shab., non loin du cap de ce nom, sur la 
rive g. du J ú c a r (Xucar) , le Suero des Romains, dans un joli site dominé 
par les ruines d'un cháteau et par la chapelle de la Virgen de Oullera 
visible de bien loin. — Route de Cullera á Tatemes (p. 302): env. 10 kil. 

La ligue passe (á dr,) á la Torre de Espioca, tour árabe. — 
22kil. Benifayó (deEspioca). — 26 k i l . Alginet. — 32 ki l . Algemesí, 
sur la riviére de ce nom, qui va se jeter dans le J ú c a r en aval de 
la ville; i l y a dans l'église un tablean d'autel par Eibalta (p. LXXXII). 
A g. les bauteurs de la Sierra de las Agujas (p. 301) et la Sierra 
de Cullera avec la «Virgen» (v. ci-dessus); á dr. l&Siei'ra del Ave. 

37kil. J i a r a , ville de 205p0ghab. sur la rive dr. du Júcar, que 
la ligue passe ici. Contrée tres riche en orangers et en palmiers 
mais aussi en riziéres qui engendrent des ñévres. 

40 ki l . Careagente, ville de 123003bab., au milien d'orangers 
et de palmiers. Dans le voisinage, beaucoup de múriers ponr la 
sériciculture. — Embranch. sur Denia, v. E. 34. 

La ligue remonte la vallée du Júcar; dans sa dépression, á dr., 
les riziéres de Masalavés et d'Alberique. — 45 k i l . Puebla Larga, 
stat. pour Alheriqiíe située sur la rive O. du Jiicar. — 49 ki l . Ma
nuel. La ligue traverse le petit río Albaida (p. 304); á dr. le Cas-
tillo de Sentana. Puis, elle passe le torrent du Carraixet. A dr., 
VErmita de Santa Ana, au delá d'nne charmante buerta et en 
face á g., VErmita del Puig. Paysage pittoresque. 

56 ki l . J á t i b a ou Já t iva (buffet; bot.: Fonda de Mallol, calle 
de Moneada, avec café et bains, modeste, pens. 6p.), ville de 12(̂ 000 
bab., dans un site magnifique au N. et au pied du mont Bernisa, 
roeber á la cime fendue et couronnée de deux cbáteaux. D'origine 
ibérienne, la Ssetabis des Romains, vantée par Pline et Martial pour 
ses toiles de lin, elle a été le siége d'un évécbé sous les Visigotbs. 
Jacques Ier d'Aragón prit la ville aux Maures en 1244. 

C'est de Játiba qn'Alphonse B o r j a vint en Italie comme oonseiller du 
roi Alpbonse Io1' de Naples. Ce Borja, élu pape en 1455 sous le nom de 
Calixto I I I (m. 1458), rut le fondateur de la famille trop fameuse des 
Borgia. Son neveu Rodrigue Borja , né en 1431 á Játiba, porta des 1492 
la tiare pápale (Alexandre V I ; m. 1503). Jean (m. 1497), fils naturel de 
Rodrigue, a été la souebe de la famille encoré florissante des dúos de 
Gandía (p. 302), dont sont issus de nombreux dignitairea do l'église, no-
tamment Sí Franqois de Borja (troisiéme général des jésuites; 1565-1572), 
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La gare est située au N.-O. de la ville. Au N. s'étend VAlameda 
ombragée de platanes. Cette large avenue, qui longe les restes du 
mur d'enceinte, renfeme á g. la Glorieta, place intéressante au point 
de vue botanique, á dr. une fontaine (fuente de León) et des édlfices 
anciens, entre autres Santa Clara, un convent de religieuses. 

En entrant dans la ville on gagnera d'abord á dr. la plaza de 
Emilio Cautelar, d'oñ l'on a un magnifique coup d'oeil sur le Cas
tillo situé sur la bauteur. Remonter cette place jusqu'á la plaza 
del Españólete, oü i l y a dcp. 1898 une statue du peintre J. Ribera 
(p. L x x x n ) , bronze par Gilbert. Au n0 12 de cette place, on demau-
dera á D. Francisco Casasnoves l'autorisation de visiter le cbateau. 
Puis á l'E., par la calle de Puerta de Santa Tecla, á la PLAZA DE 
LA SEO, oñ s'éléve une statue en bronze de Calixte I I I (p. 299). 
A l'O. de la place, Vhopital municipal civil, dont la fagade est 
riebement ornée. A l'E., la COLLEGIALE, construite en 1414 dans 
le style gothique, mais modernisée. La fagade principale á l'O., 
á l'acbévement de laquelle on travaille depuis 1907, touebe main-
tenant au clocher qui était autrefois isolé. L'intérieur, qui a main-
tenant, á cause du peu de longueur de la nef, presque la forme 
d'une croix grecque, renferme de beaux retables peints par Jaco-
mart, Pablo de San Leocadio (p. LXXXII). Faenando Spagnuolo, 
etc. (xve et xvie s.). 

La pittoresque CALLE DE MONCADA, oü l'on va par une rué late-
rale au N. de la collégiale, est la principale artére de la ville. Elle 
contient nombre d'anciens palais, dont on remarquera les beurtoirs, 
les armes et les cours. La calle de Moneada méne á l'E., a VOvalo, 
ave c la fuente de los veinticinco caños (fontaine des vingt-cinq 
jets). — A l'E. de l'Ovalo, le calvaire (Calvario), planté de cyprés 
et qui se gravit le mienx du cote l í . Tres belle vue sur la ville, la 
vallée, le cbateau au S. et les parois de roeber á pie du Bernisa. 

On monte au *cháteau {Castillo; permis, v. ci-dessus) de l'Ovalo, 
ou bien aussi de la collégiale. A mi-cote, San Feliú, ermita riebe 
en points de vue. C'est une ancienne église mozárabe (p. 131, 137), 
avec un porebe reposant sur des colonnes anciennes, un beau béni-
tier en marbre á g. de l'entrée, et un retable peint. Prés de San 
Eeliú, Mont Sant, anc. couvent avec une citerne mauresque. Belle 
vue du balcón de la sacristie qui est démolie. Vue encoré plus éten-
due du baut du cbateau. Ce cbateau qui est un modele du style 
des fortifications bispano-mauresques, a vu entre autres prisonniers 
politiques: les infants de la Cerda, béritiers de la couronne d'Aragon 
usurpée par Sanche I V en 1284; le duc de Calabre, prince royal de 
Naples sous Ferdinand le Catbolique, etc. 

On revient k l'Ovalo, puis au N., en suivant á l'extérienr Tan-
cien mur d'enceinte, á l'Alameda (v. ci-dessus), que l'on suit jusqu'á, 
la porte menant á la gare. 

De Ját iba á Alicante, p a r Alcoy, v. E. 35. 
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De Játiba la LIGNE DE LA ENCINA s'engage au S.-O. dans la 
valléé iuMontesaet passelariviére sur nu pont de56m. d'ouvertiire. 
Ooup d'oell en arriéfe sur Játiba. — 63 ki l . Alcudia (de CrespinsJ. 
La riche végétation de la Huerta de Valence commence á disparaítre. 
— 69 ki l . Mantesa. •— A dr., les grandiosos ruines du cMteau de 
Mantesa détruit par un tremblement de terre en 1748. L'ordre de 
Mantesa, fondé en 1318 pour remplacer celui des Templiers, doit son 
nom á ce cbáteau. — 75 kil . Vallada. Dans le voisinage, la Piedra 
encantada, énorme pierre branlante, que le moindre attouchement 
peut faire osciller. — 82 ki l . Mogente, vieille petite ville fondee par 
les Mauros, avec un cbáteau en ruine dans une région fertile. Les 
caroubiers sont reraplacés p^r des plantations d'oliviers. — La ligne 
gravit ensuite rapidement le versant N. de la Mantaña de Mariaga, 
qui separe la Sierra de Enguera au N.-O. de la Sierra Grasa au 
S.-E. Un peu avant, et aprés un petit ümnel, splendide coup d'oeil 
en arriére. — 100 kil . Fuente la Higuera, ville de ^OpOíhab. dans 
un site elevé, se trouve déjá sur le baut platean castillan. •— Tunnel 
de Mariaga, long de 1514 m. Le contraste subit entre la uature 
tropicale de Valence et ce climat glacé est surprenant, surtout en 
biver. La culture de la vigne remplace celle des arbres. — La ligne 
fait un grand conde et atteint 

113 k i l . L a Encina (p, 308), point de jonction de la ligue de 
Madrid á Alicante (R. 36; pour Madrid, les 2C et 3" classes changent 
de train). 

34. De (Vale71.ce ou de) Carcagente á Denia, 
par Gandía. 

67 k i l . CHEMIN DE FEB á voie étroite, en 2 li. Va á 3 7 p. 35, 4 p. 85 
ct 3 p. 15 (de Valence, 107 k i l . , en 4 li. 1/4 a 0 h.: 12 p., 8 p. 40 et 5 p. 25; 
v. p. 298). Pas de buffet. 

Lorbqu'il n'y a pas beaucoup de monde, les liommes pourront, pour 
mieux voir le paysage, un dos plus beaux do l'Espagne sur ce parcours, 
aller au raoins entre quelques stations prendre une place sur r impériale 
d'un wagón de 3e el. On peut voir Denia et méme y diner entre deux 
trains, si l'on se contente de visiter le cháteau. 

Valence et de lá á Carcagente (40 kil.), v. E. 32, 33. — Le 
ebemin de fer pour Denia, traversant les jardins d'orangers de Oar: 
cagente, s'engage au S.-E. dans une vallée montagneuse, qui tra
verso les ramifications N. de la Sierra de las Agujas et s'abaisse 
ensuite á l'E. vers la mer, oü elle prend le nom de Valldigna. 
Maigre végétation: petits cbamps, vignes, caroubiers, romarins, 
oliviers, pins, etc. Aprés que la voie a traversé la créte, coup d'oeil 
magnifique dans la vallée de Valldigna, bassin encaissé, dont la 
ligne contourne le c6té N. de cette vallée. — 17 ki l . Valldigna, 
avec les ruines d'un couvent. 
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20kil. Tahernes (de Valldigna), dans un site abrité; grandes 
fraisiéres bien irriguées. Les fenétres des maisons n'ont sonvent 
pas de vitres. Au loin á g., Cullera (p. 299). — Ensnite, des riziéres. 
— Pont siu1 le Jaraco, \m petit rio. — 27 ki l . Jaraco. — 29 ki l . 
Jeresa; á dr. le Castillo de San Juan. Pnis on déconvre la Huerta 
de Gandía, dominée par VErmita de Santa Ana et la cime aigue 
du Monduve {Monduber; 850 m.) au N.-O., qni reste en vue jus-
qn'á Denia. 

36 ki l . G a n d í a (bot.: Fonda de San Antonio, P. del Puerto, 
tous deux médiocres; tartane, 1 p.; agence cons. de France)", ville de 
IGGOOSiab., dans un bean site, au centre de la buerta la plus ricbe 
et la plus peuplée du royaiime de Valence, á env. 4 ki l . de la mer. 
Elle est située sur la rive g. de VAlcoy ou Serpis, petit río qui 
vient d'Alcoy (p. 304) et forme á son emboucbure le petit port d'í/'Z 
Grao ou Puerto de Gandía, relié á la ville par un tronqon de 
raccordement (4 ki l . en 10 min., 25 c). 

De la gare á l'E. de la ville on parvient au bout de quelques 
pas á l'avenida del Marqués de Campo, avec (á dr.) le Colegio de 
Escuela p ía , fondé par St FranQois de Borja (p. 299). On prend 
ensuite au S. l'étroite calle Mayor, pnis en face du n0 24 á g. la 
calle de la Abadía qui méne a la plaza de la Constitución ou s'éléve 
la collégiale, église gotbique á une nef. Aux portails S. et O., 
bonnes sculptures du style gotbique frangais (p. LIX), en partie tres 
détruites; au maítre autel, des tableaux de Pablo de San Leocadio 
(p. LXXXII). Belle vue du clocber. De la on arrive á l'O. par la calle 
de Juan Andrés et entre les deux botéis par la calle de la Bene-
ficiencia á la plaza del Key D. Jaime. Au S. de cette place se trouve 
le paseo de las Germanías; c'est une voic ombragée, á l'extrémité O. 
de laquelle on a une vue splendide sur la Montaña de Borel et le 
Monduve (v. ci-dessus). De l'extrémité E. du paseo, en passant á g. 
par l'étroite calle del Cbanzor, pnis encoré á g., on parvient á l'anc. 
palais des Borja (p. 299 et LVII), ducs de Gandía; c'est maintenant 
un collége de Jésuites, avec des souvenirs de St FranQois; les salles 
d'apparat du style baroque ont de jolis ornements en stuc et des 
fresques de Gaspar de la Huerta (m. 1714; 1 p. au frére qui vous 
conduit; la visite dure 1 á 2 b.). 

DB GANDÍA A ALCOY: 50 k i l . , en 3 h. env.: 7 p. 50, 5.65 et2.90; les 
billets ki lométriques ne sont pas valables. L a ligne remonte au S.-O. la 
jolie val lée du Serpis. A dr. les parois calcaires dé la S ierra del Beni-
cadell, arete séparce de VAgullent, montagne caleaire au S.-O., par le 
Puerto del Benicadell. Nombreux travaux d'art. Stat. sans importanec. 
— 40 k i l . l l u r o ; á Vi l lena par Agres, v. p. 30 8. — 43 ki l . Cocentaina 
également sur la ligne de Játiba á Alcoy (p. 304). — 54 ki l . Alcoy, v. p. 304. 

Pont sur le Serpis. — 44 ki l . Ol iva , ville de SOjDOIhab., dans un 
site tres pittoresque, sur le versant de la collina de Santa Ana, 
au milieu d'oliviers et de múriers. A dr., le Calvaire et VErmita 
de San Pedro, Plantations d'orangers jusqu'á (53 kil.) Molinell, 
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oü la voie traverse le río de. ce uom qui sert de déversoir au Lago 
de Oliva. Beaucoup de vignobles, qui produisent les raisins secs 
(pasas) renommés de Valence, qu'on fait séclier'sur place. La tres 
belle chame de montagnes &i\ S. commence á l'E. par le mont Se
g a r í a ; á l'O. les monts Cabal et Negro, ainsi que la Sierra de 
Ebo. Le Mongó (v. ci-dessous) est la montagne presque entiérement 
détachée de la chaíne á l'E. — 57 ki l . Vergel (diligence potir Alicante, 
v. p. 309). — On passe VEbo et (á dr.) au village á 'Ondara. 

67 ki l . Den ia (hot.: Ponda del Coniercio, convenable, pens. 
7 p. 50; agence cons. de France), ville de^lfjDO^iab., dans un beau 
site, sur le versaut S.-E. d'une colline couronnée par les ruines d'un 
cbáteau. De l'autre c6té de la vallée s'éléve le Mongó (v. ci-dessous), 
qui monte en pente douce de l'O. á l'E. et se termine ensuite par une 
paroi de roeber. Denia, le Dianiam des Komains, est une vieille 
ville ibérienne colonisée par les Grecs de Massilia (Marseille) ou 
d'Emporise, qui la nommérent Hemeroskopeion. Au pied de la col
line du cbáteau se trouvait un temple de Diane construit sur le 
modele du temple d'Epbése. Elle fut á son apogée sous la domina-
tion mauresque (715-1253) et compta alors, dit-on, 50000 hab. Puis, 
elle décbut aprés l'expulsion des Maures. Comme forteresse, elle 
joua encoré un role dans la guerre de Succession et dans celle de 1813. 
La garnison frangaise, enfermée alors dans le Castillo et réduite á la 
fin á 100 bommes, ne capitula qu'aprés un bombardement de cinq 
mois. Denia est actuellement un centre du commerce des raisins 
secs, qui sont en grande partie exportés en Angleterre. Mais le 
port est ensablé, et les bateaux jettent l'ancre en debors. 

De la gare, on va d'abord tout droit, puis on prend bientot á g. 
la calle del Marqués de Campo, rué plantée de platanes. En dega 
du marché (Mercado) on prend á g., en passant au Casino Dianense 
oii l'on obtient le billet (contraseña) pour la visite du cbáteau. — 
En continuant á l'E., on arrive au PORT; belle vue de la digue. 

Sur la PLAZA MAYOR OU DE LA CONSTITUCIÓN s'éléve VIglesia de 
la Concepción, église du style baroque avec dome á azulejos, fené-
tres d'albátre, jolies peintures aux pendentifs de la coupole et á 
quelques autels. A coté de la Casa Consistorial (1877), un escalier, 
au pied duquel est encastrée une inscription romaine du temple de 
Diane, monte sur la colline. En haut, on fait quelques pas á g., 
puis on monte encoré, et on arrive á dr. á l'entrée du CHATEAU : vue 
étendue, quand le temps est clair, jusqu'aux Pityuses á l 'E.; au S. 
vue sur le Mongó et son prolongement E. avec le Castillo del Moro, 
l'Ermita de San Nicolás et la Torre del Carro, 

L e M o n g ó (761 m.) se gravit du cote O. en 7 á 8 h., aller et reteñir 
(on trouve un gnide et des elievaux ii l'liotel). Les ruines de la Casa de 
Biot, qui se trouvent au sommet, proviennent d'une ano. station d'otser-
vation des savants frangais Biot et Arago, qui y procédérent en ISOfi 
a la mesuro du méridien de Paris. Vue grandiose. A mi-c6te, á l'entrée 
d'une grotte, une inscription votive romaine. 
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Un chemin oavaiier nieue au S.-E. du port á VErmita de loa Angeles 
ct au (1 h. 1/4) phare ffhroj sur le cap de Sa7i Antonio. A 3 k i l . a l'O, 
de la, et á 5 k i l . en ligue droite de Denia (diligence, v. p. 309), se trouve 
Jávea, petite ville dans un site des plus pittoresques et dominée par le 
Castillo de San Juan. Daus les environs, beanconp de vignobles qui four-
nisseut d'excellents raisins seos; puis, quelqnes grottes á stalaotitcs 
(Oiteva del Oro et ñsl Organo). 

35. De Játiba á Alicante, par Alcoy. 
CHEMIN DE FEK jusqu'á Alcoy: 64 kil. en 2 li . á 3 h. env.: 8 p. 20, 

(i p. 20 et 3 p. 60. De la, DILIGENCE pour Alicante, par Jijona, 55 kil. en 7 h. 
env.: áp . ; départ de la Posada de la Viuda, plaza de la Constitución, ii 
11 h. du matin et á 10 h. V2 ^ soir; pour J i jona seulement, départ a, midi 
'/a de la Posada Nueva, trajet en 5 h. Va env.: 1 p. 50. Un AUTOBÚS part 
pour Alicante á 7 h. Va matin, trajet en 2 h. 1/2: 6 et 8 p. 

Ját iba, Y. p. 299. — La ligne tonrne au S. dans la vallée cíe 
l'Albaida et passe au petit tain de Bellús. — 4 kil . Genovés; piüs, 
le défilé de Aigües. — 13 kil . Beniganivi. — 29 kil . Alhaida, — 
39 kil. Onteniente, ville de 12390^iab., sur larive dr. du Clariana, 
etait fortiñée au moyeu age. — 48 ki l . Agres. Enibrauck. pour Vi l -
lena et Muro, v. p. 308. 

58 ki l . Cocentaina (oh. au Casino), aussi stat. de la ligne de 
Gandía á Alcoy (p. 302; les deux gares sont loin l'iine de l'autre), 
antique ville de TO^O^iab., avec des restes de' vieilles murailles 
romaines, en partie renouvelées sous les Maures. Elle est dominée 
par une colline couronnée de tours. On y remarque le vieux palais 
des dúos de Medinaceli, á trois tours d'angle. La fertile Huerta de 
Cocentaina produit surtout du vin et des olives. Au N.-O. le Mon-
cdbrer (1386 m.), á l'E. la Sierra de la Almudaina. 

64 ki l . A l eoy (la gare est au N.-E. de la ville; omn. des h6tels 
1 p.; bot.: H. del Comercio, pens. 7 p., H. Continental, pens. de 
6 p. 50 á 8.50, tous deux passables), ville prospére de 297p0|hab., 
s'étage en terrasses, dans un beau site. Fabriques de papier (á 
cigarettes, «papel de Alcoy»), manufactures d'étolfes de laine, etc. 
Elles se trouvent en partie au bord du Salto de las aguas, torrent 
qni descend en cascades de la Mariola. 

La ROUTE D'ALCOY A ALICANTE (diligence et autobús, v. ci-dessus) 
remonte la vallée du Serpis et francbit, en montant et en descen-
dant, la Sierra del Corho, puis elle redescend, par des lacets, á 
Jijona (29 kil . d'Alcoy), ville de 690,p$iab., sur le Cosco, avec un 
anc. cliáteau mauresque. Eégion des plus íertiles. — La route passe 
ensuite au pantano (réservoir) de Tibi , que termine un ürur épais, 
long de 71 m. sur 41 m. de hauteur, et descend dans la vallée du 
Castalia ou Monnegre. — 46 kil . Muchamiel; 47 kil . San Juan, 
deux localités situées au centre de la Huerta d'Alicante (tramw.,, 
v. p. 309). — 54 kil . Alicante, v. p. 308. 
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36. De Madrid á Alicante, par Alcázar, 
Chinchilla et L a Encina. 

455 k i l . CHEMIN DE FEB (Estación del Mediodia, p. 50), en 10 li. a 19 h. í/2: 
56 p. 90, 44 p. 10 et 27 p. 05. L'express du mat., avec -wagon-restaiir., ne 
circule que les lundi, mercr. et vendr., l'express du soir, avec wagons-
lits (supplément, 18 p. 75), les mardi et sam. (eu sens inverse: les mercr. et 
dim.). — Buffets: k Aranjuez, Alcázar, Albacete, Chinchilla et L a Encina. 

Madr id , v. p. 50. — Le train suit d'abord la ligne de Sara-
gosse (R. 16) et passe ensuite le Manzanares. Bean coup d'oeil sur 
Madrid et la Sierra de Guadarrama. — 8 ki l . Villaverde; la ligne 
d'Algodor (Toléde) et de Ciudad Eeal (R. 57) se détacke ensnite k 
dr. La ligne principale monte en pente douce par un platean désolé. 

14 kil . Getafe, petite ville á dr. de la voie, est aussi une stat, 
de la ligne de Ciudad Eeal (p. 456); grand collége de piaristes. Dans 
l'église, du xvm6 s., retablo mayor d'Alonso Cano et quelques 
tableaux de Cl. Coello. — A env. 2 ki l . á l'E., sur VEl Punto, mon-
tagne conique visible de loin, se trouve VErmita de los Angeles, 
avec une image déla Yierge, qui est transportée le jourdel'Assomp-
tion á Getafe, oü elle est exposée jnsqu'á la Pentecóte. 

21 ki l . Pinto, avec le vieux cháteau des ducs d'Arévalo, oü la 
princesse d'Eboli fut enfermée par ordre de Pbilippe I I de 1578 á 
1581. — 27 ki l . Valdemoro. — Ensuite, la Meseta de Espartinas, 
district ondulé mais monotone. — 34 kil . Ciempozuelos (Cent-Petits-
Puits), au centre de vastes salines. — La ligne descend par Seseña 
(41 kil.) dans la belle vega du Jarama, oasis irriguée et bien om-
bragée. — On passe le Jarama, puis le Tage. 

49 ki l . Aranjuez (tete de ligne), v. p. 126. 
EMBRANCH. DARANJUEZ A CUENCA, á l ' E . : 152 ki l . , en 4 h. V-j et 9 h. ^ : 

19 p., 14 p. 25 et 8 p. 55, par Ontigola (8 ki l . ) , Ocaña (17 ki l . ) , Tarancón 
(60 k i l . ; buffet) et Castillejo del Romeral (114 kil .) . A 6 k i l . au S. de 
Tarancón est N i l é s , cháteau en ruine des chevaliers de 1'ordre de St Jacques, 
avec un couvent d'Augustins, dont l 'église renferme des tableaux de Juan 
R i z i , etc. 

C u e n c a (923 m.; hot. Iberia, modeste, pens. de 5 á 8 p., omn. 50 c ) , 
ville de 11700í¡hab., chef-lieu de provinoe. Alphonse V I H la prit aux 
Manres en 1Í77 aprés un long siége. L a vieille ville, qui a encoré parfai-
tement conservé son aspect du inoyeu age, est pittoresquement construite 
sur les rochers escarpés de la montagne du cháteau, détachée de la 
S e r r a n í a de Cuenca par les profondes val lées du Ji lear et de son affluent 
le Huécar . A u N . - E . de la vieille ville se trouvent les ruines de 1'anclen 
cháteau. Au S.-O., de l'autre coté du Huécar, s'étend la nouvelle ville 
avec la gare et les hotels. U n chemin carrossable en lacets méne du puente 
de Trinidad á l'O. sur le Huécar jusqu'á la puerta del Castillo, en tra-
versant toute la vieille ville par la plaza Mayor ou de la Constitución. 
Sur celle-ci s'éléve la cathédrale gothique, du xiiie s., dont la nef O., depuis 
l'écrouleinent de sa tour en 1902, est fermée á cause des travaux de res-
tauration. On entre dans l'intéricur á cinq nefs par le portail latéral S. 
Un double déambulatoire á chapelles rayonnantes entoure la Capilla Mayor. 
Le maltre-autel est de Ventura Rodríguez (xvm6 s.; v. p. LXXII), la grille 
(reja) de Hernando de Arenas (1517). A l 'extérieur de la Capilla 
Mayor une Adoration des Bergers de Ferrando Yáñez de Almedina.. 

Baadeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 20 
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Daus la Cap. del Espíritu Santo, avec un beau plafond artesonado, une 
copie de la Vierge en priéres de l'autel de Gand par Mabuse. L a Cap. 
de los Caballeros, qui avance dans le déambulatoire a g., a un portail 
plateresque et une belle reja; elle renferme les tombeaux de la famille 
Albornoz et deux tableaux remarquables de Yáñez (1526; v. p. LXXXI). 
De lá, par un porche décoré dans le plus riche style plateresque par 
Xamete de 1546 k 1550 (v. p. 1/7), on entre dans le cloitre construit de 
1577 á 1583 dans le style Herrera. — De la plaza Mayor la tortueuse calle 
del Obispo Valero inéne par un passage, puis sur un pont de fer construit 
en 1903 et long de 106 m., le puente de San Pablo, dans la va l lée du 
Huécar, que l'on peut desceudre pour revenir dans la uouvelle ville. U n 
autre chemin intóressant remonte k l'O. du puente de San A n t ó n la gorge 
du Júcar, repasse sur la rive g. par la passerelle du puente de las Escalas 
et méne á VExconvento de Descalzos; de lá on peut monter á dr. á la 
plaza Mayor par une pittoresque porte ouverte dans le rocher, ou bien 
suivre á g. l'ancien mur d'euceinte k í'extérieur jusqu'á la puerta del 
Castillo (p. 305; vue superbe sur la val lée encaissée du Júcar). 

Puis une région arrosée par le Tage et qui ressemble á un pare. 
Les hauteurs sbnt plantees d'oliviers. Ala fin les arbres disparaissent. 

64kil. Castillejo de Alicante. Sur 1'autre rive du Tage, Año-
ver del Tajo, village de la couleur du sol. Plus á l'O., des gise-
ments de marne et de gypse. Au loin, les montagnes de Toléde 
(p. 131); au N. la Sierra de Guadarrama. 

EMBRANCH. DE CASTILLEJO A TOLÉDE (v .p . 130): 26 ki l . , en I b . env.: 
3 p. 25, 2 p. 55 et 1 p. 55. L a ligue descend la large val lée du Tage. — 
12 k i l . Algodor, seule stat. intermédiaire et point de jonction de la ligue 
directe de Madrid á Ciudad Real (p. 130). A la fin, beau coup d'oeil sur 
Toléde (p. 130). 

74 kil . Villasequilla; ensuite, á g. au loin, Yepes (p. 129). — 
Pont sur le Cedrón, un petit río. — 84 kil . Huerta (de Valdecard-
banos); l'endroit avec son cMteau, situé á une grande hauteur et 
visible á g., est á 5 ki l . de la stat. — Le train monte jusqu'á la laude, 
qui ne nourrit que des troupeaux de moutons. 90 ki l . E l Casar; 
102 kil. Tembleque. On atteint la ligne de faite des eaux du Tage et 
du Guadiana, puis les plaines déla Manche (Mancba), rendues célébres 
par Don Quicbotte. Les endroits oü Cervantes a placé la scéne de 
son román (p. 323) n'ont trés probablement jamáis existé, mais la 
description générale du pays et de ses babitants est encoré con
forme á la réalité. On aper^oit depuis Tembleque les petits moulins 
á vent et á calottes tournantes que le ebevalier de la Triste Figure 
prit pour des géants. Le village á 'El Toboso, patrie de sa Dulcinée, 
est á 30 ki l . env. á l'E. de la voie ferrée. 

121 ki l . Villacañas, petite ville de 62p0$hab., renommée pour 
ses moutons. Les arbres, disparus depuis El Casar, reparaissent 
gráce á l'irrigation. — Ensuite la ligne traverse une véritable laude, 
saturée de sel et ne produisant que des plantes salines. Au N.-E. 
les ramifications de la Serranía de Cuenca (p. 305); au S.-O. les 
montagnes de Ciudad Peal. Ce n'est qu'aux bords du Eianzares et 
du Gigüela que reparaissent quelques traces de culture. 

135 ki l . QMCÍ'O. Les cbamps, qui ont été dessalés, y sont fer-
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DEBAKQUBMENT. Barque pour atterrir 50 c, bagage 50 c. On donnera 
1 á 2 p. (fáire prix!) pour le transport jusqu'á l'hótel. Les vapeurs 
franjáis transportent dans leurs ómnibus et leurs tarques les passagers 
mums de billets direots de Madrid, d'Alicante et de Barcelone. — BATEAUX 
A VAPEUK: pour Valence (p. 285) et tous les ports d'Espagne, ainsi que pour 
Marseille; pour Oran et Melilla (1 fois par sem.) ét pour Alger (3 fois par 
mois) par des bateaux espagnols (peu recommandés); pour les Baléareá, 
v. p. 271. Bureaux des Cies frangaises de navigation, calle de Aduana et 
calle de la Princesa. 

HOTELS (V. p. xxn): Reina Victoria (pl. b, D4; 1er déj. 1 p., 
20déj. 3, din. 4, pens. de 8 á, 12.50, omn. 50 c.); H . S i m ó n (pl. c, D4; 
1er déj. 1 p., 2e déj. 3, din. 4, pens. de 9 a 15, omn. 50 c.); tous deux au 
port. — H . Samper (pl. d, 0 4), au port, bon (1ER déj. 50 e!, 2e déj. 2 p. 50, 
din. 3, pens. dep. 7, omn. 50 c). — P e n s i ó n de famille francaise (Mme 
Labbé). — CAFÉS (v. p. xxxvu): paseo de los Mártires, calle de San Fer
nando et place du Théátre (pl. 5, C 3). 

TRAMWAYS ( T r a n v í a ; k traction de mulets): Io (drapeau vert) du' 
faubourg de Benalila á la plaza de la Reina Victoria (pl. B3), par la calle 
de Ramales (pl. AB3), puis á la plaza Isabel segunda (pl. 2, C3) et á la 
plaza de Ramiro (pl. E 3-4), retour le long du port et par l'a-venida del Dr 
Gadea (p. 310); — 2° (drapeau rouge; inscription San Antón) de la calle 
de Sevilla (pl. E1) k la plaza de Ramiro (pl. ES), par la calle de San 
Vicente et le paseo Méndez Núñez (pl. D 3, 4); — 3o du paseo de los Már
tires (pl. 0 4) á S a n Vicente (station du cliem. de fer, v. p. 308), par la 
calle Bailén (pl. 03-2). — Pour les environs: Tranv ía de la Huerta, de la 
calle Parroquia (pl. D 2) á Muchamiel (p. 304) et Ravalet, par Santa Faz 
(p. 310) et San Juan (7 fois par jour, en 1 h. env.). 

DILIGENCES: pour Busot (p. 311) deux fois par jour des botéis en 3 h., 
all. et ret. 4 p.; pour J i jona (p. 304), départ de la calle Gravina, 1, 
á 3 b. de l'aprés-midi, trajet en 3 h., 1 p. 75; pour J i jona et pour Alcoy 
(p. 304), départ á 7 h. du matin de la Posada Bolseta, calle Oalatrava, 
11, et a midi de la Posada de la Unión, paseo Méndez Kúñez, 27, trajet 
en 9 h. env., 4 et 5 p.; pour Vergel (p. 308), par J á v e a (p. 304) et Den ia 
(p. 303). — AUTOBÚS pour Alcoy, départ á 3 b. de l'aprés-midi, v. p. 304. 

POSTE [Correo; pl. 7, 01-4), plaza Isabel I I . — TÍKÉGKAPHE, paseo 
de Méndez Núñez, 37 (pl. D 3). 

BAINS DE MER: playa del Postiguet (pl. E 4), tres fréquentés dans la 
saison par les Madrilénes. 

CONSULATS de France, de Belgique, d'Italie, de Russie. 
PRINCIPALES CURIOSITÉS (V2 journée): paseo de los Mártires, Castillo 

de Santa B á r b a r a . — Excursión á Biche (Va á 1 jour), v. p. 311. 
Alicante, l'^nc. Lekant oti Allcant des Maures, importante yille 

commerciale de^íl 2pOOiab. et clief-lieu de province, doit son nom 
á l'antiqne Lucentum, qni s'élevait probablement nn peu phis au N. 
Elle est située sur une baie bornée á l'E. par le cap de las Huertas 
et au S. par le cap de Santa Pola, mais ouverte au S. Le Castillo de 
Santa B á r b a r a domine la ville et le port. L'Mver y est doux, mais 
la poussiére et les changements brusques et fréquents de température 
peuvent y incommoder les personnes malades. L'été est tres cbaud; 
toutefois la ville n'est pas exposée au souffle pernicieux du lebeche 
(p. 280) de Murcie. Une bonne conduite d'eau y a été établie en 
1898. — Les vins en sont tres recberchés pour le coupage. Autres 
prodnits d'exportation: raisins secs, fruits du midi (amandes), pri-
meurs, huile, réglisse et sparte (p. 313). 

La large calle de Maisonnave conduit de la gare {Estación de 
Madrid, pl. A2) á la ville. Au carrefour de cette rué et de l'avenida 
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deLuchana ou del Doctor Gadea, le momment de bronze du ministre 
Eleuterio Maisonnave (m. 1890), né á Alicante. 

Le port , protégé par deux grands moles (muelles) a été agrandi 
récemment et ponrvu d'un vaste avaut-port. Du móle O. on a une 
Yue superbe sur le port, puis sur la ville avec ses palmiers, et sul
la colline jaunátre et dénudée du cbateau, I I est bordé par le PASEO 
DE LOS MÁRTIRES (pl. CD 4), long d'env. 600 m. et formé de deux 
arenues de dattiers, oú se trouvent les premiers hótels et cafés; on 
y voit aussi á l'extrémité E. un monument élevé aux «Martyrs de la 
patrie» qui tombérent le 8 mars 1844. L'édifice mauresque qui 
avance sur le port est le siége du Regatta Club. La CALLE DE 
SAN FERNANDO (pl. CD4), rué pavée en bois et paralléle au paseo, 
est le centre des affaires. Elle déboucbe á TO. sur l'av. del Doctor 
Gadea (v. ci-dessus), en passant par la plaza de Isabel I I (pl.2, C3.-4). 

La Casa consistorial (pl. D 3), hotel de ville situé sur la plaza 
de Alfonso X I I , est un édiflce du style baroque flanqué de deux tours, 
avec dome á azulejos et de curieux portails. — La calle de Jorge 
Juan méne au N.-E. de l'hótel de ville, puis on parvient a g. par une 
baute rampe, á Santa M a r í a (pl. 8, E3), église gothique, mais mo-
dernisée. Elle a deux tours tronquées et trois portails baroques. — 
En bas, sur la plage, de nombreux bains. 

SAN NICOLÁS DE BARÍ (pl. D 3), collégiale consacrée au patrón 
d'Alicante, a été construite en 1616 dans le style de Herrera, mais 
est restée inachevée. Le portail principal est calle de los Angeles. 

L'iNTÉRrBUR est simple, mais d'un grand effet, malgré le cliceiir qui 
en gáte la perspective. Les nefs latérales et le transept ne sont qu'in-
diqués. L a voute de la Capilla Mayor qui ressemble á une _ couronne et 
la coupole au-dossus de la croisée ont un caractére original. Une 
galería, située á mi-hauteur, fait tout le tour de l'église. — Le CLOÍTKB 
adjacent mérite d'étre vu. 

Le paseo de Méndez Núñez (pl. D3) ou Alameda est une longue 
terrasse, plantée d'ormes, au milieu de la rué. Au S.-O. de l'Alameda 
se rattacbe la plaza de la Constitución (pl. 3, C 3), avec une fon-
taine et des jardins. 

Le ^CASTILLO DE SANTA BÁRBARA (pl. E 3) se visite en 1 b. 1¡2 
aller et retour avec un permis (pase), qu'on obtient au Gobierno 
militar (pl. 13, O 3), calle de Castaños, 29 le matin aprés 10 b. 1¡2. 
— On y monte en 1¡2 h. de la calle de la Concepción (pl. D 2). Au 
sommet (env. 160 m.), yue splendide sur les montagnes au N., la 
Huerta d'Alicante, la ville, la mer et toute la cote jusqu'au cap de 
Santa Pola. — On peut revenir par la route, qui descend par une 
grande courbe á VArrabal de San Antón ou faubourg N., en pas
sant á la manufacture de tabacs (pl. E 1) et á la plaza de Toros 
(pl. DE 1). 

Le Convento de Santa Clara ou de Santa Faz (tramw. v. p. 309), 
couvent de religieuses situé á 3 ki l . au N.-E. du faubourg de pé-
cheurs de Val Boch (pl. F 3), posséde un des trois saints suaires 
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(sudario), dont Ste Yéronique se servit pour essuyer la sueur du 
Christ. 

L e sanatorium B u s o t (501 m.) avec l'hot. Miramar (pens. dep. 6 á 10 p.) 
est renommé comme station d'Mver. I I est situó á 16 ou 17 ki l . au N . -E . 
d'Alicante, au pied du Oabezó de Oro (1300 m.) et au milieu de vastes 
foréts de pins. Vue splendide sur la mer qui est á 3 k i l . , au delá de plan-
tations de palmicrs, d'orangers et de vignes. Diligence d'AIicante (v. 
p. 309); le chemin se détaclie, prés de San Juan (p. 304), de la route de 
Jijona; teau trajet. 

37. D'AIicante á Murcie, par Alquerías. 
76 k i l . CHEMIN DE FER (départ, v. p. 308), en 2 h. ^ á 3 h.: 9 p. 50, 

7 p. 20 et 4p . 75; pas de buffet. — ' A Murcia-Alquerías, changement de 
train pour CartJiagéne (p. 317). — Pour visiter Elche et sa foret de pal-
miers, i l y a d'AIicante des trains spéciaux (consultor l'kotelier) á prix 
considérablement réduits (80, 60 et 40 c. aller et retour). 

Alicante, v. p. 308. — La ligne tourne au S.-O. dans une tierra 
de secano, oñ Ton est souvent obligé, en raison de la sécheresse du 
sol et de l'atmosphére, de couper l'orge des le mois de mars, avant 
qu'elle ne múrisse, et de l'utiliser encere verte comme fourrage. — 
11 ki l . Torrellano; dans le voisinage était la nécropole de l'anc. 
I l l ic i (v. ci-dessous); un buste de femme, qu'on y a découvert (la 
«Dame d'Elche»), est auj. au LouTre. A dr. la Sierra de San Pas
cual. La contrée devient plus fertile: oliviers, quelques palmiers. 
A la fin la ligne traverse la forét de palmiers d'Elche. 

21 kil . Elche (88 m.; hot.: La Confianza, pens. de 8 á 12 p.; 
H. del Comercio, pens. 8p.; pfiotographies chez Ed. Gonzalves), 
ville de^^5f)0gliab., sur le Vinalopó (pont gothique, offrant une belle 
vue sur la ville), avec des fabriques d'espadrilles, est l'anc. Helike 
des Ibéres, qui battit Hamilcar, et VRlici des Eomains. — L'église 
Santa Mar í a , qui a été nouvellement restaurée, date du xvn0 s. 
De la tour, haute de 39 m., vue sur la ville avec ses maisons blanches 
aux toits plats et la forét de palmiers (clef du coté N., au n0 7). 
Non loin de la, se trouve l'anc. cbáteau en ruines du duc d'Altamira, 
avec des oubliettes dans la tour. 

La *forét de palmiers d'Elche, qui s'étend jusqu'aux murs 
mémes de la ville, est Tune des plus grandes curiosités de l'Espagne. 
La visite demande env. 2 h.; en été i l est préférable d'y aller de 
bou matin (prendre un guide, 50 c. á 1 p. l'heure; iaire prix!). Les 
palmerales sont propriétés privées et en partie cloturées. Elles sont 
irriguées au moyen de l'eau qui. provient d'une grande prise ou 
pantano, établie á env. 5 kil . , dans la vallée du "Vinalopó. Env. 
115000 dattiers, généralement de 20 á 25 m. de hauteur, sont plantés 
«les pieds dans l'eau, la téte dans le feu du ciel», suivant le dicton 
árabe. Sons eux on cultive des grenadiers, des légumes et d'autres 
plantes. On remarque, entre autres plantations particuliéres, celle 
du cbapelain Don José Castaño, au 8.-E., calle Capellán, en face 
du n0 49 (pourboire á la femme qui ouvre), avec un dattier («pal-
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mera del cura»), le seul mále du jardín, comptant env. 200 ans: 
son tronc principal en a produit sept autres; pnis, la Villa Carmen, 
avec nn belvédére, d'oñ Ton a une vne sur les cimes des arbres, etc. 

L a culture des dattiers (phoznix dactylifera; esp. palmera) demande 
beaucoup de soins. Les dattiers males fleurissent en mal et leur pollen 
(fariña) sert á féoonder artifioiellement les dattiers femelles qui sont isolés . 
Pour monter au sommet de ees derniers, les oultivateurs entourent le trono 
de l'arbre d'une corde fixée á leur ceinture, en utilisant les rudiments écail-
leux des feuilles tombées. On se sert du méme prooédé pour récolter les 
dattes (dátiles) de novembre au printemps. Chaqué arbre n'en produit que 
tous les deux ans (34 á 35 kilos en moyenne); rendemeut total, 350000 p. 
Les dattes sont beaueoup inférieures á celles du Sabara. Les feuilles de la 
couronne d'une partie des dattiers males sont relevées et l iées en cónes pour 
les blancbir. Cette opération commence en avri l ; cbaque arbre ne la supporte 
que tous les quatre ans. Les palmes (ramilletes) dessécbées et bénites 
sont vendues durant la semaine sainte dañe toute l'Espagne et attachées 
aux baleons, oú le peuple oroit qu'elles préservent de la foudre. Chaqué 
arbre produit euv. dix palmes, á 50 e. piéce. 

La ligne traverse ensuite la rambla du Vinalopó (belle échappée 
á g.). A g. VAlbufera de Elche; á dr. la Sierra de la Madera. 

31 ki l . Crevillente, ville de 100P0íbab., á 2 ki l . au N., dans un 
site pittoresque, au pied d'un cbainon montagneux dénudé et au 
bord d'un petit río quí arrose sa buerta de palmiers. Immédiate-
ment derríére la statíon, vue au loín et au S. sur la dépressíon du 
Segura (v. cí-dessous) avec San Felipe Neri , Catral et Dolores. 
Au N. la Sierra de Crevillente, á l'O. la Sierra de Callosa. 

39 ki l . Alhatera-Catral (10 m.). 
EMBBANCH. D'ALBATEBA-CATBAL A TOBBBVIBJA : 27 k i l . , en 1 h.: 3 p. 

40, 2 p. 15 et 1 p. 10. T o r r e v i e j a est une ville maritime de 77í)08iab., 
avec des salines importantes et desservie aussi par le tranrway d'Alicante. 

La ligne de Murcie passe á Granja de Rocamora, village avec 
une église á dome, et á Cox, endroít dominé au S. par un roeber 
que couronne un cbáteau mauresque. — 45 k i l . Callosa (de Segura), 

. petite ville d'aspect tout mauresque, au pied d'un énorme bloc ro-
cbeux. Les maísonnettes sont souvent creusées dans le rocher; oran-
gers et palmiers en grand nombre. 

La ligue pénétre dans la plaine riebe en blé d'Oríbuela, arrosée 
par le Segura et dont la fertílité est proverbíale: «Llueva ó no 
llueva, trigo á Oribuela» (qu'íl pleuve ou non, á Oríbuela le froment 
est bou). Importantes cultures de cbanvre. A dr. le pío dénudé 
du Cerro de Oro. 

53kil. Orihuela (bot.: La Catalana; F. de España), VOrcelis{?) 
des Gotbs et VAuriouálé ou Aryoül des Maures, est une ville 
de 21 (iOC b̂ab., sur la rive g. du Segura et le siége d'un évécbé. 
Elle est dominée par un grand séminaíre et posséde une cathédrale 
insígnífiante. Le collége des Jésuites contieut un excellent tablean 
attríbué á Nic. de Villads (m. 1690), de l'école de Velázquez. 

La ligne passe le Segura. A g. la Sierra de Columbares. — 
59 k i l . Beniel. — 64 k i l . Zeneta. — A dr., sur l'autre rive du Se
gura, le mont Agudo, couronné par les ruines d'un cbáteau man-
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resque. C'est une marque distiuctive de la Hueiia de Murcie, dont 
la ligue louge ensuite le bord S. 

65 ki l . M u r c i a - A l q u e r í a s , point de jouctiou pour Oarthagéne 
(K. 38). — Lahaute tour de la cathédrale de Murcie se montre au loin. 

70 k i l . Beniaján,kg. , au milieu des orangers. — 76 ki l . Murcie 
(p. 314). 

38. De (Madrid) Chinchilla á Carthagéne, 
par Murcie. 

227 k i l . CHEMIN DE PER, en 7 h. á 10 h.: 28 v. 40 22 D pt I R n 
50 (express de Madrid á Carthagéne, les lundi, meroí. et Vendr.'a l'alle?' 
marüi jeudi et sam. au retour, avec wagons-lits, 21 p. 25 de suTOlémentv' 
jusqu'a Mm-cie, 163 k i l . , en 4 h. % á 7 h.: 20 p. 40 15 n 80 et 9 B í o ' 

f i , a o ^ ^ C ^ " a 6t ^ c i e . - Changement de tr'ain p¿iu- Baza (¿re-
nade, B 39) & Alcantaril la, pour Elche et Alicante (R. 37) á Murcia-Al -
quenas (v. ci-dessus). ; /t'"* ^ 

Chinchilla, v. p. 307. — La ligue traverse une région désolée. 
— 12kil. Pozo Cañada. — Le train passe la crete qui sépare les 
vallees du Turia et du Segura et laisse les Peñas de San Pedro á 
dr. — 41 k i l . Tobarra (631 m.), ville de 77(}Qíhab., dans un jo l i site. 
Au lom a dr., la Sierra de Alcaraz (1802 m.) et le Calar del Mundo 
(1658 m.). En face, la Sierra de las Cabras. 

50 k i l . Hellín, ville de 94p0eliab. Les mines de soufre déiá 
connues des Eomains, sont á env. 20 ki l . au S. de la ville. Puis une 
lande, d'oü émergent des montagnes isolées aux contours biza'rres 
— 69 k i l . Agramón. On descend au bord du Mundo, qui traverse 
une gorge profonde. Pont sur la rambla de Saltavar. Tunnel 

81 k i l . Las Minas (del Mundo), á Temboucbure du Mundo dans 
le feegura (p. 312), mines de soufre qui appartiennent á l'Etat. 

La voie suit les sinuosités du Segura, qui contourne la Sierra 
de la Cabeza par une courbe au S. — Deux tunnels. La lime 
penetre ensuite dans un véritable désert (p. 280), dont le sol rappelle 
par sa constitution le versant saharien de l'Atlas. Le sparte sert á 
nournr le bétail de son grain et on fabrique avec sa tige des tapis 
des corbeilles, des cordes, des espadrilles et méme dupapier álettres' 
(exportation en Angleterre). — 87 ki l . Calasparra. — La li^ne 
traverse sur des viaducs élevés les ramblas del Mono etdelJvdio 
Sur 1 autre nve du Segura, se dressent des montagnes aux formes 
etranges. 

112 k i l . Cieza (180 m.), ville de 130p0^ab., dans un site pitto-
resque, entouré de collines ólevées sur la rive g. du Segura au 
miheu d'nne huerta trés fertile. Dans le voisinage de la ville' les 
restes d un fort romain. — 122 ki l . Blanca, village situé k l'O de 
la voie, sur la rive g. du Segura, au pied de la Peña Negra: cba-
teau mauresque en ruine. Orangers. A g. la Sierra de la Pila. 

135 ki l . Archena, á 7 ki l . á l'O, sur la rive dr. du Segura 
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A u N dans une val lée latérale, les B a ñ o s de A r c h e n a (hot.: L a s 
Termas León au meme propriétaire), aycc des sources sulfúrense . 

141 ki l . Lm-quí, Vllm-ci des Komains; á g. un petit lac de 
natrón. - Ensuite, á g , la vüle de Molina et ses salines. Pms 

™ ^ s l r i & ' s u r le Muía, qui descend a l'O. de la l & r r a 
ríe la Muía (1583 m.) et qni est trop famenx par ses inondations 
snMtes ^ ^ le traverse - 147kil. f -
du marquis de Corvera, qni posséde ici la majenre partie dn sol. On 
passe la Rambla Salada. A g. le J aba l í Nuevo. 

155 k i l . A l c a n t a r i l l a , vüle de 49(QQ*iab., point de joncüon de 
la liffne de Baza (Grenade, E. 39; denx gares), á l'entree de laHneita 
de Murcie et sur la grande «vuelta» du Segura, qm tourne veis 
l'E. á angle droit (tramw. pour Murcie, v ci-dessons, a 5 mm. de la 
.are pour la ligue de Madrid). Au lom, le Monte Agudo (p. 312) et 
ratafia deVensanta (p. f ^ ) . - - A ^ . l e Confuto de 
Jerónimo (p. 317) et le yillage de J a b a l í Viejo. - 163 k i l . Muí cíe. 

Murcie (Murcia). — GARB ( p l . C 6 ; buffet, mediocre), omu- des 
hotelf" 50 c. á 1 p. - La^circulation des voitures est interdite du jeudi au 

TRAMWAYS: te VAudiencia (pl. 0 2; signa! rouge) t. les /, h et de 
IR ramédrale (ni. D 2 ; signal bleu) t. les 1/4 d'li-, en 1 h. env. (30 c.) z M -
U camearaie tP1- ^ ' 0CÍAQSSXXJ. ^ VAudiencia signal vert) a E s p i -

POSTE ( ^ r r e o ; pl. D 1): calle de L a Merced. - TELEGRAPHE (pl. E 2). 

^TS^S™ Romea (pl. G D I ) ; Teatro Circo Vülar ( p l . D I ) . -

F l a V K t £ 7 A Í V \ l ™ ^ ? k íoarnée): Oathédrale et vue de sa tour; 
P l a l e Z T É ^ U a d T j M ú s ¿ t - M a l e c ó n ! - Grandes Processions dans la 
Semaine Sainte (semana santa). ¿t' , „ •, 

Murcie (43 m.), ville de 3 M e M * « M # ^ 0 # a T e c les ^ ^ S * 
rattachés á la mnnicipalité), capitale déc'hue de l'anc. ^ u m e et 
chef-lieu de la province actnelle de ce nom, siege d'un eveche depuis 
1291, est la Medinat Moursiya des Arabes Elle est á cheval snr 
le Sequra de Tader des anciens et le Slcehoura des Mauros), la 
vieille ville (ciudad) oceupant la rive g. du fleuve et les nouveaiix 
qnartiers (barrio del Carmen) la rive dr La yégetation l u c í a n t e 
des envh-ons surpasse celles de la vega de Grenade et de la huerta 
deValence. Les montagnes qui entourent la ville pont denndees 
Beau coup d'oeil au S. sur la Montaña de Fuensanta (p. 317) — Le 
climat (v. p. 280) est tres ckangeant. I I est excessivement chaud 
en été (máximum, 4408 C). En Mver i l y a parfois jusqu a 5 o de 
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froid. Les jeunes plantes gélent encoré souvent dans les nuits de 
mars, quand souffle le vent du N. 

Muroie est certainement d'origine ibérique, mais elle n'est pas men-
t ionnée avant la prise de la vi l le par les Maures. Apres la chuto du 
cahfat de Cordoue, elle échut alternativement á Almería, á Tolede et á 
Sévi l le . Prise par les Almohades (p. 366) en 1172, elle devint des 1224, 
sous A b d á l l a h ( d - A d i l ) , le centre d'un royanme autonome, qui tomba 
bientot (1243) au pouvoir de Ferdinand I I I de Castillo. Dans la guerre 
de Succession, l'évgque L u i s de Bé l luga défondit la ville avec succés 
contre rarcbiduc d'Autriche, en inondant la huerta. 

La ville neuve, sur la rive dr. du fleuve, est traversée par de 
larges avenues bordées de platanes. De la gare, le paseo del Mar
qués de Oorbera (pl. D 6-4) méne au J a r d í n de Floridablanca 
(pl. D 3-4), au carrefour des autres rúes principales, oü se trouve un 
monument de Jos. Moñino, comte de Floridablanca et ministre de 
Charles I I I (1729-1808). Sur la plaza de Camachos au N., une 
statue en bronze de José Muñoz, qui se distingua pendant une inon-
dation. En continuant au N., on arrive au pont de pierre (Puente 
Viejo) qui franchit le Segura pour aboutir á la vieille ville. 

L'ARENAL (pl. 02) ou plaza de la Constitución s'étend sur la 
rive g. Le marché qui y a lieu les mercr. et sam. est animé par les 
paysans des environs qui viennent faire leurs achats. A l'E., le paseo 
de la Reina Victoria ou de la Glwieta (pl. D 2) s'éteud le long 
du fleuve; c'est une jolie promenade bornée au N. par l'hotel de ville 
(Casas Consistoriales) et le palais épiscopal, dont la fagade IST. 
donne sur la plaza del Cardinal Belluga, oü s'éléve la cathédrale. 

La c a t h é d r a l e (pl. D 2), Santa Mar í a , dans le style gothique, 
a été fondée en 1358 par l'évéque Peñaranda sur l'emplacement 
d'une mosquée. Elle a été modernisée en partie en 1521. La *fa5ade 
rococó, á l'O. (p. LVI, LXXII), n'a été érigée qu'au xvme s. par 
Jaime Bort. La seule tour achevée se trouve á coté du croisillon 
N. La portada de los Apóstoles au S. est gothique, celle de Las 
Lágrimas au N., est attribuée á Berruguete. 

INTÉRIEUR, á trois nefs avec rangées de chapelles de chaqué coté, un 
court transept et un déambxilatoire autour de la Capilla Mayor. — Choeur 
(Coro; dans la nef majeure): stalles du xvino s. 4<> chap. du croisillon dr.: 
la Nat iv i t é du Christ (« les Bergers», p. LXIII), joli bas-relief de la E e -
naissance. Déambulatoire: la lre chapelle á dr. fC'ap. del Marqués de los 
Vélez) a un retablo (St Michel) de la premiére moit ié du x v s., et une 
statue de St Jórome par Zarc i l l o ; la 5o á dr. (Cap. del Marqués Noveldes), 
dont la partie inférieure seulement est ancienne, est richement décorée dans 
le style gothique, et a a Tautel une copie d'aprés Eaphael, St Lucas 
écrivant; la 6e á dr. (Cap. de S a n Antonio) a un Mariage de la Vierge par 
Ferrando de Llanos (1516). Capil la Mayor: statues de saints; au maitre-
autel, un retablo moderne et doré; dans des nichos: á g. un sarcophage, 
oú sont le coeur et les viscéres dAlphonse le Sage, á dr. les restes de 
St Fidgence et de Ste Florentine. — Sacr i s t í a Mayor: jol i portail style 
Konaissance et bolles boiseries de Berruguete (p. LXV). 

La TOUR de la cathédrale, haute de 95 m., commencée en 1521, 
par le cardinal Mateo de Langa, est l'oeuvre de différents archi-
tectes: Berruguete, Herrera, Montañés, Ventura Rodríguez, etc. 
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L'étage inférieur est richement décoré dans le style plateresque 
(V. p. LV). 

L a porte d'entrée, du cote N . de la Capilla Mayor, est ouveríe par 
le campanero (25 á 50 o.). On monte aux 20 cloches par 17 rampes com-
modes et 44 marches, puis á l'étage supcrieur par 46 marches d'un escalier 
en colimaron. L a *vue embrasse la val lée du Segura et celle du Sango
nera en amont jusqu'a Lorca (p. 319); au S. la Montaña de la Fuensanta 
(p. 317), a l ' E . le cimetiére et plus loin le mont Agudo (p. 312); au N.-O. 
le couvent de San Jerónimo (p. 317). 

La CALLE DEL PRÍNCIFE ALPONSO (pl. D 2-1), principale artére 
de Murcie, conduit au N. de la cathédrale á la grande plaza de 
Santo Domingo ombragée d'arbres, oú s'éléve l'église de ce nom, 
avec des tableatix de Villads (p. 312) et Mateo Gilarte (1620-
1700). — Presque á mi-cheinin se détache á g. l& Pla ter ía (pl. DO 
1-2), melle étroite, aux nombreux magasins. Elle est couverte en 
été d'un bout á l'autre de toldos, toiles tendues pour protéger les 
passants de l'ardeur du soleil. Dans ees denx rúes la circulation est 
interdite aux voitures. — La Platería débouebe au S.-O. sur la PLAZA 
DE MONASOT (pl. C 2). A l'E. de cette place, la vieille église de 
Santa Catalina, oü se voient quelques tombeaux. Au S. le Con
traste, ou l'on gardait jadis les poids et mesures. 

Pai-mi les églises on remarque encoré: San N i c o l á s (pl. B 1 ; 
quand l'église est fermée, entrée par derriére, au n0 1), qui renferme 
une statuette peinte de St Antoine en costume de capucin, â,r Alonso 
Cano (p. LXXI), au maítre-autel du transept g., dans une vitrine, 
et un groupe peint de St Josepb avec l'Enfant Jésus, par Mala, 
dans la 2e chap. á g.; — r E r m i t a de J e s ú s (pl. A 1 ; entrée pai
la petite maison a coté et á dr.; frapper!), édifice circulaire prés de 
l'église San Andrés, qui posséde les *figures de procession (pasos) 
du sculpteur Fr . ¿a rc i l lo (Salzillo), de Murcie, entre autres: la 
Cene, ^Jésus au jardin des Oliviers, le Baiser de Judas, le Cbrist 
tombant sous le fardeau de la croix, la Elagellation (v. p. LXXIJI); — 
San M i g u e l (pl. B 1 ; quand l'église est fermée, entrée par la maison 
á g. de l'entrée principale), dont le retablo par Fr . Zarcil lo (p. Lxxn) 
est remarquable; — San Juan (pl. E2; sacristain, calle Isabella 
la Católica, 3), avec les tetes de St Paul et de St Jean-Baptiste (dans 
une vitrine dans la chapelle á dr. de l'entrée principale), d'un réa-
lisme repoussant, par Fr . Zarcillo. 

Sur la plaza de la Trinidad (pl. E F 1), le MTJSEE PROVINCIAL 
contient une collection archéologique, des monnaies et des tableaux 
de Villacis, Bassano (2, Moise faisant jai l l ir l'eau du roeber; 3, 
Adoration des Mages), et de maítres modernes. 

A l'O. de l'Arenal (p. 315), on suit le cours du fleuve et on monte 
á la fin cinq marebes, pour étre au paseo del M a l e c ó n (pl. 
B A 3 ) , promenade exposée au soleil, mais offrant une *vue magni
fique sur la digne («malecón»), qui protege des inondations les jar-
dins d'orangers et de palmiers situés au N, et en contre-bas. 
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39. De Murcie á Grenade, par Baza, 
Guadix et Moreda. 

335 ki l . CHEMIN DE PER, en 14 h. i/2: 50 p. 05, 30 p. 30, 24 p. 30. Les 
Tnllets ki lométriques ne sont valables que jusqu'á Alcantarilla, oü i l faut. 
changer de traiu; si Ton en fait usage, i l faut faire réenregistrer la ses 
bagages. Jusqu'á Baza (201 ki l . ) , i l n'y a qu'un train par jour qui met 
7 h. 3/4 (29 p. 35, 22 p. 20, 14 p. 65) et continué directement de Ik jusqu'á 
Grenade. De Baza á Grenade, 134 t i l . en 6 h.: 20 p. 70, 16 p. 10, 9 p. 75. 
Buffets á Lorca , Basa , Guadix et Moreda. — Pour Almer ía (350 k i l . ; 
chang. de train á Guadix), i l vaut mieux partir en bateau á vapeur de 
Carthagéne. 

Murcie, y. p. 314. — La ligne suit celle de Madrid (R. 38) 
jusqu'á Alcantarilla (8 k i l . ; p. 314). Le nouveau train (v. ci-dessus) 
va d'abord jusqu'á la gare de l'autre ligne, puis remonte le long de 
la rive g. dn Sangonera. — 23 kil . L ibr i l l a , bourg pittoresque, 
coupé par un ravin que franchit un pont. — 31 kil . Alhama (de 
Murcia), petite ville de S^O^iab., avec des sources tkermales (39-
42° C.) sulfureuses, qui jaillissent au pied du rocher couronné par le 
cháteau. — A dr. Aléelo, petite ville renommee pour ses vins, oceupée 
au xi0 s. par les Castillans aíors en guerre avec les Maures. — 
44 kil . Totana, ville de 137(pogaab., au pied des ramifications S. de 
la Sierra de Espuña. — Plus loin á g. la Sierra de Almenara 
(880 m.; le Mons llucronensis des anciens). 

65 ki l . L o r c a : gare San Diego de la ligne Alcantarilla-Lorca, 
25 min. d'arrét (bon buffet á l'hot. de España, qui est prés de la gare); 
á 1 ki l . plus loin; la gare de la ligne Lorca-Baza. C'est une ville de 
30(\0C|Jhab., VHuero des Romains, \& Lurka des Manres, située sur 
le versant N.-O. de la Sierra del Caño. Elle est traversée par le 
Guadalantín. La vieille ville, dont les rúes sont étroites, grimpe 
sur les rochers jusqu'á un chateau mauresque en partie conservé. 
La plaza Mayor ou de la Constitución, avec l'église San Patricio 
et la Casa consistorial, est dans la nouvelle ville. L'église Santa 
M a r í a Real de las Huertas s'éléve á l'endroit méme oü rinfant 
Alphonse (le Sage) dressa son camp avant de s'emparer de la ville 
(1234). — Les environs de la ville sont riches en arbres fruitiers, 
gráce á l'eau d'irrigation qui vient du pantano de Puentes, grand 
réservoir, au S. de Lorca, construit de 1775 á 1789 et refait en 1886. 

A g. la Sierra del Caño. En degá de Lumbreras (77 kil.), la 
ligne francbit le Nogalte, qui fut le tbéátre de combats sanglants 
entre les Maures de Grenade et les Cbrétiens. Lope de Vega en a 
fait le sujet de son drame: «El primer Fajardo». 

82 ki l . Empalme ou Almendricos; embrancb. sur Aguilas, port 
de mer (31 kil. , en 1 b Prés de lá importantes mines de fer. 

97 ki l . Las Norias. — La ligne traverse l'aride Sierra de 
Enmedio. — 108 ki l . Huér cal-Overa, petite ville de 4800 bab., 
premiére station en Andalousie. — Aprés plusieurs tunnels, le train 
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court á l'O. dans la belle vallée de VAlmanzora, bornée au S. par 
la Sierra de los Filabres (2080 m.). — 119 ki l . Zurgena. 

Diligence (prés de la gare, 1 p.) pour Cuevas de Vera, v ú l e de TOpCfeJiab., 
á 20 k i l . au S . -E . sur 1'Almanzora, avec des mines de plomb argentifére. 
Prés du petit port de Villaricos (la B a r i a des Eomains), s i tué á 12 k i l . 
plus loin á l'embouchure de l'Almanzora et sur le dernier contrefort S. 
de la Sierra Almagrera, se trouvent des ruines et des nécropoles; dans 
le voisinage, prés de Herrer ía s , i l y a des mines de l'epoque phénicienne. 

150 ki l . Purchena, localité principale de la vallée, dominee par 
un cháteau en ruine. — 160 ki l . Tíjola. — 168 kil . Serón, avec des 
mines. — La ligne gravit la Sierra de Baza. 181 ki l . Hijate. Pla
tean sans arbres. Puis on redescend. — 195 ki l . Caniles. 

200 ki l . Baza (hot.: F. Granadina, ton; P. Mariquita, prés de 
la gare, médiocre; café: Casino Bastetano, bon), vieille ville ibérique 
de 12Q00fihab., la Basti des Romains et la Basta des Manres, a été •' ' 
prise en 1489 par Isabelle la Catbolique, grace aux canons qui ser-
vent auj. de poteaux sur la plaza de la Inmaculada Concepción. 
L'église collégiale San Máximo se trouve sur l'emplacement de la 
cathédrale visigothe construite sous Récaréde et de l'auc. mosquée. 
Le cbáteau en ruines de VAlcazaba, au centre de la ville, est d'ori-
gine mauresque. Au N., le Javalcón (1438 m.), montagne isolée de 
calcaire jurassique, d'oü le regard plonge dans le bassiu de Baza et 
de Guadix, semblable á une laude. 

Le prolongement de la ligne sur Guadix passe entre la Sierra 
de Baza á g. et le Javalcón (v. ci-dessus) á dr. — 207 kil . Zújar -
Freila (969 m.). Aprés un tunnel, on voit au S. les cimes neigeuses 
de la Sierra Nevada. — 222 k i l . Baú l (1188 m.). — Viaduc au-dessus 
de l'étroite vallée, profondément encaissée entre les rocbers, du 
Baúl . — 229 kil . Gorafe. La ligne évite par une grande courbe la 
vallée profonde du Gor. — 234 kil . Gor (1198 m.). — 239 kil . 
Hernán-Valle (1137 m.). La voie descend rapidement, en traver-
sant á la fin une terrasse de loess fortement rongée par les eaux et 
creusée d'habitations souterraines. 

251 ki l . Guadix (cbangement de train pour Almería), v. p. 326. 
Suite du trajet jusqu'á Moreda et Grenade, v. p. 326 et p. 327. 
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Í 40. De Madrid á Cordoue (Sévüle), par Alcázar et Baeza 322 
De Manzanares á Ciudad Real. 323. — De Valdepeñas 

á Puertollano. 323. — De Vadollano a, Espelúy, par 
Linares. 324. 

41. De (Madrid) Baeza á Almería et á Grenade . . . . 325 
42. Grenade et l ' A l h a m b r a 328 

a. La ville de Grenade • 332 
b. L'Alliambra 344 
c. Le Généralife 358 
d. Exoursions danslavallée duGenilet la Sierra Nevada. 360. 

43. D'Espehiy á Puente Genil, par Jaén 361 
De Jaén á Grenade, par la ronte. 362. 

44. De Grenade á Bobadilla (Málaga, Cordoue, Séville) . 362 
45. Cordoue . . . 365 

De Cordoue á Almorchón. 373. 
46. De Cordoue á Málaga, par Puente Genil et Bobadilla 374 

De La E-oda á Marohena. 375. 
47. Málaga 377 
48. De Cordoue á Séville 384 
49. Sév i l l e 385 

a. La plaza del Triunfo, 1'Alcázar et la cathédrale . 392 
6. Quartiers du centre, de Test et du nord . . . . 403 
c. Quartiers de l'ouest et du sud 407-
d. Eive dr. du Guadalquivir 413 
e. Excursions de Séville: 1. Itálica. 414. — 2. A Car-

mona, par Alcalá de Guardaira. 415. — 3. A San-
lúcar, en batean á vapeur sur le Guadalquivir . 416 
De Sanlúcar á Jerez et á Puerto de Santa María. 418. 

50. De Séville á Huelva . . . 4 1 8 
La Rábida. Palos. Mines de Riotinto. 419. 

51. De Cordoue et de Séville á Cadix par Utrera . . . 420 
De Jerez á Arcos; et de la á Ronda, par Bornos. 424. 

52. Cadix 426 
53. De Bobadilla á Gibraltar, par Ronda et Algésiras . 433 
54. Gibraltar 437 
55. De Gibraltar á Cadix par Tánger 443 

L'ANDALOUSIE, qui doit peut-étre son nom aux Vandales (Van-
dalitia ou Vandalusia), est le pays le plus meridional de l'Espagne. 
Elle comprend buit provinces: Ji?7iería(8778kil. car. de superficie; 
380388hab.), CW¿ÍC(7323kil. car.;470092bab.), Cordoue (13727kil. 
car.; 498782 bab.), Grenade (12529 kil . car.; 522 605 bab.), Huelva 

Bsedeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 21 
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(10090 k i l . car.; 309888 hab.), Jaén (13480 kil . car.; 526718 hab.), 
Málaga (7285 k i l . car.; 523412 bab.) et AS'émWe (14063 kil..car.; 
597031 hab.). Le bassin du Guadalquivir se rattacbe au c6té S. 
dii plateau central de l'Espagne. Tout le pays entre la Sierra 
Morena au N. et les montagnes du littoral au S. était jadis couvert 
par la mer, dont les restes sont de nombreux lacs salés. Les mon
tagnes du littoral, avec la Sierra Nevada (Montagne Neigeuse), la 
plus haute chaine d'Espagne (3481 m.), se relient á l'E. au plateau 
central par de vastes laudes áésolées (despoblados). Toute la partie 
jadis couyerte par les eaux se nomme la Basse-Andalousie (Anda
lucía baja), tout le reste forme la Haute-Andalousie (Andalucía 
alta). Le Guadalquivir (arab. Ouad-al-Kebir, c.-á-d. le Grand 
Fleuve), le Bastís des anciens (d'oü le nom de Bétique donné au S. 
de l'Espagne par les Eomains en 27 apr. J.-C), prend sa source dans 
la Sierra de Cazorla au N.-E., mais i l doit ses principaux affluents á 
la Sierra Nevada. Navigable depuis Cordoue, i l Test méme pour les 
uavires de moyenne graudeur á partir de Séville. On redoute ses 
avenidas (crues subites) qui, sous le souffle d'un fort vent du S.-O. 
peuvent á Séville, grace au reflux violent de la mer dans le fleuve, 
élever tout á coup de 8 m. le niveau de ses eaux. 

L'Andalousie renferme les édifices les plus remarquables de l'Es
pagne: la cathédrale de Séville, du style gotbique, puis la mosquée 
de Cordoue, VAlhambra de Grenade, la Giralda et VAlcázar de 
Séville. La nature est non moins belle. L'Andalousie est au reste 
de l'Espagne ce que la Provence est au midi de la Erance et la 
Sipile á l'Italie. Elle concentre en elle toutes les beautés et tous 
les contrastes disséminés sur le reste de la péninsule. 

Les Andalous sont sveltes et gracieux. lis ont l'éloquence du 
geste et de la parole. La tradition veut que les Andalouses soient 
«aussi belles que du temps des Eomains», mais elles montrent une 
gráce maniérée. — Le dialecte andalou est tres arabisé. Les céré-
monies et les moeurs ont gardé beaucoup de traits mauresques. 

40. De Madrid á Cordoue (Séville), par 
Alcázar et Baeza. 

442 k i l . CHBMIN DE PER {Estación del Mediodía, p. 50) en 9 h. á 18 h. 3/4; 
55 p. 25, 42 p. 85 et 26 p. 25 (jusqu'á Sévi l le , en 11 h. % á 24 h. 1/4= TI p. 65, 
55 p. 10 et 33 p. 65). Le train de luxe (expreso de lujo) n'a que des l " * el., 
avec 10 0/0 de supplément (wagon-Iit jusqu'á Cordoue 18 p. 85, jusqu'á Sévi l le 
22 p. 60 en sus; wagon-restaur. jusqu'á Alcázar et de Cordoue á Séville) . 
L express du mat. a un wagon-rest. dans tout son parcours. De Cordoue 
a Madrid on fera bien de reteñir des places dans le wagon-lit depuis Sévi l le , 
pour §tre sur d'en trouver. — Buffets á Aravjuez, Alcázar , et Baeza. 

De Madrid á Alcázar de San Juan: 149 kil . , v. R. 36. — Le 
train traverse ensuite L a Mancha baja (la Basse-Manche; p. 306). 



VALDEPEÑAS. V I . R. 40. 323 

Au N.-E. Campo de Criptana (p. 307) avec ses moulins á vent. 
Puis on passe le Marañón et le Guadiana alto, deux petits ríos. 

175 ki l . Argamasilla (de Alba). Le village de ce nom, situé á 
lOkil . au S.-E. (service de diligences), ,serait l'endroit oü naquit 
Don Quichotte (D. Quijote c.-á-d. Don Cuissard), «l'ingéuieux 
hidalgo de la Manche»; v. p. 306. 

197 ki l . Manzanares (658 m.; hot.: E. Pinturo, ómnibus; E. Bo
nifacio, pens. 5 p.), yille de 12 0p0¿hab., sur le petit río Azuel, cons-
truite sur remplacement d'un cháteau báti aprés la bataille de Las 
Navas de Tolosa (p. 324). 

DE MANZANARES A CIUDAD REAL: GG ki l . , cliemin de fer, en 2 h. env.: 
8 p. 25, 6 p. 40 et 3 p. 90. — L a ligue descend á l'O. en suivant l'Azuel. 
A u S. la Sierra Morena, au N. la vaste plaine du Guadiana, qui sort des 
lagunes do Ruidera, se perd sons la plaine de Villacenteno et reparaít á 
la surfaoe aux Ojos (yeux) del Quadiaria (620 m.). Plus au N;, les mon-
tagnes de L a C'alderina (1208 m.), avec le Puerto Lápiche (v. Don Qui-
claotte: I , n). Région irriguée; teaucoup de vignobles et d'oliviers. 

22 k i l . D a i m i e l , ville de ll800(jhab., avec l 'église gotliique Santa 
María , au N. du Campo de Oalatrhva, qui ótait jadis aux chevaliers de 
Calatrava, premier ordre espagnol fondé en 1158 pour combatiré les 
Maures. Cet ordre a été supprimé en 1495 par les rois catholiques, mais 
i l se confére encoré á titre de dignité. Beaucoup de volcans éteints s'élévent 
des formations tertiaires du Campo de Calatrava, p. ex. les Cabezos del 
Palo, del Rey, de la Plata et del Hierro. 

43 k i l . A l m a g r o , fondée au xne s. sous le nom de Milagro, est actuelle-
ment une ville de 80p00liab. L e cháteau des chevaliers de Calatrava est 
transformé en caserne. Les dentelles dAlmagro sont renommées. Non loin 
á l ' E . Bo laños de Calatrava, avec un vieux cháteau. A u S.-O. les B a ñ o s 
de Fuensanta. — 62 k i l . Miguelturra. — 66 ki l . Ciudad Real (p. 456). 

La ligue traverso TAzuel et tourne au S. -
225 ki l . "Valdepeñas (701 m.; hot.: F. de España), ville de 20 6.00C5 

hab., á 1 k i l . de la gare et qui est renommée pour ses vins; grandes 
bodegas (caves). L'église a un portail du style gothique tertiaire. 

DE VALDEPEÑAS A PUERTOLLANO : embranch. de 76 ki l . , en 4 h. 1/4: 
7 p. 15 en 2e el., 4 p. 30 en 3o el.; les billets ki lométriques ne sont pas 
valables. L a ligne descend á PC. dans la val lée du Jabalón . — 18 k i l , 
JSl Moral. — 28 k i l . Montanchuelos. — 33 k i l . Granátu la , non loin de 
Pantique Oretum. On passe ensuite le Jabalón, prés d'un pont romain. — 
43 k i l . L a Calzada de Calatrava, oñ i l y a deux vieux cháteaux. Grande 
fabrication de dentelles. — 49 k i l . Hernán-Muñoz. — 73 k i l . Argamasi l la 
de Calatrava, dans une vaste plaine au bord du Valsordo, et oü i l se 
fabrique aussi des dentelles. — 76 k i l . Puertollano, v. p. 456. 

240 ki l . Santa Cruz (de Múdela), au milieu de vignobles. La 
ligne monte lentement sur le platean á la hauteur de la Sierra 
Morena, les Mar iani Montes des Eomains, en passant á Almu-
radiel (256 k i l . ; 800 m.), puis elle franchit la ligne de partage des 
eaux du Guadiana et du Guadalquivir, redescend par la vallée du 
M a r a ñ a k Venta de Cárdenas (267 kil.), et s'engage dans lacélébre 
gorge du *Puerto de Despeñaperros (Précipice des Ohiens). De 
hautes parois de phyllades se dressent de chaqué cóté. Huit tunnels. 
La vue est surtout splendide (á dr.) á partir du quatriéme tunnel. 
Au sortir du cinquiéme, coup d'ceil grandioso en arriero. Au S. quel-

21* 
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ques cimes de la Sierra Nevada se montrent phisieurs fois. — 
280 kil . Santa Elena, premiére station de rAndalousie. La localité 
est á 5 ki l . au S,-0., non loin de Las Navas de Tolosa, oü Tarmée 
cki-etienne espagnole battit les Almohades sons Moharamed en-Násir, 
le 16 juillet 1212. — Denx tunnels. La ligue descend par la vallée 
du Guarrizas. — 296 kil . Vilches (470 m.), dans un site pittoresque 
entre deux montagnes et snrmonté d'un vieux chátean. Viaduc sur 
le Guarrizas. — 307 kil . Vadollano. 

EMBRANCH. DE VADOLLANO A LINARES : 9 k i l . en V2 h- L i n a r e s (hot.: 
Cervantes, pens. dep. 9 p., conveiiable; F . de París) est une villa de 
30800(hab., située non loin de l'emplacement de l'anc. Castulo (dont le nom 
s'esl conservé dans celui de sa voisine C'azlona), la plus importante des 
vieilles colonies ibériemtés, dans un district minier renommé de tout tempa 
sur le cours supúrieur du Guadalquivir, auquel se rattachait la mention 
fabuleuse de la «Montagne d'argent», et nommé auj. Hellanes. Ses mines 
sont en général exploitées par des Anglais. A 8 k i l . au N. dans le Cerro de 
Val de Inferno, des mines antiques, nommées los Pozos de A n í b a l (les 
Puits d'Hannibal). — De Linares á Espelúy (y. ci-dessous), embranoh^ j l e 
22 k i l . , en ^ d'h. env., par (6 kil.) Bailen, ville de "fctfetíiftb., o ú S g ^ O ^ 
Frangais, coramandés par Dupont de l'Etang, se rendirent aux Espagnols 
sous les ordres de Castaños, le 22 juillet 1808. 

315 kil . Baeza,-Empalme (buffet); station á 21 ki l . á l'O. de la 
ville de Baeza (p. 325; tramw. électrique, 2 p. 35 et 1 p. 90), située 
sur la ligue de Moreda-Grenade et Almería, qui se détaclie ici 
au S.-E. Tramw. électr. pour Ubeda (p. 325), en 1 h. ^ : 2 p. 75 et 
2 p. 20. 

La ligue de Cordoue se dirige au S.-O. dans la vallée du Guada-
limar, qui se jette dans le Guadalquivir au delá de Jabalquinto 
(329 kil.). — 336 ki l . Menjihar. La ville est située á quelque dis-
tance de la gare, sur la rive S. du Guadalquivir et posséde xme 
seconde gare sur la ligue de Jaén (p. 361). C'est VOssigi des an-
ciens, sur la limite des deux Espagnes «citerior» et «ulterior». — 
La ligue passe le Guadalquivir sur un pont long de 195 m. 

341 k i l .Espe lúy (bon buffet), point de jonction pour l'embrancb. 
de J a é n (R. 43). Le village est á 4 k i l . au Ñ.-O. sur le Guadalquivir. 

Notre ligue continué sur la rive g. du Guadalquivir. Tuunel. — 
350 ki l . Villanueva de la Reina, dont l'église ressemble á une 
forteresse. 

363 ki l . A n d ú j a r : la ville (Fonda del Comercio), située sur la 
rive dr. du fleuve, en face de la station et non loin de l'anc. I l l i tu rg i 
(los Villares) des Ibéres, compte 160p0fcab.; elle est renommée pottr 
Ses alcarazas {botijos, alcarrazas, jarras, employés dans toute l'Es-
pagne). Le train court á coté du cours sinueux du Guadalquivir, 
en traversant des tunnels, des olivettes et le Salado de Arjona, 
un petit rio. — Entre Arjona et Arjonilla (369 kil.) se trouvait 
VUrgavo des Ibéres, du temps des Romains une des villes les plus 
importantes sur la route de Castulo á Cordoue passant au S. du 
Bsetis (p. 322). — 375 kil . Marmolejo, avec des bains. — 388 ki l . 
Vil la del Río, oü i l y a un Alcázar transformé en église. 
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398 ki l . Montoro, Vmtique Epora, forteresse importante du 
temps des Maures, est une ville de I4 0,000hab. Beau pont du com-
menc. du xvie s. sur le Guadalquivir. — Tunnel. 407 ki l . Pedro 
Abad. A 8 ki l . au S.-E., la ville de Bajalance et les ruines de son 
cMteau mauresque á sept tours, construit par Abdérame I I I , en 
935. — 412 kil . É l Carpió, petite ville sur la frontiére de la Basse-
et de la Haute-Andalousie; tour mauresque de 1325. — 416 kil . 
V'dlafranea (de Córdoba). — La ligue franchit le Guadalquivir. 
A dr. la route passe sur le célebre puente de Alcolea, beau pont 
á 20 arches en marbre noir, construit sous Charles I I I . Dupont 
(p. 324) y battit les Espagnols (7 juin 1808) et Serrano y déñt les 
troupes du général Pavía, ce qui amena la chute d'Isabelle I I (1868). 
— 431 ki l . (Las Veyitas de) Alcolea. Au loin, á l'O., Almodóvar 
(p. 384). A dr., dans le haut, las Ermitas (p. 373). 

442 ki l . Cordoue, v. p. 365; changement de train pour Bobadilla 
(Málaga) et Algésiras, E. 46 et 53. — Pour Séville, v. B. 48. 

41. De (Madrid) B clO Z el SL Almería et 
á Grenade. 

CHEMIN DE FKR (Suv-España; les billets kilométriqties ne sont pas 
valables): pour Almería , 242 ki l . , en 8 h. Va env-: 30 p. 25, 23 p. 60 et 
14 p. 55; — pour Orenade (embranch. á la stat. de Moreda, v. p. 326), 
176 ki l . , en 6 h. ^4 á 7 h-: 23 P- 85, 18 p. 65 et 11 p. 40. L'express du matin 
Madrid-Cordoue (p. 322) correspond á Baaza aveo uu express pour Gre
nade (de Madrid á Grenade, 491 k i l . , en 12 h.); les jeudi et dim. (les 
mardi et sam. au retour), le train de luxe Madrid-Cordoue (v. p. 322) a 
un wagon-lit allant directemeut á Grenade par Cordoue et Bobadilla (de 
Madrid á Grenade par Gordoue, 689 k i l . , en 16 h. i¡ i; supplément pour le 
wagon-lit, 80 p. 35). Cette derniére route, malgré le graud détour, vaut 
peut-étre mieux que le trajet par Moreda, parce que le matériel de la 
Sur-España n'est pas bon. — Buffets en route á Moreda et Guadix. — 
Transport dea bagages pour Grenade (non pas pour les botéis de l ' A l -
bambra) de m§me que pour Málaga, v. p. 374. 

Baeza-Empalme, v. p. 324; changement de voit. La ligue fran
chit le Guadalimar, traverse une contrée ondulée, puis s'engage 
dans la vallée du Guadalquivir. — 10 ki l . Torreblascopedro. — 
20 ki l . Baeza-Begíjar; a 7 ki l . au N., Baoza (hot.: Fonda de 
España), vieille ville de MOpOQiab., la Vivatia des Bomains, siége 
d'un évéché sous les Goths et a, l'apogée de sa prospérité á l'époque 
mauresque, a été reconstruite aprés sa destruction par Ferdinand I I I 
de Castille. Elle posséde une cathédrale restaurée au xvie s. et 
d'autres églises intéressantes, un bel hotel de ville {la Cárcel, 1556; 
v. p. LIV), une anc. Université(1533), lepalais desBenavente (p. LVII), 
les ruines du couvent de San Francisco, etc.; á 8 k i l . á l'E. (tramw. 
v. p. 324), Ubeda (Fonda del Comercio; tramw. pour la gare de 
Baeza, v. p. 324), ville qui a conservé son anc. nom ibére, et qui 
posséde également quelques vieilles églises (p. LIV, LXIV, LXXVI). 
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La ligne francMt ensuite le Guadalquivir, qui vieat á l'E. de 
la Sierra de Cazorla, remonte la rive g. du fleuve jusqu'au coníiuent 
du Jandulilla, et s'engage en décrivant une grande courbe dans la 
vallée de ce dernier. — 28 ki l . Garciez y Jimena; la ville est á 11 kü. 
á l'O.; 39 ki l . Jódar , 46 ki l . Los Propios, 54 ki l . Quesada. — Un 
viaduc, long de 320 m. et haut de 110 m., traverse la gorge profonde 
du Río Salado. — 62 kil . Larva. — 91 ki l . Huelma, dans une con-
trée fertile; non loin de la, le Santuario de la Fuentesanta.—-La 
ligne franchitle Guadahortuna; 97 'kil. Alamedilla ; 106 kil . Pedro 
Martínez. A dr., coup d'ceil sur la Sierra Nevada. 

118 ki l . Moreda (bon buffet), point de jonction de la ligne de 
Grenade, v. p. 327. 

La LIGNE D'ALMERÍA traverse, prés de Huélago (124 kil.), le 
petit río du meme nom (vue sur la Sierra Nevada), puis, aprés cinq 
tunnels, au delá de Fonelas (136 kil.), le Fardes, un des grands 
affluents du Guadiana menor, et remonte la large vallée du Guadix. 
— 138 ki l . Benalúa de Guadix. — Contrée fertile. 

143 ki l . Guadix (Ponda á la gare, modeste; dans la ville, á 
2 k i l . de la gare: F. del Comercio, médiocre), embrancheraent pour 
Baza et Murcie (R. 39), VOuádi-Ache des Maures, est une ville de 
12 6P0(4iab., sur la rive g. du fleuve et dominée ^SLTVAlcazaba ma.u-
resque. La cathédrale, datant du xviiie s., s'éléve sur les ruines d'une 
anc. mosquée. On y remarque le curieux Barrio de Santiago, oü 
les gitanos habitent des demeures creusées dans les formations ten-
dres du loess, avec des sortes de fagades badigeonnées de blanc sur 
les cónes ñus d'argile. 

A 7 k i l . au S.-E. , Guadix el Viejo, sur remplacement de l'Acci des 
Ibéres, qui était une colonie importante des Eomains et le s iége d'un 
éveehé visigoth. 

La ligne continué dans la vallée du Guadix. A g., Alcudia de 
Guadix. — 155 kil . Lacalahorra, petite ville de 1500 hab., au 
pied de la Sierra Nevada, avec un cháteau construit en 1510 pour 
Eodrigo de Mendoza, marquis du Zenete, par Mich. Carlone, de 
Genes. C'est un édiflce carré, flanqué de quatre tours rondes, et dont 
Tintérieur est décoré dans le style de lapremiére Eenaissance (p. LUÍ). 

La ligne quitte la vallée du Guadix, gravit á l'E. les versants 
escarpés de la Sierra Nevada, en traversant plusieurs lits de torrents 
(ramblas) et atteint son point culminant au delá de Huéneja (163 kil.). 
— 174 ki l . F i ñ a n a (728 m.), dans la vallée du Río Almería, bornée 
au N. par la Sierra de Baza et oñ l'on descend. — 179 kil . Abla. 
— 189 ki l . Doña Mar í a . — 196 ki l . Nacimiento. Le Eío Almería 
coule au S. dans une gorge, tandis que la ligne suit le versant S. de 
la Sierra de los Filabres (p. 320). — 201 ki l . Gérgal, petite ville 
de 40%000hab., dans un jol i site á g. de la voie. —' 212 ki l . Fuente 
Santa. — 222 kil . Santa Fe (de Mondújar) y Alhama. — 226 ki l . 
Gddor, oü la ligne rejoint le Rio Almería pour entrer bientot dans 
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la riche Vega. — 236 kil . Huércal de Almería; dans le voisinage 
se trouvait l'anc. í/rci, port d'abord ibérien, puis romain. 

242 ki l . A l m e r í a . — Omnibus des hdtels, 1 p. — HÓTBLS : S imón, 
paseo del Principe Alfonso, 20 (pens. de 8 á 15 p., sana le 1er dúj.), re-
commandé; Continental (pens. de 8 á 10 p.); I n g l é s (pens. de 7 á 10 p.); 
L a Fer ia (pens. 7 p. 50), modeste. 

CONSULATS de France, de Belgique, d'Italie et de Russie. 
VOITURES: la course 1 p., l'heure 2 p. (faire prix!). — BATEAUX A VA-

PBUR: pour Málaga (la nu.it senlement; les oabines ne sont pas toujours 
propres); pour Carthagéne, Alicante, etc., 3 fois par sem. (irrógulier); 
pour Oran, 3 fois par mois (les bateaus ne sont guere bons); pour C'adix, 
le á0 jeudi du mois. 

Almería, ville de 450p0#hab., cheMieu de province et siége 
d'un évéclié, est située sur le vaste golfe d'Almería, entouré á l'O. 
par la Sierra de Enix, au N.-E. par la Sierra Alhamilla (1446 m.) 
et au S.-E. par la Sierra del Cabo de Gata (513 m.; pliarc), nommée 
d'aprés le cap qui s'avance au loiu dans la mer. Tres puissante sous 
les Maures, elle fut prise par les Chrétiens en 1489. Une exuberante 
végétation tropicale couvre les environs fértiles. Le climat est tres 
doux et tres égal (v. p. xxxvi). Almería, redevenue prospere de nos 
jours, est renommée pour ses raisins frais, qui sont expédiés, surtout 
enAmérique, enAngleterre et en Allemagne, dans des caisses pleines 
de liége pulvérisé (2300000 tonneaux de 23kilogr. en 1911). Autres 
articles d'exportation: amandes, oranges, sparte en grande quantité 
(21000 tonnes en 1910, surtout pour les papeteries anglaises), mine
ral de fer et autres minéraux provenant des mines de l'intérieur 
qui appartiennent surtout á des Anglais. 

Le port, ou conduit une allée de palmiers (paseo del Malecón), 
a 72 bect. de superficie. Son mouvement a été, en 1911, de 1523 
navires jaugeant 1763927 tonnes. La vieille cathédrale, renouvelée 
de 1524 á 1543, a quatre grosses tours d'angle, une grande ábside 
et des murs crénelés. L'église San Pedro a été bátie sur l'empla-
cement d'une mosquée. L'anc. Alcazaba mauresque, agrandie sous 
Charles-Quint, avec l'énorme Torreón del Homenaje (Tour de l'Hom-
mage), deux autres tours et une station militaire de télégrapbie sans 
fil, couronne avec le Castillo de San Cristóbal, délabré, les bauteurs 
á Í'O. de la ville. Dans la gorge á l'O. de la, beaucoup de cavemes 
babitées et de grandes carriéres (pétrifications). 

Le CHEMIN DE F E R DE MOREDA (p. 326) A GRENADE monte a Bo-
garre (126 kil.) á 1080 m. d'altitude, puis commence une deséente 
rapide par la vallée du Cubillast — 132 ki l . Pinar; 144 ki l . Iznal-
loz (40,00 Ohab.). Tunnel. — 154 ki l . Deifontes; 170 ki l . Albolote. 
— La voie remonte á l'E. dans la vallée du Genil; la région est 
cultivée comme un jardín. Beau coup d'oeíl en avant sur l'Alham-
bra et la Sierra Nevada. — 176 ki l . Grenade. 
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42. Grenade et TAlhambra. 
G-ares: E s t a c i ó n de los Ferrocarriles Andaluces (pl. B 6), pour Bo-

badilla (Cordoue, Scville, Cadix, Málaga, Algés iras) , et Estación de los 
Ferrocarri les del Sur (v.-pl-AQ), pour Moreda (Madrid, Almería, Murcie), 
les deux a env. 72 h- de la puerta Real ef á env. 3/4 i 'h. des hotels voisins 
de rAlhambra. Omnibus des hótels, 1 p.; pour les liotels prés de rAlham-
bra, de 1 p. 50 á 2 p. (1 p. á I p . 50 par malle). L'omnibus general (50 c. 
par pers. et par malle) conduit au Despacho central (p. xvm) pres de la 
Puerta Beal (pl. E 5 ) . 

H ó t e l s (v. p. xxiv). PRÉS DE L'ALHAMBRA, dans le paro de ce nom et 
dans le plus beau site á env. 20 min. au-dessus de la ville, k peu de distauce 
du fuuiculaire (p. 34(3): *Hot.-aasino Alhambra Palace (pl. a, F 3 ) , avec 
une belle vue, ascenseur, calorifére, etc. (150 oh, en partie avec salles de 
bains, pens. de 20 á 30 p., l ^ d é j . 2, gedéj . 6, din. 7, v. n. c ) ; H . Washington 
Irving, avec l'annexe Siete Suelos (pl. b, c, F 2 ) , sans vue, avec oalorif. et 
jardin (beaucoup dAnglais et dAmér ica ius ; 110 oh. de 5 á 10 p., 1« déj. 1.50, 
2» déj . á, din. 5, v. u. c ) . — Pour un séjour de quelque durée: Pens. 
Miss L a i r d (pl. h, P 2-3), Carmen de Matamoros, avec 12 ch. et jardin, 
égaleinent próférée des Anglais et des Américains, on parle frangais (pens. 
de 8.50 á 12 p.); Pens. Vil la G a m o n a (pl. i , P 2 ; propr. Man. Carmena; 
16 ch., pens. de 7 á 8 p.), tres recomm., on parle frang.; Pens. Alhambra 
(pl. k, P 2; 40 ch., pens. dep. 8 p.). — DANS LA VILLE (á 72 b. env. de rAlham
bra): * H . Alameda (pl. d, P5) , plaza del Marqués de Sardoal, avec ascens., 
calorif. et vue sur la Sierra Nevada (80 ch. de 3 á 10 p., l°r déj . 1.50, 2" dé j . 
3.50, din. 4.50, pens. de 10 k 25 p.); H . de Paris (pl. e, E 4 ) , Gran V i a de 
Colón, 5, avec ascens., calorif., rest. et terrasse (82 ch. k 5 p., If* déj. 1, 
28 déj. 3, din. 4, pens. 10); H . Victoria (pl. f., E 5 ) , du cóté O. de la puerta 
Real, avec calorif. et une belle vue, mais tres bruyant (70 ch., 1er déj . 
1 p., 2o déj . 3, din. 4, pens. de 8 á 15), bon; H . Nuevo Oriente (pl. g, E 5 ) , 
plaza de Cánovas del Castillo, 8 (pens. 7 p.); H . Suizo (pl. c, F 5 ) , á coté 
de la carrera del Genil, avec vue sur la Sierra Nevada (46 ch., 1er déj . 
1 p., 2e déj. 3, din. 4, pens. de 7 á 12.50), bouue ouisine; H . Navio, calle 
de Martínez Campos (pl. E 5 ; pens. 6 p.). Pens. L a Alegr ía , postigo Zá-
rate, prés du jardin botanique (pl. D5), modeste (pens. dep. 5 p.). 

C a f é s (v. p. xxiv): C. Imperial , carrera del Genil (pl. P 5 ) ; O. Colón, 
calle Reyes Católicos (pl. E 4 ) ; O. Suizo, puerta Real, bon. — PÁTISSBBIES 
(pastelerías): López hermanos, calle Reyes Católicos, avec café au Zacat ín; 
Paste lería Suiza, calle del Poeta Zorrilla. 

V o i t u r e s de p l a c e (coches de punto), carrera del Genil et plaza 
de Bibarrambla. Prix, dans la vil le: la course, á 1 chev. Ip., á 2 chev. 2 p.; 
l'heure, á 1 chev. 2 p., á 2 chev. 2 p. 50. — E n tout cas, i l faut payer 2 p. 50 
de supplément pour TAlhambra et rAlba ic ín (p. 339), et 6 p. pour le Sacro 
Monte (p. 339). Paire prix! — Voit. k 2 chev. aussi au Despacho central 
(v. ci-dessus) et aux hotels prés de TAlhambra (3 p. l'heure). 

T r a m w a y s . ó l e c t r . Stations principales á la plaza Nueva, main-
tenant nommée ofíiciellement plaza de Rodríguez Bol ívar (pl. E 4 ) et á 
la puerta Real (pl. E 5 ) . 1. De la p laza Nueva á Cocheras (signal rouge), 
par la calle de los Reyes Católicos (pl. E4-5) , la puerta Real (pl. E 5), la 
calle Martínez Campos, puis, en passaut á l 'Université (pl. D 5 ) , a San 
Juan de Dios et aux gares (pl. B A 6); — 2. De la p laza Nueva a Cervantes 
(signal jaune), comme n» 1 jusqu'á la puerta Real, puis au S., par la carrera 
del Genil et les paseos (jusqu'au delá de pl. H 4 ) ; — 3. De la. puerta 
Real k VAlhambra et á Vistillas (signal vert), comme n» 1 deyant la 
plaza Nueva au S., puis par la calle de los Molinos (pl. F G 3 - 4 ) jusqu'á 
la cuesta de las Visti l las (pl. G3) , d'oü part le funiculaire (changer de 
voit.) pour l'xVlhambra, montant jusqu'au Campo de los Mártires (pl. F 3 ; 
15 min. en tout, 30 c ) . — 4. De la puerta Real k Gabia la Grande (signal 
blanc), par le puente de Genil (pl. G 5) et Armilla (p. 343). 

B u r e a n des d i l i g e n c e s , du coté O. de la puerta Real: pour üfoírzí 
(p. 343), départ k 8 h. du matin, trajet en 8 h., 12 p. 50 (berlina); pour L a n j a -
rón (Sierra Nevada, p. 360), départ t. les j . , trajet en 6 h., 7 p. 50. 
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P o s t e {correo; pl. E 4 ) , et Télégraphe, calle de los Reyes Católicos; 
les guichets sont ouverts: de 9 h. á 11 h. matm, de 4 h. á 5 h. et de S i l . 
á 9 h. du soir pour la poste restante; de 10 h. á midi, de 2 h. ^2 á 5 h. 1li 
et de 6 h. '/a a 8 h. 1/2 pour les recommandations et les imprimés; de 10 h. 
á midi et de 2 h. á 5 h. pour les chargements. 

B a n q u e s : Banco Hispano-Americano, Gran Vía de Colón, 8. — 
CHANGEUKS: Cristóbal Mart ín , Hotel de París (p. 328); Enrique Santos, 
calle Lepante, 11. 

T l i é á t r e s : T. Cervantes (pl. F 5), plaza del Marqués de Sardoal; T. 
Isabel l a Católica (pl. F 4), plaza de los Campos El í seos . — PLAZA DE 
TOROS (pl. B C 4), au N.-O. du paseo del Triunfo. 

B a i n s (baños), au León, calle de Martínez Campos, 4. Bains froids, 
paseo del Salón, 15, en été seulement (2 p. 50). 

L i b r a i r í e : Ventura Traveset, calle del Poeta Zorrilla, 52. — PHOTO-
GBAPHIES : chez B. Garzón et A. L inares , á coté de l'Alhambra. Fourni-
tures pour photographie: Eduardo Mcazo, calle de los Reyes Católicos, 20; 
N i c o l á s Martin, plaza de Bibarrambla. Reproduction en plátre d'aprés des 
modeles de l'Alhambra chez D . - F . Castro, calle Gomerez, 30. 

C o n s u l a t s de France et de Belgíque. 
F é t e s . Le 2 Janv., jour anniversaíre de la prise de Grenade par les 

rois catholiques, a lieu á 10 h. du mat. une procession á la Capilla Real 
(p. 336), á la cathédrale et au nouvel hotel de ville. L'aprés-midí, les 
grandes eaux jouent (corren) k l'Alhambra. — L a Féte-Dieu (la fiesta 
del Corpus) se célebre sur la Bibarrambla. Aprés cette féte a lieu la 
F e r i a proprement dite, sur le paseo del Violón (p. 343). — L a feria de 
San Miguel, la féte de St-Michel (29 sept.), á l'Ermíta de San Miguel (p. 339), 
est peu importante. 

J o u r s et h e u r e s d ' a d m i s s i o n : 
Alhambra (p. 344): t. les j . de 8 h. á 1 h. (avríl á sept.) ou de 9 h. á 1 h. 

(oct. á mars); les aprés-mídí en nov., déc. et janv. de 2 h. á 4 h., en févr. et 
oct. de 2 h. á 5 h., en mars, avril et du í(i au 31 aoüt de 2 h. Va á G h., du 1er maí 
au 16 aoüt de 3 h. á, 7 h.; l'Aleazaba jusqu'au coucher du soleil. Príx d'en-
trée : Alhambra et palais de Chaiies-Quint, 1 p.; tours et mosquee, 1 p.; 
Alcazaba, 50 c ; le soir au clair de lune 10 p. par personne (il faut étre au 
moins 20 personnes); entrée gratuite pour l'Alhambra, le palais de Charles-
Quínt et la torre de la Vela les dim. aprés-midí, le 2 janv., le jour d é l a 
Féte-Díeu et les deux premiers jours de la Feria (v. cí-dessus); cai te géné-
rale (billete circular) valable pour trois jours 10 p., pour quinze jours 30 p.; 
permíssion de prendre une photographie, 50 c.; de peindre, 1 p. Ne pas 
écouter Ies gardiens, dont les services sont inút i les . 

Généralife (p. 358), de préférenoe lo matin, en raíson du soleil. Cartes 
d'entrée (papeletas), délívrées dans la sem. de 9 h. á 11 h. et gratuítement, 
á la casa de los Tiros (p. 342). 

Cathédrale (p. 333), ouverte en hiver de 6 h. a 11 h. et de 2 h. á 5 h., 
en été de 5 h. á 10 h., et de 3 h. á 6 h.; les cartes d'eutrée (1 p.) pour la 
Capilla Real (p. 336) et la sacristie (p. 336) sont délivrées par le sacristain. 
Refuser les oifrcs des guídes qui cherchent h ímposer leurs services. — 
L a plupart des égl ises sont fermées des 8 h. Va 011 9 t., s'adresser en ce cas 
au saorístain (pourb.). 

Musée Provincia l , provisoírement calle Pérez de Herrastí, 11 (pl. D4-5). 
I I est ouvert t. les j . de 10 h. á 4 h., et comprcnd un musée arcliéologique, 
avec des objets préhrstoriques, romains (dont ceux trouvés á Iliberris, 
p. 363) et árabes, ainsi qu'une galerie depeinture (Museo de Bellas Artes), 
avec des tableaux de Ribera, Zurbarán, A l . Cano, Juan Sánchez Cotán (éléve 
de Blas del Prado, m. á Grenade, en 1627) et quelques toí les plus modernes. 

Les autres curiosités se visiteront de préférence de 8 h. á midi et de 
2 h. á 6 h., mais elles sont aussí visibles de mídí a 2 h. moyennant un 
pourb. plus élevé. 

Promenades: carrera del Genil et Alameda (p. 343), promenade d'hiver 
de 3 h. á 5 h.; paseo del Salón (p. 343) et paseo de la Bomba (p. 343), 
promenades d'été de 5 h. á 7 h. du soir; i l y a ooncert les jeudi et dim. 
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Q u i d e s , superflus si Ton n'est pas pressé, dans les hotels (v. p. xxix): 
ü s parlent plus ou moins bien franijais. On ne visitera l'Albaicín (p. 839), 
surtout le soir, qu'en société ou accompagné des agents de pólice qui y sont 
de service; de meme i l no faut visiter la Cartuja (p. 340) qu'en société. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t ó s (2 jours): Alameda (p. 343) et paseo del S a l ó n 
(p. 343); p laza de Bibarrambla (p. 333) et cathédrale (p. 333); plaza de 
Rodríguez Bo l ívar {pl. Nueva, p. 337), Alhambra (p. 344) et Généralife 
(p. 358); vue prés de S a n Nico lás (p. 339) ou de S a n Miguel (p. 339). 

Grenade (669 m.), esp. Granada, vüle de¡&7 4j3(Mfoab., capitale 
de l'anc. royaume mauresque et chef-lieu de la province actuelle 
dê  ce nom, siége d'un archevéché et d'une université, est mer-
veilleusement située au pied de deux contreforts montagneux 
(hauts d'env. 150 m.), qui s'élévent en pente douce de l'O. á l'E. 
jusqu'au Cerro del Sol, tandis qu'ils sont escarpés du coté de la 
Vega. ^ La plus septentrionale de ees deux collines allongées est 
l'Albaicín (arab. Rabad el-bayassin, c.-á-d. quartier des Eancon-
niers), la plus ancienne partie de Grenade et jadis le centre de 
l'aristocratie mauresque; habité denos jours en partie par des gita
nos, 11 forme comme une ville de montagne á part. L'Albaicín est 
séparé de la colüne de VAlhambra au S. par la profonde gorge du 
Barro (le Salón des Romains, VHadarro des Maures), un río si 
souvent saigné par des canaux qu'il est d'ordinaire á sec. La colline 
de l'Alhambra, l'acropole de Grenade, est divisée á son tour en 
deux chaines paralléles par une gorge nommée Asabica par les 
Maures et oü se trouve VAlameda de la Alhambra (pl. "E F 2-3). 
Au N. de cette gorge s'éléve le Monte de la Asabica ou l'Alhambra 
proprement dite, tandis qu'au S. se dresse le Monte Mauror, 
hauteur un peu plus basse et couronnée par les Torres Bermejas 
(p. 346). Le Darro, qui vient du N.-E., tourne au S. au pied' de 
l'Alhambra et va se jeter dans le Genil, l'antique Singilis et le 
Chenil ou Chindjil des Maures, qui, au moment de la fonte des 
neiges, gonfle fortement, mais pour peu de temps, et tarit souvent 
complétement en été. 

• Les deux collines étaient occupées jadis par des colonies 
ibérienne et romaine, dont celle de l'Albaicín se nommait peut-étre 
déjá Gharnátha, tandis que l'insignifiant village romain situé sur 
l'Alhambra s'appelait Nativola, comme le prouve une inscription 
visigothe (p. 357). BientSt aprés l'an 711, les Maures construisirent 
d'abord Val-kasaba al-kadima (l'ancienne citadelle) sur l'empla-
cement de Gharnátha, puis les Torres Bermejas et Val-kasaba al-
djedtda (la nouvelle citadelle) sur l'Alhambra. 

La chute des petits états mauresques fit affluer de nouveaux 
habitants á Grenade, le centre naturel et fortifié de l'Espagne mé-
ridionale. lis s'établirent sur les versants des deux collines. Telle 
fut l'origine des faubourgs de Churra, sur le versant N.-O. de 
l'Alcazaba; de Mauror, quartier des porteurs d'eau, sur la pente 
O. du Monte Mauror; et d'Antequeruela (Petite-Antequera), au pied 
S. de la méme colline, ainsi nommée á cause des émigrés d'Ante-
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quera (p. 364) qui vinrent l'habiter. Les quartiers de la plaine se 
formérent enfin au S. et á l'O. et devinrent peu á peu la principale 
partie de la ville. La ville comptait, dit-on, un demi-million d'hab., 
lorsqu'elle fut prise en 1491 (p. 332). Sons la domination espagnole, 
la vüle tomba en décadence. Les décrets des rois catholiques la 
dépeuplérent et le Saint-Office y sévit cruellement. 

Ce n'est que depuis qnelque temps que le grand nombre des 
étrangers qui viennent visiter la ville et la création de plusieurs 
grandes raífineries de sucre de betteraves ont contribué á améliorer 
l'état général de la ville. On recommence á construiré et des quar
tiers entiers ont été récemment modernisés. Sans nul doute, la visite 
de Grenade et de TAlhanibra paraitra encoré le point le plus brillant 
d'un voyage en Espagne, gráce á la beauté des panoramas, aux 
souvenirs d'un passé glorieux et aux restes d'une civilisation et 
d'un art aussi riches qu'étranges; la ville se préte aussi parfaitement 
k un séjour de qnelque durée. —• L'eau amenée par les canali-
sations est mauvaise; et on ne se servirá qu'avec précaution de 
celle que les aguadores vendent dans la rué á la mode oriéntale; 
c'est celle que Ton a d'babitude dans les hotels, et elle provient sur-
tout de la Fuente del Avellano (p. 339). 

HISTOIBB. A la chute du califat de Cordoue (p. 366), Záoui ibtt Z i r i , 
gouvei-neur de Grenade, se declara autonome en 1031 et fonda la dynastie 
des Zirites. Son second successeur B á d i s étendit déjá sa puissance jus-
qu'á Málaga. Le roi cAbdallah ben Ballcín fut battu á Cabra par le Cid 
(p. 27) en 1080, et sa couronne passa en 1090 aux Almorávides , auxquels 
succcderent les Almohades (v. p. 366) des 1149. A récroulement du troné 
des Almohades á la hataille de Las Navas de Tolosa (p. 324), les émirs 
de provinces se révoltérent de nouveau. I b n Hoíld, de la tribu árabe des 
Beni l l o ü d , et Mohammed ibn Yoúsouf ibn a l - Ahmar, de la race des 
Beni Nasr, devenus bientot les plus puissants, se disputérent TAndalou-
sie. Aprés Tassassinat d'ibu Hoíld, á Almería, al-Ahmar fonda un grand 
royaiime, qui comprenait Grenada, Málaga et Almería avec Jaén pour capí-
tale. St Ferdinand ayant pris Cordoue s'avanga sur Jaén (1246), tañáis 
que les Aragonais desoendaient sur la cote E . ; al-Ahmar conclut alors 
la paix avec les Castí l lans, reconnut St Perdinand pour son suzerain et 
l'aida méme á s'emparer de Séví l le (p. 391). 

Grenade devínt alors la résidence de la dynastie des N a s s é r i d e s fou-
dée par al-Ahmar (Mohammed Ier), quí se maintint encoré prés de 250 
ans, tantot par l 'épée, tantot par une habíle tactique á l'égard des partís 
hostiles, en s'alliant tour á tour avec les Castíllans et avec les Mérínídes 
du Maroc. Mohammed Ier oft'rit á Grenade une nouvelle patrie aux Maures 
expulsés de Cordoue, de Valence, de Jaén et de Sév í l l e ; í l favorísa l'in-
dustrie et le commerce et construisit des forteresses, des routes et des 
conduítes d'eau. Ses successeurs, surtout Mohammed I I (1272-1302), Aboiil-
Oualid Isma' i l (1309-1325), Yoúsouf Ier, surnommé Aboul - HaddJádJ 
(monté sur le troné en 1333 et assassiné par un fou dans la chapelle de 
lAlhambra en 1354), aínsi que Mohammed V (1354-1391), contínuérent 
son oeuvre avec succés. l i s ornérent le pays d'édiflces superbes et ñrent 
de Grenade la ville la plus opulento de la péninsule. Grenade dut alors 
á la sagesse de ses prínces tout ce quí faísait l'éclat de la civilisation 
mauresque »n Espagne: la haute perfection de l'agríeulture et de l'ín-
dustrie, la culture des seiences et un épanouissement de l'art índustriel et 
de rarchitecture tel qu'íl éolipsait meme celui de l'anc. califat de Cordoue. 
I I y avaít alors á la cour de Grenade les poetes et les historíens árabes 
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les plus renommés de ce temps, tels que Mohammed ibn a l - K h a ñ b et ¿6» 
Khaldoün, ainsi que le grand géographe ibn Batoúta. 

Comme dans la plupart des royaumes mauresques, les luttes des fao-
tions amenéreut bientot la décadence. Des le milieu du XY6 s. on re
marque surtout entre autres familles nobles: les Thaghri (Zégris) et les 
Beiti Serrádj ou les célebres Abencérages de la légende. Le roi Abou 
Nasr Sad ñt exécuter Seid Yoúsouf, le cbef des Abencérages, parce qu'ils 
étaient tout puissants dans l'Etat, mais i l dut par suite céder le troné 
en 1462 á son fils Moulei Aboul Hassan (m. 1485), qui abandonna á son 
tour Málaga a son frére es-Zagal (le Oourageux), plus tard Mohammed X I I . 
'A'icha, premiére femme d'Aboul Hassan, vit son pouvoir menacé par 
Isabelle de Solis, jeune esclave espagnole, qui re§ut le nom de Thouraiya 
en passant á r i s l am et devint la favorite du roi. Aícha trembla des 
lors pour la vie de ses fils Mohammed Abou Abdal láh (Boabdil) et 
Yoúsouf, ainsi que pour leur succession. Les Zégri prirent parti pour 
le roi, tandis que les Abencérages apyuyerent, semble-t-il, Aicha et furent 
mis en partie á mort pour cette raison. Ferdinand et Isabelle la Ca-
tliolique mirent k profit ees dissensions pour atteindre leur but, c.-á-d. 
l'expulsion des Maures de toute la péninsule. Tandis quAboul Hassan 
oberchait á reprendre la petite ville d Alhama (p. 364), conquise par les 
chrétiens en 1482, Aicba fit, d'aprés la l égende , descendre ses fils par 
une fenetre de la tour des Dames (p. 357) et s'enfuit avec eux sur l 'Al-
baicín, puis huit jours plus tard á Guadix (p. 326), oü Boabdil (el Rey 
Cbico, c.-á-d. le petit roi) fut élu roi sur-le-champ/ Bientot i l entra méme 
á Grrenade aprés des combats acharnés avee son pére. Mais la chance ne 
tarda pas á tourner contre lui á Lucena (p. 362), oú i l fut pris par les 
Espagnols (1483). Lié par un traité, i l dut assister inactif au siége de Málaga 
par Ferdinand. Le dévouement á son peuple et á sa foi ne l'emporta 
chez le roi maure qu'en 1486 sur son ambition et sa soif de vengeance. 
I I laissa G-renade á son oncle ez-Zagal, dernier défenseur héroíque des 
Maures, qui avait succédé á Aboul Hassan. Boabdil se contenta de la 
possession de L o j a (p. 363). Mais étant bientot retombé entre les mains 
de Ferdinand en défendant cette vi l le , i l s'engagea á rester neutre et 
retourna á Grenade qu'ez-Zagal avait quittée pour secourir Málaga. Aprés 
la prise de Málaga, de Baza et dAlmeria, dernier refuge d'ez-Zagal, les 
Espagnols exigérent de Boabdil l 'évacuation de Grenade, conformément 
au traité. Reconnaissant trop tard ses fautes, i l rassembla ses forces 
pour une derniére lutte désespérée, mais i l dut conclure un traité de paix 
des 1491 (p. 363) et quitta la ville avant l'entrée des rois catholiques 
(2 janv. 1492). L a légende s'est emparée de la fin peu héroíque de Boabdil. 
E n traversant la Sierra Nevada, i l se retourna vers Grenade et fondit en 
larmes, á l'endroit nommé aujourd'hui « E l Ultimo Suspiro del Moro», 
(p. 343), mais sa mere Aicha lui dit durement: « N e pleure pas comme 
une femme ce que tu n'as pas su défendre comme un homme». 

Grenade a vu naitre Eugénie de Guzmán y Portocarrero (1826), qui 
épousa Napoléon I I I en 1854 (p. 342). 

a. L a ville de Grenade. 
La PUEKTA REAL (pl. E 5), place qui doit son nom á une an-

cienne porte, est le centre du mouvement. Le Darro passe au-
dessous dans un canal voüté. La place est prolongée au S. par la 
carrera del Genil, qui méne au Genil: v. p. 342. Au N., la calle 
del Poeta Zorr i l la , rué animée avec de nombreux magasins, méne á 
la plaza de la Trinidad, dont le nom officiel est plaza de M. Almagro 
(pl. DE5). 

La CALLE DE LOS REYES CATÓLICOS (pl. E 5-4), également établie 
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sur le lit voúté du Darro et qni méne au N.-E. de la puerta Real 
á la plaza Rodríguez Bolívar (p. 337 ; pl. Nueva), est l'artére la plus 
animée de la ville (tramways, v. p. 328). Immédiatement á dr., la 
petite plaza de Cánovas del Castillo (ou del Carmen, pl. Eo), dont 
le cote E. est o ocupé par la noúvelle Casa del Ayuntamiento. Plus 
loin se détache á dr. la courte calle de López Rubio, ou se trouvent 
un are en fer á cheval pittoresque et une voúte á stalactites, restes 
d'un grenier á blé mauresque du commenc. du xive s,, nommé auj. 
la Casa del Carbón, et qui a longtemps serví de dépot de charbon. 
En face de la poste {Correo; pl. E4) s'ouvre á g. la noúvelle Gran 
Via de Colón, v. p. 337. 

Les rúes laterales au N. de la place de Cánovas del Castillo 
conduísent á la PLAZA DE BIBARRAMBLA (pl. E5), nommée aussi plaza 
de la Constitución. La j5í& ar-ramla, porte mauresque qui donnait 
sur la «rambla» du Larro, a été démolie en 1873. Cette porte a été 
jadis le théátre de fétes mauresques et chrétiennes, ainsi que des 
luttes sanglantes des factions. La place est bornée á l'E. par le 
palais Archiéjñscopal (pl. E5), qui date en majenre partie du xviie s. 
Du coté-O. s'élevaient les Miradores, belle construction pour les 
spectateurs des fétes, incendiée en 1879. — De l'angle N.-E. de la 
Bibarrambla, on atteint la PLACETA DE LAS PASIEGAS, petite place 
devant la cathédrale; au S.-E. se trouve VAlcaicería, anc. marché 
mauresque (al-kaiísariiya), incendié en 1843, dont les ares en fer 
á cheval reposent sur des colonnes élégantes. 

La * c a t l i é d r a l e (pl. D E 4-5; v. p. LIV), le grand monument 
de la conquéte de Grenade par les chrétiens, a été commencée le 
25 mars 1523 dans le style gothique, sur les plans ¿ 'Enrique de 
Egas (p. LIV) et dédiée á Santa M a r í a de la Encarnac ión ; la 
grande mosquée (le Sagrario actuel, p. 336) qu'on avait assignée á 
l'archevéque pour le nouveau cuite, était devenue insufflsante. En 
1525 le chapitre remit la direction de l'ceuvre á Diego de Siloe 
(m. 1563) qui la continua dans le style plateresque (p. LUÍ). L'église 
était inachevée, lorsqu'elle fut consacrée le 17 aoút 1561. Juan de 
Maeda, éléve et successeur de Siloe, construisit jusqu'enl568 l'étage 
inférieur de la TOÜR N. {plan 14) dans l'ordre dorique. Ambrosio 
de Vico acheva jusqu'en 1589 les étages superieurs dans le style de 
la Renaissance, ainsi que le tambour supérieur octogonal. Mais ce 
dernier dut étre bientot éloigné, sa construction n'étant pas solide, 
de sorte que la hauteur «totale est actuellement de 57 m. au lien 
de 81. La tour S. n'a jamáis été construite. L'ímposante faejade O., 
entre les tours, a été érígée depuis 1667, par Alonso Cano (p. LXXI) 
et par son successeur José Granados, qui modiñérent profondé-
ment le-plan de Siloe. L'intérieur, terminé seulement aprés 1703, 
peut étre considéré comme le plus beau spécimen de l'architecture 
religieuse dans le style de la Renaissance en Espagne. I I doit aussi 
ses riches sculptures et ses peintures á Alonso Cano qui, acensé du 
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meurtre de sa femme, s'était réfugié á Grenade (1652), et travailla 
des années pour la cathédrale, comme prébendé (racionero). Son 
atelier (obrador) existe encoré au premier étage de la tour N. Le 
marbre des sculptures provient, comme celni de beancoup d'édifices 
de Grenade, des carriéres de Macael, déja connues des Romains et 
situées dans la Sierra de los Filabres (p. 320). 

Au-dessus de la PORTE PRINCIPAIjE (puerta principal): rEncarnación, 
grand bas-relief, par José Risueño (1717). Au-dessus des portails latéraux: 
l'Annonciation et l'Assomption, bas-reliefs dus aux Franjáis Micliel et Lou i s 
Verdiguier (1782). — A la PUERTA DE SAN JERÓNIMO, dans la calle de Jiménez 
de Cisueros, des sculptures de Siloe, Maeda (St Jérome pénitent), etc. — 
L a * PUERTA DEL, PERDÓN, achevée en 1537, donne dans la meme rué; sa 
magnifique décoration est due aussi á Siloe dans sa partie inférieure. — 
A la PUERTA DEL COLEGIO , du coté E . du déambulatoire, un Ecce homo, 
bas-relief par Siloe; cette porte est pour le reste une oeuvre de Sancho 
del Cerro (1530). 

L'INTERIEUR (entrée, v. p. 329), dont le plan différe a peine de 
celni des anc. cathédrales gothiques, est á cinq nefs avec rangée de 
cbapelles des denx cotes, transept á voñtes élevées. Capilla Mayor 
et déambulatoire. La voúte, baute d'env. 30m., repose sur d'énormes 
piliers á colonnes engagées. Longueur du vaisseau 116 m. sur 67 m. 
de large. Le blanc et l'or dominent dans la décoration; le beau 
pavement de marbre (1775) s'barmonise bien avec l'éclat lumineux 
de l'ensemble. 

La * Capilla Mayor, longue de 45 m. sur 47 m. de haut, est 
converte d'une belle conpole reposant sur des colonnes corinthiennes. 
Statues colossales en bronze doré des douze Apotres, par Mar t ín 
de Aranda (1614) et d'autres maitres; plus baut, peintures de 5o-
canegra et d'autres éléves d'A. Cano; encoré plus baut, les sept 
Béatitudes de la Vierge, par Cano (1652-1664; p. LXXXV). Les vi-
traux des fenétres, représentant des scénes de la Passion, sont de 
Th. de Holanda (vers 1550); et ceux de la coupole sont dus á Juan 
del Campo (1561). Le maítre-auíel de marbre a un tabernacle en 
forme de temple. Devant, aux piliers, á dr. et á g. statues agenouil-
lées des rois catboliques, par Pedro de Mena et Medrana (1677); 
au-dessus, bustes colossaux d'Adam et Eve, en bois de cbéne peint, 
par A. Cano (p. LXXI). Aux autels latéraux, quatre tableaux, par 
Bocanegra (Flagellation du Cbrist; St Basile remettant á St Benoit 
les régles de l'Ordre) et Juan de Sevilla (Martyre de San Cecilio; 
la Vierge apparaissant á St Bernard). 

Dans le choeur, sont inbumés A. Cano^v. ci-dessus) et Mariana 
Pineda (p. 340). Dans le trascoro, ricbement décoré dans le style 
rococó (1741), quatre statues d'évéques, en albátre, par A. Vera, 
une belle Pietá et, sur l'autel, une mosaique: laTentation de St An-
toine. A cet endroit s'élevait le minaret de l'anc. mosquée-, démoli 
seulement en 1588, comme l'indique l'inscription á dr. 

Cbapelles latérales, en commengant du cóté dr. — Capilla de 
San Miguel (pl. 2), somptueusement décorée en 1807 par Juan 



Cathédrale. GEENADE. V I . R. 42. 335 

Manuel Mosco so, arclieveqiie de Grenade: St Michel terrassant le 
dragón, bas-relief en marbre par Juan Adán ; Mater Dolorosa (la 
Virgen de la Soledad), par A. Cano (copie d'une sculpture célebre 
de G. Becerra). 

Une jolie porte en bois conduit dans le Sagrario (p. 336). 
Capilla de la Trinidad {pl . 3): plnsieurs tableaux d 'A Cano, 

parini lesquels la Ste Trinité; deux Saints par Ribera et une Ste 
Famille, copie d'un tablean de Raphael (original a Madrid, v. p. 71). 

A Vautel de Jesús Nazareno {pl . 4), de bons tableaux: á g. 
St Frangois, par le Greco; Martyre de St Lanrent, St Jérome et 
Ste Madeleine, par Ribera; au-dessus, un beau Portement de croix, 
par A. Cano. 

Le beau *portail de la Capilla Real (p. 336), qui suit, avec l'in-
scription: Laudent eam opera ejus, a été encoré exécuté en partie 
par Enrique de Egas (p. 333). A Vautel de Santiago {pl.5), les 
statues de St Jacques, par Alonso de Mena (1640), de San Cecilio, 
par José Mora, et de StGrégoire, Tp&r Diego Mora. Au-dessus 
de la tete du saint, la Virgen de los Perdones, petit tablean 
offert par Innocent V I I I á Isabelle la Catbolique. Aprés la prise 
de Grenade, la premiére messe fut célébrée dans la mosquée de 
TAlbambra devant ce tablean. — De la lre chap. du déambulatoire, 
une porte, exécutée en 1534 par Siloe, et ornee d'un bas-relief 
(la Ste Vierge avec l'Enfanl), ainsi que des bustes des Apotres, 
donne accés dans l'antésacristie. 

Antésacristie: Ste Famille, par Juan de Sevilla; Annonciation 
aux bergers, par Léandre Bassan. — SACRISTIB, construite au 
xvrae s.: un crucifix par Montañés (p. LXX), an-dessns un grand 
tablean, lAnnonciation, et au-dessous une Immaculée Conception, 
sculpture par A Cano (p. LXXI) ; au mur, une SteVierge par i?. L u i n i ; 
une custodia, hante de 1 m.50, oíferte par Isabelle pour la procession 
de la Féte-Dieu. Dans l'oratoire: une autre Conception, ainsi que la 
Ste Vierge et l'Enfant, petite sculpture en bois, aussi par A. Cano. 

Capilla de Santa Ana {pl . 6), la troisiéme dans le déambu
latoire : groupe de Ste Aune (xvie s.) en bois peint, et deux tableaux, 
par Bocanegra. — Cap. de Nuestra Señora de la Antigua {pl. 11): 
statne en bois de la Vierge (commencement du xve s.), et maitre-
autel, par Pedro Duque (1718). 

Capilla de Nuestra Señora del Carmen {pl . 12), la seconde 
de la nef latérale N. : dans une vitrine, tetes de St Paul (par A l . Cano) 
et de St Jean-Baptiste, en cbéne. — Cap. de la Virgen del Pi lar 
{pl . 18): St Jérome et St Isidore, bas-reliefs en marbre par J . de 
Mora, des deux cotés de l'autel, pierre tombale de l'arcbevéqne 
Jorge Galván (m. 1885), et Apparition de la Vierge á St Jacques, 
baut-relief par Juan Adán. — Sala Capitidar {pl . 14): au-dessus 
du portail, groupe de la Caridad, belle ceuvre due peut-étre á Juan, 
de Maeda (v. p. LXVI). 
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Le Sagrario ou Santa M a r í a de la O, contigu an coté S.-E. 
de la cathédrale, occupe Femplacement de Taño, mosquée principale 
de Grenade, qui avait été adaptée au cuite chrétien jusqu'en 1661. I I 
a été constmit de 1705 á 1759 dans un beau style baroque par Fran
cisco Hurtado Izquierdo et sert actuellement d'église paroissiale. 
A rintérienr: á dr., beaux fonts baptismaux du style Renaissance, 
par Franc. Morenñn et Mar t in Milanés (1522). 

L a chapelle de Pulgar (pl. 15), dans le passage entre le Sagrario et 
la Capilla Real, rappelle Tandace de Hernán Pérez del Pulgar (m. 1531) 
qui, lors du siúge de 1490-1491, pénétra dans la ville par le canal voúté 
du Darro et ñxa aver son poignard á la porte de la mosquée un parche-
min portant les mots: Ave María (v. p. 363). 

La *Capil la Rea l , reliée á la cathédrale par le portail men-
tionné p. 335, a été .constmite dans le style gothique fleuri, par 
Enrique de Egas, pour servir de chapelle sépiücrale aux rois catho-
liques. Charles - Quint, qui la trouva «trop petite pour tant de 
gloire», la fit agrandir et y flt aussi déposer les corps de ses parents 
(p. XLI). Le mausolée propremeut dit est fermé par une grille de 
fer, oeuvre d'un certain maitre Bartolomé (1523). Les **tom.heaux 
de marhre {pl . 16) sont dans le style de la Renaissance italienne: 
á dr. le monument de Eerdinand et d'Isabelle la Catholique, le 
roi portant l'Ordre de St George et la reine la croix de Santiago, 
par le Florentin Dom. Fancelli (p. LXIII); á g. ceux de Philippe 
d'Autriche, paré de la Toisón d'Or, et de l'infante Jeanne, par Bar
tolomé Ordóñez (p. LXIII). Les statuettes, les bas-reliefs et les 
ornements des sarcophages sont d'un grand charme. — Devant les 
monuments, quelques marches descendent dans le caveau oü sont 
les simples cercueils de plomb, des glaives de majesté et des cou-
ronnes ayant appartenu aux rois catholiques. 

Le * mattre-autel {pl . 17) est l'oeuvre de Philippe Vigarni 
(p. LXIV); les statues agenouillées représentent Ferdinand et Isa-
belle; les bas-reliefs en bois du bas: á g. la Reddition des clefs de 
FAlhambra; á dr. le Baptéme des Maures par des moines chrétiens. 
Les autels dits relicarios {pl . 18), richement décorés par Alonso 
de Mena (1632), ne sont ouverts que le Jeudi Saint, le 24 juin, le 
1er novembre et le 2e dim. de novembre. lis renferment les reliques 
et les peintures flamandes offertes á la cathédrale par les rois catho
liques; on remarque surtout une Madone de l'atelier de Thierry 
Bouts, les volets du célebre autel de la Chartreuse de Miradores 
(p. 36) par Roger van der Weyden (réplique au musée de l'Em-
pereur Frédéric á Berlín), une Madone et une Deséente de Croix 
par Memling, un Christ sur le Mont des Oliviers par Sellajo, etc. 
Sur un autel de la nef latérale de dr., un *triptyque de Thierry 
Bouts, la Crucifixión, la Deséente de Croix et laRésurection (p.Lxxv). 

Dans la SACRISTÍA QJZ. 19): deux statues en bois agenouillées de Fer
dinand et d'Isabelle, d'origine inoonnue; dans une vitrine, épée de St Fejr-
dinand, sceptre et couronne d'Isabelle, miroir de cette reine transformé en 
custodia; trois tableaux flamands (par Thierry Bouts?); puis des chasubles 
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(casullas) richement brodées dont Tune par Isabclle; deux drapeanx et 
deux étendards hissés sur Grenade conquise; oeuvres d'orí'évrerie; missel 
(misal) de la reine, par Francisco Flores, comprenant 151 pages et 20 minia-
tures. Tous oes objete servent k dresser un autel devant les tombeaux des 
rois catlioliques le 2 janvier. 

L'ASCKNSION DE LA TOUK N. (p. 333) est intéressante, ainsi que le tour 
du toit, d'oü l'ou jouit d'une belle vue et d'un coup d'oeil d'ensemble sur 
la cathédrale: entrée par la petite porte, immédiatement á g. passé le por-
t á ü principal; 156 + 17 marches. Pourb. de 50 c. 

La pittoresque PLACETA DE LA LONJA (pl. E 4) cifre un coup 
d'oeil sur le riche extérieur de la Capilla Eeal et sur le portail S.-E., 
par Juan García de Pradas. Ce portail modernisé en partie au 
xvme s. est decoré d'ornements plateresques et des statues de la 
Vlerge, de St Jean l'Evangéliste et de St Jean Baptiste. — A l'angle 
dr. de la Capilla Eeal et devant le Sagrario (p. 336) s'éléve la Lonja, 
érigée de 1518 á 1522 par J. G. de Pradas. 

La Casa del Cabildo A n t i g u a (c.-á-d. de 1'Anclen Chapitre), 
du cote S. de la placeta de la Lonja, en face de la Capilla Eeal, était 
autrefois le siége de Tuniversité fondée par Yoíisouf Ier pour rem-
placer celles de Cordoue et de Séville. Elle fut donnée en 1500 par 
les rois catlioliques á la municipalité et regut son aspect fantastique 
au xvin6 s. Jusqu'en 1851 le bátiment servit d'hótel de ville; c'est 
actuellement un magasin de drap (entrée moyennant pourb.). A 
l'mtérieur: au rez-de-chaussée, une salle octogonale á coupole, res-
taurée récemment; au premier étage, la Sala de Cabildos, dont le 
curieux plafond de bois est le revétement de la cbarpente du toit. 

Un petit passage, á l'E. de la placeta de la Lonja, conduit á, la 
GRAN YÍA DE COLÓN (pl. E-0 4), large artére qui a été percée dep. 
1901 dans la partie la plus étroite et la plus tortueuse de la vieille 
yille, de la calle de los Eeyes Católicos (p. 333) au paseo del Triunfo 
(p. 340), au N. — Dans une rué latérale á dr., le CONVENTO DE LAS 
MONJAS DEL ANGEL (pl. D 4), détruit dans la guerre d'Indépendance 
et reconstruit de 1819 á 1830 (visite seulement pendant les matines, 
á 6 ou 7 b.). Au-dessus de l'entrée de l'église, un Auge de l'école 
NAl. Cano,' á l'intérieur, aux piliers de la croisée, St Josepb, St An-
toine, S. Pedro de Alcántara et S. Diego de Alcalá, statues dues á 
Pedro de Mena (p. LXXI). — Plus au dans la Gran Via, á dr., 
la nouvelle église Corazón de Jesús (Sacré-Coeur). 

Du couvent de las Monjas del Angel la calle de Elv i ra , la plus 
large rué de la vieille Grenade (v. p. 340), méne á la 

PLAZA DE EODKÍGUEZ BOLÍVAR (nommée d'abord jííaza Nueva; 
pl. E 4), qui est le second centre du mouvement (v. p. 332) et d'oü 
partent d'importantes ligues de tranrways (v. p. 328). A l'E. se 
montre l'Albambra (p. 344), oü l'on parvient le plus directement de 
cette place par la calle de Comeres (p. 346). Au N.-E. de la place, 
rAud ienc i a (pl. E 4), l'anc. Chancillería, édiñce construit de 1531 
á 1587 pour le gouverneur (capitán general), avec une fagade dans 
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le style de Herrera. Le patio entouré d'arcades est dü tres pro-
bablement á Diego de Siloe (p. 333). A l'intérieur, l'escalier et les 
portes en bois á médaillons sont intéressants, ainsi qu'mi plafond 
á caissons doré. 

L'église Santa A n a (pl. E 3) est située un peu plus á l'E., 
líi oíi le l i t du Darro cesse d'étre couvert et sur Teniplacement de 
l'anc. mosquée á'Almanzora. L'édifice, construit dans le style de 
la Eenaissance depuis 1541 et pent-étre sur les plans de Diego de 
Siloe, posséde un portail plateresque (p. LFV), un intéressant plafond 
de bois, et, immédiatement á dr. et á g. de l'entrée, un tablean i ' A . 
Bocanegra et un Crucifiment, groupe sculpté par José de Mora 
(p. LXXI; 1671). La tour, construite de 1561 á 1563 par Juan 
Castellar, ressemble á un minaret, avec ses fenétres á plein cintre, 
ses azulejos et son toit tres en saillie reposant sur des consoles. 

La CAHREKA DE DAKRO (pl. E 3-2), qui part en face de cette 
église sur la rive dr. du Darro, est une des plus anciennes rúes de 
Granada et offre des échappées pittoresquas, en particulier sur les 
tours et les murs de l'Alhambra. Le cbamin du cbáteau passait 
par le puente del Cadí (arab. Kantarat al-lcádi), pont construit 
au xie s. et dont on voit, sur la rive g., les restes d'una des arches 
en fer á cbeval. Au n0 37 de la rúa de Darro se trouve le Bafmelo, 
bain mauresqua, datant peut-étre du xie s., mais occupé auj. par 
das familles pauvras. On y raconnait ancore le grand bassin, les 
alcoyes ou reposoirs et d'autres salles de bain, ainsi que des restes 
d'ornaments mauresqiies. 

L'église San Pedro y San Pablo (pl. E 2-3), plus loin du cóté 
dr. de la rúa, dans les «Angosturas» (défilés), posséde un beau pla
fond da bois. Sur la rive opposée du Darro se voit l'escarpement 
situé au-dessous de l'angle N.-E. da 1'Alcazaba (v. p. 348) et encoré 
au-dessous les arcbes du Canal de San Pedro (conduite d'eau). Au 
N. de l'église, n0 43, se tronve la Casa de Castril (p. LVII), curieux 
édifice de la Eenaissance, avec un beaii portail plateresque dú á un 
éléve de Diego de Siloe (1539). 

S a n J u a n de los R e y e s (pl. D 2), oü l'on parvient par des mes 
laterales au N. de S. Pedro, est une petite église du style gothiqnc cons
truite vers 1520 par Rodriga Hernández. A rintérieur, une Pietá, avec 
les portraits de Perdinand et d'Isabelle (p. LXXVI), par Ant. del Rincón, 
peintre de la cour. L a tour est le minaret de l'anc. mosquee á'Atcñbin, mais 
elle a étó complétement remaniée et le beffroi ajouté par les clirétiens 
(entrée par la porte ferrée sous une grille en Lois). — De San Juan de 
los Reyes a, San Nico lás , v. p. 339. 

L'ALAMEDA DEL DARRO (pl. E 2) est una avenue d'ormes. A dr., 
dans le baut, se voit le Généralife (p. 358) et á g. l'Albaicín (p. 339). 
La porte N.-E. da la ville s'élevait jadis au déboucbé de la cuesta 
del Cbapiz (p. 339). De l'autre coté du pont, la CUESTA DEL REY CHICO 
(pl. ¥ 2) monte á dr. par une gorge hérissée de cactus (v. p. 344) 
et en passant á coté des tours mauresques de TAlhambra á lapuerta 
de Hierro (p. 358), porte E. de l'Alhambra, et au Généralife (p. 358). 
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Tin jol i sentier méne cu i / ^ d'h. du pont (p. 338) á la m e n t e d e l 
A v e l l a n o (au delá de pl. E l ) ou souree du noisetier, comparée par Chateau-
In-iand á la f ontaine de Vaucluse, et dont l'eau est bonne á boire (v. p. 331); 
uu peu avant d'y arriver, vue splendide sur toute la ville. Les Mauras 
l'appelaient A i n ad-dama ou souree des Larraes, sans doute parce qu'elle 
suinte goutte á goutte du sol de mame argileuse. 

La CUESTA DEL CHAPIZ (pl. E D 2) monte au N. du Darro au 
vieux faubourg á'Albaida. La rué doit son nom á la Casa del 
Chapiz, maison de deux nobles Mauros coustruite au commence-
ment du xvie s. dans le style mudéjar. I I y a deux patios séparés. 
C'est maintenant une boulaxigerie; on entre par la maison n0 14, au 
coin du camino del Sacro Monte. 

Le CAMINO DEL SACEO MONTE (pl. D 2-1), la route autrefois 
tres importante de Guadix (p. 326), se détache á l 'B: non loin de la 
Casa del Chapiz et monte sur le versant de la montagne envabi pal
les cactus et riche en points de vue. Elle est bordee de misérables 
habitations souterraines (cuevas), oú demeurent surtout des gitanos, 
mais aussi des gens de la «castellana gente». Un agent de pólice, 
qui s'attend á un pourb., accompagne les touristes pour leur éviter 
d'étre importunés. 

Les g i tanos (c.-á-d. egipcianos, parce qu'on les a tenus longtempa 
pour des Egyptiens) sont instal lés á Grenade dep. 1532. On peut visiter 
leurs demeures souterraines et se faire diré la bonne aventure. Le « capitán» 
Pepe Amaya (premiére cueva á g. du camino del Sacro Monte) fait exé-
cuter des danses curieuses, mais c'est fort couteux, et i l faut bien faire 
ses conditions a. l'avance. U n prétendu «roi des g i tanos» , dans un costume 
fantastique, importune souvent les étrangers á TAlhambra. 

Le ebemin aboutit au (25 min.) Sacro Monte (au N.-E. de 
pl. L E I ) , séminaire de prétres et de juristes. La cbapelle San Ce
cilio se trouve au-dessus d'un labyrintbe de souterrains ou grottes 
(Santas Cuevas). Le couvent a été coustruit au commenc. duxvn6 s. 
par l'archeveque Pedro de Castro. Ce couvent, d'abord aux béné-
dictins, est actuellement consacré á St Denys l'Aréopagite. I I ren-
ferme beaucoup d'oeüvres d'art. La vue sur í'Albambra au delá de la 
vallée du Darro, la ville et la Vega est une des plus belles de G-renade. 

Des sentiers souvent escarpés á travers des gorges profondes 
ménent de la cuesta del Cbapiz (v. ci-dessus) en 25 min., du Sacro 
Monte en 3/4 d'b. á San Miguel el Alto (pl. D 1), ermita tout 
entourée d'agaves et de cactus, d'oü l'on a une *vue grandioso sur 
I'Albambra, la ville, la Yega et la Sierra Nevada. 

De San Miguel, on descendra á l'O. á l 'Albaieín (p. 330) ou 
faubourg N., pour visiter les restes de l'anc. mur d'enceinte árabe 
au N. de la ville et les églises de ce quartier, qui reposent pour 
la plupart sur des fondements mauresques. L'église inacbevée de 
San Salvador D 2), érigée aprés 1560 sur les plans de Juan de 
Maeda (p. 333), renferme des restes á peine reconnaissables de la 
principale mosquee de l'Albaieín, transformée en église par le cardi
nal Ximénés en 1499. — L'église gotbique de San N i c o l á s (pl. D2), 
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au-dessus de San Juan de los Eeyes (p. 338), a été construite égale-
ment sur des fondements mauresques, par Eodrigo Hernández vers 
1525. Elle posséde un beau plafond en bois et offre une *vue de 
TAlhambra et de la Sierra Nevada, reproduite souvent par la pein-
ture (meilleure Taprés-midi). — 'L&porte des Etendards (pl. D3), 
dans le voisinage, est la JBib - al- Bonoüt des Maures. 

Dans le quartier K de la ville se trouve Santa Isabel la 
Real (pl. D 3 ; entrée interdite), couvent de cordeliéres fondé par 
Isabelle la Catholique et qui comprend dans sa partie N. des restes 
dii D á r a l -Hor ra (maison de la cbaste), un palais mauresque. 
L'église conventuelle a un jo l i portail du style gotbique fleuri, par 
Enrique de Egas. — Dans le callejón de las Monjas, non loin de la 
plaza de San Miguel (pl. D 3), se trouve la Casa del Gallo (maison 
de la Girouette), dernier. reste de l'alcazar du roi Bádis (p. 331), 
avec une belle vue. La tour était jadis surmontée de la célebre 
girouette du Maure ibn Habboús. — Si l'on n'est pas pressé, on 
montera encoré á l'église de SAN CRISTÓBAL (pl. 03), d'oü l'on a 
une vue particuliérement belle sur la Vega et les montagnes au N. 
I I y a des babitations souterraines dans le voisinage. 

La cuesta de la Alacaba, qui passe prés de la puerta Monaita 
(pl. C 3), conduit au Campo ou paseo del Tr iunfo (pl. C 4), pro-
menade établie sur l'emplacement d'un anclen cimetiére mauresque 
et qui doit son nom á une' colonne surmontée d'une statue de la 
Vierge (triunfo) et érigée 1631. Une autre colonne de marbre y 
désigne l'endroit, oñ ñit mise á mort, le 26 mai 1831, «la joven Doña 
Mariana Pineda» (elle avait brodé un drapeau pour les libéraux, 
v. p. 342). JĴ . puerta de Elvira (pl. C 4), en partie démolie et située 
á l'angle S.-E. de cette promenade, était autrefois la principale porte 
de Grenade (calle de Elvira, v. p. 337). — L'HOSPITAL REAL DE DE
MENTES (pl. B 4; entrée de 9 b. á midi et de 3 b. á 6 b.), au N.-O. 
du paseo del Triunfo, en face de la Factor ía Mi l i t a r (bureaux de la 
garnison), est un édifíce commencé sous les rois catboliques par En
rique de Egas (p. LIV), acbevé en 1536, par Juan Garda de Pradas 
(p. LV) et restauré en 1892. Fenétres plateresques; grands patios. 

La calle Real de Cartuja, qui part prés de l'bópital, et le ca
mino de Cartuja, cbemin tres poussiéreux qui prolonge cette rué, 
conduisent au N. , en 15 min. á la cbartreuse. 

La Car tu ja (pl. A 3) est une anc. cbartreuse, construite vers 
1516 au pied de la Golilla de Cartuja, sur une terre qui appar-
tenait á Gonzalve de Cordoue (p. 341, 367). 

Un portail orné de la statuette de la Ste Vierge s'ouvre sur une grande 
COUR, au bout de. laquelle s'éleve l'église. Au-dessus du portail de cette 
derniére, une statue de St Bruno, fondateur de l'Ordre des cliartreux, 
marbre par Pedro Hermoso (1794; sonner á la porte). On est d'abord 
oonduit dans le CLOÍTKB, oü i l y a des représentations du martyre des 
ehartreux, par Vicente Oarducho et Juan Sánchez Qotán (p. 329). On passe 
par une chape] le dans le KKFECTOIUE, qui posséde uno peinture de Ootán 
qni imite á s'y méprendre une croix jde bois. — L'^GLISI;, acbevée au 
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XVII" s., renferme des scénes de la vie de la Vierge, peintes par A. Boca-
negra (p. LXXXV). De la premiére partie on entre dans la suivante par 
une porte h incrustations: á g. an-dessus d'un autel, la Ste Vierge et l'Enfant, 
par Bocanegra, et une tSte de Christ dans la maniere de Morales. Sur le 
maitre-autel, une belle statnette en bois de St Bruno (par .4ícwso Cano 9). 
— Le SAGRARIO (p. Lvn) , construit de 1704 á 1720, est d'un bel effet: colonnes 
de marbre rouge et noir, statues de St Bruno et d'autres saints, tableaux 
de Palomino et riohc décoration de marbre. — L a *SACRiSTns, construite 
de 1727 á 1764, par L u i s de Arévalo , avec sa décoration prétentieuse et sur-
chargée de stucs et de marbres précieux, est le comble du style cbur-
rigueresque (p. LXXII). Ses cómodas (commodes) en bois de cédre, incrusté 
d'ivoire, de nacre, d'argent, etc., sont dues a José Vázquez (1730-1764). A u 
maltre-autel, un St Bruno de José de Mora. 

Dans la CALLE DE SAN JUAN DE DIOS (pl. C 4-5), qui se détache 
au S.-O. du paseo del Triunfo, se trouve á dr. 

r h ó p i t a l de San Juan de Dios (c.-á-d. St-Jean de Dieu; 
pl. C5), fondé en 1552, deux ans aprés la mort du saint, pLilan-
thrope portugais, de son nom Juan de Robles (canonisé en 1690), 
qui organisa á Grenade, en 1536, des etablissements pour les ma-
lades et les enfants trouTes, et fonda l'ordre des Hospitaliers (or
den de los Hospitalarios) ou des fréres de la Charité, confirmé en 
1572 par le pape Pie Y. Au-dessus de la porte d'entrée, le saint 
agenouillé, statue de José Mora (p. LXXI).. Sur l'escalier, entre les 
deux cours, un intéressant plafond en bois «artesonado». L'ÉGLISE, 
construite de 1737 á 1759, dans le style baroque, posséde des tableanx 
d'antel et des fresques, par Sánchez Sarahia, Cario Maratta, 
C. Griaquinto, T. Ferrer, etc. Dans la sacristie, des tableaux 
d'A Bocanegra; dans le camarín (s'adresser au sacristain), les 
reliques du saint et des tableaux de Vargas et de Sarabia, ainsi 
que la tete de St Jean-Baptiste, en bois sculpté, ceuvre d'un réalisme 
repoussant, attribuée á tort á Al. Cano. — En face de l'hopital, dans 
la calle de San Jerónimo, á g., VInstituto (pl. D 5), beau palais de 
style florentin. 

Au delá de l'hópital, on prend la seconde rué latérale á dr., 
qni conduit á 

San J e r ó n i m o (pl. C 5), couvent fondé en 1492 par les rois 
catboliques et transformé en cáseme de cavalerie en 1810; on ne 
peut le visiter qu'avec une autorisation de l'officier de jour. I I y a 
deux jolis patios, dont celui de FE. a une coupole et plusieurs por-
tails cbarmants, dus hDiego deSiloe. L'ÉGLISE construite en partie 
par Siloe, est le lieu de sépulture de Gonzalve de Cordoue (p. 367), 
qni aprés ses campagnes victorieuses contre la France en Italie 
(bataille du Garigliano, 1503) mourut disgracié á Grenade le 2 déc. 
1515. A l'abside, en dehors, l'ecnsson aux armes du «grand capi-
taine» avec une inscription. V. aussi p. LIT. 

L'église est généralement ouverte le matin de 7 b. á 8 b., mais on peut 
toujours la visiter moyennant pourboire; sonner! E l l e est actuolloment 
en réparation et toute peinte de fresques du xvm6 s. Des statues de saints 
dans dea niches alternent avec des tableaux en bas-relief, lo tout ayant 
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conservé intacte son ancienne dorure. Le tombeau se trouve au-dessous de 
la magnifique Capilla Mayor. A cote du riche maitre-autel, scnlpté en 1570 
par J u a n de Aragón , Lázaro de Velasco, etc., les statucs agenouil lées ixi 
grand capitaine et de sa femme; anx denx extrémités du transept, les sta-
tues de ses quatre compañeros armés de toutes piéces. — Dans la áe chap. 
de la nef latérale g., une Mise au tombeau du Christ, beau groupe peiut, dü 
á Pietro Torrigiani , cu plutot a des sculpteurs bourguignons du xvi0s. 
— L e cboeur sur une tribune en face de l'autel, avec des stalles de Süoe, cst 
interdit au public. 

L ' U n i v e r s i t é (pl. D 5), an S.-E. de San Jerónimo, dans la calle 
de la Dnqnesa á g., a été fondee en 1531 et transférée ici en 1769 
dans le collége des jésultes. Elle compte actnellement env. 1000 
étudiants. Bibliothéque de 45000 vol. env.; qnelqnes bons tableaux, 
par Juan de Sevilla, Lúea Giordano, Pereda, 0. Giaquinto, etc., et 
j a r d í n botanique. — Plus au S., dans la calle de Moret, 12, á peu 
prés en face de l'église Santa María Magdalena (pl. E5), une plaque 
commémorative indique la maison oü naquit en 1826 Eugénie de 
Ghizmán y Portocarrero, Condesa de Teha (p. 433), qui épousa 
plus tard Napoléon I I I . 

A l'E. de la CARRERA DKL GENIL (pl. E-G5), qui part de la puerta 
Real (p. 332), s'étendait autrefois le Campillo, grand espace libre 
qui a été ensuite divisé en plusieurs places par les bátiments qu'on 
y a cohstruits. La place actuelle, bien onibragée et appelee ̂ Zaza 
del Campillo ou del Marqués de Sardoal, devant le Teatro Cer
vantes (pl. F 5), a été établie á l'endroit oú se trouvait la Bih-aüa-
ouáhin (porte des Tuileries), porte mauresque détruite en 1810 pal
les Franjáis. Le Castillo de Bihatavhin (pl. F5), restauré par les 
rois catboliques, a été transformé en caserne de 1752 á 1764. De la 
tour S.-E., dont la partie inférieure est d'origine mauresque, la 
muraille de la ville montait aux Torres Bermejas (p. 346), par une 
grande courbe. — Derriére le Bibataubín, sur la plaza de Bailen, 
s'éléve une statue de Mariana Pineda (p. 340), marbre p.ar Miguel 
Marín (1870). 

La calle de San Matías ou del Marqués de Portago, en face de 
ce monument, conduit au N.-E. á l'église San Matías, construite 
depuis 1526; elle a denx portails plateresques et une jolie tour en 
forme de minaret; la rué méne ensuite á la Capitanía general 
(pl. E 4), érigée sur l'emplacement de l'anc. cathédrale ou Iglesia 
Mayor, puis au Convento de Carmelitas descalzas, fondé en 1582, 
dans la maison mortuaire du grand capitaine (p. 341). — Un peu 
plus au S.-E., la Casa de los Tiros (pl. E 4), á la marquise de 
Campotéjar, oü Ton trouve les cartes d'entrée pour le Généralife 
(p. 358). L'édifice, qui ressemble á un alcázar, date du xve s. I I y 
a á la Cuadra dorada du premier étage un beau plafond artesonado 
orné de portraits en relief de souverains mauresques. On y conserve 
la riche épée de Boabdil. 

Sur la PLAZA DE SANTO DOMINGO (pl. F4); se trouve la jolie 
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église Santo Domingo, des xve-xviie s. — De la, la calle de los 
Molinos raméne au funiculaire (p. 344). 

On revient á la plaza del Campillo (p. 342) et l'ou s'engage dans 
l 'Alameda (pl. FG5), partie S. de la carrera del Genil; c'est une 
belle promenade d'hiver, ombragée de platanes. A g., le Castillo 
de Bibataubín (p. 342) et l&Itondüla, ancien rendez-vous des joueurs 
et des escrocs (picaros), mentionné par Cervantes. A dr., NUESTRA 
SEÑORA DE LAS ANGUSTIAS (pl. P G 5), église construite de 1664 á 
1671, par Juan Luis Ortega. On remarque á Tintérienr des statues 
du Christ, de laSte Vierge et des Apotres, ynv Pedro Duque Cornejo 
(vers 1715). Dans le ricbe camarín, acbevé en 1742, nne image tres 
réverée de la Vierge, la «patrona de Granada», dont la grande pro-
cession a lieu-devant une énorme assistance le deuxiéme dimanche 
de septembre. — A l'extrémité E. de l'Alameda, ou elle tourne dans 
le paseo del Salón (v. ci-dessous), s'éléve le *monument d'Isabelle la 
Catholique recevant Christopbe Colomb á Santa Fé (p. 363), bronze 
par Mariano Benlliure (1892). 

E n face de ce monument, á dr., la petite placeta del Hiimilladero (pl. G 5), 
d'oú l'on va par le puente de Genil, pont construit d'abord au xne s., au 
PASEO DEL VIOLÓN (pl. G- 5-6) avec la petite ermita de San Sebast ián (pl. 
G-6), cliapelle d'origine mauresque, oü Ferdinand le Catholique re^ut Bo-
abdil á son départ de Grenade, si l'on en croit une inscription du xvme s. 
— Un peu plus loin, á dr. de la ligne du tramway (n» 4, p. 328), une porte 
gri l lée conduit aux restes de 1 ' A l c á z a r de G e n i l , anc. palais mauresque, 
construit BOUS Yoúsouf Ier (1333-1354) et actuellement au duc de Gor. A 
l'intérieur, qui est restauré, une salle s'est conservée avec dos inscriptions 
coufiques, des ornements árabes, etc. 

Le paseo del S a l ó n (pl. G 5-4), belle promenade, offre en biver 
une vue magnifique; juste en face, de l'autre coté du Genil, l'anc. 
Convento de San Basilio (pl. G 5), transformé dep. 1860 en Colegio 
de las Escuelas Pías , avec des cyprés en grand nombre ; au S.-E. 
s'éléve l'imposante Sierra Nevada, dont la créte d'ardoise n'est 
dominée que par le Picacho de Veleta (p. 360); devant la Sierra, le 
Dornajo (Vauge ou le baquet á traire), montagne calcaire, á laquelle 
se rattachent plus has les formations miocénes qui finissent dans 
la vallée du Genil (p. 360). 

Le- PASEO DE LA BOMBA (pl. G H 4) est le prolongement du 
Salón. Entre les deux, une passerelle traverse le Genil. Toutes deux 
sont ornées de plusieurs fontaines, dont les eaux sont alimentées 
par VAcequia Gorda, canal dérivé du Genil á 8 ki l . plus haut. La 
plus grande est la fuente de la Bomba. 

De l'autre coté du puente Verde (pontvert; pl. H4) , prés de l a courbe 
du tramway, un chemin court et raide se détache á g. et monte entre des 
murs á l'auberge Bola de Oro, avec une grande terrasse, sur une collinc 
d'oü l'on a une vue étendue sur la Vega, les montagnes, l'Alhambra et 
Grenade. De ce chemin se détache tout de suite á dr. le Camino de_ los 
Neveros (chemin des muletiers qui apportent á la ville en éte les neiges 
de la Sierra): v. p. 360. — Du puente de Genil (v. ci-dessus), on parvient 
au S. par Armi l la (tramw. p. 328, n0 4), Alliendin et Otura, ¡i V Ultimo 
Suspiro del l loro (p. 332), et plus loin á L a n j a r ó n (p. 360) et á Motril 
(diligence, v. p. 329). 
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On peut revenir avec le tramway (p. 328), soit directement, soit 
de l'extrémité inférienre de la Cuesta de las Vistillas, qui est tont 
prés (pi. G-H3; funiculaire, v. p. 346). La s'élevait la puerta de los 
Molinos, porte mauresqne détmite en 1833, par oñ Tarmée chré-
tienne fit son entrée le 2 janv. 1492. — Plus hant sur le versant, i l 
y a de nombrenses habitations souterraines (v. p. 339), masquées 
par des haies de cactus. En prenant au S.-E. une ronte [en iacets 
(vnes), on parvient á la large ronte qui relie rAlhambra au eime-
tiére (p. 359). 

h. L'AIhanibra. 
«II vous semble que le coup de baguette d'un enohanteur vous a 

transporté en plein Orient, á quatre ou cinq s i é c l e í en arriére. L e 
temps qui chango tout n'a modifié en rien l'aspect de ees lieux, oü 
rapparition de la sultane Cbaine des Coeurs et du Maura Tarfé, dans 
son mantean blanc, ne causerait pas la moindre surprise.» 

(Th. GautierJ. 

VAlhamhra oceupe le platean du Monte de la Asabica, qui 
s'étend de l'O. á l'E. et qui est borné au N. par le Darro, tandis 
qu'au S. la Valle de la Asabica le sépare du Monte Mauror, La 
gorge de la cuesta del Rey Chico (p. 338), un anclen fossé de dé-
fense, traverse cette chaíne de montagnes et l'isole á l'E. presque 
entiérement du Ceĵ ro del Sol (p. 330), sur le versant duquel s'éléve 
le Généralife (p. 358). Le platean, long de 726 m. sur 179 m. de large, 
rappelle celni de Sagonte (p. 282) et semble comme lui désigné pai
la natnre pour étre Femplacement d'nne forteresse. L'Alcazaba 
ou citadelle domine la pointe étroite mais tres saillante á l'O. Puis 
viennent la plaza de los Aljibes, un petit glacis, et VAlcázar des 
rois maures ou rAlbambra proprement dite. A ees bátiments se 
rattacbe au S.-E. VAlhambra alta, qui ressemble encoré á une petite 
ville et oü habitaient les domestiques de la cour et les employés. 
On retrouve done ici la división en trois parties adoptée au moyen 
age pour les édiflees de ce genre: le cbátean avancé ou barbacane, 
le cbátean proprement dit ou résidence du seigneur au centre, et le 
donjon plus elevé. Les Arabes donnérent á tout cet ensemble, le 
nom de Medinat al-hamrd, c.-á-d. la «Ville Rouge», d'aprés la 
«couleur de brique ou de pain grillé» de la pierre dont i l est báti. 
Le sol se compose d'un singnlier conglomérat de marne, d'argile et 
de sesquioxyde de fer. 

HISTOIRE. Le palais royal de la dynastie des Zirites (p. 331) 
s'était élevé^ sur rAlbaicin (v. p. 330), tandis que la colline de 
l'Albambra était couronnée de fortiñeations, mentionnées souveut 
dans les combats des xe-xii°s. O'est Mohammed ler (1232-1272), 
le premier souverain nasséride, qui établit sa résidence á l'Albam
bra, dont i l commenga la construction d'abord dans des propor-
tions modestes, et c'est anssi á lui que l'Alliambra doit la devise 
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repétee partout sur ses murs: Oualá gháliba UV Alldh: «Dieu 
seul est vainqueur», á laquelle Oharles-Quint joignit plus tard la 
sienne (plus ultra). Mohammed I I (1272-1302) continua l'ceuyre de 
son pére, et Mohammed I I I (1302-1309) construisit la mosquée de 
l'Állianibra (p. 357). Yoüsouf Ier (1.333-1354) commenga, eonformé-
ment á l'accroissement du pouvoir et des ressources disponibles, 
la. construction du superbe palais de Gomares ou de la conr des 
Myrtes, oü le souverain tronait, tenait conseil et recevait les am-
bassadeurs. On lui attribue aussi la tour de Gomares (p. 351), les 
bains (p. 355) et méme toute l'enceinte de la colline avec ses yingt-
trois tours. Mohammed V (1354-1391) passe pour le créateur des 
parties les plus brillantes de l'eusemble: la cour des Myrtes pro-
prement dite, le Guarto de Machuca, résidence d'été d'une partie de 
la famille, et le somptueux palais de la cour des Lions, résidence 
d'liiver de la cour avec le barem du souyerain. La décoration de la 
tour des Infantes, oü Ton reconnaít les premieres traces de la déca-
dence de l'art mauresque, ne commenga que sous Mohamm,ed V I I 
(1392-1396), le dernier des rois maures qui ait trayaillé á la cons
truction de l'Alhambra. 

Ferdinand et Isabelle prirent le plus grand intérét ál'Álbambra. 
Sur leurs ordres le comte de Tendilla, premier gouyerneur (capi
tán general) de Grenade, fit restaurer la décoration intérieure du 
palais par des ouyriers babiles et consolider les murailles. La vi
site de Gliarles-Q,uint á Grenade (1526) eut des résultats moins beu-
reux. Quoiqu'il fút également grand entbousiaste des meryeilles 
de l'art mauresque, comme le prouye l'expression qu'on lui attri
bue: «desgraciado de él que tal perdió» (malheureux celui qui 
a tant perdu), i l décida néanmoins d'éleyer un nouyeau palais 
(p. 356), auquel on sacrifia un grand nombre d'annexes de l'anc. 
Albambra. La Sala de los Mocárabes (p. 352) et la cour des Lions, 
endommagées par une explosión de pondré en 1591, furent encoré 
réparées aussi bien que possible. La décadence du palais commenga 
en 1718, lorsque Philippe Y confisqua les sommes destinées á la 
conseryation des batiments. En 1812 les Franjáis firent sauter en 
partant une partie de la «forteresse» de 1'Albambra. On raconte 
que seule la présence d'esprit d'un soldat espagnol, qui coupa la 
mécbe en secret, sauya les principaux batiments. José Contreras 
(m. 1847) entreprit les premiers nettoyages en 1828. Ferdinand V I I 
accorda en 1830 une. somme annuelle de 50000 réaux pour le réta-
blissement du palais mauresque. A la mort de José, son fils Rafael 
Contreras (m. 1890) et son petit-fils Mariano Contreras commen-
cérent enfin les travaux considérables, qui arrétérent les progrés 
de la décadence. Les anciennes conduites d'eau sont aussi mainte-
nant restaurées. Les trayaux sont actuellement dirigés par l'arcbi-
tecte Modesto Cendoya; le «Gonseryador de la Albambra» est M. 
Gómez Tortosa, 
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Le FUNICÜLAIRE mentioniié p. 328 part toutes les Ya h- ^ ^ 
cuesta de las Vistillas (p. 344); vue superbe á g. sur Grenade, la 
Vega et la Sierra Nevada; i l monte sur le versant S. du Monte 
Mauror au Campo de los Márt ires , dont le nom rappelle les souf-
frances des prisonniers chrétiens employés á la construction de 
rAlhambra, qui y étaient enfermés et enchainés la nuit dans les 
silos ou mazmorras souterrains (p. 298) construits par Moliammed Ier. 
Uue croix de pierre en rappelle le souvenir. Le funiculaire aboutit 
dans le pare de l'Alhambra prés du «Museo de Santo Domingo» 
(pl. F2), musée privé dont l'entrée est gratuite et qui contient des 
tableaux et des tapisseries; de la on arrive en quelques minutes á 
la puerta de los Carros (p. 347) ou á la puerta Judiciaria (p. 347). 

On peut visiter gratuitement (cartes d'entree au. museo mentionné 
ci-dessus) les superbes jardins du Carmen de los Márt ires (pl. Gr2), pro-
prieté qui appartient á un Belge M. Meersmans et d'ou l'on a de superbes 
points de vue. 

La calle de Gomeres (pl. E 4-3; p. 337) est la ROUTE CARKOSSABLE 
la plus courte menant de la ville á l'Alhambra. Elle monte de la 
plaza Nueva (p. 337) au S.-E. entre les collines de 1'Alcazaba et des 
Torres Bermejas et aboutit á la puerta de las Granadas, la princi-
pale entrée du pare de l'Alhambra. 

La puer ta de las Granadas (pl. 1, E 3), érigée par Pedro 
Machuca (p. 356) sur l'emplacement de l'anc. Bib Alaoujar des 
Maures, est une construction un peu lourde en forme d'arc de 
triomphe, ornée de deux colonnes d'ordre toscan et des armoiries 
de Charles-Q,uint. Sur le couronnement, trois grenades ouvertes. 
— Elle s'ouvrait au centre du mur en grande partie démoli, qui 
reliait 1'Alcazaba (p. 348) aux TORRES BERMEJAS (Tours Vermeilles; 
pl. F3) situées á l'extrémité O. du Monte Mauror. Oes tours, fon-
déesen mémetemps que 1'Alcazaba, ont été restaurées auxxiiie-xvies. 
Elles servent actuellement de prison militaire et sont fermées au 
public. Le vaste édifice, avec ses écuries souterraines, sa citeme 
et ses casemates, peut héberger 200hommes. I I donneune excellente 
idée de l'architecture des anc. forteresses mauresques. 

Le *parc de r A l h a m b r a {Alameda de la Alhamhra; pl. P 
3-2), un «bois sacré» unique en son genre, s'étend dans la vallée 
de l'Asabica (p. 344) et méme bien haut sur ses versants. I I se 
compose presque entiérement d'ormes, qui ont été plantés á la fin 
du xvine s., et i l est abondamment arrosé par les eaux du Darro, 
qui sont dérivées dans VAcequia de la Alliambra ou del Rey, con-
duite d'eau á 8 ki l . en amont de Grenade. Les cimes des arbres tres 
serrés, oü nichent d'innombrables rossignols, forment un seul toit 
de feuillage. 

Dans la val lée de rAsabica se trouvait jadis la Makbará , lieu de 
sépulture des rois mauresques, oü la plupart des Nasserides ont oté in-
liumés, depuis Mohammed I > . Leurs restes furent transférés par Boabdil 
á Mondújar, dans les va l lées des Alpujarras, avec le consentement des rois 
catholiques. 
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Trois avenues partent de la porte des Grenades. Io A dr. la 
CUESTA DE LAS CKUCES monte en pente assez rapide au funiculaire 
et á VAlhambra Paletee Hotel (p.328), en suivant le bord S. dnparc. 
2o A g. la CUESTA EMPEDRADA, l'anc. route du palais, qui est un peu 
fatigante, aboutit á la puerta Judiciaria (v. ci-dessous). 3o Au 
milieu, la GRANDE EOUTE commode, établie en 1831, passe á deux 
jets d'eau, et monte aux vieux botéis de TAlbambra, mais elle est 
reliée á la puerta Judiciaria par des rontes qui se détacbent á g. 
Les piétons, qui visitent l'Albambra pour la premiére fois, suivront 
la grande route et prendront á g. prés de la premiére des fontaines 
indiquées ci-dessus, la fuente del Tomate (pl. 3, P2). Laseule entrée 
pour les voit. est la puerta de los Carros (pl. 6, F 2), qui a été 
ouverte lors de la construction du palais de Cbarles-Quint. 

L e p i l a r de C a r l o s Q u i n t o , appelé aussi p. del Marqués de Mon-
dtyar, du nom de son constructeur, le second alcaide (chátelain) du regne 
de Cliarles-Quint, est situé á g. de la cuesta Empedrada, un peu en coutre-
bas de la puerta Judiciaria. Cette jolie fontaine du stylc de la Renais-
sance, construite en 1545 par P. Machuca (p. 356) et restaurée en 1624, 
est ornée de la devise Plus oúltre de Charles-Quint, et de trois tetes de 
fleuves représentant le Darro, le G-enil et le Beiro, soulptées par A. de Mena. 
L a se troirve la distribution des eaux pour les quartiers de G-omeres et 
de Cburra (p. 3B0). L e pilar, la tour Ronde á g. et au-dessus la porte 
d'entrée de l'Alhambra forment une groupo imposant. 

La tour d'entrée, avec la *puerta Jud ic ia r ia (pl. 5, E F 3), 
l'anc. Bib-ouch-Ghería ou porte de la Loi, construite d'aprés l'ins-
cription en 1348 par Yousouf Ier, mérite surtout l'attention. Comme 
beaucoup de tours de l'Albambra, c'est un édifice indépendant, avec 
deux portes, l'une extérieure et l'autre intérieure, entre lesquelles le 
ebemin est plusieurs fois interrompu. La tour est baute de 20 m. 50 
sur 15 m. de large. L'arc en fer á cbeval de la. porte extérieure oc-
cupe á peu prés la moitié de sa bauteur. Au-dessus de l'arc, une 
main ouverte, symbole souvent employé en Orient et dans l'Europe 
méridionale: i l conjure le mauvais ceil. L'arc de la, porte intérieure 
est surmonté d'une clef, anj. trés dégradée, symbole du pouvoir. 
Une anc. prédiction disait que le royanme de Grenade ne serait 
détruit que lorsque la main aurait saisi la clef. Les énormes battants 
mauresques sont garnis de fer. «Cette tour crénelée, massive, glacée 
d'orange et de rouge sur un fond de ciel cru, ayant derriére elle un 
abíme de végétation, la ville en précipice, et plus loin de longues 
bandes de montagnes veinées de mille nuances comme des porpbyres 
africaius, forme au palais árabe une entrée vraiment majestueuse et 
splendide» (Tb. Gautier). — Tout l'édifice est actuellement babité 
par des employés, et i l faut une recommandation spéciale pour en 
visiter Tintérieur. 

De la porte de la Loi, un passage étroit monte entre des murs 
á In^maison de Modesto Cendoya (pl. 7, E3; v. p. 345). Dans l'aile 
N. de ce bátiment est enclavée la * puer ta del V i n o , ainsinommée 
parce qu'il s'y trouvait un dépot de vins au xvie s. Cette porte 
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formait tres probablemení la principale entrée O. de VAlhamhra 
alta (p. 344). Un mur, dont on a découTert des restes prés du 
palais de Charles-Quint (p. 356), réunissait, semble-t-il, la porte 
du Vin á la puerta de Hierro (jJ. 358) et séparait l'AJcazaba, le palais 
royal et la mosquée principale (p. 357) du faubourg de rÁlhambra. 

L'aro de la porte du V i n cst également surmonte d'une clef (p. S47). 
Au-dessus, une insoription célebrant le souverain de G-renade sous le 
titre général et fréquent KAbou Ahdallali Algani b í l - l a h . E l l e com-
menoe par les mots: « J e me refugie en Dien pour écliapper k Satán le 
lapidé», allusion á la légende du Coran, d'apres laquelle Abraham mit en 
ñ u t e le Tentateur en lui jetant des pierres. 

La grande PLAZA DE LOS ALJIBES {des Citernes; pl. 8, E 3), oü 
Ton déboucbe en haut, doit son nom á la, citerne (arab. al-djihh), 
située au-dessous et construite par le comte de Tendilla sur l'ordre 
des rois catholiques. Elle est longue de 34 m., profonde de 8 m. 
sur 6 m. de large et remplie d'eau du Darro. L'intérieur n'est 
visible qu'á certains jours de janv. Le niveau de la place a été 
exbaussé d'env. 5 m. lors de la coiistruction du palais de Char-
les-Q,uint. Elle est ornée auj. de baies de myrtes. Du cóté E., le 
palais árabe (p. 349) et l'imposant palais (p. 356) de l'empereur 
chrétien. A g. la grande fagade E. de 1'Alcazaba et ses deux tours: 
la Torre Quebrada et la Torre del Homenaje (pl. 10, 11, E 3), 
cette derniére haute de 26 m. Au N., vne dans la profonde vallée 
du Darro, et sur l'Albaicín et le Sacro Monte. 

L'Alcazaba (pl. E 3; arab. al-Jcasaba, la citadelle; cartes d'entrée 
pour l'Alcazaba et pour les tours, á l'entrée du palais de l'Alhambra, 
p. 350) se dresse á env. 140 m. au-dessus de la plaza Nueva (p. 337). 
La bauteur est escarpée de tous cotés sauf á l'E. A l'angle N.-E. 
elle est si abrupte que les murailles de la citadelle semblent sur-
plomber. La seule entrée actuelle est la puerta de la Alcazaba 
(pl. 9, E 3), á l'angle S.-O. de la place des Citernes, tandis que jadis 
on pouvait aussi monter directement du Darro á lapwería de las 
Armas (pl. 12, E 3) au N.-O. (v. p. 338). Tout l'intérieur de la cita
delle est actuellement occupé par des jardins. H ne reste guére de 
l'édiflce primitif que les murailles d'enceinte délabrées avec leurs 
grosses tours etles remparts extérieurs enterrasses, nommés adarves. 
Leur magonnerie rappelle en plusieurs endroits les murs á remplis-
sage en béton des Eomains. 

La TORRE DE LA VELA (pl. 13, E 3), «tour de Guet» haute de 
26 m., s'éléve á l'extrémité O. de l'Alcazaba et domine la plaza de 
la Artillería (pl. 14, E 3). C'était le Gliafar des Maures, oíi les 
trois pennons (pendones) des rois catholiques flottérent pour la pre-
miére fois le 2 janv. 1492 á 3 h. de l'aprés-midi. Sur la plate-forme, 
une tourelle (la Espadaña) , endommagée par la foudre en 1881 et 
restaurée depuis, renferme la Campana de la Vela, cloche fondue 
en 1773, qui sonne la nuit de temps á autre (de 2 h. íl% aprés IVOra-
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ción» jusqu'au lever du jour), pour régler la distribution des eaux 
d'irrigation dans la Yega. 

L a *VUB de la tour de la Vela ost tres étendue. A nos pieds, toute 
la ville de Grenade. A g., derriérc le pare de l'Alhambra, les Torres 
Bermejas, et lAlhambra Palaee Hotel. A dr., au delá du Barro, rAlbaioin. 
E n face, la Vega verdoyante, presqne oirculaire et entourée de oliaines de 
montagnes grises et brúlées par le soleil. A u S. -E. la Sierra Nevada, oú 
les « A l p e s oalcaires» aveo le Dornajo, le Tesero, le Trebenque et d'autres 
montagnes ñ-appent les regards. A u S. et au S.-O. la S ierra de A l m i a r a , 
la Sierra Tegea et la Sierra de Alhama; devant, le Monte Vives. A l'O. 
Santa Fé (p. 363) et les montagnes de L o j a (p. 363). Plus loin, au N.-O. 
la S ierra de Parapanda (p. 363) et la Sierra de Colomera ou de Moclin, 
aveo la « Cortadura», á g. derriére la S ierra de E l v i r a avec ses trois cimes 
isolées. A la fin, au N., la S ierra de J a r a n a . A l ' E . on apergoit la torre 
de Gomares, l 'église Santa Mar ía (p. 357), le couvent des franciscains 
(p. 357), le Généralife (p. 358) et la Si l la del Moro (p. 359) sur le Cerro 
del Sol. 

Le * JARDÍN DE LOS ADARVES (pl. 15, E 3), sur la terrasse S., 
est envahi par le vieux lierre, la vigne et d'autres plantes grim-
pantes. On y accéde par la petite porte située á g. de celle de l 'Al-
cazaba et reconnaissable á ses coquilles de St-Jacques en fer. La 
vue, moins étendue, mais plus pittoresque que de la tour de la 
Vela, est surtout belle le soir. Elle embrasse tout le pare de l 'Al
hambra, la ville, la Yega, la Sierra Nevada, etc. 

Le **palais á r a b e {Palacio á r abe ; entrée, p. 329), ou palais 
mauresque de l'Alhanibra, s'éléve á l'angle N.-E. de la plaza de los 
Aljibes (p. 348). I I repose en partie sur des substructions consi-
dérables, parce que le terrain s'abaisse de l'E. au N. Conformément 
au caractére général des édiñees civils mauresques, i l est insignifiant 
á l'extérieur, d'autant plus qu'il est éclipsé par l'imposant palais de 
Charles-Quint (p. 356). 

La maison árabe, comme celle des anciens, se ferme á l'exté
rieur, toutes les piéces donnant sur une cour céntrale. Poar agran-
dir l'édifice, on augmentait le nombre des cours. Les rois de G-re-
nade construisireut done une série de palais, chacun ayant son 
patio et son entrée á part. D'aprés les récits de l'ainbassadeur 
vénitien Navagero (1526) et du Grenadin Mármol (fin du xvie s.), 
un vestibule (zaguán), au N. de la porte d'entrée moderne, condui-
sait dans le Cuarto de Machuca, le Mexuar (p. 354) et le patio de ce 
nom. On accédait á la cour des Myrtes par celle du Mexuar, tandis 
que la porte du palais de la cour des Lions se trouvait á l'angle 
entre l'édifíce de Charles-Quint et la citerne, c.-á-d. au S. de l'entrée 
actuelle. 

L'art mauresque (p. LI/LII) a produit dans les palais de l'Alham
bra tout ce dont i l était capable. La valeur intrinséque en est mi-
nime, les matériaux, surtout le bois et le platre («escayola»), sont 
peu solides et souvent employés dans le seul but de faire iUusioii. 
Les architectes ne connaissent, semble-t-il, les lois de leur art que 
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pour les éluder ou mériie pour les braver. Mais l'ensemble nous parait 
féerique et glorlfie en quelque sorte la tente des nómades du désert. 
Les colonnes de marbre fluettes sur lesquelles reposent les légers 
murs de plátre, sont une imitation des pieux de la tente. . La déco-
ration des nmrs avec les lignes géométriques bizarrement entre-
lacées de ses «arabesqnes» est une réminiscence des tapis orien-
tanx. Une création origínale, c'est la «yoúte á stalactites» on «al-
véolée » des coupoles, formée d'une quantité innombrable de petites 
vontes isolées, qui s'étagent en encorbellement sans support visible. 
La reproduction plastique des créatures vivantes répugne au génie 
árabe. C'est ce qui explique l'absence de sculpture. Une inspiration 
supérieure ne pouvait se manifester que dans ees inscriptions, en 
vieux caracteres coufiques ou en caracteres cursifs andalous, qui 
encadrent toutes les surfaces des murs. Elles consistent en sen-
tences religieuses ou en vers pompeux, extraits surtout de la Ca
sida, poéme composé par Aben Zemrec á la louange du roi Mo-
bammed Y. 

«L'Albambra, dit Tb. Gautier, n'a pas le moins du monde l'aspect 
que luí préte l'imagination». La premiére impression produite sul
la plupart des voyageurs n'est done pas exempte de déception. 
Mais i l faut songer que beaucoup de parties ont été détruites ou 
maladroitement restaurées. — Dans la description suivante on com-
mence par les magnifiques cours des Myrtes et des Lions, on re-
vient ensuite á la cour du Mexuar et on visite enfin les piéces 
souterraines: les bains et les salles modernes du patio de Daraxa, 
ainsi que le peinador ou cabinet de toilette de la Eeine. La visite 
de toutes ees piéces peut se faire en une beure, si Fon est pressé; 
mais d'autres trouveront que des semaines n'y suffisent pas. 

L'entrée actuelle (Entrada moderna), qui est située en contre-
bas du palais de Charles-Q,uint, et oü Ton trouve toutes les cartes 
d'entrée (p. 329), conduit dans 

la * cour des M y r t e s , patio de la Alberca ou de los Ar
rayanes, qui fait partie du palais de Gomares (p. 345), et doit son 
nom á son bassin (alberca, arab. birka) bordé de baies de myrtes 
(mesas de arrayanes); celles-ci sont maintenant coupées presque 
au ras du sol; á son extrémité N. s'éléve la grosse tour fortifiée de 
Comares (p. 351), tandis qu'au S.-O. i l s'adosse au palais de Char-
les-Q,uint. La cour, longue de 37 m. sur 23 m. de large, a été en-
dommagée par un incendie en 1890. Les deux grands c6tés ont 
été restaurés de 1841 á 1843. Les petits cótés forment des galeries 
splendides, dont cbacune repose sur six colonnes de marbre fluettes. 
Le pavement est en dalles de marbre. Celle du S., avec son second 
étage élégant et surtout sa galerie supérieure ouverte, est admi
rable. On remarquera les petites chambres dites alcobas (alcoves, 
arab. al-liamya) aux deux extrémités de ees galeries, avec leur 
voüte á stalactites, jadis peinte en bleu, et leur devise: «Dieu seul 
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est vainqneur» (v. p. 345). Une inscription (restaurée) fait l'éloge 
de Mohammed V, le conquérant d'Algésiras (1368) et le constructeur 
de ce patio de la Alhehira. 

L a premiere porte dans le mur 0. de la cour conduit aux cliaml)res du 
personnel de surveillance, et la suivante au patio del Mexuar (p. 354). E n 
face de cette derniéro, au mur E . , un escalier généralement fermé descend 
aux bains (p. 355), tandis que la porte en face de l'entrée du palais mene 
dans la salle de los Mocárabes (p. 352) et dans la cour des Lions (p. 352). 
L'escalier á l'angle S.-O. de la cour, á coté de l'entrée, méne a l'intérieur 
du palais de Charles-Quint (p. 356). 

La salle de la Barca, oü l'on parvient au N. par un riclie 
are á stalactitcs, snrmonté de jálousies (celosías), est le vestibule 
de la tonr de Gomares. Sa voúte en berceau a été détruite par un 
incendie en 1890. Des deux cotes de l'entrée, se trouvent des niclies 
(al-haniya ou tálca) oü l'on plagait des alcarazas (al-lcarraza). 
Les inscriptions donnent au constructeur le titre d'iZm Nasr, sou-
vent employé depuis Aboul-Oualíd Ismaíl, fils d'ibn Nasr, pour 
désigner les souverains de Grenade. De l'autre c6té, un are magni
fique traverso l'énorme mur de la tour de Gomares. A dr. et á g. 
de l'arc, encoré deux belles niches. 

La TOUR DE GOMARES a été, dit-on, construite par des ouvriers 
qui venaient de la ville mauresque de Gomares (au N.-E. de Málaga). 
Sa bauteur est de 45 m. Les créneaux sont modernes. Dans l'angle 
N.-O. de la salle de la Barca, un escalier étroit, ordinairement 
fermé, monte á la plate-forme. La salle des Ambassadeurs oceupe 
tout Tintérieur de la tour de Gomares. 

La **salle des Ambassadeurs , Sala de los Embaja
dores, un carré de 11 m. de coté sur 18m. de baut, oceupe deux éta-
ges. G'était la salle de réception du souverain, dont le troné se 
trouvait au mur N. en face de l'entrée. L'assemblée des Maures 
y tint conseil en dernier lien, sous Boabdil, au sujet de la reddition 
de Grenade. Yoúsouf Ier en a été le constructenr d'aprés les ins
criptions. La salle est couverte d'une coupole en bois de méléze, 
qui a été comparée á la surface á facettes d'un diamant taillé. 
L'énorme épaisseur des murs se reconnaít aux embrasures des fené-
tres, dont cbacune forme pour ainsi diré une chambre séparée, avec 
une vue splendide sur la ville, l'Albaicín et la vaMée du Darro. 
Gbaque fenétre céntrale aun menean enferme de colonnette; c'est 
ce qn'on nomme un ajimez (arab. cliemsiyé, galerie protégeant des 
rayons du soleil). La décoration de la salle est une des plus riebes 
de l'Albambra. E. Gontreras (p. 345) y comptait 152 dessins diyers, 
qui ont été imprimés sur le plátre frais des murs au moyen de moti
les en fer. Les couleurs dominantes sont le rouge et le bleu foncé. 

De l'embrasure de la xJremiere fenétre á dr., dans le mur E . , un pas-
sage conduit dans le peinador de la Reina (p. 356) et a l'étage inférieur. 

On revient á la cour des Myrtes, d'oñ Fon passe (v. ci-déssus) 
par la salle de los Mocárabes (p. 352) á 
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la **coiir des L ions (patio de los Leones), qni doit son 
nom aux douze lions soutenant la grande vasque de la fontaine 
céntrale. L'architecte de cette cour, centre de la résidence d'hiver 
de la famille royale, est le Manre Aben Cencind (f) . La construc-
tion commenga vers 1377, sous Mohammed Y. Le patio, loug de 
28 m. snr 16 m. de large, est entouré d'nne colonnade, que précéde 
á chaqué extrémité un élégant pavillon á coupole. 11 y a en tout 
124 colonnes, alternativement simples ou gemellées, et en faisceaux 
de trois ou quatre aux coius. Les murs sont en bois et en plátre. 
L'ensemble est d'nne élégance exquise, qui forme contraste avec 
la grandeur simple de la cour des Myrtes. La ravissante décoration 
de stuc ajouré ressemble á une ciselure en ivoire. La cour ren-
fermait á l'origine une demi-douzaine d'orangers. Les toits sont 
modernisós. Les lions de la fontaine (fuente de los Leones) sont 
d'nne exécution grossiére, mais leur style n'est pas sans effet. La 
vasque (pila) inférieure, qui mesure 3 m. de diamétre sur 0 m. 60 
de profondeur et dont le bord est orné d'nne inscription, rappelle la 
«Mer» du temple de Salomón. La petite vasque (taza) supérieure 
est bien d'origine mauresque, mais elle a été ajoutée plus tard. Le 
sommet date de 1838. La cour renferme encoré buit autres bassins 
de marbre plats avec jets d'eau aux extrémités de la galerie. Des 
rigoles conduisent leurs eaux au centre de la cour, oü elles s'écou-
lent avec celles de la fontaine des Lions. — Toutes ees fontaines 
jouent ordinairement l'aprés-midi. 

La cour des Lions est flanquée de belles salles des quatre cotés. 
A l'O. se trouve 

la salle de los M o e á r a b e s , longue de 20 m. sur 4m.de large, 
qui forme le vestibule actuel de la cour des Lions. Aprés l'explo-
sion de pondré mentionnée p. 345, elle a été couverte d'nne lourde 
voñte en berceau, style Kenaissance, par Blas de Ledesma (1614). 
Toutefois on a remis á jour en 1863 des restes de la coupole primi
tivo et l'ancienne décoration des murs. 

La **salle des A b e n c ó r a g e s , au S. de la cour des Lions, 
doit son nom á la puissante famille noble des Abencérages, qui, 
d'aprés la légende, auraient été décapités ic i , parce que leur ebef 
Hamet avait des relations coupables avec la femme de Boabdil (v. 
p. 359 et 332). On y entre par une superbe porte de bois restaurée 
en 1856, dont l'emboitemeut dans les jambages est singulier. 
A dr. et á g. du carré central á trois étages, des arcades merveil-
leusement dentelées donnent sur des alcóves, plus basses, qui ont 
de charmants plafonds á caissons. Au-dessus de la galerie du second 
étage, buit pendeutifs á stalac'tites vont rejoindre le troisiéme étage 
íi seize pans, dont les fenétres laissent filtrer une lumiére douce. Le 
tout est surmonté d'une imposante voúte á stalactites, qui augmente 
encoré l'impression fantastique de l'ensemble. La décoration, ré-
novée au xvie s., est d'une exquise élégance. Au centre de la salle. 
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un bassin demarbre dodécagone, dont les taches rougeátres seraient 
dues, á ce que croit le peuple, au sang des Abencérages. Les eaux 
s'écoulent par une rigole dans le bassin de la fontaine des Lions, 
comme celles du jet d'eau de la salle des deux Soeurs (p. 354). «Les 
habitations des Arabes, dit Tb. Gautier á propos de cette salle, ne 
semblent étre que de grandes fontaines enjolivées». 

Un passage, á l'angle S . - E . de la cour des Lions, conduit aux ruines 
de la Rauda ou chapelle funéraire royale, qui sout maintenant entierement 
ramenées au jour. Cette construction, érigée, semble-t-il, par Moliammed V , 
renfermait un vestibule et trois chambres avec les tombeaux de Moham-
med I I , d'Aboul-Oualid Ismai l , de Yoúsouf Isr et de Yoíisouf I I I . Les 
pierres tombales (losas) en albatre ont été retrouvées des 1574 (v. ci-dessous). 

La * salle de l a Just ic ia ou del Tribunal, ou mieux encoré 
de los Reyes, á l'E. de la cour des Lions, est une longue salle 
á cinq cabinets. Trois arcades, cbacune á deux colonnes, la ratta-
cbent á la cour des Lions. Les trois cabinets correspondant á ees 
arcades sont couverts de coupoles élevées, éclairées de 20 petites 
bales; dans les intervalles se trouvent deux piéces plus basses, et 
i l y a des alcóves en partie sombres á cbaque extrémité et au grand 
mur E. Toute la salle, avec ses voútes á stalactites et ses ares 
dentelés, produit l'impression d'une grotte fautastique. Elle a été 
souvent restaurée et a servi de cbapelle pendant la construction de 
l'église Santa María (p. 357). 

Les trois plus grandes des alcóves du grand mur renferment 
des plafonds peints sur cuir á couleurs albumineuses, cloués sur 
des plaques en bois, épaisses de Om. 70. lis datent du commenc. du 
xv6 s. (p. LXXVI) ; ceux de l'alcove céntrale sont peints sur fond d'or, 
les deux autres sur fond bleu foncé á semis d'étoiles d'or. Les 
contours sont esquissés au trait noir et les surfaces ne sont d'or-
dinaire remplies que d'une seule teinte. Oes peintures qui ont encoré 
requ plustard une couebe de vernis, ont beaucoup poussé au noir. Les 
dix Musulmans de la peinture de l'alcove céntrale sont probable-
ment des portraits des souverains dé Grenade depuis Mobammed I61' 
jusqu'á Abou Saíd «le Rouge» (m. 1362). Selon d'autres, ils repré-
sentent des Maures tenant conseil ou encoré un tribunal. C'est k 
ees différentes interprétations que la salle doit son nom. — Les 
sujets des deux autres peintures sont des scénes de cbasse et de 
tournois. 

Dans l'alcove céntrale se trouve actuellement une vasque (pila de ablu
ciones; nu 4), longtemps conservée au pied de la tour de la Vela (p. 348) et 
ornée de curieux bas-reliefs: des aigles, des lions dévorant des cerfs, etc. 
L'insoription (1305) se rapporte á Mohammed I I I . D'apres l'analogie du 
style de ees bas-reliefs avec ceux de la vasque du musée National á 
Madrid, i l s'agit probablement d'une copie d'un travail plus ancien. — 
Dans l'alcove, á l'extrémité S. de la salle, quelques dalles de marbre des 
tombes royales de la Rauda (v. ci-dessus): n" 17, du tombeau de Yoíisouf I I I , 
n» 18, de celui de Mohammed I I . 

En face de la salle des Abencérages, on monte au N. de la cour 
des Lions, en obliquant par un passage (pasadizo) étroit, á 
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la ** salle des Deux Sceurs (sala de las Dos Hermanas), 
qui est dans le meme alignement que la saZa de los Ajimeces et le 
mirador de Daraxa (v. ci-dessous), deux piéces situées ün peu 
plus haut. 

Gette série de salles servait, semble-t-il, de résidence d'Mver 
aux femmes du souverain. La salle des Deux Sceurs, la plus belle, 
attribuée á l'arcMtecte Aben Cencind, doit son nom á deux 
éuormes dalles en marbre blanc de grandeur égale. Sa décoration 
est peut-étre le dernier mot de l'art á l'Alhambra. On remarquera 
les belles portes de bois, les lambris en stuc, mais surtout la voúte 
á stalactites, la plus grande de toutes celles du genre, comptant env. 
5000 alvéoles tous ditférents les uns des autres et pourtant com-
binés en un tout d'un cbarme indescriptible. 

Cette voüte est «un miracle de patience et de travail. C'est quelque 
chose comme les gáteaux d'une ruche, comme les stalactites d'une grotte, 
comme les grappes de glóbulos savonneux que les enfants soufflent au moyen 
d'une paille. Ces mynades de petites voutes, de domes de trois ou quatre 
pieds qui naissent les uns des autres, entre-croisant et brisant á chaqué 
instant leurs arétes , semblent plutot le produit d'une cristallisation for
tuito que l'oeuvre d'une main humaine». (Th. Gautier.) 

Dans un angle de la salle, le *vase de l'Alhambra (el jarro de 
la Albambra), á deux anses et baut de 1 m. 32. D'aprés une ancienne 
tradition, i l aurait été trouvé rempli d'or dans le palais de 1'Al
bambra et i l était depuis le xviie s. dans le jardin de los Adarves 
(p. 349). I I est émaillé de blanc, de bien et d'or, décoré d'ornements 
et de quelques figures d'animaux, probablement des gazelles, et 
date de 1320. Ses pendants sont au musée National á Madrid (p. 92) 
et á Stockbolm. 

La salle des Ajimeces a un «ajimez» (p. 351) au mur N. et une 
belle voúte. A g., le passage moderne parfois fermé conduisant au 
peinador de la Eeina (p. 356) et au patio de la Reja (p. 356). En face 
se trouve 

le *mirador de D a r a x a (ou de Lindaraja). C'est un 
cbarmant pavillon en encorbellement á trois fenétres, qui descen-
dent presque jusqu'au sol et qui donnent sur le patio de Daraxa 
(p. 355). 

On revient maintenant par la cour des Lions á celle des Myrtes, 
du coté O. de laquelle (p. 351) on descend par le zaguán au 

patio del Mexuar, situé 4 m. plus bas. A son cote N. se 
rattacbe un jol i atrium á colonnes avec un are en fer á cbeval 
datant de 1522. La décoration dans le style mudéjar du Cuarto 
Dorado, situé derriére, n'a été également exécutée que sous Cbarles-
Quint. 

Le Mexuar (arab. mechoudr, salle du conseil), la capilla 
actuelle, a été adapté á, sa nouvelle destination de 1537 á 1544, 
mais i l n'a servi de cbapelle du palais que dep. 1629 (v. p. 353). 
L'autel a été, paraít-il, formé avec les marbres d'une ancienne 
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cheminée achetée á Genes en 1546. I I était orné des statues de 
l'Abondance et du bas-relief (Léda et le cygne) qui sont actuel-
lement á coté dans un coin. Le tablean d'antel est vieux (1630), 
mais sans valeur. Sons les Manres, le Mexuar servait peut-étre de 
salle d'audience ou de tribunal. Snr la galerie, oü Ton accédait 
probablement du Cuarto Dorado, les plus grands personnages du 
peuple se réunissaient pour teñir conseil. — Une porte moderne 
donne accés dans la Mosala, cbapelle mauresque du cbáteau, cons-
truite par Mobammed Y. Pour le mibráb, dans l'angle S.-E., v. p. 
371. Cette cbapelle faisait jadis partie du Cuarto de Machuca, 
détruit sauf quelques maigres restes et presque entiérement envabi 
par des jardins (v. p. 345). 

On revient dans le Mexuar, dont on traverse en biais la cour 
pour entrer dans le Viaducto, passage sonterrain, qui déboucbe 
dans les bains et dans la cour de la Eeja (p. 356), en passant 
á quelques salles du sous-sol. — Les *bams (baños), á dr. en 
sortant du «viaduc», datent du temps de Yoúsouf Ier. Ce vaste 
établissement sonterrain est á l'E. de la cour des Myrtes. On-
entre d'abord dans la salle de las Camas ou de los Divanes, qui 
correspond á l'apodyterium des bains romains et servait de ves-
tiaire et de reposoir, avec un cbarmant étage supérieur, clair 
et aux colonnes fréles. Les deux alcoves pour les lits de repos 
sont fortement restaurées. La galerie était la place destinée aux 
cbanteuses. Les inscriptions sont modernes, ainsi que la décoration 
múrale. On remarquera la fontaine mauresque et la mosaíque du 
pavé. Les bains proprement dits (cuartos de baño y sudoríficos) 
ont aussi quelque analogie avec les anciens tbermes romains; leur 
piéce principale correspond au tepidarium des Eomains. I I en reste 
encoré des baignoires de marbre. L'appareil de cbauffage (calorí
fero) dans le «caldarium» a été détruit en grande partie. 

Le *patio de Da raxa (p. 354; arab. d á r cAicha, maison 
dAlcha), oü l'on entre en sortant de la salle de las Camas, était 
jadis le jardin intérieur du cbáteau que Charles-Quint fit trans-
former. La fontaine, placée ici en 1626 et entourée de cyprés, pro-
vient tres probablement de la cour du Mexuar (p. 354). Sa vasque 
supérieure, avec une. longue inscription, est seule mauresque, tan-
dis que Tinférieure date du xvie s. Dans une des salles voisines, 
i l y a une voúte résonnante. — Les Aposentos de Carlos Quinto, 
qui entourent cette cour au 1er étage, contiennent les arcbives de 
lAlbambra, avec env. 300 volumes renfermant les plans et les devis 
du palais de Cbarles-Quint (p. 356). Dans une des derniéres salles, 
Wasbington Irving écrivit en 1829 ses «Contes de lAlbambra», 
tandis qu'en 1840 Tb. Gautier établit son «quartier général» dans 
la cour des Lions (p. 352). 

Le petit pat io de l a Reja a été construit de 1654 á 1655 et 
doit son nom aux grilles des fenétres. I I est orné de quatre cy-

23* 
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prés et d'un jet d'eau. — L'escalier dans l'angle N.-O. conduit á g. 
á la salle des Ambassadeurs (p. 351). A dr. on passe, par une galerie 
(Corredores Modernos), au *pemador de la Re ina fcafemeí 
de toilette de la Reine), k l'étage supérieur de la torre del Peina
dor érigée par Yoüsouf Ier. Les grotesqnes restaurées en partie 
en 1624 et les scénes de l'expédition de Charles - Quint á Tunis 
(1535; tres endommagées) sont dues á J . de Aquilés et á Alex. 
Mayner (p. LXXIX), dont les autres oeuvres á l'Alliambra ont été 
détrnites. La vne y est superbe. 

Eutre la galerie du peinador et le patio de Daraxa, deux salles ren-
ferment le petit musée de VAlhamhra. 

Le *palais de Char les-Quint (pl.17, E2; entrée, v. p. 350) 
forme un imposant carré de 63 m. de coté snr 17 m. 40 de baut. 
Au-dessus du rez-de-chaussée massif dans le style rustique s'éléve 
un étage supérieur d'ordre ionique terminé par une corniche do-
rique. Pedro Machuca (p. LIV), architecte formé á Rome, ébaueba 
pour Charles-Q,uint en 1526 le plan de cet édifice grandiosa, en 
s'inspirant du style des palais de laRenaissance italienne. On couvrit 
les frais de construction avec le tribut que les Maures payaient en 
retour de certaines concessions. A la mort de Macbuca (1550) les 
farades, á l'exception des portails, ainsi que les murs de fondation 
de l'intérieur étaient achevés. Son fils Luis Machuca (m. 1572) 
lui succéda et commenga le patio intérieur sous Pbilippe I I en 
suivant les plans de Pedro. Cette magnifique cour circulaire á co-
lonnes est d'ordre dorique dans le bas et d'ordre ionique dans le 
baut. Le soulévement des Maurisques (1568) amena une interrup-
tion de quinze ans. Puis Juan de Orea, Juan de Mijares et 
Pedro Velasco se succédérent á la direction de l'entreprise. Le 
portail N. trabit l'influence & Herrera (p. LVI). Les portails O. 
et S. dont le second est de Nic. da Corte (p. LIV) , sont d'une 
grande beauté. Le patio á colonnes fut acbevé en 1616. Puis les 
travaux cessérent, sauf ceux du grand escalier dans l'angle N.-O. 
de la cour, qui fut encoré terminé (1635). Le toit n'a jamáis été 
construit ni la cbapelle octogonale á l'angle N.-E., dont le d6me 
devait dominer toutes les constructions de l'Albambra, ni le grand 
are de triompbe du c6té S. 

Les encadrements des portails en partie tres beaux, les riolies orne-
ments et les sculptures en serpentina de la Sierra Nevada ou en marbre 
de Macael (p. 334) et de la Sierra de E l v i r a , sont dus d'aprés les comptes 
des archives (p. 356) á Juan de Orea, Antonio de Leval , J u a n de Qubillana, 
A n d r é s de Ocampo, Niccoló da Corte et á d'autres artistes. Charmants 
bas-reliefs avec scénes de guerre (bataille dePavie?) , représentation allé-
goriqne du triomphe de la Paix (allusion au traité de paix avec Fran-
QOÍS Ier de France?), etc.; trophées et figures de femmes ailées au-dessus 
des portails. 

Au S.-E. du palais de Cbarles-Quint, de l'autre cóté de la plaza 
de los Alamos, s'éléve 
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Santa M a r í a (pl. 18, EF2), église insignifiante á trois nefs, 
coustruite de 1581 á 1618 dans le style de la Eenaissance, par Juan 
de Orea (p. 356) et Ambrosio de Vico (p. 333); qui se servirent 
des plans d'Herrera. Elle occupe en partie l'eniplaceraent de la 
petite Mezquita Real, mosquee á trois nefs construite par Moham-
med I I I (p. 345) et démolie en 1576, parce qu'elle menagait ruine. 
La premiére messe aprés la prise de Grenade fut célébrée dans 
cette mosquée. 

Au-dessus de la seoonde porte du mur S., une vieille inscription sur 
marbi-e mentionne la construction des égl ises de St-Etienne, de St-Vincent 
et de St-Jean á Nativola (p. 330) sous les rois visigoths Viterio et Kécarede. 
L a mort de deux martyrs chrétiens en 1397 est mentionnéc sur une co-
lonne de pierre érigée en 1590. 

Les constructions de I'ALHAMBEA ALTA (p. 348) sont aussi fort 
intéressantes. Au S. de l'église Santa María, on parvient par une 
porte grillée (pl. F2; fiéche) á la torre de la Pólvora, oú habite le 
gardien qui ouvre les tours de la Cautiva et de las Infantas. A g., 
le convento de San Francisco (pl. 19, F2), délabré. C'est le plus 
anclen couvent de Grenade, construit de 1493 á 1495 et niodernisé 
au sviiie s. La Capilla Mayor de l'église était jadis une salle d'un 
palais mauresque du temps de Mobammed Y. Les rois catboliques 
furent inbumés (v. p. 336) dans sa crypte jusqu'en 1521. 

Sur le bord du platean, dont la cuesta del Rey Chico (p. 338) 
longe le versant E., s'écbelonnent les tours suivantes: la ¿orre del 
Candil, délabrée; — la to r re de l a Cau t iva (pl. 23, E2; tour de 
la Captive, nom du á une erreur qui en faisait la prison d'Isabelle 
de Solis, v. p. 332; entrée v. p. 348; gardien v. ci-dessus), construite 
par Tousouf Ier et restaurée de 1873 á 1876; sa grande salle rivalise 
avec les plus belles piéces de 1'Alcázar de l'Albambra; — la *torre 
de las Infantas (pl. 24, E2; entrée v. p. 348; gardien v. ci-dessus), 
construite sous Yoüsouf I I , renferme une salle avec jet d'eau et 
alcóves; au rez-de-cbaussée, un vestibule voúté avec des salles pour 
la garde; — enfiu la torre del Agua (pl. 25, E 2) ou tour bydrau-
lique renferme le réservoir pour la conduite d'eau de l'Albambra 
(v. p. 346). 

Au N. de Santa María, on passe (á g.) aux ruines de la Rauda 
(p. 353) et au mur extérieur de la cour des Lions. Puis on descend 
ág., entre des murs, á quelques maisons de paysans délabrées et á 
la torre de las Damas (pl, 20, E2), tour fortifiée, datant du temps 
de Yoñsouf Ier; on l'a restaurée en 1909 et on a découvert au cours 
des travaux d'intéressantes peintures murales mauresques du com-
mencement du xive s. — Le Carmen de A r r a t í a , á quelques 
pas á l'E. de la tour, est l'ancienne maison de campagne i'Estacio 
de Bracamonte, écuyer du comte de Tendilla (p. 346); i l est main-
tenant habité par un gardien, et entouré d'un charmant jardín ; on y 
remarque une petite mosquée, datant aussi du régne de Yoñsouf Ier, 
et longue de 4 m. 20 sur 3 m. de large. A l'entrée du jardín, i l y 
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a deux grands lions provenant de la fagade d'uii hopital mauresque 
démoli en 1843. 

La torre de los Picos (c.-á-d. tour á creneaux; pl. 21, F 2; eutrée 
v. p. 348) est plus loin dans la méme direction. Par cette tour on 
arrive sous un bastión (baluarte), d'oü la puerta de Hierro 
(pl. 22, F2) ou «porte de fer», restanrée sous les rois catlioliqnes, 
descend á la cuesta del Eey Chico (p. 338); mais i l est défendu de 
passer par cette porte. 

Dans le haut de la cuesta del Rey CMco on a á g. la puerta 
Exterior (pl. 27, F 2) ou porte moderne du Généralife (v. ci-dessous). 
A dr. la route pour le pare de l'Alliambra. Sur cette route se trouve 
la puerta de los Siete Suelos («des Sept Etages»; pl. 26, F 2), 
en partie masquée par l'hotel Siete Suelos. C'est la Bib al-godor 
des Maures, porte fortifiée située au S.-E., par ou Boabdil quitta 
l'Alhambra et qui désormais fut, á sa priére, fermée pour toujours. 
Ses tours étaient á l'origine bautes de 22 m. Cette porte, qui est 
maintenant tout á fait dégagée, s'éléve sur nn bastión, dont les 
galeries souterraines ont donné naissance au xvm6 s. aux légendes 
relatives á un trésor cacbé racontées par W. Irving (p. 355). 

c. L e Général i fe . 
Le *palaeio de Général i fe (pl. E F 1 ; eutrée, v. p. 329), 

la célebre résidence d'été des rois maures, est situé sur les pentes du 
Cerro del Sol, á l'E. du palais et á env. 50 m. au-dessus de la col-
line de l'Albambra. Son nom de Généralife, anciennement G-inala-
rife, est une corruption de l'arabe ji9/e?ina¿ a l - A r i f (jardin du 
Arif, c.-á-d. peut-étre de l'arcbitecte) et en indique le premier 
propriétaire. D'aprcs une inscription árabe de l'intérieur, le palais 
a été rénové par Aboul-Oualid Ismatl en 1319. Mais en 1494, 
Isabelle la Catbolique lui fit ajouter deux étages actuellement dis-
parus en majeure partie et de nouvelles annexes. Depuis l'alcaide 
Don Pedro de Granada (m. 1565), descendant de 1'Arabe ibn Hoúd 
(p. 331), les marquis de Grenade ont gardé jusqu'á nos jours l'ad-
ministration du Généralife. La propriétaire actuelle est l^marquise 
de Campotéjar. L'intérieur est tres délabré et partiellement dé-
figuré par des modifications. La décoration, antérieure d'un demi-
siécle á celle des principales salles de 1'Alcázar de l'Alhambra, a 
été badigeonnée en majeure partie. 

On sonne á la,porte extérieure moderne (pl. 27, F2; T. ci-dessus; 
pourb. au portier et plus tard au jardinier) et l'on suit le chemin, 
bordé de cyprés taillés et riebe en points de vue, qui conduit á la 
porte d'entrée (pl. 28, F l ; le chemin qui jadis reliait directement 
l'Alhambra avec le cóté O. de l'édifice est fermé). 

On entre dans une cour pittoresque, longue de 48 m. 70 sur 
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12 m. 80 de large, qui est plantée de myrtes et d'oraugers, comme 
du temps des Maures, et traversée par un canal (acequia del Gene-
ralife). Les constructions dn coté S. datent du xvie s. Le coté O. 
est bordé d'une galerie á dix-huit arcades ogivales, dont la porte 
céntrale donne sur un mirador (arab. manzar, belvedere), auj. 
transformé en chapelle. — Du coté N. un portail á cinq arcades, 
et plus loin un autre á trois arcades, orné de l'inscription árabe 
mentionnée p. 358, conduisent dans une salle rectangulaire, longue 
de 13 m. 10, avec des alcóves aux deux extrémités. Derriére, une 
petite chambre carrée, dont la fenétre á balcón offre une YUC splen-
dide sur la vallée du Darro. — A dr. de cett-e chambre, la salle de 
los Reyes zi á g. la salle de los Marqueses, deux piéces modernos, 
renferment des portraits médiocres de rois et de reines d'Espagne 
á partir de Ferdinand et d'Isabelle, ainsi que quatorze prétendus 
portraits des marquis de Grenade (v. p. 358), en général des copies 
du xviie s. 

Les *JARDINS du Généralife, á l'E. au-dessus du principal édiflce, 
sont disposés sur un plan qui date de l'époque mauresque. Ses ter-
rasses, ses grottes, ses jets d'eau et ses haies taillées les font res-
sembler aux villas italiennes de la Eenaissance. On entre d'abord 
dans le patio de los Cipreses, avec une galerie construite de 1584 á 
1586 et une piéce d'eau ombragée de trois vénérables cyprés; l'un 
est le eyprés de la Sultane, qui corapterait 600 ans, et sous lequel 
eut lieu le rendez-vous légendaire de la femme de Boabdil et de 
l'Abencérage Hamet (p. 352) d'aprés une légende du xvnie s. — Le 
Camino de las Cascadas, escalier mauresque bien conservé, avec 
des rigoles snpportées par ses balustrades de pierre, conduit dans 
le haut du jardin á un Mirador (pl. 29, E l ) , érigé en 1836 et d'oü la 
*vue s'étend au loin sur Grenade, l'Alhambra et la vallée du Darro. 

L a S i l l a d e l M o r o (pl. F l ) , un contrefort de la montagne, offre un 
bon coup d'oeil d'ensemble sur l'Alhambra et une belle vue sur toute la 
chaine de la Sierra Nevada: suivre le chemin du cimetiére (v. ci-dessous) 
et prendre le sentier qui se détache á g. prés d'une maison et qui conduit 
sur la hauteur (15 min. de l'entrée du Généralife) en traversant un 
ravin. E n baut, quelques restes de bassins mauresques, entre autres 
VAlbercón de las Damas. I I y a une noria profonde de 59 m. C'est peut-
étre Templacement oú s'élevait le palais de Daralharosa. — Un peu plus 
au S., VAljibe de la L l u v i a , grande citerne encoré ut i l i sée aujourd'hui, et 
VAlbercón del Neciro, bassin long de 40 m. sur 17 m. 50 de large. 

Le C e m e n t e r i o (pl. H l ) , á env. 15 min. du Généralife , a été établi 
en 1804. Ce cimetiére renferme beaucoup de tombeaux dans des nichos 
(p. 243) et offre la vue de la Sierra Nevada. — Dans le voisinage, quelques 
maigres restes du palacio de los Alixares. 

d. Environs de Grenade. 
PROMENADES EN voiTuRB. Aux Llanos de Armi l la (tramw. n0 4, p. 328), 

district infertile de la Vega, avec vue sur la ville et la Sierra Nevada. — 
A u S . - E . , aux villages A.'Huétor, de Qajar et de L a Zubia, oú Isabelle 
la Catholique se cacha, dit-on, dans un laurier, pour éohapper aux Maureg 
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(tour de 3 h.)- — A u N.-E. , á Viznar, au pied de la S ierra de Alfacar 
(2 h. en voit.); puis á pied, en 1 h., á la Fuente Gránele, et peut-etre 
encoré 3 h. plus loin á une grotte á stalaotites. 

EXCURSIÓN DANS LA VALLEE SÜPÉRIEUKB DU GESIL: 2 jours. E n voit., 
á l 'E. , par Cenes de la Vega a la grande papeterie Wilheltni (8 kil.) , au 
confluent des Aguas blancas et du Genil. A pied, ou (ce qui vaut mieux) 
á cheval, par l'étroite val lée pittoresque et par Pinos á Güéjar-Sierra 
(16 k i l . ; 1160 m.), village renommé pour son excellentc eau potable. De 
la hauteur au-dessus, splendide coup dceil sur TAlcazaba et le Mulhacén 
(v. ci-dessous); la vue est encoré, plus étendue du Qerro Calar (2 h.; 1868 m.), 
au N.-E. de Güéjar. — L e lendemain matin au Martinete ou L a s Puentes 
(s/4 d'h.), forge á Temboucliure du Maitena, á la fonderie de J a c ó n (20 min.) 
et au Barranco de S a n J u a n (1 h.), oñ l'on déjeune. Du Barranco, en 2 h., 
aux mines ¿.'Estrella (1580 ni.), avoc vue á mi-ebemin sur TAlcazaba. A u 
bout d'encore 3/i d'b. on atteint la mine de Justicia (logement éventuel ebez 
le directeur); dans le voisinage, prés du puits de mine, sur la rive dr., une 
casoade. Puis on en a encoré pour 72 jusqu'au * V a l l e de I n f i e r n o , 
étroite val lée oú se réunissent les deux sources du Genil. Du versant 
escarpé, á í/i d'b. á dr. de la route, on a la meilleure vue sur les mon-
tagnes grandioses du fond. 

EXCUKSIONS DANS LA SIBRBA NEVADA : seulement au milieu de l 'é té; 
guides et mulets (4 á 6 p. par jour, non compris la nourriture du muletier), 
dans les boté is ; tentes, couvertures, conserves (en raison de l'éclat de la 
neige) et provisions s'emportent de Grenade. — L'ascension fatigante du 
* P i c a c l i o de V e l e t a (3398 m.) demande au moins 2 jours. On gravit de 
grand matin le Camino de los Neveros (p. 343); au hout d'env. 4 h., déjeuner 
au pied de la créte rocbeuse de Dornajo (,2124 m.); on passe plus loin au 
P e ñ ó n de San Pi'ancisco (2556 m.) et dans la val lée des deux Lagunas de 
las Teguas (2970 m.); et, pendant que les mulets continuent jusqu'au cam-
pement situé au bord de la Laguna, on monte á dr. sous la créte N.-O. jus
qu'au sommet (1 h. 3I4). Puis on revient au campement, oú l'on couebe á 
l'abri d'uu roeber faisant saillie (tente inutile). Le lendemain matin, retour 
á Grenade. Vue grandiose sur les cimes de la Sierra Nevada et le précipice 
áxi Corral de Veleta plein de glaoe et de neige, au S. sur la mer Méditerranée 
jusqu'aux montagnes do 1'Atlas quand le temps est clair, et au N. jusqu'á 
la Sierra Morena. — L a vue du C e r r o de M u l l i a c ó n (3481 m.), la plus 
haute oime de la Sierra, est moins grandiose, mais l'excursion tres fatigante 
(4 jours) est plus intéressante. 1er jour: á la Valle de Infierno (v. ci-
dessus) et plus loin á la baute val lée de Vacares (env. 2800 m.), oú- l'on 
couclie, avec vue au S . -E. sur les trois pies de VAlcazaba (3314 m.), au S. 
sur l'énorme Mulhacén, et au S.-O., sur le Picacbo de Veleta. 2e jour: k 
pied assez péniblement, en 7 h. á 9 h., au sommet áu Mulhacén, tandis que 
les mulets le contournent; on conche sur le versant S. de la montagne. 
3e jour: par Capileira (1451 m.), Bubión (1315 m.) et Pampa,neira (1106 m.), 
ourieux villages presque entiérement mauresques, on descend dans la fertile 
vallée de Poqueira et plus loin á Orgiva (Ponda, convenable, pens. 5 p.) 
et L a n j a r ó n (634 m.), petit bain d'eaux ferrugineuses, avec un oháteau en 
ruine, dans un jol i site, au milieu des orangers et des chátaigniers, au pied 
de la oime neigeuse du Cerro de Caballo (3000 m.). 4e jour: retour au N.-O. 
á Grenade (env. 40 kil.) par la grande route; ser vi ce de diligence t. les j . , 
v. p. 329. — On peut aussi combiner les deux ascensions en allant le 
deuxieme jour du campement raentionné ci-dessus au ,burd de la Laguna 
au col de la créte S.-O. de la Veleta (:</4 d'h.), puis en contournant á l ' E . 
trois val lées et en montant par des pentes pierreuses et fatigantes au 
Mulhacén (4 h. 2̂ & 5 b.). Eetour en 4 h. á la Laguna, et de Ik en 8 h. á 
Grenade. C'est une excursión tres fatigante. 
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43. D'Espelúy á Puente Genil, par Jaén. 
158 k i l . CHEMIN DE FEB, en 5 h. Vi á 6 h. 3/4; 19 p. 80, 15 p. 45 et 9 p. 50. 

11 n'y a pas de buffet sur la ligue. 

Espelúy, v. p. 324. — Notre ligne se détache au S. de celle de 
Séville. — 6 ki l . Menjíbar (p. 324). — Le train remonte la vallée 
dn Guadalbullón, affluent du Guadalquivir. — 15 ki l . Villargordo. 
A g. Las Infantas, Cadima et Torrequébradilla, trois petites 
villes. 

33kil. J a é n (549m.; liSt., modestes: Ponda del Rosario; P. 
Francesa; F. Madrileña, pens. de 5 á 10p., omn. 50c.), ville prospere 
de 269100í8iab., VAurgi des Eomains, jadis capitale du royanme mau-
resque de Djaiyán, prise par St Ferdinand en 1246, siége d'un 
évéché depuis 1248 et actuellement chef-lieu d'une province. Elle 
se trouve dans un site pittoresque, au pied du Jabalcuz et de L a 
Pandera (couronnée d'un cháteau), dont les versants sont tres fér
tiles en fruits. L'enceinte mauresque et le cháteau sont délabrés. 
La puerta de Barreras est intéressante. Les rúes sont en général 
étroites et accidentées. Les maisons ont des patios dans le genre 
de ceux de Séville (p. 392). 

La CATHEDRALE, située sur la plaza San1¡a María ou de la Cons
titución, dans le quartier le plus liaut de la ville, est consacrée á l'As-
somption. L'imposant édifice de gres, érigé depuis 1532 par Pedro 
de Valdelvira (p. LIV/LV) sur l'emplacement d'une construction go-
tMque élevée sur les ruines d'une mosquee, n'aété achevé qu'á lafindu 
xvmes. C'est unbon spécimen de la premiére Renaissance espagnole, 
dans le genre des cathédrales de Grenade et de Málaga. L'intéres-
sante fagade O., avec des bas-reliefs au-dessus des trois entrées, est 
flanquée de deux tours hautes de 62 m. La balustrade est ornee des 
statues de St Ferdinand, des Evangélistes et des Docteurs de la Loi. 

L'INTERIEUE forme un rectangle long de 68 m. sur 44 ni. de large, 
avec trois vastes nefs d'un cffet imposant. — Capilla Mayor, précédée de 
marches de marbre: bel autel. — Choeur: stalles sculptées du xvie s. — Tras-
coro: Ste Famille, par Mariano Salvador Maella. — Troisiéme chapelle 
latcrale á dr.: St Jérome, par José Antolinez. Avaut-derniére chap. á g.: la 
Conception, par Sebast ián Martínez. Dans la salle au-dessous de la tour N . : 
une image (restaurée) de la Ste Vierge, que l 'éveque Gonzalo de Zuñiga 
portait sur sa banniere dans ses cxpéditions contrc les Maures. Dans un 
coffre, á cotó du maitre-autel: le célebre Santo Rostro ou la Santa F a s 
(Sainte Face), saint suaire de Ste Vóronique (v. p. 311); cette précieuse 
relique est montrée le vendredi saint et le jour de l'Assomption. — Ou 
remarquera, dans le sanctuaire, la custodia en argent de J m m JRuiz et la 
statue de San Eufrasio, de méme metal. 

En face de la cathédrale, á l'O., Vhótel de ville (Casa capitular), 
du xviie s., et le palais épiscopal. En contre-bas de la cathédrale, 
sur la plaza de Sagasta, le palais de la Diputación provincial. 

L'église conventuelle des Bernardines posséde deux excellents 
tableaux d'Angelo Nardi: Annonciation et Assomption. 

Jolie promenade á la Fuente de la Magdalena et á Jabalcuz 
(3 kil.), station balnéaire, au S.-O. 
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D E JAÉN A GRENADE, PAB LA BODTB (voitures chez Manuel Armen-
teros, calle Prado Palacio, 7, d'aprés tarif). L a route remonte au S . -E. 
la fertile val lée du G-uardia, puis se dirige au S. par une región solitaire. 
— 11 ki l . Ventorrillo de la G u a r d i a ; puis les Ventas del Chaval, de las 
Palomas et del Romeral. — On traverse la PueHa de Arenas, tunnel long 
de 33 m. 36 k i l . Campillo de Arenas. L a route franchit la Sierra de 
Lucena par le Puerto Carretero. Ensuite, les Ventas de Barc^jas, de An
dar et del Zegri (56 kil.). Puis on franchit la Sierra del A ñ u a r , avec 
vue grandioso sur la Sierra Nevada. — Pres de la Venta de las Navas est 
un pont k arches sur le Cubillas. Pranchissant ensuite la S ierra de E l 
v ira (895 m.), montagnes de calcaire jurassique qui doivent leur nom a. 
l'anc. Iliberris (p. 363), on traverse le petit r ío Beiro et Pon atteint la 
Vega de Grenade. Bientot aprés, on passe á la Cartuja (p. 340), et par le 
paseo del Triunfo (p. 340), on arrive a Grenade (79 k i l . ; p. 328). 

La LIGNE DE PUENTE GENIL traverse d'abord á l'O. des planta-
tions d'oliviers et la fertile Campiña de Jaén, puis le Barranco de 
Regordilla et longe la Sierra de Jaén. — 46 ki l . Torre del Campo. 
— 50 kil . Torre Don Jimeno, ville de lO^PQ^hab.— 58 kil . .Marios, 
ville de 17Q00¿hab., sur une colline dominant le río Grande. C'est 
le Tucci des Ibéres, la Colonia Augusta Gemelta (nom dú aux 
vétérans de deux légions) des Romains, qui la fortifiérent. — A dr., 
le Peñón de los Carvajales, rochar d'oü Ferdinand IV de Castille 
fit précipiter, dit-on, en 1312, les fréres Carvajal, accusés d'un 
meurtre dont ils étaient innocents. 

71 ki l . Vado-Jaén. La ligne franchit la Sierra Grande. — 
82 ki l . Alcaudete. — Le train court plus loin au N.-O. á travers la 
région ondulée qu'arrose le Guadajoz. — 99 ki l . Luque-Baena, 
stat. pour Laque (á g.), village situé au pied de la sierra de ce 
nom, et pour Baena (á dr.), ville de 145,O0^hab. — 109 kil . Doña 
Mencía. — 122 kil . Cabra, l'antique Igahrum, ville de 11 IjOQjhab., 
dans im beau site, sur les ramifications S.-E. de la Sierra de Mon-
tilla et le versant N. de \a, Sierra de Cabra, qui s'«tend á l'E. 
jusqu'á la Cima de Cabra, mamelón mentionné par Cervantes dans 
le Don Quichotte. 

La ligne franchit le río Cabra et la sierra de ce nom. — 133 kil . 
Lucena, ville riante de 21 (|PQ5hab., célébre par la défaite et la 
capture de Boabdil (p. 332) en 1483. La plaza del Coso, plantée 
d'orangers, fait l'orgueil des habitants. Beaucoup de manufactures; 
grandes fabriques de lampes. 

142 ki l . Zapateros. — 154 ki l . Campo Real. — 158 ki l , Puente 
Genil (p. 375). 

44. De Grenade á Bobadilla (Málaga, 
Cordoue, Séville). 

123 ki l . CHEMIK DE FER, en 8 h. 3/4 á 4 h. 1/4: 19 p. 25, 16 p. 40 et 11 p, 55 
(express les lundi, mardi, jeudi, vendr. et sam., en 3 h. v J . De Grenade 
á Málaga: 192 k i l . , en 6 h. 1/4 env.: 29 p. 10, 22 p. 60 et 16 p. 85; de Grenade 
á Cordoue: 247 k i l . , en 7 h. 36 p. 30, 28 p. 20 et 19 p. 30 (le mat. par 
l'express ci-dessus voit. directe pour la 1ro el., en 6 h. Va) i de Grenade 
á Sév i l l e : 290 k i l . , par L a Boda-Marohena (p, 375), en 9 h.; 48 p. 60, 37 p. 
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et 24 p. 35. E n outre i l y a trois fois par semaine, les mardi, jendi et sam., 
des rapides directs (lr6 et 2o ol. et wagona de luxe, avec 10 u/o de supplé-
ment) circulant entre Grenade et Málaga (5h. V.,; 28 p. 90 et 22 p. 65), 
entre Grenade et Sévi l le (8 h.; 44 p. 40 et 33 p. 75), et entre Málaga et 
Sévi l le (236 ki l . en 6 h.; 34 p. 80 et 25 p. 60). — Vue á g.; buffet á Boba-
dil la seulement. 

Gh'enade, v. p. 328. — Yue en arriére sur Grenade et sur le 
haut Albaicin, dominés par la Sierra Nevada. Le train s'engage 
ensuite dans la Vega entouree de montagnes plantées d'olivettes. 

9 ki l . Atar fe, station pour Santa F é , petite ville misérable 
situce á 5 k i l . au S.-O. sur la rive g. du Genil. Lors du siége de 
Grenade, Isabelle fit construiré Santa Fé en quatre-vingts jours 
et lui donna la forme d'un camp romain. La capitulation de Grenade 
(p. 332) y fut signée le 25 nov. 1491 et le 17 avñl de rannée sui-
vante, le contrat avec Christoplie Colomb, concernant l'expédition 
qui devait amener la découverte de TAmérique (p. 419). Au-dessus 
du portail de Véglise (rénovée en 1773), un trophée (lance avec 
banderole de parcbemin portant les mots: Ave Maria) en memoire 
de l'exploit de Hernán Pérez (p. 336) et du duel oü Garcilaso de la 
Vega vainquit le Maure Zegri Tarfé, qui rapporta au camp des 
Chrétiens le parcbemin provocateur. 

Dans le voisinage d'Atarfe se trouvait tres probablement E l v i r a , 
l'antique I l i b e r r i s , le Wimicipium Florentinum Iliberritanum des Ro-
maina, oü se réunit en 304 ou 305 le premier grand concile oecuménique 
en Espagne. L a vil le disparut du temps des Maures. — Aux environs 
d'Atarfe eut lieu en 1431 la bataüle d' Hiyueruela, oü les Castiilana, sous 
les ordres d'Alvaro de Luna (p. 138) battirent Mobammed V I I I , roi de 
Grenade. Le nom de la bataille est dü á ce que la tente, de Jean I I , roi 
de Castille, était dressée sous un petit figuier («higueruela») . 

A dr., les cimes dénudées de la Sierra de Elv i ra (p. 362), au 
pied de laqnelle se trouvent les tbermes sulfureux (25 á 30° 0.) du 
méme nom. — 15 ki l . Pinos-Puente, Vlluro des Romains, dans un 
jol i site sur le Cuhillas et au pied de la Sierra de Elvira. C'est 
la qu'eut lieu en 1319 la bataille des Castillans et des Maures de 
Grenade, qui se termina par la défaite des cbrétiens et la mort de 
leurs chefs Don Pedro et Don Juan. — La ligue s'approcbe des 
hauteurs núes de la Sierra de Parapanda. A g. les domaines Soto 
de Roma, que le gouvernement espagnol oífrit au duc de "Wellington. 
Dans le voisinage, les restes de la Calecida des Romains. — 25 ki l . 
Illora, petite ville de 94i005bab. sur le Charcón, avec les ruines 
d'un cbáteau que les Maures nommaient «l'oeil de Grenade». — 
34 ki l . Tocón, au pied de la Sierra de Prugo. A g., coup d'oeil 
en arriére sur la Sierra Nevada. Plusieurs ponts sur des torrents. 
— 44 ki l . Huétor. 

52 kil . Lo ja et 53 ki l . San Francisco; les deux gares se 
trouvent sur la rive N. du Genil. Des cbemins carrossables descen-
dent á la riviére et la traversent sur un pont. Loja (bot.: Fonda 
del Comercio), la Locha des Manres, pittoresquement située sur 
la rive S. du fleuve et au pied du Periquetes, montagne calcaire 
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d'tm gris rougeátre, passait avec Alhama (v. ci-dessous) pour la «clef 
de Grenade». Les rois catholiques l'assiégérent en 1488 et la pri-
rent en trente jours, avec l'aide des archers anglais sous les ordres 
de lord Eivers. La ville compte actnellement 190,005liab.; on y re
marque les ruines d'un cháteau mauresque et denx églises du xvie s. 

15E LO JA A ALHAMA. Une route (automobile, 7 p. 65 par personne) 
passe le Manzanil, qui forme, un peu en degá. de son confluent avec le 
G-enil, une jolie cascade, et mene íi l ' E . á la Venta del Pulgar, puis au 
S.-E. , par Salar , á 

A l h a m a (30 k i l . ; hot.: Termas de Marios, ouvert seulement pendant 
la saison, pens. de 8 p. 25 á 16 p. 25), ano. forteresse mauresque, dont 
la prise (1482) fait le sujat de la complainte hispano-mauresque: A y de 
mi Alhama!JWalhs-ax á mon Alhama!), traduite par lord Byron. L a 
ville, qui a jfjffo&hab., se trouve dans un site des plus pittoresques sur 
une terrasse róchense de la S i e r r a de Alhama, á une grande hauteur 
au-dessus du Marchan, un petit rio. Alhama a souffert en 1884 d'un 
de ees grands tremblements de terre qui sévissent surtout dans les dé-
pressions transversales de la montagne et qui sont causés par les dé-
placements continuéis de la croúte terrestre; env. 160 local i tés furent 
dé tmi tes on endommágées dans cette contrée, i l y eut 745 personnes tuees 
et 1485 blcssées. Les fhermes sulfureux (42 á 45° O.; saison de mai á juiu 
et de septembre á octobre), s i tués en aval de la ville au bord du Marchán 
(ómnibus), sont renommés et renferment beaucoup d'azote. L e B a ñ o de 
l a Reina est tres probablement d'origine romaine. Le Baño fuerte, bain 
mauresque, est situé plus prés de la source et ses eaux sont beaucoup plus 
chandes. 

L a route continué sur Vélez-Mdlaga, v. p. 383. 

La vallée du Grenil est bien cultivée, puis la contrée devient 
déserte. Deux tunnels. — 61 ki l . Riofrio. Le train traverse le 
Río F r í o et monte en lacets par Las Salinas (73 kil.) á la ligne 
de faite (762 m.) des eaux dn Genil et dn Guadalhorce. — 87 ki l . 
Archidona; la ville est á 6 ki l . au S. de la station, sur une liauteur. 
— 99 ki l . L a Peña ; á dr., la Peña de los Enamorados, roche 
calcaire visible de loin et d'oü un ebevalier espagnol et une femme 
mauresque se seraient précipités, sous les yeux des Maures lances á 
leur poursuite. Le train passe ensuite le Guadalhorce dont i l descend 
la large vallée. Le Cerro de Vera Cruz avec son ermita reste á g. 

107 kil . Antequera (410 m.; hot.: Fonda Universal, recom-
mandé), VAnticaria des Romains, dans un site pittoresque, au pied de 
la Sierra de los Toréales. C'est aujourd'hui une ville de 22 6>00Cíhab., 
agriculteurs pour la plupart. De l'Alameda, dans la ville basse, on 
monte, par la calle Eeal et l'escalier dit «cuesta de la Imagen», 
aux ruines d'un cháteau mauresque, pris en 1410 par le régent 
Ferdinand, «el Infante de Antequera». La principale tour ou Torre 
mocha (vue) est appelée aussi par le peuple Papa Bellotas (glands), 
parce que les frais de sa construction absorbérent, dit-on, entiére-
ment le prix payé pour une forét d'yeuses (encinas). A mi-c6te, 
sur la plaza Alta, s'éléve VArco de Santa Mar í a , avec des inscrip-
tions romaines d'Anticaria et d'autres villes antiques des environs. 
Ce petit are a été érigé á Philippe I I en 1585. L'église San Se
bastián a un dome surmonté d'une statue en bronze représentant 
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un ange armé de toutes piéces, qui porte au con les religues de Ste 
Euphémie, patronne de la ville. 

L a Cueva de Menga, á 10 min. b. l ' E . de la ville, est le plus grand dol
men de l'Espagne. — Avant la construction du chemin de fer la vieille 
route d'Antequera, qui passait par la partie E . de la Sierra de Abdalajis, 
nommée E l Torcal (1 h. á cheval), et remarquablo par ses formations fan-
tastiques de rochers en marbre rouge, formait la principale voie de com-
municatiou entre G-renade et Málaga. De l'autre cóté de la Boca del Asno 
(Grueule-de-l'Ane; 965 m.), elle passe á la Cuesta de la Matanza (C6te-du-
Massacre), ou ez-Zagal (p. 332) battit en 1483 une armée espagnole oon-
duite par Cifuentes et Aguilar. 

A g., les cimes de la Sierra de Abdalajis. — Le train franchit 
le Guadalhorce. 120kil. Bobadilla (apeadero); 123kil. Bobadilla, 
station oü notre ligne rejomt celle de Cordoue á Málaga (v. p. 376). 

45. Cordone (Córdoba). 
G-ARBS: 1. Estación de Madrid , Sevilla y Malaga (pl. B C l ; buffet, 

bon), pour tous les trains dAndalousie. — 2. Estación de Cercadilla (pl. A 2), 
pour la ligne dAlmorohón (p. 374), par Bélmez, tous deux au N.-O. de la 
ville. — Omnibus des hótels á la gare principale. 

HOTELS (V. p. XXIV; les prix sont plus élevés pendant la feria, v. ci-
dessous): H . Suizo (pl. a, 0 2), calle Duque Hornachuelos, 16 (1" déj. 1 
p. 50, 2B déj . 4, din. 5, pens. de 12.50 á 25, omn. 50 c ) , diversement apprecié. 
— Plus modestes: H . de Oriente (pl. c, 0 2 ; pens. de 9 p. íi 12.50); H . 
S i m ó n (pl. d, C 2), bon (pens. de 7 á 8 p.); H . de E s p a ñ a & F r a n c i a (pl. b, 
C 2 ; pens. de 7 a 8 p.), tous trois sur le paseo del Gran Capitán; H . Cuatro 
Naciones, calle San Miguel, 4 (pl. e, C 2). 

CAFÉS (V. p. xxvn): plusieurs sur le paseo del Gran Capitán (pl. O 1-2); 
Café-restaur. Suizo, plaza de Cánovas (pl. G2) ; L a Perla [hiere du pays), 
calle del Conde de Gondomar, 1, bon. — Le vin de Mo7itilla (p. 375) est re-
nommé pour son bouquet. 

POSTE ET TÉLBGKAPHE (pl. D 3), plazuela de Séneca. 
VOITÜBES DE PLACE (á 1 et á 2 chev.): la course, 1 ou 2 pers. 1 p., 3 ou 

4 pers. 1 p. 50, aprés minuit 2 p. ou 2 p. 50; l'heure, 1 ou 2 pers. 2 p., 3 ou 
4 pers. 2 p. 50, aprés minuit 3 ou 4 p. — 1 paquet á la main 25 c , 1 malle 
jusqu'á 50 kilogr. 1 p. Prix plus élevés dim. aprés-midi et pendant la feria. 

THEÁTRE : G r a n Teatro (pl. C 2), paseo del Gran Capitán. — PLAZA 
DE TOROS (pl. B C 2 ) ; Ies courses (corridas) de taureaux ont lieu pendant 
la feria, foire renommóe qui a lieu sur le Campo de la Victoria, du 25 au 
27 mai et du 25 au 27 sept. 

VICB-CONSULAT de France. 
PRINCIPALES CÜRIOSITÉS (1 journée): cathédrale (p. 367), ouverte depuis 

le matin jusqu'á 1 h. av. le coucher du soleil, sauf de midi á 2 h. de l'aprés-
midi (4 h. en été); pour visiter le trésor, le Miliráb et le chceur style Re-
naissance i l faut un permis qu'on obtient á la « Gñcina de la Obrería», á 
cóté de la puerta del Perdón (p. 369), moyennant 2 p.; A l c á z a r (p. 372); 
pont (p. 373); paseo del G r a n Capitán et jardines de la Victoria (p. 367). 

Córdoba, casa de guerrera gente 
y de sabiduría clara fuente. 

Devise de Cordoue. 

Cordoue (119 m.), esp. Córdoba, ville de ^SOpOphab., chef-lieu 
de province et siége d'un évéché, est située au pied de la Sierra 
de Córdoba, ramiñcation de la Sierra Morena, dans une plaine qni 
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s'éléve en pente douce des bords du Guadalquivir. Le voyageur 
qui a entendu parler des merveilles de cette vieille capitale des 
Maures ne se trouvera guére satisfait que par la mosquée, la ca-
thédrale actuelle. -Cest en effet, malgré les transformations mala-
droites qu'elle a subies, encoré aujourd'hui le monument le plus 
grandiose de l'époque mauresque. Tout ce qui d'ailleurs pourrait 
rappeler ici la Mecque de l'Occident et la métropole célébre de 
l'érudition árabe, a été mutilé ou détruit parles cbrétiens, sauf 
peu d'inscriptions et quelques portails. Mais le plan mauresque 
s'est encoré en grande partie conservé; les melles sont étroites, 
les places petites; les maisons, en partie avec de jolis patios, ouverts 
du coté de la rué, sont basses et blancbies á la cbaux. Cordoue 
ne présente plus, selon la pittoresque expression de Tb. Gautier, 
que «le squelette blancbi et calciné» de sa grandeur passée. Oe-
pendant l'activité avec laquelle on construit montre que la ville se 
développe. 

, HISTOIKB. Cordoue était la plus importante des vieilles villas ibé-
nennes sur le cours supérieur du Bsetis. Silius Italicus, dans son poeme 
sur laSeconde guerre punique ( I I I , 401), la nomine le «fleuron du pays 
nene en or». E l l e était renommée pour son commerce et ses richesses, sur-
tout pour Vces Cordubense, un alliage métallique. E n 152 av. J . - C , Cordoue 
fut prisa par M. Marcellus et devint ensuite, sous le nom de Colonia P a 
tricia, la capitale de la province romaine de VEspag7ie Ultérieure. L a ville 
ayant pnfl partí pour Pompee, Marcellus, lieutenant de César, s'en empara 
apres la bataille de Munda (p. 375) et sévi t cruellement contre elle, mais 
elle se releva plus tard. Sous l'empire romain, elle fut alternativement 
avec Hispahs (p. 391) et Itál ica (p. 415) la capitale de la Bétique. Léovigílde, 
roí des Visigoths, l'enleva aux Byzantins en 571 et y fonda un évéché, mais 
elle resta sans importance. Aprés la bataille. décisive de 711 (p. 422), Cor
doue fut prise par Moughith ar-Roumi, avec l'aide des juifs qui n'é'taieut 
pas favorables aux fiers Visigoths. 400 de ees derniers opposérent seuls 
durant trois mois une résistance désespérée prés de l 'égl ise San Acisclo 
au N.-O. hors de la ville. Une nouvelle ere de prospérité commenca avec 
la suprematie des Maures, surtout aprés que Abdérame / « • (m. 78«), émir 
de la dynastie des Ommiades échappé au massacre de Damas en 750, se 
fut etabh á Cordoue et eut proclamé son indépendance du califat d'Orient. 
Capitale du califat en Espagne, la ville devint bientót une des plus opu-
lentes de l'Europe et le centre de la civilisation musulmane, attirant les 
etudiants de toutes les parties du monde occidental. E l l e atteignit son 
apogee sous Abdérame I I (822 á 852), A b d é - a m e I I I (912 á 961), le plus 
grand des Ommiades, et l'administrateur de l'empire (Hadschib) Al-Man-
sour (m. 1002). Mais des 1010 la ville fut saccagée par les partisans de 
Mohammed I I et par les troupes de Sol imán. E n 1031 Hicham I I I re-
non^a au califat. Cordoue s'érigea en république sous la direction des 
Djahvandes, mais elle tomba sous la dépendance de Sévi l le des 1078. Les 
Almorávides , appelés dAfrique en 1091 pour repousser les chrétiens, fu-
rent renversés á leur tour en 1148 par les Almohades, autre secte berbére 
conduite par Abdelmoúmin. Le 29 juin 1236, St Ferdinand entra á Cordoue 
et mit fin á la domination mauresque. Depuis lors Cordoue est en déca-
dence. _ Les Maures expulses et remplacés par des colons chrétiens se reti-
rerent a Grenade, puis aprés la prise de cette ville (1492), au Maroc. Les 
constructions grandiosos, dont les auteurs árabes parlent avec une exagé-
ration toute oriéntale, mais surtout les ouvrages d'irrigation, tombérent en 
ruine, et la Campiña, jadis si vantée, se transforma en une laude presque 
deserte. 

Cordoue a vu naitre: le rhéteur M.-A. Sénéque (né Tan 54 av. et m. 
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Tan 39 apr. J . - C ) , son fils, le stoicien L . - A . Sénéque (né Tan 4 av. et m. 
Tan 65 apr. J.-C.) et son petit-fils, JJ/.-^á. Luca in , rauteur de la Pliarsale; 
Avey'roés (vers 1120-1198), philosophe árabe, commentateur d'Aristote, louó 
par le Dante; le rabbin Moise Mcümonide (1135-1204); Juari de Mena (vers 
1411-1456), anteur du «Laberinto », qui appelle Cordoue: la flor de saber y de 
caballería; puis les écrivains Lorenzo de Sepúlveda et L u i s de Góngora 
(1561-1627), ainsi que les peintres Pablo de Céspedes (1538-1608) et J u a n 
de Valdés L e a l (1630-1691). Le général Gonzalve de Cordoue (1443-1515), 
surnommé le G r a n d Capitaine, naquit á Montilla (p. 375), prés de Cordoue. 

De la gare céntrale (pl. BC1), les jolis jardiris de la Vietoire 
(pl. B2-3), situés k l'O. de la ville, s'éteiident au S. jusqu'á la,puerta 
de Álmodóvar (pl. B3), reste de renceinte mauresque. — A l'E. 
de la gare la, plaza Colón (pl.CDl), grande place oü s'éléve la 
Toi^re de Mar Muerta (1406) au N.-E. — Au S. de la gare com-
mence le PASEO DEL GRAN CAPITÁN (pl. 01-2), promenade tres ani-
mée les soirs d'été et oü se trouvent plusieurs cafés. Du coté O. 
du paseo s'éléve la 

COLEGIATA DE SAN HIPÓLITO, collégiale construite par Al-
plionse X I aprés la bataille du Salada (1340) et modernisée en 1729. 
Elle ressemble á une forteresse et renferine; á dr. et á g. du maitre-
autel, les tombeauxmodernes des rois Ferdinand IV et Alphonse X I , 
transférés ici de la cathédrale, et, dans le cloitre, celui du chroniqueur 
Ambrosio de Morales (1513-1591). Du meme c6té, le théátre. Plus 
au S., San Nicolás de la Villa, église dont la belle tour octogonale 
couronnée de créneaux est un anclen minaret (xve s.). 

De l'église on prend á l'E. la calle del Conde Gondomar (pl. 
C2) et á son extrémité, prés de la plaza de Cánovas, peu avant 
l'Hotel Suizo, á dr., la calle de Jesús María (pl. C 2-3). De cette 
rué on gagne au S. la cathédrale, par 1'Angel de Saavedra, la calle 
Pedregosa et la calle Céspedes (oü 11 y a, au n0 9, de maigres restes 
de bains mauresques). 

La **cat]aédrale (pl. C 3-4; entrée, v. p. 365), l'anc. Mesdjid 
al-djámi (Grande Mosquée) des Maures, dont elle était un des 
premiers et le plus grandiose édifice religieux en Espagne, est une 
des plus grandes mosquées du monde. On la nomme encoré auj. la 
Mezquita (mosquée). A leur entrée á Cordoue, les Maures trouvé-
rent ici une église visigothe de St-Vincent qui resta d'abord en 
possession des chrétiens, mais dont les Maures réclamérent bientot 
la moitié. Ahdérame Ier, fondateur de la dynastie des Ommiades, 
acheta aux chrétiens l'autre moitié (785) et commenga la cons-
truction d'une mosquée, qui devait étre le centre religieux des 
croyants d'Espagne et détourner de la Mecque á Cordoue l'affluence 
des, pélerins de l'Occident. L'architecture árabe proprement dite 
n'existait pas encoré á cette époque (v. p. LI); les mosquées d'Orient 
étaient méme construites par les architectes des peuples conquis. 
Les mosquées égyptiennes et la grande mosquée de Kairouan avec 
léurs galeries de méme hauteur servirent de modeles á celle 
de Cordoue. On y adapta les colonnes d'anc. édifices sans se 
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préoccuper des différences de leur style et on les reliaiissa au 
moyen de piliers en maQonnerie. Toutefois les formes des ares 
révélent l'exubérante fantaisie des Arabes. La salle consacree a 
la priére n'occupait á l'origine que la cinquiénie partie env. de 
rédifice actuel. Elle reposait sur dlx rangées de colonnes, qui 
la divisaient en onze allées dans le sens de la longueur croisees 
probablement par douze travées transversales. La nef céntrale 
était un peu plus large et son court prolongement au delá du mur 
d'enceinte formait le mihráb ou nicbe oratoire. Au N. se ratta-
cbait une cour pour les ablutions (arab. haram, enceinte sacree). 
A la mort dAbdérame, Hicham Ier (788-796), son successeur, 
créa le minaret {al-minár ou es-saumcfa, nominé ici d'ordmaire 
al-lcadima, rancien) pour les muézins (crieurs de priéres), puis la 
salle réservée aux femmes {as-saktfa, une «galene ouverte») et 
la fontaine (al-mtdha) aux ablutions au centre de la cour. 

Mais bientót cet édifice ne suffit plus á la population de Cor-
doue, dont le nombre s'augmentait sans cesse d'émigrants de Syne, 
d'Arabie et de Berbérie. Abdérame ZiTagrandit par la construction 
d'un nouveau mibrab et en ajoutant au S. sept nouvelles travées 
transversales á dix rangées de colonnes, de sorte que la mosquee 
compta quatre-vingts colonnes de plus. La construction dura de 
833 á 848. Abou Abdcdlah Mohammed Ier (852-856) restaura 
d'abord l'ancien édifice et commenga á orner les murs et les portes. 
I I construisit, en outre, l'ancienne maksoüra, espace fermé par 
une grille en bois et réservé aux califes et a la cour, ainsi que le 
sábát, passage couvert, par lequel le souverain pouvait venir de 
l'Alcázar (p. 372) á la maksoúra pour la priére quotidienne. Abdé
rame I I I , surnommé an-Násir , le fondateur d'az-Zahra (p. 373), 
éleva un nouvel alminar á la place du premier, endommagé pal
le tremblement de terre de 880, et la beauté de ce second mmaret 
annongait celui de la Giralda de Séville (p. 396). I I restaura en 958 
la fagade de la salle des priéres sur la cour, comme l'indique une 
inscription encastrée dans le mur á c6té de la puerta de las Palmas 
(p.370). 

La mosquée doit son plus beau développement au calife ai-tLa-
Idm I I al-Mostansir-billdh (961-976), qui, sous la direction de Dja-
far ibn Abderrahmán es-Siklabi, son hádjib (maire du palais), ajouta 
aux rangées de colonnes au S. de l'édifice quatorze nouvelles travées 
transversales. I I créa une nouvelle maksoúra, dont la grandeur et la 
description forment un tbéme favori des auteurs árabes, puis un nou
veau sábdt et un troisiéme mihrdb magnifique, le seul entiérement 
conservé (p.371). L'empereur grec de Byzance envoyades ouvriers et 
des modeles de mosaíques sur verre. La mosquée de ce temps passait 
déjá á coté de celle de Kairwin á Fez pour la plus belle des pays 
derOccident,mais elle ne suffisait pas encoré á l'ambition d'Al-Mañ-
sofir (p. 366). La pente du terrain ne permettant pas de l'agrandir 
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au S., on la prolongea á l'E. eu y ajoutant, de 987 á 990, sept nou-
velles rangées de colonnes sur toute la longuenr de l'édifice, de 
sorte qu'il compta des lors dix-neuf vaisseaux en tout, formant, i l 
est vrai, un ensemble inorganique. Le mihráb déplacé perdait sa 
situatiou significative dans l'axe central du sanctnaire. 

Aprés la prise de Oordoue (p. 366), la mosquée fut consacrée en 
1238 á la Virgen de la Asunción (Assomption). On la restaure 
actuellement peu á peu, et cette restauration raméne souvent au 
jour de beaux détails de l'époque mauresque. 

Le PLAN de Tédifice forme un rectangle énorme, moins grand 
cependant que la mosquée d'Ibn-Touloún au Caire; i l est long d'env. 
175 m. sur 135 m. de large. Un tiers de cet espace est occupé par 
l'avant-cour. La cour et la salle des priéres sont entourées d'un mur 
d'enceinte crénelé et flanqué de trente-cinq contreforts qui res-
semblent á des tours. Ce mur, qui s'éléve sauf du cóté N. sur des 
terrasses ou des substructions considérables est haut de 9 á 20 m. 
Les contreforts vont en diminuant de 3 m, 40 á 2 m. 26. Les cré-
neaux mesurent 0 m. 85 de baut. La destination actuelle de l'édiñce 
n'est indiquée que par le clocher (v. ci-dessous) et les portails. 

Les PORTES EXTBRIEURES, flanquées de fenétres et d'arcatures 
avcugles, étaient surmontées d'arcs en fer á cbeval ricbement dé-
corés et ornés d'inscriptions árabes. Les battants étaient garnis de 
bronze. La plupart ont été récemmeut dégagées et restaurées. Les 
pierres milliaires romaines qu'on remarque á plusieurs d'entre elles 
proviennent de l'ancienne route de Grades (p. 429). 

La *puerta del Perdón, surmontée du clocber, forme l'entrée 
principale de la cour. Erigée en 1377 par Henri I I dans le style 
mauresque sur le modele de la porte du méme nom á Séville 
(p. 397), elle a été toutefois décorée d'inscriptions cbrétiennes et 
d'images de saints. Ou remarquera la belle apparence du portail 
du cóté de la rué, les vantaux garnis de plaques de cuivre et les 
beurtoirs (llamadores; arab. aldabones) de méme métal. Les bexa-
gones debout du revétement de cuivre portent le mot «deus» en 
caracteres gotbiques et l'inscription couñque: «le régne appartient 
á Allab et á sa protection». Le clocher (campanario), baut de 60 m. 
env., a été commencé en 1593 par Hernán Kuiz le J. sur les fonde-
ments de l'ancien minaret (p. 368) et reconstruit en majeure partie 
depuis le tremblement de terre de 1755 (v. p. 482) jusqu'en 1763. 
I I est surmonté d'une statue de l'arcbange Eapbaél, le patrón de la 
ville, tenant une banniére (girouette). — Entrée, v. p. 372. 

La *COUR DES ORANGERS (Patio de los Naranjos), ou Fon entre 
ensuite, est l'ancienne cour des ablutions (p. 368), oü les croyants 
se préparaient avant d'entrer dans le sanctnaire. Lumineuse, vaste 
et pourtant ombragée, toujours animée de silencieux visiteurs, elle 
forme, avec ses cinq fontaines, ses beaux orangers et ses palmiers, 
un tablean caractéristique, plein de calme oriental. Une colonnade 

BsBdeker. Espagne et Portugal. 3» édit. 24 



370 V I . E . 45. COEDOUE. Cathédrale. 

(claustro), murée toutefois du c6té N. oü sont les bxireaux du chapitre 
(obrería), l'entoure de trois cotés. Sur le quatriéme, au S., s'éléve 
la salle des priéres, dont les dix-neuf nefs s'ouvraient autrefois sul
la cour, de sorte que les orangers et les palmiers, plantés jadis en 
allées paralléles, étaient en quelque sorte le prolongement des ran-
gées de colonnes de l'intérieur. Les portes ont été presque toutes 
murées par les clirétiens. L'entrée principale actuelle est l a c e r t o 
de las Palmas, qui a été restaurée sous Henri I I dans le style 
mudéjar et qui est ornée d'tine Annonciation du xvie s. 

L'INTÉRIEUR DE LA MOSQUEE produit une impression grandiose, 
malgré sa hauteur modérée (11 m. 50) et les additions chrétiennes 
qui en ont gáté rharmonie. Quand on y pénétre, on voit M i 
au loin les perspectiyes des colonnes dans la derni-obscurité du 
temple. On évalue á 860 le nombre de ees colonnes, dont une partie 
proviendrait d'aprés la tradition, d'édifices antiques et d'églises 
chrétiennes de contrées lointaines, du Midi de la France, d'Afrique 
(Oartbage), de Constantinople; cependant leurs matériaux indi-
quent qu'elles ont été extraites, pour la plupart, des carriéres de 
l'Andalousie. Beaucoup d'entre elles ont été aussi exécutées pour 
la mosquée. Elles ne mesurent en moyenne que 4 m. de longueur et 
ofErent une tres grande variété de formes et de matériaux: marbre, 
porphyre, granit, jaspe, bréebe marbrée, etc. Les fúts sont générale-
ment lisses sauf ceux de quelques colonnes torses ou orncmentées. 
Un certain nombre de chapiteaux ornés de l'acantbe corintbienne et 
de volutes ioniques datent de la basse époque romaine; les formes 
bátardes byzantines, dont la variété a de quoi surprendre, se trou-
vent ici á coté de chapiteaux mauresques. Dans les parties plus 
récentes, les chapiteaux sont plus uniformes et semblent d'un travail 
plus grossier. Les bases sont enfóuies dans le sol, qui s'est exhaussé 
de 0 m. 30 á 0 m. 40 au cours des siécles, mais on en a dégagé quel-
ques-unes prés de l'entrée. Les innombrables ares en fer á cheval, 
qui relient les colonnes dans le sens de la longueur, et les arcades 
supérieures demi-circulaires reposant sur des piliers qui leur servent 
d'impostes, avec des claveaux blancs et rouges, donnent á l'ensemble 
une vie étrange. Le grand vaisseau conduisant de la puerta de las 
Palmas au mihráb et ses deux premieres nefs latérales á dr. et á g. 
sont plus larges que les quatorze autres. Chaqué nef longitudinale 
avait un toit séparé. La charpente était richement peinte en rouge, 
bien et or, mais elle a été recouverte en 1713 par des voutes d'aréte 
sans caractére. Elle a été récemment dégagée entre les deux mih-
rábs. 280 lustres y pendaient avec 7425 lampes, chiffre sans doute 
exagéré par les auteurs árabes, qui ne manquent pas de mentionner 
l'énorme quantité d'huile consumée ici chaqué jour. Le pavement 
de mosaiiques a aussi disparu; le revétement de briques qui l'a rem
placé fait peu á peu place actuellement á un dallage de marbre. 

Cette somptueuse ornementation atteignait son apogée dans le 
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niihráh, qni faisait suite á la maksoñra (p. 368). Le second mihráb 
(segundo Mihráb) date du régne d'Abdérame I I (p. 368). Sou 
*vestibule, avec une magnifique voute en forme de conque, a été 
bien restauré en 1892. 

Le **troisiéme mihráb (Mihráb nuevo), érigé par al-Hakiin 
(p. 368), passe pour une merveille de l'art. Le vestibule fut trans
formé en capilla de San Pedro á l'époque chrétienne, et l'es-
pace du c5té E. en capilla de la Cena, ainsi nommée d'aprés la 
Ste-Céne, tablean de Céspedes conservé ici autrefois (v. p. 372). 
On remarquera les ricbes arcatures, une coupole en forme de pin 
au centre du vestibule et les mosa'íques diaprées et couvertes d'in-
scriptions árabes, ceuvre d'ouvriers byzantins. Tout cela est sur-
passé par le sanctuaire du mihráb lui-méme, une sorte de chapelle 
heptagonale qui n'a guére plus de 4 m. de diamétre, avec son superbe 
are árabe, ses colonnes de couleur, provenant de l'ancien mihráb, 
ses murs revétus de marbre richement orné et sa coupole (kubba) 
haute de 9 m., creusée en conque dans un seul bloc de marbre. Les 
croyants admis dans ce lien devaient en faire le tour prés des murs 
sept fois á genoux. Les dalles du sol et les murs sont polis et usés 
par suite de ce frottemeut continuel. 

Les travaux des chrétiens se bornérent d'abord á la construc-
tion de chapelles latérales (belles sculptures dans la chapelle de 
St Blaise). Mais les besoius du cuite exigérent en 1260 la construc-
tion d'un choeur, auquel fut saerifié le vestibule du second mihráb 
(v. ci-dessus), et la grande nef adjacente («primitivo coro»du plan). 
Un reste de cette annexe est la Capilla mudejar de San Fernando, 
érigée par des ouvriers maures au-dessus de l'anc. chapelle sépul-
crale des rois (p. 367) ainsi que l'anc. sacristie, actuellement la 
Capilla San Pablo. 

A la longue, ce choeur ne suíflsait plus au chapitre, qui, malgré 
la résistance du conseil de Cordoue, parvint á obtenir de la conr de 
Charles-Q,uint rautorisation de construiré un grand chceur dans le 
style de la Renaissance (Coro et Capilla Mayor), long de 55 m. sur 
15 m. et qui, avec le transept (Crucero), n'a pas fait supprimer moins 
de 63 colonnes; sa partie supérieure dépasse de beaucoup le reste 
des toits. Sa construction fut commencée en 1523 par Hernán 
Ruiz le V., qu'on avait fait venir de Burgos, et achevée en 1607, avec 
modifleatiou partidle du plan primitif. Ce choeur, en lui-méme un 
chef-d'oeuvre du style plateresque (p. LIII), parait étrange au milieu 
de la mosquée. L'empereur, dans une.visite qu'il fit en 1526, exprima 
bien cette impression en adressant au chapitre ees paroles sévéres: 
«Ce que vous voulez bátir la peut se trouver partout, mais ce que 
vous aviez auparavant n'existe nulle part au monde». 

Dans le CHCEUR: belles stalles sculptées par Pedro Duque Cornejo 
(m. 1758) dans le style baroque le plus riche, chaires avec les attributs des 
Evangél i s tes par Miguel Verdiguier (1766) et lutrin avec de vieux anti-
phonaires. Le lustre en argent de 1636 pese 184 kilos, le riche maítre-autel , 

24* 
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par Matías Alonso (1618), est orné d'un tableau de Palomino. A l'augle 
S. du choeur, la chapelle de S a n Pelagio renferme un important tablean 
d'Ant. del Castillo. 

On remarque encoré, entre autres oeuvres d'art ehrétiennes : á un pilier 
á l'O. du clicBur (a), Baptéme de St. Fran^ois, tableau d'Ant. del Castillo ; 
au-dessous, un joli bas-relief du xve s.: la Vierge offrant la chasuble á 
St Ildef onse (p. 141); dans la sacristie (Sala Capitular), la belle statue de 
Ste Thórése, par Alonso Cano, et huit autres statues de saints par José de 
Mora, ainsi qu'une superbe custodia par Enrique de Arpbe (p. LXVI); dans 
le trésor (Tesoro), derriére la sacristie, quelques beaux émaux et orfévre-
ries du xvi9 s.; au pilier, á coté de la Capilla del Santo Cristo del Punto, 
une Annonciation et des saints, tableau d'autel, par Fierre de Cordoue 
(p. LXXXIV); plus loin, au petit mur de la nef, la Ste-Céne, tableau de 
Céspedes (p. LXXXV). — Dans le sol, en face de la Capilla de San Fablo 
(p. 371), la pierre tumulaire du peintre Pablo de Céspedes (m. 1608). 

Du liaiit du clocher, dont l'entrée est á, c5té de la puerta del 
Perdón (25 c.; 255 marches), on a nn bon coup d'oeil sur la catlié-
drale et une vue étendue sur la ville, le fleuve, la campiña jusqu'á 
Almodóvar (p. 384) á l'O. et les montagnes. 

Au N.-O. de la cathédrale se trouve VHospital de Agudos (pl. 
03) , avec une chapelle dans le style mudéjar (Oap. San Bartolomé), 
provenant, dit-on, de la demeure d'Al-Mansoúr (p. 366). — Tout 
prés, au n0 18 de la calle de Maimonides, des restes de l'ancienne 
Synagogue se sont conservés avec de beaux ornements du style 
mudéjar. 

Dans la calle de Torrijos, du coté O. de la cathédrale, l'église 
de San Jacinto (pl. 04), qui a un riche portail de 1512, et la Cuna, 
on offlciellement la Casa provincial de Expósitos, hospice des 
enfants trouvés. Plus loin, le Palacio Episcopal (pl. 04), rénové 
en 1745, dont la Sala de Audiencia renferme les portraits de tous 
les évéques de Cordoue. — Le CAMPOSANTO DE LOS MÁRTIRES (pl. 
04) , prétendu lien d'exécution de martyrs cbrétiens, s'atteint par 
la calle Amador de los Ríos, qui passe entre le palais épiscopal á 
dr. et le séminaire de San Pelagio á g. — Au S. du Camposanto 

l 'A leáza r (pl. 04), vaste ensemble de constructions avec des 
murs énormes et des tours, s'éléve sur l'emplacement d'un anc. 
palais de Rodrigue, roi des Yisigotbs. I I comprend: au S. VAlcázar 
Viejo, édifice mauresque, dont i l n'est resté que quelques tours et 
qui sert actuellement de prison (Cárcel); et au N. VAlcázar Nuevo, 
construit en 1328 par Alphonse X I , et transformé auj. en hfipital 
militaire. A l'angle S. de ce dernier, l'entrée de la Huerta del 
Alcázar, actuellement une propriété particuliére avec des grena-
diers et des figuiers, la Torre-de Paloma au S.-O. et la Torre del 
Diablo au N.-E. 

Le Triunfo de San Rafael (pl. 04) est unmonument érigé en 
1765 en rbonneur de l'arcliange Rapbael, le patrón de Cordoue, par 
Graveton et Verdiguier, deux artistas frangais. — Plus bas s'éléve la 
puerta del Puente, are de triompbe dorique avec des bas-reliefs 
construit sous Philippe I I , sur l'emplacement de \&Báh al-kantara, 
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anc. porte des Arabes. Elle est aujourd'luii délabrée et conduit an 
pont (pl. CD4) á seize arcbes, long de 223 m., qui relie Cordoue 
au Campo de la Verdad, faubourg S.; de construction mauresque 
et batí sur des fondements romains, i l a été réceminent restauré. 
De la rive g., un peu en aval du pont, on a un coup d'oeil sur les 
moulins mauresques du G-uadalquivir et sur la mosquée, dont la 
magonnerie massive, dominée par le cboeur et le clocber, se détacbe 
pittorescpement sur le fond plus sombre de la Sierra de Córdoba 
(au N.). 

La ronda de Isasa (pl. D E 4-3) suit la rive dr. du Guadalquivir, 
passe prés d'une jetée oü sont des moulins árabes et á la Capilla 
de los Mártires, pour aboutir au grand Campo de Madre de Dios 
(pl. F3). Dans le voisinage se trouve Nuestra Señora de la Fuen
santa (pl. E 3), un sanctnaire qui posséde quelques tableaux re-
marquables d'Ant. del Castillo et oü a lien du 8 au 10 sept. une féte 
renommée. — On ira ensuite au N. á l'église i ' E l Carmen (pl. EF2), 
oü se voit un *retable de Valdés Leal (p. LXXXV). 

Le Museo provincial de Bellas artes (pl. D3; 50 c. de 
pourb.) n'est pas sans importance; i l renferme des sculptures ro-
maines (deux bustes d'empereurs), visigotbiques (curieux bas-relief. 
avec une scéne de cbasse) et mauresques (cerf en bronze du xiie s. 
env.), des fragments d'arcbitecture et des inscriptions, des armes 
ibériques, etc. La galerie de peinture comprend de bous tableaux 
de Ribera (1, Repos dans la Euite en Egypte; v. p. LXXXIII), Ant. 
del Castillo (3, St Ferdinand et St. Paul; 7, le Cbrist en croix; 56, 
Eeníment de St Fierre; p. LXXXV), Valdés Leal, etc., et dans une 
section moderne organisée en 1904, des dessins de nombreux auteurs 
anciens. — Sur la plaza devant le musée, une fontaine oü est 
représenté un poulain (en espagn. potro), marque caractéristique de 
Cordoue, mentionnée par Cervantés. — L'hópital de Jesús Naza
reno (pl. 7; E 2) posséde trois excellents tableaux d'Ant. del 
Castillo. 

EXCÜRSIONS. A la Jluerta de los Arcos, avec belle vue sur la ville et 
les environs (2 li. á 2 h. 1/2 all . et ret.; volt., 10 p.; cliemin escarpé). — Aux 
Ermitas de Valparaíso , 011 Oonvento Ermitaño, situé sur uu contrefort de 
la Sierra de Córdoba au N.-O. de la vi l le; 4 á 5 li. all . et ret.; voit. á 
2 ehev., env. 15 p. (faire prix!). Pour visiter le couvent i l faut un permis 
qu'on obtient, seulement dans la sem., au palais épiscopal (p. 372); les 
dames n'y sont pas admises. Les Ermitas ofíxent peu d'intérét, mais la 
vue est belle. _ On peut y joindre la visite de la Quinta de Arr i sa fa , la 
Rizsefa- dAbdérame, au N. de Cordoue. — L e Convento de San Jerónimo, 
s itué a, 1 h. 72 au N.-O. de la ville dans la Sierra de Córdoba et transformó 
en maison d'aliénés, a été construit en 1405, tres probablement avec les 
restes de la célebre Medinat az -Zahrá {Córdoba la Vieja), oü Abdérame I I I 
é leva un palais pour Az-Zahra, sa favorite. Cette résidence, qui avait 
plutot l'aspect d'une ville, était dócorée avec le plus grand luxe. L'au-
teur árabe Al-Makkari (m. 1631) a donné une description de ses splendeurs. 
On a commencé depuis 1910 á la ramener au jour. — Excursión á Almo-
dóvar, v. p. 384. 

D E CORDOUE A ALMOKCHÓN , PAR BÉLMEZ : 135 k i l . , chemiu de f er en 
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5 h. 1/2 et 7 h. 3/4: 17 p. 15, 12 p. 90 et 8 p. 60; départ de VEstación de Oer-
c a d ü l a (p. 365). Cette ligne sert surtout au transport de la houille. E l l e 
gravit d'abord en serpentant par des olivettes la Sierra de Córdoba, traverse 
le Pedroche, puis trois tunnels. — 13 k i l . Balanzona, superbc ooup d'ceil 
en arriére sur Cordoue et l'Andalousie. Deux tunnels. — 23 k i l . Obejo. 
— 31 k i l . Vacar (578 m.). A dr. les ruines du vieux cliáteau mauresque. 
L a ligne descend par trois tunnels dans la val lée du Guadiato, qui des
cerní du platean de l'Estréniadure et perce la Sierra Morena. — 44 k i l . 
Alhondiguilla. L a ligne longe les hauteurs roclieuses et déchiquetées de 
la rive g. du fleuve, qu'elle remonte. 

53 k i l . Espiel. Puis Bélmez et son cháteau sur iine eolline. A dr., des 
mines de bouille. — 70 k i l . Cabeza de Vaca (Téte-dc-Vache). 

72 k i l . B é l m e z (490 m.; Fonda, propre), ville prospere de 9OAOQ0hab., 
á 1 k i l . á l ' E . de la stat. au pied d'une eolline pittoresque. Son cbateau 
faisait partie d'une cbaine de i'orteresses des Maures, dont les autres étaient 
ceux de Fuente Ovqjuna (la Mellaría, c.-á-d. Ville-de-Miel, des Romains), 
(VEspiel, de Nevalo, de Villaviciosa et &'Almodóvar (p. 384). Va k. á l ' E . 
de la gare, la station Bélmez E r m i t a du chemin de fer minier Peñarroya-
Conquista (v. ci-dessous). — Aux environs de Bélmez et á Peñarroya (y. 
oi-dessous), d'importants gisements de houille; i l y a, en outre, des mines 
de fer et de ciiivre. 

79 k i l . Peñarroya , nommée aiissi M i n a la Terrible. Embrancb. á voie 
étroite sur Fuente del Arco (p. 462; 69 ki l . , en 4 b. env.), et ebemin de 
fer minier allant á Conquista (93 ki l . ) . 

Dans la suite du trajet, á g., les derniéres ramifications de la Sierra 
Morena, formée en partie de crétes sebisteuses et decbiquetées. On se 
trouve deja sur le platean central, región animée presque uniquement par 
des troupeaux de montons transbumants (p. 449). Les seuls arbres sont 
le cbéne-liége et l'yeuse (encina, p. 307). On passe ensuite du bassin du 
Guadiato dans celui du Z v j a r et du Guadiana. — 95 k i l . Valseqzcillo (env. 
630 m.), oú i l y a plusieurs mines. — 116 k i l . Zújar, stat. pour Hinojosa del 
Duque, ville située á env. 20 k i l . au S . -E. (diligence). Pont sur' le Zújar. 
A l'O. la S ierra del Pedroso. — L e train traverse enfin la région ondulée 
de la Sierra de Almorchón. — 135 k i l . Almorchón (p. 457). 

46. De Cordoue á Málaga, par Puente 
Genil et Bobadilla. 

193 k i l . CHBMIN DE PER (Estación de Madrid, p. 365), en 4 h. á 7 b.: 
26 p. 55, 19 p. 95 et 12 p. 10. Buífets á Puente Genil et Bobadilla. Le train 
de luxe mentionné p. 322 a les lundi et vendr. un wagon-lit direct pour 
Málaga (27 p. 15 de supplément; de Madrid á Málaga, 635 k i l . en 14 h. ; 
en sens inverse les mercr. et dim.; de Madrid a Málaga par Jaén, 616 k i l . 
en 20 b. 1/2). — U n employé se cbarge en conrs de route du transport des 
bagages pour Málaga á domicile et dans les botéis (25 á 50 c. par colis); 
comme la délivranee des bagages est tres longue á Málaga, i l est avanta-
geux de remettre á cet employé son bulletin de bagages contre regu. 

Cordoue, v. p. 365. — La ligue passant á la petite gare de la 
Cercadilla (p. 365) traverse le Guadalquivir sur un pont long de 
200 m., puis la région ondulée et inculte de la Campiña, qu'arrose 
le Guadajoz aux eaux jaunátres. Joli coup d'oeil en arriére sur 
Cordoue, la Sierra de ce nom et Álmodóvar (p. 384). — 8 kil . Val-
chillón, point de jonction de la ligne de Cadix (p. 420). 

Plusieurs ponts sur le Guadajoz. — 24 ki l . Torres Cabrera, 
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— 34kil. Fe rnán Núñez; vignobles et plantations d'oliviers, qui 
s'étendent méme au-delá, du bassin du Genil. 

50kil . M o n t i l l a (355 m.), ville de 13 6,00!>liab. oü naquit le 
«Gran Capitán» (p.367); palais dn duc de Medinaceli. Montemayor, 
endroit voisin, correspond á l'anc. Ulia. — La ligne contonrne la 
ville á l'E. (a, g. la Sierra de Montilla, renommée pour ses vins 
analogues á ceux de Jerez, p. 422) et descend ensuite. Pont sur 
le petit río Cabra (p. 362). 

57 ki l . Aguilar (de la Frontera), ville de 13 2p04hab., avec les 
ruines d'un cMteau mauresque; elle est également renommée pour 
ses «vins de Montilla» et ses olives. Ooup d'oeil á g. sur la Sierra 
Nevada. Plus loin, á dr., le Z o ñ a r et le Rincón, petits lacs pois-
sonneux et tout entourés d'oliviers, et á g. l'anc. cliáteau mauresque 
fSSAmwr'i auj. aux dúos de Medinaceli. C'est, croit-on, dans le voi-
sinage qu'était l'antique Munda, oü César battit les ñls de Pompée 
en 45 av. J.-O. — 73 kil . Campo Real. 

76 ki l . Puente Geni l , point de jonction de la ligne d'Espelúy 
(R. 43) et stat. située á 3 ki l . au S.-E. de la ville de ce nom (13 0000 
hab.), qu'on apergoit au loin á dr., quand le train passe le baut pont 
du Genil; á une grande profondeur, le village de Palomar. — La 
ligne remonte sur le platean de la Sierra de Yeguas. — 90 ki l . 
Casariche, dms une contrée monotone et babitée surtout par des 
cbarbonniers. — On remonte la vallée du rio Yeguas; rae sur des 
montagnes jnrassiques escarpées. 

100 ki l . L a Koda, point de jonction de l'embranch. sur Mar-
chena, important comme voie de raccordement entre Grenade-Má-
laga d'une part et Séville-Cadix de l'autre (train express de Gre-
nade a, Séville et de Málaga á Séville, v. p. 362/363). Grandes cul
tures d'oliviers. 

DE LA RODA A MARCHENA, 67 k i l . chemin de fer, en 2 h. env.: 11 p. 05, 
8 p. et 6 p. 40. L a ligne monte jusqu'á Pedrera (460 m.; 12 kil.) et redes-
cend ensuite a travers des plantations d'oliviers sur (25 kil .) Aguadulce, 
dans la val lée du Rio Blanco, affluent du Genil (á 14 k i l . au N. -E . d'Agua-
dulce, Estepa, VOstipo des Ibéres, petite ville prisa en 207 av. J . - C . par 
Scipion). — Pont sur le E í o Blanco. 

36 k i l . O s u n a (kot.: Fonda Imperial, mediocre, omn. 50 c.), ville do 
18 OpOÚiab., dans un site riant, sur une colline, au milieu d'une plaine fertile 
en céréales. C'est 1' Urso des Romains, oolonie que César dans la derniérc 
année de sa vie récompensa de sa fldélité en lui octroyant le droit de cité 
romaine (p. 91), avec le surnom de Genetiva Urbanorum. Les Mauros 
l'appelaient Oxoúna. Depuis 1562 elle a été la résidence des ducs d'Osuna. 
Des fouilles pratiquées en 1903 á l ' E . de la ville ont ramené au jour les 
restes de fortiflcations et d'autres constructions romaines. L a COUIÉGIAUS 
domine la vil le au S . - E . Construite en 1534, elle a un portail plateresque 
et posséde dans la nef latérale g. un Christ en croix, oeuvre de jeunesse 
de Ribera (p. L.XXXIII). Dans la crypte, qui a été rénovée en 1901. les tom-
beaux de la famille d'Osuna. L'anc. Universñé (1549-1824), mentionuée 
dans Don Quichotte, avec quatre tours d'angle, est auj. l'Instituto de 
Segunda Enseñanza (v. p. LV). Plus haut, les restes du palais des Osuna. 

L a vaste plaine est l imitée au N . par la Sierra Morena et au S. par 
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la Serranía de Ronda (p. 434). E n de^á de Los Ojuelos (79 kil .) , la ligne 
passe le Salado, affluent du Corbones, ainsi qu'uu petit lac salé et enlin 
le Carbones lui-méme. — 67 k i l . Marchena, v. p. 421. 

Notre ligne atteint Ment6t son point culminant (475 m.) an 
S.-O. — 112 kil . Fuente Piedra, oú i l y a des sources niinérales 
eficaces centre la gravelle. A dr., on apergoit la Laguna Salada, 
grand lac salé, qui se convre en été d'nne croiite de sel. 

124 ki l . Bobad i l l a (380 m.; buffet, avec ch.), gare isolée, point 
de jouction et buffet de tous les trains pour Málaga, Grenade (R. 44), 
Ronda-Algeciras (R. 53) et Utrera (Cadix, Séville; R. 51). 

La ligne de Málaga s'engage dans la vallée du Guadalhorce, 
oii se jettent bientSt aprés le Guadateba et le Burgo, deux petits 
rios. _ Tunnel. Pont sur le Gruadalborce. — 137 kil . Gohantes 
(320 m.). — La ligne pénétre dans le * I Ioyo de Chorro , gorge 
profonde, oü le fleuve s'est frayé un passage dans le massif de 
calcaire des montagnes du littoral. Le train continué á courir sul
la rive g. Douze tunnels alternant avec de hauts ponts jetés sur des 
ravines latérales. Le train descend si vite qu'on ne jouit guére de 
la vue sur les roebers grandioses et les travaux d'art de lavóle.— 
144 kil . E l Chorro, d'oü i l vaut la peine de visiter la gorge: de 
la gare (oü on trouve des chevanx et des guides, méme pour une 
longue excursión) suivre á g. en montant les ñls du télégrapbe, 
contourner le tunnel, puis suivre la volé ferrée jusqu'á un pont en 
bois (1 b.), qui conduit au canal de l'usine d'électricité et d'oü l'on 
a une vue magnifique dans la gorge profonde de 200 m. et traversée 
á mi-hauteur par un aqueduc. 

A l'issue de trois courts tunnels, on apergoit les premiers oran-
gers, citronniers, palmiers et cyprés. Le court trajet jusqu'á Má
laga transporte snbitement le voyageur au centre d'une végétation 
presque tropicale; prés des cotes on apergoit les premiéres plan-
tations de cannes á sucre, de cotonniers et de bananiers. —La ligne 
traverse le Guadalborce. 

156 kil . A l o r a (100 m.), rantique l l u ro , ville de lOS.OOfibab., á 
dr. dans un site splendide, au pied de la Sierra del Hacho et sur-
montee d'un cbateau. C'est un but d'excursions favori des babitants 
de Málaga. Grande feria le 1er aoút. — D'Alora diligence pour les 
bains de Carratraca (17 kil.). Les nombreux canaux du Guadal-
borce arrosent les buertas. Dernier tunnel. La vallée s'élargit; le 
train repasse sur la rive g. — 164 ki l . Pizarra — A l'O., Casa 
Rahonela, á une grande bauteur, et au S., la Sierra de Mijas. 

176 kil . Cártama. Le village lui-méme, l'antique Cartima, 
dominé par un cbateau mauresque, est situé á 4 ki l . au S.-O. sur la 
rive dr. du Guadalborce, dont le cours était jadis navigable jusqu'ici. 

De Cártama une diligence mene au S.-O. , en remontant la va l lée dn 
Río Seco, á C o í n , ville de laspOishab., au milieu de belles montagnes; 
riehes vignobles, plantations d'orangers et de citronniers. On continué par 
Monda, qui toutefois n'est pas rantique Munda (v. p. 375), et par le défile 
qui sépare la S ierra de Guaro á l'O. de la S ierra de Mijas á l ' E . , puis on 
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redescend, par Ojén, á Marbella, sur la route de Málaga á Gibraltar (autobús, 
v. p. 384). — Un chemin de f er a voie étroite (p. 383) relie Coín avec Alhaurin 
el Grande, petite ville située au S . - E . sur le versant N. de la Sierra de 
Mijas et entourée également de plantations d'orangers et de citronniers. 
D'Alhaurín un chemin cavalier conduit au S.-E. , par les montagnes, á Mijas, 
d'oú une belle route (vues) desoend k Benalmadena et á Torremolinos (p. 384). 

182 ki l . Campanillas, sur un affluent de ce nom du Guadal-
horce, qui arrose les vignobles de VAxarquía, région ondulée 
(au N.). — La vallée s'élargit et forme la Hoya de Málaga (p. 379), 
une vaste plaine. La ligne quitte le Guadalhorce, qui'tourne au 
S.-E. On aper^oit au S., au pied de la sierra, les villages A'Alau-
rinejo et de Churriana (p. 384), puis la mer. — 193 ki l . Málaga. 

47. Málaga. 
A r r i v é e . Devant la GARE {Estación del Ferrocarr i l ; pl. A5) sta-

tionnent les ómnibus des Mtéls , les voüures de place (v. ci-dessous) et Vom-
nibus general (25 c.), qui passe á l'Alameda et conduit au Despacho central, 
prés de la puerta del Mar (á l'extrémité S. de la calle de Carvajal, pl. C 4). 
Pour le transport des bagages, v. p. 374. — Les VAPBURS mouillent géné-
ralement au quai. Sinon on paie par pers. et par colis 50 c. jusqu'á l'en-
droit oú Ton aborde. Pour lo transport jusqu'á la douane et á riiotel, de 
1 á 2 p.; faire prix! (v. p. xxi). 

H o t e l s (v. p. xxiv). Dans la v i l l e : Regiiia Hotel (pl. a, C4) , du cote 
N. de TAlameda, avec ascens. (!«• déj. 1 p. 50, 2» déj. 4, din. 5, v. n. c , pens. 
de 15 á 25, omn. 1 p.), diversement apprécié. — H . Colón (pl. d, C 3), plaza 
de la Constitución, avec ascens.; H . Victoria (pl. b, C 4), H . N i z a (pl. c, 
C3) , calle del Marqués de Larios, 2 et 9, tous deux au meme proprié-
taire; H . S i m ó n (autrefois I n g l é s ; pl . e, C 3), calle del Marqués de Larios, 
4 (!"• déj. l p . , 2" déj. 4, din. 4.50, pens. de 9 á 14, omn. 1 p.), bon: B . 
Alhambra (pl. t, C3) , meme rué (l"- déj. 75 c , 2" déj. 3 p. 50, din. 4, pens. 8, 
omn. 1 p.), bon. — Dans les quartiers de villas á l 'Est et convenables pour 
un séjour de quelque durée: Pens.-Vil la Belvédére, Monte de Sancha (pl. i, 
&3), dans un site e levé et exposó au soleil (10 ch., pens. de 8 á 10 p.); 
Hacienda de Giró (propr. Mrs Cooper, une Angl.), au-dessus de la Caleta' 
avec jardm (16 ch., pens. 10 á 15 p.); Pens . -Vi l la Cámara , paseo del 
Limonar, 2 (pl. h, G 2; 18 ch. avec calorifere, pens. de 10 á 20 p.); Pens. 
Vi l la Miramar, Monte de Sancha, avec vue (pens. de 7 a 12 p.); H.-Rest. 
H e r n á n Cortés (pl. k, G 2-3), avec jardin allant jusqu'á la mer, au meme 
propriétaire que l 'H. Simón, mémes prix, fréquenté en été comme café. 

C a f é s (v. p. XXVII) : C. Impéria l , O. I ng l é s (dans l'hot. Simón, v. ci-
dessus). L a Vinícola (hon café), tous calle del Marqués de Larios; O.Hernán 
Cortés (v. ci-dessus). 

B r a s s e r i e s : Cervecería de Munich, plaza de la Constitución (biére 
de Munich et du pays); Pay-Pay, calle del Marqués de Larios, Cerv. Maier 
passaje de Heredia, du c6té K de la place de la Constitution, Mediter
ráneo, calle Marqués de Larios, ees írois avec de la biére du pays. 

V o i t u r e s de p l a c e . E n ville, á l ' E . jusqu'au café Hernán Cortés 
(pl. k, H 3): la course, en voit. á deux places, 1 p., á quatre places, 1 p. 50: 
la nuit 2 et 3 p.j Vheure, 2 et 2 p. 50; la nuit 2 p. 50 et 3 p.; i l est bon 
de taire prix, meme pour les colis. — Hors de ville, aprés entente: á Palo 
(p. 383), env. 5 p.; á San José et L a Concepción (p. 384), 8 á 9 p.; á Torre-
molmos et á L a Consula (p. 384), 15 p.; á Fuente de la Reina (p. 384) ou 
a Vélez-Málaga (p. 383), 25 á 30 p. - - Prix élevés á quelques fetes. 
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T r a m w a y s ó l e c t r . : 1-4. De la gare (pl. A 5) a VAlameda (pl. 0 4), 
et de lá a Malagueta (pl. P 4), á Caleta (pl. G 3), ou par Caleta á Palo 
(p. 383). — 6. De la p laza de la Victoria (pl. E 2) á Huelin (v. pl. A 5), pai
la plaza de Riego (pl. D 3) et la gare. — 6. Ligne circulaire: Alameda 
(pl. C 4), cathédrale, places de Eiego (pl. D 3) et de la Victoria (pl. E 2), 
Cementerio (au delá de D 1), plaza de Capuchinos (pl. C 1), pasillo de la 
Cárcel (pl. B 2, 3), Alameda. 

P o s t e et t é l ó g r a p h e {Correo y Telégrafo; pl. D3), calle del Cister; 
poste restante, de 8 h. V2 á 10 h., de 2 h. á 4 h., de 7 ¿ . íl2 a, 8 tu 

T h ó á t r e s ; Teatro Cervantes (pl. D 2), oú se jouent parfois des 
opéras italiens; T. PiHncipal (pl. C 2-3), surtout des spectacles coupés, 
attractions diverses; Vital Aza (en été), au paseo de Heredia (pl. C4-5); 
T. Circo de L a r a (pl. B 4), calle Torre Gorda, oomédies et farces. — PLAZA 
DE TOROS (pl. E 3), á Malagueta, 11000 places. 

B a i n s : A. Porras (qui est aussi coiffeur), calle del Marqués de L a -
rios, 9, le bain 1 p. 25. — BAINS DE MEB (de juin á sept.): Estrel la et Apolo 
(pl. P 4), á Malagueta. 

B a n q u e s : Banco hispano-americano, á l'Hotel Victoria (p. 377); 
Hijos de Alvares Fonseca, calle Nueva; Ee in & Cié, Alameda de Carlos 
Haes, 4. 

TsTégociants e n v i n s : Jimé?iez & Lamothe, Garret & Cié (maisons 
frangaises), Adolfo Pries & Cié, Scholtz hermanos, Rein & Cié, etc. Les 
vins de Málaga rivalisent avec les meilleurs orus pour leur bouquet capi-
teux; gráce á leur richesse en phosphate de magnésie on les apprécie 
comme vins médicaux. Deja du temps des Maures ou vantait le Charáb 
al-Mdlaki. — EAISINS SECS {pasas, du latin tivm passx, raisins sécbés 
au soleil) de Málaga, en boites clégantes, cliez Pries, Rein, -Clemens, etc. 

D e n t i s t e : A. Baca, calle del Marqués de Larios. — PHABMACIES: A . 
Oafarena, calle del Marqués de Larios; Félix Pérez Souvirón, calle de 
Granada. 

C o n s u l a t s de Prance, de Belgique, d'Italie, de Russie. 
B a t e a u x á v a p e u r . Málaga est en communication directe avec tous 

les ports de la Méditerranée, de Prance, dAngletorre, dAllemagne, des 
Etats -üni s , etc. Lignes principales: CÍB Transatlantique, t. les quinze j . , 
pour Marseille et pour Gibraltar et Tánger, agence: Jiménez & Lamothe; 
lüjne Hal l , une fois par sem., pour Cadix, Lisbonne et Londres, agence: 
Hijos de Ignacio Morales, cortina de Muelle, 29; Comjmñía Trasat lánt i ca , 
trois fois par mois, pour Cadix, agence: Viuda de Ant. Duarte, calle de 
Atarazanas, 2; Société Générale de Transporcs maritimes, t. les moie, 
pour Gibraltar, agence: Pedro Gómez, calle de Josefa de Ugarte Barrientes, 
26; Cie de Ñ a v i g a t i o n Mixte, t. les quinze j . , pour Tánger et Oran, mime 
agence; Vapores Correos de Africa, chaqué mercr. á 8 h. du soir, pour 
Ceuta, Algésiras, Tánger et Cadix, agence: Hijos de Morales, v. ci-dessus. 
Les bateaux de la Cornpañia Valenciana (1 fois par sem.) sont les meil
leurs cotiers entre Barcelone et Sévi l le , méme agence que pour la ligne 
H a l l ; ils desservent aussi Marseille. L'agence Baquera, Kusche & Martin, 
cortina^ de Muelle, 71, donne des renseignements sur tout ce qui concerne 
la navigatiou. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s (1 jour 1/2)- Ier jour, le matin: Alameda, 
pare, port (p. 380); cathédrale (p. 381); vue de la tour ou du Gibralfaro 
(p. 382)_; l'apres-midi: Cementerio I n g l é s (p. 383), Caleta et Palo (p. 383). 
— IIo jour: excursión á L a Concepción (p. 384). 

Málaga, ville de l^qOOflhab., chei-lieu de province, siége d'un 
éveché, est l'un des plus anciéns ports de la Méditerranée et aussi 
l'un des plus célebres. Elle est située sur les derniéres ramiñeations 
des chaines de montagnes qui entourent la baie (bahía) de Málaga 
et forment un héniieyele, long d'env. 75kil., sous les noms de Sierra 
Tejea, S. de Alhama, S. de Abdalajis et S. de Mijas. La partie 
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intérieure de cette baie pittoresque est limitée á l'E. par lapointe 
de los Cántales et á l'O. par lapomíe de Torremolinos avec la tour 
de Pimentel. Au centre de la baie intérieure, la colline dn Gibral-
faro s'avance presque jusqu'au port. Le Guadalmedina (arab. 
riviére de la ville), dont la rambla s'étend entre la vieille ville et 
les faubourgs de l'O., déborde souvent aprés les piules et cause 
alors de grands ravages. La VEGA OU HOYA DE MÁLAGA est située 
á l'O. de la ville. L'exubérance de sa végétation dépasse tout ce 
qu'on peut imaginer. Orangers, figuiers, cannes á sucre, cotonniers, 
etc., y prospérent admirablement. De méme les melons, amandes, 
grenades, bananes, patates (batatas), figues d'Inde (Iiigos chumbos), 
olives, anones (Anona cberimolia) et néñes du Japón (Pbotinia ja
pónica), etc. L'exportation de ees fruits alien des la mi-aofit, mais 
surtout en septembre. — La VIGNE se cultive surtout á l'Axarquía 
(p. 377) au N.-O. de la ville, ainsi qu'aux Montes de Málaga et de 
Colmenar (p. 384) au N.-E. La vendange commence en septembre 
et l'exportation en décembre. — L'INDUSTKIE, qui se développe de 
plus en plus dans les faiibourgs de l'O., vient ajoitter ses richesses 
á celles du sol. De nombreuses usines, rafflneries et cotonneries, 
dressent partout leurs cheminées si rares dans le reste de l'Anda-
lousie. Etablissements renommés, entre autres: la cotonnerie (Fá
brica de algodones) de Larios prés du fatibourg de Huelín, avec de 
beaux jardins, et la raffinerie de Heredia. A l'E. s'étendent les 
quartiers de villas, oü habitent les étrangers. 

Le CLIMAT (v. p. xxxvi) est régulier et doux. L'été y est plus 
frais qu'á l'intérieur des terres. Les Mvers sont plutot secs, sauf 
quelques exceptions. La neige et le gel y sont extrémement rares. 
— Le vent suit d'ordinaire la marche du soleil. Le vendabal, vent 
du S.-O., est froid et humide en hiver, tandis qu'il est frais en été 
et prend alors le nom de leveche (p. 232) ou brisa del sur. Le 
levante, vent de-l'E., est toujours humide. Le terral, sorte de 
mistral au souffle desséchant, qui vient du N.-O., est seul redouté. 
I I améne en été la chaleur des laudes du platean et en hiver un 
froid glacial, qui forcé les malades á garder la chambre des jours 
entiers. Les avantages qu'oifre Málaga comme séjour d'hiver sont 
du reste un peu gátés par la poussiére et, quand i l pleut, par la 
malpropreté de ses rúes; sa canalisation est insufflsante. Le manque 
de confort et de distractions est aussi á considérer. L'eau potable, 
amenée d'un torrent prés de Torremolinos (p. 384), ne sufflt plus aux 
besoins croissants; se méfier de tonte autre. 

HISTOIEB. Málaga , l'antiqiie Malaca, a été fondée par les Phénieiens . 
Son nom dérive probablement du mot phénicien malac (saler), parce 
qu'il y avait lá un grand dépot de poissons sales. A l'époque de Posi-
donius, contemporain de Pompée et de Cicéron, la ville avait encoré le 
caractére punique (Strabon I I I , 4), ce qui la distinguait des villes d'origine 
grecque ou ibérienne. Les marchands de Syrie et d'autres régions de 
I'Asie ótablis ici formaieut des corporations. Vespasien lui donna uno 
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constitution municipale (p. 91). I I n'y reste aucun momiment de l'époque 
phénicienng (sauf des monnaies en grand nombre) ni de la domination 
romaine, bien que ce port commercial ait gardé une certaine importance 
durant toute l'antiquité. E n 571, Léovigilde, voi des Visigotbs (p. 366), 
enleva Málaga aux Byzantins. Les Arabes, qui la prirent en 711, la nom-
mérent le «paradis terrestre». Les auteurs árabes, Al-Mdkkari , E d r i s i , 
Ibn Batoüta et I b n a l - K h a t i b , rivalisent également d'éloges en déorivant 
les charmes de cette ville, qui forma dep. 1246 le port le plus important du 
royanme de G-renade (p. 331) et n'avait pour rivale que le port d'Almeria. 

L a prise de la vil la par Ferdinand et Isabelle, le 18 aoút 1487, mit 
un terme á cette prospérité. Málaga perdit toute son importance. Cette 
ópoque est bien caractérisée par les armes de la ville, qui représentent 
l'Alcazaba mauresque et le G-ibralfaro avee ses patrons S a n Ciríaco et 
Santa Paula , le tont entouré d'arcs et de fleches; au centre, la devise des 
rois catholiques: tanto monta (p. 206). — Málaga fut occnpée en 1810 par 
le général frangais Sébastiani. Plus tard, Málaga a toujours fait partie de 
l'opposition et s'est distinguée par ses «pronunciamientos», p. ex.: pour 
Espartero en 1843, contre Isabelle I I en 1868 et pour la Éépubl ique en 
1873. L a ville est actuellement en pleine prospérité. L'exportation des 
vins, bulles et raisins secs a pris un grand essor. 

En venant de la gare (pl. A 5), on arrive par le puente de Tetuán 
(pl. B4), un pont de fer, au PASEO DE LA ALAMEDA (pl. BC 4), place 
longue de 420 m. sur 42 ni. de large, qui est plantée de platanes et 
décorée á l'O. par la fuente de Neptuno, partie d'une fontaine de 
marbre exécutée á Genes vers 1560. A l'E. du paseo, une statue du 
marquis de Larios, qui a bien mérité de la ville; cette oeuvre est 
de Mar. Benlliure (1897). La PLAZA DE ALFONSO SUÁREZ DE FIGUEEOA 
(pl. C 4) est contigué á l'E. au paseo et décorée d'une jolie fontaine 
avec trois figures allégoriques. Au S. de la place, la nouvelle gare 
pour le chemin de fer local de Vélez-Málaga (p. 383) et la ligne de 
Coin (p. 383). En continnant á l'E., on passe an nonveau *parc 
{Parque ou Jardines de E.-C. Larios; pl. DE4-3), établi sur des 
terrains rapportés et oñ Fon remarque six rangées de platanes et 
de palmiers, et de beaux parterres. Vue sur le port, la catbédrale, 
l'Alcazaba et le Gibralfaro. La douane {Aduana; pl. D3) date de 
la fin du xvi:ie s. On doit construiré á coté un nouvel hotel de ville. 
— Le paseo de Heredia (pl. C 5-4), á l'O. du port, est également 
ombragé de platanes et de palmiers. 

Le p o r t {puerto; pl. CD 4-5) a été beaucoup amélioré depuis 
1881. Sur les quais du cóté O. sont les places d'ancrage pour les 
bateaux de baut bord. Le mole á l'E., avec le phare (faro; pl. D 5), 
a été construit en 1588. Le navire-école Gneisenau (p. 383) écboua 
en 1900 sur le coté E. de ce ni61e. Sur le banc de sable derriére la 
jetée s'est formé un faubourg pauvre, le barrio de Malagueta (pl. 
E F 4-3). A coté se trouvent la,plaza de Toros et Vhdpital Noble, 
pour les marins. — Caleta, v. p. 383. 

Le marché couvert {Mercado; pl. BC 4), au N. de 1'Alameda, 
est intéressant surtout le matin; i l ahonde en poissons, parmi 
lesquels on apprécie surtout les boquerones, les salmonetes et les 
calamares. L'arc en fer á cheval du portail principal, avec deux 
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écussons et la devise de la dynastie des Nassérides: «Dieu seul est 
vainqueur» (v. p. b45), provient d'uu chantier mauresqiie, VAtara
zana (arab. Dar as-Sa^á, c.-á-d. arsenal, atelier), qui occupait cet 
emplacement. L'anc. nom de puerta del Mar, qui désigne l'extré-
mité S. de la calle de Carvajal (pl. 04) dans le voisinage, indique 
également que le bord de la mer s'est déplacé (p. 380). — L'église 
Santo Domingo (pl. B4), sur la rive dr. du Guadalmedina, renferme 
une *Vierge par Pedro de Mena (p. LXXI). 

La CALLE DEL MARQUÉS DE LARIOS (pl. C 4-3), qui se détacbe 
delAlameda, est la plus grande artére commerciale de Málaga, avec 
des cafés et les meilleurs hótels. Un autre' centre des affaires est 
la CALLE DE GRANADA (pl. CD3; offlciellement c. de Salvador 
Solier), au N.-E. de la plaza de la Constitución. La calle de Molina 
Larios conduit de la au Palacio Obispal et á la catbédrale. 

La *catl iéd.rale (pl. CD3), édifice imposant, mais masqué á 
l'E. par des annexes, occupe l'eniplacenient de Uanc. mosquée, trans-
formée en 1487 en une église gotbique de VIncarnation. Le premier 
plan de l'église actuelle, entiérement construite en calcaire blanc, 
du probablement á Diego de Siloe (p. LIV), a été approuvé par le 
chapitre en 1538. La construction n'avan^a que lentement, toutefois 
on y trouve les armoiries de PMlippe I I et de Marie la Catholique 
d'Angleterre (1554). Elle fut détruite en partie par le tremblement 
de terre de 1680; l'oeuvre a été reprise en 1719, mais elle n'a jamáis 
été acbevée. 

La grande fagade O., flanquée de deux tours tres saillantes, 
s'éléve sur la plaza del Obispo en deux étages divisés par des co-
lonnes corintbiennes. Aux trois portails, précédés d'uu escalier 
de marbre á quinze marcbes, correspondent les fenétres á plein cintre 
du second étage, flanquées dans la rangée supérieure de deux oeils-
de-boeuf de cbaque cóté. La tour N., baute de 86 m., a un troisiéme 
étage á colonnes corintbiennes surmonté d'un tambour octogonal 
avec d6me et lanterne. La tour S. et l'attique sont ínacbevées et ne 
montrent que les assises d'un troisiéme étage. — Les portails du 
transept, la puerta de las Cadenas au N. et la puerta del Sol au 
S., sont flanqués de tours. 

L'INTÉEIEUE (ouvert de 7 h. á 11 li. et de 3 h. á 4 h. 1/2; en été de 4 h. á 5 h. 
l¡2), long de 115 m. et haut de 40 m. sur 75 m. de large, se distingue par ses 
proportions grandioses. 11 a trois nefs d'égale hautenr aveo rangées de 
chapelles des deux cotés, choeur, transept et déambulatoire. L a voúte riclie-
ment ornee aveo ares en plein cintre repose sur deux étages de piliers 
superposés , dont l'inférieur a des colonnes oorinthiennes engagées. 

Dans la nef majeure, le choeur, avec une bello si l lería de Vergara le 
Jeune et de D í a s de Palacios (1592-1631); stalles (1658), d'aprés les des-
sins de L u i s Ortiz et de Qiuseppe Michéle; *statues de bois représentant 
surtout des saints, chefs-d'oeuvre de Pedro de Mena (p. LXXI). 

Cbapelles. Dans la nef latérale de dr., chwp. 3 ou del Rosario: 
Vierge au rosaire et six saints, grande toile d'J.. Cano. — Dans le déam
bulatoire, lr<> chap. ou de los Beyes: á l'autel, statues agenouillées des 
rois oatholiques avec la statuette en bois peinte de la Ste Vierge, qu'ils 
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emportaient, dit-on, tlans leurs expédit ions; 2e chap. ou de San Francisco: 
une Piétá, attríbuée á Morales et denx tombeaux d'évéques. Dans la chap. 
de la Encarnac ión , TIB bel autel de marbre, par Juan de Villanueva. — 
Au-dessus de l'entrée de la sacristie: le Fes t ín de Simón, tablean de 
Miguel Manrique de L a r a (xvn0 s.). — De nombrenx tableanx de J u a n 
N i ñ o de Guevara (m. 1698 á Málaga) sont disperses dans toute l a cathé-
drale. 

Capilla Mayor, órigée d'aprés nn dessin ¡VA- Cano et formée par un 
bémicyole de six piliers i so lé s : jol i autel moderne cu forme de temple 
á quatre fagades avec dome; einq scénes de la Passion, par César de A r -
bacia (1580). 

L a *vue du haut de la tour N. (entrée á l 'extérieur; l'aííoés est interdit 
aux personnes seules; phis de 200 marches; 30 á 40 c. au gardien) est des 
plus pittoresques. 

Le sagrario, au N.-O. de la cathédrale, a du cSté N. un portail 
gotliique extraordinairement riche, seul reste de l'anc. cathédrale. 

La CALLE DE SAN AGUSTÍN, passant á la Casa de Ayuntamiento 
(pl. D3), nous raméne dans la calle de Granada (p. 381). A l'extré-
mité N.-E. de cette derniére s'éléve á dr. Santiago el Mayor 
(pl. D3), église construite en 1490 sur Templacenient d'une mosquée; 
la partie inférieure de sa tour est encere mauresque. — La grande 
PLAZA DE RIEGO (pl. D2-3; p. 429) est ornée d'un monument á la 
mémoire du général José M a r í a Torrijas et de ses quarante-neuf 
partisans, fusillés le 11 déc. 1831, parce qu'ils s'étaient révoltés en 
faveur de la constitution (Constitución ó muerte!). Sur un obélisque 
selisentlesnoms des «víctimas» et desvers enleurhonneur. L'église 
de la Merced, qui s'éléve sur la plaza de Eiego, posséde, au maitre-
autel, une excellente toile de Niño de Guevara. — La calle de la 
Victoria, au IST.-E. de cette place, doit son nom á l'église dite E l 
Cristo de la Victoria, construite á l'endroit méme oü s'élevait la 
tente de Ferdinand lors du siége de la ville en 1487. Cette église 
renferme également quelques tableanx de Niño de Guevara. Dans 
le voisinage est la plaza de la Victoria (pl. DE2), d'oñ la calle 
de Ferrandiz, nommée plus loiu Camino Nuevo, se détacbe á l'E., 
v. p. 383. 

De la plaza de Eiego, on peut prendre au S.-E. et monter par la 
calle del Mundo Nuevo, rué pauvre, á la Coracha (sacoebe), une 
dépression, et á 1'Alcazaba (pl. D3; p. 348), anc. forteresse mau
resque, dont les ruines sont habitées surtout par des gitanos. C'est 
l'acropole et le plus anclen quartier de Málaga, qui remonte aux 
Phéniciens. Elle était reliée au Gibralfaro par une double enceinte 
de murailles. Les restes minimes de ses anc. édifices mauresques 
sont entre autres VArco de Cristo, au S.-O., au-dessus de 1'Aduana 
(p. 380) et la tour de la Vela, sur laquelle la croix fut plantée le 
18 aoút 1487 (p. 380). 

Le * Gibra l fa ro (pl. E2-3; 170 m.; arab. djebel montague, 
grec pilaros phare), dont les premieres fortifications remontent au 
xrne s., offre une vue étendue: on apergoit au S., quand le tenips 
est clair, jusqu'aux montagnes de Melilla. Le ebemin, qui part de 
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la Coracha (p. 382), est assez commode. Au corps de garde, un 
soldat est donné comme guide. On a également de belles écliappées 
en faisant le tour de l'anc. mur d'enceinte, ce qui est un peu pé-
nible. — Du Gibralfaro, on peut descendre rapidement á l'E. au col, 
situé entre la citadelle et le Cerro Colorado (pl. F 2), et de la on 
bien rejoindre le Camino Nuevo (v. ci-dessous), ou bien descendre 
á l'avenida de Pries (v. ci-dessous). Mais i l vaut mieux revenir á la 
Coracba, d'oüTon descend á l'E. 

Au pied du Gibralfaro conunence, prés de la plaza de toros 
(p. 380), le paseo de Reding (pl. EF3), qui méne au quartier des 
villas á l'E. de la ville, avec le§ pensions mentionnées p. 377 (tram-
way, v. p. 377/378). A g. sur l'avenue qui fait suite, Vavenida de 
Pries (pl. F3), se trouve le * Cementerio Inglés (pl. F3), cimetiére 
datant de 1830 et qui contient les tombeaux des Anglais et autres 
protestants morts á Málaga. Les tombes sont en partie ornées de 
coquillages. 11 y a un monument des victimes du naufrage de la 
Gneisenau (p. 381). 

Le quartier des villas de Caleta (pl. FG3) se distingue par 
les jolis jardins du paseo de Sancha (pl. G3). A son extrémité E., le 
café-restaur. Hernán Cortés (p. 377), ofi i l y a une station de voi-
tures de louage. Un peu en degá, le Camino Nuevo se détacbe á 
g. et méne en ville, en contournant le versant N. du Cerro Colorado 
(v. ci-dessus). Plus loin se trouvent les beaux quartiers de villas dits 
Limonar et Higueral, sur la rive dr. de l'arroyo de la Caleta, et 
Miramar sur la rive g., au N.-O. du Castillo de Santa Catalina, 
cbáteau d'origine mauresque. — A 3 kü. au delá de l'hotel H. Cortés, 
la route principale, d'oü l'on a de beaux points de vue, mais qui est 
généralement tres poussiéreuse, atteint Palo (v. le papillon sur le 
plan), village de pécbeurs, et terminus du tramway. 

Un CHEMIN DE FEE A VOIE ÉTKOiTE (35 MI. en 1 b. ^ á 1 h. 8/4: 
2 p. 90 et 2 p. 20; gare, v. p. 380) méne á Vélez-Málaga, ancienne 
ville mauresque d'origine pbénicienne (p. xxxvm), avec les ruines 
d'un cbáteau mauresque. La ligne, qui suit un jol i parcours, longe 
d'abord la mer au-dessous de Miramar, passe á (6 MI.) Palo (v. ci-
dessus), et traverse enfin des plantations de cannes á sucre. — De 
Vélez-Málaga, une route méne á Alhama et Loja (v. p. 364). 

Un autre chemin de fer á voie étroite relie Málaga á Coín (p. 376), 
en passant á Churriana (11 MI. ; p. 384) et Alhaurín el Grande 
(32 MI.; p. 377). 

EXCÜBSIOHS. Intéressante ascensión du Cerro de San Antonio, en 
prenant a, g., immédiatement en decá de Palo, un sentier qui monte sur la 
rive g. du Jabonero, un ruisseau. A u bout de 25 min., prendre á dr. un 
sentier qui racoourcit et qui méne en 1 h. á la Hacienda de Canales; de 
l a , un chemin escarpé et difficile á trouver sans guide conduit en 1 h. a 
la cime céntrale. 

_A Colmenar (29kil . ) , centre des Montes de Colmenar, riclies en 
schiste argileux et en vignobles et oü se fabriquent les grandes cuves á 
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vin en terre cuite (tinajas). On y va en voit. (diligonce, dópart t. les j . 
de la calle San Eafael , pl. B 2), en passant a, la Fuente de la Reina. 

A 4 k i l . au N. de Málaga, l ' H a c i e n d a de S a n J o s é et, un peu plus 
loiu (petite tienda aveo de bon vin), * I j a C o n c e p c i ó n . Oes deux villas 
ont des jardins avec une magnifique végétat ion tropicale (pourb. aux 
jardiniers, 1 p. chacun). Dans le pare de la Concepción, un potit temple 
moderne renfermant quelques antiquités romaines, entre autres une mosa-
ique trouvée á Cártama et représentant les travaux d'Hercule. L a route 
poussiéreuse (voit. 6 á 8 p., faire prix), partant de la plaza de Capuchinos 
(pl. C l ) , remonte le cours du Guadalmediua. Du cimetiére de San Miguel 
(v. pl. D 1; tranrw. v. p. 378, n» 6) les piétons peuvent suivre la conduite 
d'eau á mi-hauteur et redescendre á g. á la route, par l'allée de platanes. 

Dans la Vega, á l'O. de Málaga, on visite les Teatinos, sur la route 
d'Antequera, le Buen Retiro, avec des fontaines en ruine, et L a Consula 
á Churr iana (chemin de fer á voie étroite, v. p. 883). U n autobús louge 
t. les j . la cote O. jusqu'á (82 k i l . ) Estepona (18 p. 05 et 12 p. 30), par ( lá kil.) 
Torremolinos (v. p. 377; 2 p. 65 et 1 p. 80) oü se trouve le réservoir d'eau 
de Málaga, (32 kil.) Fuengirola, et (57 kil.) Marbella (p. 377; 12 p. 35 et 8 p. 40). 

Excursión en ebemin de fer á Cártama et á Alora, ainsi qu'au Hoyo 
de Chorro (1 jour; emporter des provisions), v. p. 376. 

48. De Cordoue á Séville. 
131 k i l . Cbemin de fer (ligne de Madrid á Sévi l le , R . 40), en 2 b. ^ 

á 5 b.: 16 p. 50, 12 p. 25 et 7 p. 40; trata de luxe, v. p. 322. 
Cordoue, v. p. 365. — La ligne suit la rive dr. du Guadalquivir. 

A dr. dans le haut, le couvent de San Jerónimo (p. 373). Dans le 
domaine de Córdoba la Vieja, que le train traverse, plusieurs pares 
á taureaux (ganaderías). Les terres fértiles alternent avec les 
páturages. 

13 ki l . Villarruhia. — 23 MI. Almodóvar (del Rio), l'anc. Car-
bula, dominé par une colline d'ardoise, liaute d'env. 100 m., que 
couronne un cháteau mauresque avec une tour isolée au S. et taute 
de 40 m., manoir de la famille du méme nom, restauré maintenant 
par son propriétaire, le comte de Torralba. I I servit de trésorerie 
á Pierre le Cruel (p. 391). La ligne longe le cours du Guadalquivir 
immédiatement au-dessous du cilteau et p.asse le Guadiato (p. 374). 
— 32 ki l . Posadas, ville agricole avec quatre gracieux clocliers. 
— Eégion aride, mais ou se montre parfois une ferme avec des 
plantations d'orangers, arrosée par une source jaillissaut des rocliers 
de la Sierra de Guadalbayda. — Pont sur le Bembezar. — 
42 ki l . Hornaehuelos; plus loin, un pont sur le Gruadalcanal. — 
53 ki l . Palma (del Rio), au confluent du Genil (p. 330) et du Gua
dalquivir, dans une région fertile. — Aussitot aprés, un pont sur 
le Retortillo. 

57 ki l . Peñaflor, sur un rapide du Guadalquivir, avec de grands 
moulins, dont l'un est d'origine mauresque. L'église a une jolie tour. 
Beaucoup de plantations d'oliviers. A dr., au delá de la vallée du 
Guadalvacar, les ruines du chateau de Setefillas, avec une église 
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(pélerinage). — 75 ki l . Lora (del Rio), VAxati des Ibéres. — Des 
champs de blé alternent ensuite avec des plantations d'oliviers et 
d'orangers. Pont de fer sur le Guadalquivir. 

91 ki l . Guadajoz, au confluent du Corbones (p. 416) et du 
Guadalquivir. 

EMBBANCH. sur Carmona (p. 416): 14kil. en Vat . : lp. "'5, Ip. 35 et 80 c. 

96 ki l . Toeina, d'oü part la ligue de Mérida-Lisbonne (E. 58; 
changement de traiu). Au S.-E. la colline que couronne Carmona. 

En aval de Toeina, le Guadalquivir décrit plusieurs grandes 
courbes, oü viennent mourir les derniéres vagues de la marée mon
tante, dont son cours inférieur se ressent (v. p. 390). Notre ligue 
passe assez loin du fleuve, toutefois les hautes parois rougeatres 
qui bordent ses rives se montrent souvent. — 103kiL Cantillana, 
ilO ki l . Brenes. Au loin, la Giralda et la catbédrale de Séville. 

126 ki l . Empalme, oh les wagons pour Cadix gagnent VEsta
ción de Cádiz, tandis que le reste du train suit le Guadalquivir et 
entre á VEstación de Córdoba á (131 kil.) Séville. 

49. Séville (Sevilla). 
G-ares. 1. Estac ión de Córdoba (pl. D5-6; buffet), á l'O., prés du 

Guadalquivir, pour les trains de Cordoue, Alcázar et Madrid (R. 40), Tociua-
Menda (R. 58) et Huelva (R. 50). — 2. Estac ión San Bernardo ou de Oádfá 
(pl. F G 1; buffet), au S.-E., sur le Prado de San Sebastián, pour la ligne 
de Cadix (R. 51). — 3. Es tac ión de l a E n r a m a d i l l a (pl. G 1), pour les 
trains d'Alcalá de Guadaira et Carmona (p. 415). Aux deux premieres 
gares: ómnibus des grands botéis et voitures de place (á 1 cliev., 1 ou 
2 pers., 1 p.; une malle 25 c. á 1 p.; v. p. 386). — Despacho general, calle de 
las Sierpes, 78. — La circulatiou des voit. est interdite á Séville le jeudi de 
la Sem. Sainte; i l faut alors prendre un commissionnaire (mozo de cordel). 

Bateaux á vapeur: de Séville á tous les ports d'Espagne et á la 
plupart des ports d'Europe. L'agence Saquera, Kusche & Martin, paseo 
de Cristóbal Colón, 1, donne des renseignements sur tout ce qui concerne 
la navigation. — Les bateaux cotiers de la Compañía de Vapores Vinuesa 
sont surtout recommandés; agence, calle Aduana, 21 (pl. F4); service entro 
Séville et Marseille, 1 fois par sem., prix: 103 fr. et 93 fr. sans la nourri-
ture (repas á bord, 3 á 4 fr.). — Batean local, pour Coria et S a n l ü c a r , 
v. p. 416. 

Hotels (v. p. xxiv): * H . de Inglaterra (pl. f, E 4), plaza San Fer
nando, 11-13, avec ascens. (150 cb. de 3 p. 50 á 12.50, en partie avec salles 
de bam, l ^ déj. 1.50, 2° déj. 4, din. 5, pens. de 12.50 á 22.50, omn. 1 p.); 
" H . de Par i s (pl. c, D 4), plaza del Pacífico, avec deux annexes (pl. d, D 4), 
du coté N.-O. de la place; H . ele Madrid (pl. a, D4), calle de Méndez 
Núñez, 2, au coin de la plaza del Pacífico, avec une annexe (pl. b, D4) 
sur la plaza del Pacífico, grand patio planté de palmiers, belle salle á 
manger et des bains, mais dont les cbambres sont en partie modestes (200 cb. 
de 5 á 10 p., 1« déj. 1.50, 2" déj. 4, din. 6, pens. de 15 á 25 p.); tous trois 
venlent étre de premier ordre. — H . de Ornente (pl. i , E 4), plaza de San 
Fernando, 7-8, avec calorif. (70 cb.. I " déj. 1, 2« déj. 3.50, din. 4, pens. 
de 9 á 12.50, omn. 1 p.); H . de Boma (pl. e, D4), plaza del Duque de la 
Victoria, 6 (70 ch. de 4 á 5 p., 1« déj. 1, 2e-déj. 3.50, din. 4, pens. de 9 á 
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12.50, omn. 1); H . de la F a s (pl. k, E 4 ) , calle Méndez Núñez, 11, avec 
ascenseur; H . Peninsular (pl. g, E 4 ; proprictaire suisse tros prévenant), 
plaza San Fernando, 20, avec calorifére (40 ch. de 3 p. 50 á 10, 1« déj . 1, 
2" déj . 3, din. 4, pens. de 8.50 a 12, omn. 1 p., bon); Cecil Hotel (pl. h, 
E 4), plaza San Fernando; H . S i m ó n , calle de Velázquez, au coin de la 
calle de Rioja (pl. D 4 ; 78 ch. de 8 á 5 p., 1" déj. 1, 2o déj. 3.50, din. 4, 
pens. de 8 á 15, omn. 1 p.), bonne cuisine; H . Colón, calle O'Donnell, 
25 (pl. D4) . — L a P)-ovinciana (pl. m, D E 4), calle de Tetuán, 16; E l 
Cisne y F r a n c i a (pl. 1, D E 4), calle de Méndez Nimez, 7, convenable (pens. 
de 8 á 10 p.); L a Vizca ína , calle Marqués de Santa Ana, 9 (pl. E 4 ; pens. 
de 5 á 9 p.). — CASA DE HUÉSPEDES (V. p. xxv) : Don Marcos de la Fosa 
(pl. p, E 3), calle de los Abades, 6 (v. p. 396). — Pendant la Semaine Sainte 
et la Feria (p. 388-389) les prix sont doublés; i l fant commander sa chambre 
d'avance et a temps. 

C a f é s (v. p. XXVII): Fasaje de Oriente, avec une excellente pátisserie, 
v. ci-dessous; Cervecería, Inglesa, C. de Far i s , tous deux calle de la Cam
pana; Fer ia chica, en face de l'Ayuntamiento (p. 403); Café-bar Tupi-
namba, calle de las Sierpes, 20, et d'autres dans cette rué. — PÁTISSERIBS 
(confiterías): Buen Gusto, calle de P i y Margall, 18; L a Campana, calle 
de las Sierpes, 1, au coin de la calle Campana. Les fruits conñts de 
Sévi l le sont renommés. 

K e s t a u r a n t s (v. p. xxvi) : *FasaJe de Oriente, maison frangaise de 
Paul Bousquet, calle Albareda, 22 (café, pátisserie, charcnterie, journaux 
étrangers; 2o déj. 3, din. 4 p . ) ; L a s Delicias, calle de las Sierpes, 64 et 
calle de Tetuán, 17; Restaur. Er i taña , v. p. 412. — PESCADERÍA (poissons, 
tritures, etc.), calle O'Donnell, 9. 

T a v e r n e s (Tavernas): Casa de la Viuda, calle Albareda, au coin de 
la c. Manteros (pl. E 4); L a Cruz del Campo, calle de Tetuán, au coin de la 
o. Rioja (pl. D4) ; Pasaje del Duque, plaza Duque de la Victoria (pl. D4). 
— L e vin de Manzanilla (p. 419) est tres apprécié, on mange en le buvant 
des buitres (ostriones, ostras), des moules {almejas), des poissons, des es-
cargots (caracoles), des écrevisses (langostinos), etc. 

V o i t u r e s d e p l a c e , sur les grandes places. A 1 chev.: la course 
1 p. pour 1 á 2 pers., 1 p. 50 pour 3 á 4 pers., l'beure 2 p. ou 2 p. 50. 
A 2 chev.: la course, 2 p., l'beure, 3 p. Une valise 25 c.; une malle de 
30 kilogr. 50 c.; au-dessus 1 p. — Les dimanches et jours de féte de 3 á 
6 h. au printemps et automne, 2 a 5 h. en hiver, 5 a 8 h. en été, et pen
dant la Semaine Sainte et la Feria, les prix augmentent généralement du 
double, sauf ceux des bagages. Faire prix. 

T r a m w a y s { T r a n v í a s ; prix 10 á 30 c ) . — Toutes les ligues, excepté 
le n» 6, partent de la PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN (pl. E 3). 

1. Gh'an Circunvalación (ligne de ceintnre; croix rouge ) : d'un cóté 
par la calle de Colón, le cóté E . de la catbédrale, les places Triunfo et 
Contratación (pl. F 3 ) , la calle San Fernando (pl. Gr3), puis en faisant á 
l ' E . le tour de la ville intérieure jusqu'á la puerta Macarena (pl. A 2 ) , et 
par les rúes Feria (pl. A B 3 ) , Correduría, Amor de Dios, O'Donnell (pl. D4), 
Méndez Núñez , etc.; — et de l'autre cóté, par les rúes Tetuán (pl. E D 4 ) , 
Trajano, Cañaverería et á l ' E . comme ci-dessus jusqu'á l'extrémité de la 
calle San Fernando, puis par les rúes de Maese Rodrigo (pl. G F 3 ) , - d u 
Gran Capitán (cóté O. de la cathédrale), etc.; t. les 10 min. 

2. Pequeña Circunvalación (bandes vertes): par les rúes Tetuán 
(pl. E D 4 ) et Alfonso X I I (pl. D4-5), eu passant á la puerta Real (pl. D5) 
et du cóté O. de la ville jusqu'á la puerta de Jerez (pl. G3), puis par la 
calle del Gran Capitán (pl. F 3 ) , etc.; t. les 20 min. 

3. L í n e a San Pedro - Calzada (bande oblique bleue): par les rúes 
Tetuán (pl. E D 4 ) et Unión (pl. D4-3), la place Encarnación (pl. C D 3 ) , les 
rucs Apodaea et Jáuregui (pl. D 2), la puerta Carmena (pl. E l ) á L a 
Calzada et la Cruz del (Jampo (v. pl. E l ) ; t. les 20 min. 

4. L í n e a de E r i t a ñ a (vert et blanc): comme au n" 1 jusqu'á la puerta 
de Jerez (pl. G 3), puis au N . ou au S. de la manufacture de tabacs 
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(pl. G3) á Eritaña (v. pí. H l et H3) ; — retour également comme aü n» 1 
par les rúes: Maese Eodrigo, Gran Capitán, etc.; t. les 20 min. 

5. L i n e a del Cementerio (rouge et blanc): comme au n" 1 jusqu'á la 
puerta Malcarena (pl. A2) , puis au N.; t. les h. 

6. U n e a de T r i a n a (bandes bleues): de la plaza de San Fernando 
(pl. E 4 ) par les rúes Tetuán (pl. E D 4 ) et Reyes Católicos (pl. E 6 ) , etc.; 
á partir de la plaza Pacífico, retour par la calle Méndez Núñez (pl. D E 4 ) • 
prés du Mercado (pl. P 6) un embranchement continué á l'O. par la calle 
de Castilla; t. les 10 ou 20 min. 

P o s t e et t é l é g r a p h e (Correos y Telégrafos; pl. D 4 ) , calle de San 
Acasio, 1, au com de la calle de las Sierpes. Les lettres poste-restante (lista) 
se delivrent de 9 h. á 7 li. — TBLEPHONE, calle de Tetuán, 25 (pl. E 4 ) . 

B a i n s [ b a ñ o s ] : Instituto de Higiene (Dr Murga), calle Marqués de 
Paradas, 35, en face de la gare de Cordoue, nouveaux et bous, le bain 
1 p. 25 a 2 p. 50; mierta de la Florida, calle de la Industria (barrio de 
¡san Bernardo), de juillet en sept. seulement. 

M ó d e c i n s . MM. les Drs: Karminski (parle frangais), calle Moratin, 10 
(pl. E 4 ) ; E d . Fedriani, calle Francos, 52 ( p l . E 3 ; aussi cbirurgien;. — 
DENTISTES: i . Vilar, calle Méndez Núñez, 18; M. Valenzuela y Rincón , 
calle del Marqués de Pickman, 1. — PHARMACIE: Farmac ia del Globo, calle 
de Tetuán, 24-26; Farmacia Central, calle de la Campana, 20 ; Joaquín Gal 
lego, calle de Alfonso X I I , 11; F a r m a c i a Borbolla, calle de Velázquez, 8. 

B a n q u e s : Crédit Lyonnais; calle de las Sierpes, 87; Banco hispano-
amencano, méme rué, 91; Banco de Cartagena, méme me, 52; Hijos de 
P. L . Huidobro, calle de Tarifa, 6; Hijos de Y b a r r a , calle de S. José, 5; 
i . Raoul Noel, calle de los Reyes Católicos, 25. 

M a g a s i n s . Les prix sont plus é levés pendant les jours de f é t e s ; 
offnr la moitié et payer les trois quarts! EVENTAILS (abanicos) et CAS-
TAGNETTBS (castañuelas) : dans les bazars de la calle de las Sierpes et 
chez O. Rubio, ibid., 66. — MANTILI.ES (mantillas): Sarmiento Rodriguen, 
calle de Francos, 19-21. — MAJOMQÜES, au faubourg de Triana (v. p. 414). 
— FOURNITÜRES DE PHOTOGRAPHIB : B . Auban Gasquet, calle de las Sier
pes, 34. 

L i b r a i r i e s : J . Ant. Fé, calle de las Sierpes, 89; Tomás Sanz, ibid., 90. 
— PHOTOGRAPHIES : Hijos de Pérez Romero, calle de Rioja, 22. 

C o n s u l a t s de France, de Belgique, d'Italie, de Russie. 

P r o m e n a d e s . L e paseo de las Delicias (pl. H 3 ; p. 412), rendez-vous 
des equipages et de la haute société, est tres fréquenté l'aprés-midi, sur-
tout les dim. et jours de féte. Le parque M a r í a L u i s a (pl. H2-3; p. 412), 
contigu au premier, est tres animé l'aprés-midi. L e moment 1c plus inté-
ressant est de 6 h. á 8 h. du s. en été. — HIPPODROME {Mpódrovw, p. 412), 
courses aprés la Feria. 

T h ó á t r e s (v. p. xxx) : *Teatro de San Fernando (pl. D E 4), calle de 
Tetuán , construit en 1847, opéras et ballets; places et prix á peu prés 
comme au T . Real de Madrid (p. 56). — T. de Cervantes (pl. C 4), calle 
Amor de Dios. — T. del Duque (pl. C D 4 ) , plaza del Duque de la Victoria, 
surtout des spectacles coupés, opérettes, zarzuelas; T. de E s l a v a (pl. G3), 
paseo de la Puerta de Jerez, tliéátre d'été avec café. — P l a z a de T o r o s 
(pl. F4-5), comptant 14000 places; courses de taureaux renommées le dim. 
de Páques (Domingo de Resurrección) et pendant la foire (p. 389). 

Les l i e u x de d i v e r t i s s e m e n t dans le genre soi-disant andalón et 
dont_ les représentations, avec chants et danses, ont lieu surtout en vue 
des étrangers, ne peuvent donner une idée de la vraie vie populaire. l i s 
ne sont v i s i tés en général que par les hommes. L e Café de Novedades, 
calle S. María de Gracia, 7 (pl. D 4 ; entrée gratuito) est le seul établ isse-
ment permanent de ce genre; i l est fermé en été. Les danses avec 
accompagnement de guitaro ne sont executées ordinairement que par une 

25 
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seule personne, tandis que les autres acteurs, a'ssis autour d'elle sur la 
seéne, l'encouragent de leurs cris et marquent la mesure en battant des 
mains. Les couplets (coplas) sont dans le dialecte andalou, v. lee recueils 
de Lafuente Alcántara (Madrid, 1865), de Bodrigo Marín (Séyil le , 1882-
1883) et de Demófllo (Sévil le , 1881). 

On obtient, sur demande préalable, l a permission de visiter l'éeole de 
danse de M. Otero, calle San Vicente, 67 (lundi et jeudi, á 9 h. du soir); i l 
faut s'entendre íi l'avance exactement sur le prix (au moins 5 p. par pers.). 
C'est aux théátres qu'on voit les meilleures danseuses et chanteuses. 

Les c é r é m o n l e s r e l i g i e u s e s de Sévi l le sont parmi les plus impor
tantes de l'Espagno et attirent quantité d'étrangers, bien qu'elles aient 
beaucoup perdu de leur anclen éolat. On trouve les programmes détai l lés 
dans les journaux et dans des publications spéciales. Ne pas oublier que 
pendant ees jours les prix sont exceptionnels (p. 386; v. aussi p. xx) et 
qu'on ne peut presque pas visiter les curiosités de la ville. 

SBMAINB SAINTB (Semana Santa). — Le plus grand intérét , dans la 
Semaine Sainte, s'attacbe aux grandes *PEOCESSIONS (pasos) des confréries 
(cofradías, hermandades) des différents quartiers, qui proménent dans les 
raes leurs images saintes (pasos), riebement ornées; ce'sont souvent des 
oeuvres d'artistes connus, et elles sont portées sur de grandes estrados 
(andas) par vingt a quarante bommes. Chaqué procession est accompagnée 
par sa confrérie de pénitents portant des cierges et revétus d'une cagoule 
qui se termine par un long bonnet pointu et leur masque le visage. Ces 
processions vont par l'étroite calle de las Sierpes (jp. íOS), la. p laza de la 
Constitución (p. 403), oñ l'on saine le Señor Alcalde Presidente (maire) 
sur une tribuno devant l'botel de ville, et la calle de Cánovas, á la cathé-
drale, dont elles traversent les sombres nefs; c'est un spectacle grandioso. 
On passe ensuite a la Gira lda (p. 396) et aprós 10 ou 12 beures de marche 
chaqué confrérie rentre á son église. Les processions ont lien plusieurs 
fois: le dimanche des Rameaux; les mercredi, jeudi et vendredi saints, 
toujours vers le soir (por la tarde) et encoré une fois le vendredi saint 
de grand matin (de madrugada). — On les voit bien des places des tri
bunos élevóes devant l'botel de ville et calle de las Sierpes; prix pour 
la semaine, de 10 íi 20 p. Une chaise, dans la rué, pour un jour 1 p.; sur 
les marches de la cathódrale, de 25 a 50 c. 

Les CÉRÉMONIES DE LA CATKÉDRALE no sont guére moins intéressantes: 
L e dimanche des Rameaux: le matin, bénédiction des rameaux (palmes 

et branches d'olivier), et procession. 
Le mardi et le mercredi saints: messe et passion. L e mercr. á 10 h. 

du m. on déchire le voile blanc (le rideau du temple); á 5 h. du s. chant 
des ténébres (tinieblas), pendant que toutes les lumiéres , sauf une, du 
célebre Tenebrario (p. 401) sont éteintes l'une aprés l'autre; á 9 h. du 
s.̂  chant du miserere d'Esiava (p. 397) dans la Capilla Mayor (répétition 
genérale dans la Lonja, 1 ou 2 jours auparavant) et translation du Saint-
Sacrcment á la chapelle du Sagrario (p. 402). 

L e jeudi saint, vers 6 h. 1/2 du m., bénédiction des saintes huiles; vers 
9 h . Va, procession avec le Saint-Sacrement, qu'on porte aM Monumento 
(p. 399), temple en bois, baut de 32 m., décoré en blanc et or, avec la 
custodia en argent (p. 401). — Vers 2 h. de raprés-midi, lavement des 
pieds, dans le transept en face du ohoeur; puis chant des compiles (com
pletas) et des ténébres, jusqu'á 10 h. du s. oü l'on chante encoré une fois 
le miserere d'Esiava. 

L e vendredi saint, vers 6 b. du mat., préche de la Passion; vers 7 h., 
heures et offices; adoration de la Croix par le chapitre pieds-nus; procession 
en vétements noirs (de funerales), pendant que toutes les lumiéres sont 
éteintes et que retentit la Matraca (p. 396); á 5 h. du soir vépres ditos 
á mi-voix (semitonado) et dans l'obscurité. 

Le samedi s&int (sábado santo), la Matraca (p. 396) annonce la messe; 
vers 7 h. du mat., bénédiction du cierge pascal (cirio pascual), haut de 
7 m, 50 et pesant de 350 á 400 kilogr.; chant des litanies majeures ( l e tan ías 
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mayores); á 10 h. on découvre le maitre-autel en déclürant le voile noir, 
au chant du Gloria, au reteutissement de coups de tonnerre et au son des 
cloolies (repique de campanas). 

Le climanclie de Paques, á 10 h. messe pontiflcale ct grande procession. 
L a FÉTE-DIEU (fiesta del Santís imo Corpus) est aussi célébrée par des 

cérémonies d'une grande solennité; a 10 h. du mat. grande ^>rocess/o«, avec 
la custodia de la cathédrale (p. 401) et oelles d'autres égi ises, par la calle 
Cánovas, la plaza de la Constitución (tribunes), les calles Sierpes et P i y 
Margall, la plaza San Salvador, les calles Francos et Placentines; l'aprés-
midi deuxiéme procession á l' intérieur de la cathédrale. — L e curieux 
*baile de los Seises («bal let des s ix» , en réalité dix enfants de cboeur) a 
lieu devant le maítre-autel pendant huit jours á l'époque de la Fete-
Dieii (se renseigner sur l'heure et venir assez tot); c'est un reste du rite 
mozárabe. 

A la FÉTE DE LA TOUSSAINT (fiesta de todos los Santos; l01' nov.), 
á 11 b. du mat., procession au Trümfo (p. 392) et chant du Te Deum. L a 
veille de ce jour et le 2 nov. (JOUR DES MORTS ; p. 58), i l y a foule au cime-
tiére de S a n Fernando (p. 407); on allume des lanternes sur les tombes. 

FIESTA DEL CUERPO DE SAN FERNANDO (le 23 novembre), á la Capilla 
Real (p. 401). 

PURÍSIMA CONCEPCIÓN DE NUESTRA SEÑORA (8 déoembre), et á l'octave 
de cette fé te ; l'aprés-midi, baile de los seises (v. ci-dessus). 

Durant les 3 jours du CARNAVAL, baile de los seises (v. oi-dessus). 

F é t e s p o p u l a i r e s . L a vie populaire peut s'observer aux Veladas de 
S a n J u a n et de San Pedro (24 et 29 juin) célébrées sur 1'Alameda de 
Hércules (p. 407), et aux Romerías , sortes de fétes patronales, hors de ville. 
Les principales Romerías sont les suivantes: 

A la Pentecote (Pentecostés): Romería del Rocío k Almonte. Les 
habitants de Triana proménent sur un char la banniére de Sin-pecado et 
un petit temple décoré. — L e huit septembre: la Consolación de Utrera 
(p. 421). I I y a alors des trains de plaisir pour Utrera. — A u commencement 
d'octobre: la foire ds Santiponce (p. 415). — Tous les dim. d'octobre a l i en 
la Romería de Torrijos (p. 418); on se contente d'ordinaire d'aller voir le 
retour des «Romeros» (pélerins) á Triana. 

_ L a célebre *Fer ia (foire de Paques, 18, 19 et 20 avril), fondée en 1847, 
a lien sur le prado de S a n Sebast ián (pl. GrHl -2 ; p. 413). Ce n'est pas 
positivement une foire, mais une sorte de féte que le peuple se donne á 
lui -méme. Les familles riches y ont des habitations provisoires («case
tas» ) , Grand «corso» de 11 h. á midi et le soir aprés les courses de 
taureaux. — On a l'intention d'organiser des fétes analogues en automne. 

J o u r s et h e u r e s d ' a d m i s s i o n . Les égi ises ne sont ouvertes pour 
la plupart que le matin jusqu'a 9 ou 10 h., mais on peut toujours les 
voir en s'adressant au sacristain. L a cathédrale (p. 397) est visible, sauf 
de midi a 2 h. i/a; jusqu'a 5 ou 6 h. du soir. I I faut un permis (2 p.), 
qu'on obtient dans la Contaduría (19 sur le p l . ; p. 397), pour visiter la 
Sacrist ía Mayor, la Sacristía de los Cálices, la salle Capitulaire et les 
chapelles fermées (50 c. de pourb. au sacristain). L a Capilla Real n'est 
visible qu'avec une carta (50 c ) , qu'on trouve dans la sacristie. On peut 
se passer des guides (p. xxix) qui cherchent á imposer leurs services prés 
de la cathédrale et de la Giralda. Dans la Sem. Sainte, i l n'est guére pos-
sible de voir les oeuvres d'art que renferment les égiises. L e reste du 
tcmps on observe les jours et heures d'ouverture suivants: 

*Alcá2ar (p. 393), t. les j . , de 9 h. á 5 ou 6 h., 1 p. Cartes d'entrée, 
á g. de la porte principale, au n0 11. Gardien pour le palais, dans le patio 
de la Montería, 50 c. de pourb., 30 e. au jardinier. 

Archivo general de Indias (p. 393), dans la sem., de 10 h. á 3 h. 1/2 (3 h. 
le sam.; en óté, de 8 h. á midi). Pour y faire des études, demander par 
éorit l'autorisation au directeur (Jefe del Archivo). 
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Ayuntamiento (p. 403), t. les j . , sur demande (pourb.). 
BibliotMque C'olombine (p. 397), dans la sem. de 10 h. á 3 h. (en été 

de 8 h. á midi), 50 c. de pourb. 
Bibliothéque de l 'Université (p. 406), dans la sem. de 9 h. á 3 h. (en été 

de 8 h. á midi). 
*Oasa de Pilatos (p. 404), t. les j . , 50 c. (pour les pauvres). 
F á b r i c a de Tabacos (p. 412), t. les j . de 2 h. á 3 h.; 2 p. 
*G¿ralda (p. 396), t. les j . moyennant 25 c ; l'accés est interdit aux 

personnes seules. 
*Hópital de l a Caridad (p. 411), t. les j . ; 50 c. á 1 p. de pourb.; 11 

faut un temps clair, le meilleur éclairage est l'aprés-midi. 
*Musée provincial (p. 408), t. les j . , de 10 h. á 3 h., 4 h. d'avril k sept.; 

1 p.; le dim. gratuitement, mais jusqu'á 1 h. seulement; l'entrée du musée 
arehéologique est toujours gratuite. 

Musée de dentelles et poteries andalouses (Mrs. Whishaw), calle de los 
Angeles, 5, prés de calle Mateos Gago (pl. F 3 ) , t. les j . de 10 h. á 4 h.; 
1 p. De plus, le musée renferme quelques objets ibériens et préhistoriques 
trouvés á Sóvi l le . 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s (3 jours). 1er j01lr. Ascensión de la Gira lda 
(p. 396); cathédrale (p. 397); Ayuntamiento (p. 403); calle de las Sierpes 
(p. 403). — 2° jour. A lcázar (Y>. 393); Casa de Pilatos iOi); Caridad 
(p. 411). — Sajour. Lemat in , Université (p. 405); musée (p. 408). L'aprés-
midi : paseo de Cristina (p. 412); paseo de las Delicias (p. 412) et pare 
Marie-Louise (p. 412). — On pourra faire une pvemiére course d'orientatiou 
dans la vil le en utilisant les lignes de ceinture dites Gran Circunvalación 
et Pequeña Circunvalación (nos 1 et 2; v. p. 386). 

Séyille (10 m.), ville de4|^po*hab., capitale de l'Andalousie et 
chef-lieu de la province de "eme nom, résidence d'une capitainerie 
générale et siége d'un archeveclié et d'une univérsité, est située dans 
nne vaste plaine, sur la rive g. du Guadalquivir aux flots générale-
ment troubles. Ce «grand flenve» (p. 322) contourne par une boucle 
le c6té O. de la ville et la sépare de Triana, son faubourg S.-O. La 
pente du Guadalquivir est si faible que les effets de la marée mon
tante se font remarquer á plus de 100 ki l . en amont (v. p. 385). 
Máximum du flux: 1 m. 80 au-dessus du niveau moyen. Le reflux 
le plus bas reste á Om. 94 au-dessous. Des navires ealant jusqu'á 
7 m. peuvent aborder avec le flux aux quais de la ville, qui jouit 
des avantages d'un port de mer, bien qu'elle soit á 87 ki l . de l'océan. 
Mouvement du port en 1911:.1349 navires jaugeant l508126 tonnes. 
Depuis 1909 on travaille au Canal de Alfonso X I I I («Corta de 
Tablada») qui coupe les deux derniéres boucles du Guadalquivir un 
peu avant Séville, á la Punta del Yerde et la Punta de los Eemedios; 
gráce á ce canal et á des dragages du fleuve et de l'estuaire, le port 
sera accessible aux navires calant jusqu'á 7 m.50. Les environs, que 
les Sévillans nomment avec orgueil la tierra de M a r í a Santísima, 
produisent d'excellentes olives, des raisins, des oranges, du liége et 
des céréales. — Séville n'est pas dans un site tres pittoresque, mais 
elle réunit á la fertilité méridionale de sa plaine tous les caractéres 
d'un port. «Ce n'est point la Giralda, ce ne sont pas les autres 
monuments de Séville, ni ses trésors d'art et les beaux tableanx de 
Murillo qui ont fait surnommer Séville l'enchanteresse et qui fojit 
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répéter si fréquemment le proverbe: Q,ui n'a vu Séville, n'a vu mer-
veille. Ce qui fait la célébrité de cette ville dans toute l'Espagne, 
ce sont les agréments de la vie, les danses, les fétes, le mouvement 
perpétuel de gaieté qui anime la population». 

Le CLIMAT de Séville (v. p. xxxvi) est im des plus beaux de 
l'Europe. I I est vrai que la chaleur y arrive, en été, á 48° C, mais 
en hiver les roses ne cessent pas de fleurir, et les hyacintlies et les 
crocus s'épanouissent eri janvier. Ce dernier mois cependant, comme 
celui de décembre, est exposé á des refroidissements subits et vifs 
qui rendent fort utilc rinstallation du chauffage central. La meil-
leure époque est en général le printemps aux beaux jours tempérés. 
Pendant la Semaine Sainte et la feria (p. 389), l'affluence des tou-
ristes est genante. 

L'HrsToiRE DTÜ SÉVII.II/B est pauvre, malgré l'antiquitó et la grandeur 
de la ville. C'était une colonie ibérienne, comme le prouve son nom antique 
i'Hispalis. E l l e était située sur la grande voie du commerce de Gades 
(Cadix) á Ementa (Mórida) et á Salmantica (Salamanque). Son élévation 
au rang de seconde capitale de la Bótique (v. p. 366) et de nombreuses 
inscriptions témoignent de l'importance qu'elle avait prise au n» s. av. 
J . -C . surtout grace á sa navigation. César, qui la prit en 45 av. J . - C , 
l'opposa á la Cordoue de Pompee, la nomma Colonia Ju l ia Romula et en 
fit un des conventus jur id ic i (p. 263). E l l e devint ensuite successivement 
la capitale des Vandales Silinges (411) et des Visiqoths (441). E n 567 le 
roi Athanaqí lde transiera sa résidence á Tolede dont la situation était 
plus céntrale, mais le fils de son snooesseur Léovigi lde (p. 366), Herméné-
gilde resta vice-roi á Sévi l le . Ce dernier, avec ses fréres Léandre et Isidore, 
rejeta l'Arianisme, rel igión des Visigoths, et se révolta contre son pére, qui 
le soumit et le fit exéouter en 584 (p. 414). Mais la doctrine d'Athanase, 
chére á Herménégilde, l'emporta bientot. Lui-méme et ses deux com-
pagnons, surnommés «apotres des G-oths» et «docteurs de la Rel ig ión en 
Espagne» et qui dirigérent les deux Ooncüia Hispalensia de 590 et 619, 
furent plus tard canonisés. 

Les Maures s'emparérent de Sévi l le (arab. Ichébil iya) sous les ordres 
de Motisá en 712: mais ils la issérent jusqu'en 913 le pouvoir aux des-
cendants du roi visigoth Witiza qui avait été chassé par Roderic; á cette 
date ils se sonmirent á l'Ommiade Abdérame I I I . Sévi l le se déclara de 
nouveau indépendante en 1021, aprés la chute des Ommiades (p. 366), sous 
la direction á'Ahoul Kdsim Mohammed (m. 1042), de la maison des Beni 
Ahbád. Les Almorávides (p. 366), appelós par al-Motamid I I (1069-1091), 
le dernipr Abadite, lui-meme, lui arraohérent le pouvoir en 1091. L a 
ville échut aux Almohades en 1147. E l l e devint avec Merrakeeh leur 
résidence favorito et fnt, surtout sous Yoúsouf Abon Ya'kovb (1163-1184) 
et Va'koubIhn lrOMSOM/,(1184-1198) surnommé Al -Manso i i r (« leVic to i ioux») , 
le tbéatre d'une grande act ivité architecturale; elle dépassa méme quelque 
temps Cordoue par le nombre de ses habitants. L a póriode chrétienne com-
mence avec Ferdinand I I I de Castillo, qui s'empara de la ville le jour de 
la St-Clément, le 23 nov. 1248, aprés un siége de seize mois, avec l'aide 
d'Ibn al-Ahmar (p. 331), sultán de Grenade et en fit sa résidence. I I ex
pulsa env. 300 000 Maures et partagea le pays entre ses partisans. Dans la 
lutte entre son successeur Alphonse X (1252-1284) et son fils Don Sanche, 
Sévi l l e resta fidéle au roi et regut pour récompense, en 1283, ses armoiries: 
la devise muy noble, muy leal, muy heroica e invicta, surmontée d'une 
couronne royale avec un écheveau (madeja) entre les syllabes no et do, 
ce qui se lit comme un rébus no m'ha dejado (elle ne m'a pas abandonné). 
— L e roi le plus populaire de Sévi l l e fut Fierre I*"' (1350-1369; p. XL), 
surnommé el Cruel ou el Justiciero (le Justicier). Bien des anecdotes 
courent encoré aujourd'hui á Sév i l l e sur le oomptc de on roi, dont elles 
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font une sorte de Barbe-Bleue, tantot juge et tantót bourreau. Plusieurs 
poetes du grand siecle l'ont mis sm- la scéne, p. ex. Lope de Vega dans 
l ' «Eto i l e de Sévi l le» . 

L a découverte de l 'Amérique donna á Sévi l l e une importance in-
attendue. Le dimanolie des Rameaux, le 31 mars 1493, Christoplie Colomb 
y fit son entrée au retour de sa premiére expédition. L a ville deyint 
dés lors le plus grand port de l'Espagne, obtint le monopole du commerce 
transatlantique et fut le s iége du Tribunal de las Indias. Sév i l l e resta 
fidéle á Cliarles-Quint, meme lors de la révolte des Comuneros (p. 61), et 
mérita la devise: ab Hercule et Osesare nobilitas, a se ijasa fldelitas. 
Les Bourbons favorisérent Cadix, oü le tribunal des Indes fut transféró 
en 1720. L a ville a pris un nouvel essor gráoe au dragage du lit ensablé 
du Guadalquivir, ce qui ramena á Sévi l le le commerce maritime. Plusieurs 
compagnies de navigation á vapeur, surtout pour le service du littoral 
espagnol, ont leur siége á Sévi l le . — Les inondations dues aux crues 
subites áu üeuye (avenidas) causent de grands ravages. Dans les derniers 
temps, les plus désastreuses ont été celles de 1876, 1881, 1892 et 1912. 

CÉLÉBRITÉS. Sévi l le a v u n a í t r e : Veldzques et Murülo , les deux plus 
grands peintres espagnols. — Mentionnons encoré: le célebre Barthélemy 
de L a s Casas (1474-1566), évéque de Chiapa au Mexique, protecteur des 
Indiens centre les cruautés de ses compatriotes; et enfln les écrivains: 
Lope de Rueda (m. 1567 ?), Fernando de Herrera (1534-1597), Mateo Alemán 
(vers 1550-1609), auteur de «G-uzmán de Alfarache», et le poete Alberto 
L i s ta (1775-1848). — Mais les musiciens l'ont rendue surtout célebre. L e 
Mariage de Pigaro (1786) et le Don Juan (1787) de Mosart (v. p. 403), 
ainsi que la Carmen (1875) de Bizet, se passent dans cette ville, et plu
sieurs rúes se disputent l'lionneur de posséder la boutique: numero quin-
dici (15) du Barbier de Sévi l l e (1816) de Bossini. 

Malgré le dédale de ses rúes étroites (un reste de l'époque mau-
resque) Séville est une des villes les plus claires et les plus riantes 
du monde. Presque cliaqne place un peu grande est plantée d'oran-
gers, de palmiers, d'acacias et d'autres arbres. — Les maisons avec 
leurs balcons en encorbellement sont blanchies á la chaux pour la 
plnpart. Leurs PATIOS, cours dont on peut volr l'intérienr á travers 
la grille d'entrée, leur donnent un charme particulier. Comme dans 
les maisons antiques de Pompei et dans celles des Orientaux, ils 
servent de salón á la famille en été. Ils sont d'ordinaire pavés de 
dalles de marbre, ornés de jets d'eau et de plantes, et entourés 
d'arcades; les murs sont revétus d'azulejos. Un vélum de toile 
(toldo) les protege contre les rayons du soleil. Le premier étage, 
entouré de galeries vitrées du cóté de la conr, est la demeure d'biver. 
Nulle part ailleurs en Espagne les patios ne sont aussi caracté-
ristiques qu'á Séville. 

La VIE PUBLIQUE se concentre sur la plaza de la Constitución 
(p. 403) et la plaza Nueva ou de San Fernando (p. 403), mais 
surtout dans l'étroite calle de las Sierpes (p. 403). 

a. L a plaza del Triunfo, PAlcázar et la cathédrale . 
La PLAZA DEL TRIUNFO (pl. P3) est le meilleur point de dé-

part pour visiter Séville. Elle est entourée de trois imposants 
édifices: la Lonja á l'O., l'Alcázar au S. et la cathédrale au N., et 
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posséde un monument rappellant quela ville écliappa au tremblement 
de terre du lel' nov. 1755 (p. 482). 

La Casa Lonja (pl. F3), édifice carré de 56 ni. de coté et haul 
de 18 m., a été construite de 1583 á 1598 dans le style classique 
de la Renaissance, sur les plans modiliés en partie de Juan de Her
rera et sous la direction de Juan de Minjares. Elle était destiuéc 
aux marchands de Séville. L'entrée est au N.-O. La cour est en-
tourée de galeries á arcades. Du coté S.-O., un escalier de marbre, 
construit sous Charles I I I , conduit au premier étage, ou se trouye 
Varchivo general de Indias. 

Oes archives (entrée, v. p. 389) ont été fondees en 1781. El les con-
tiennent 32 000 Imsses (legajos) i e docnments relatifs k la découverte, a l a 
conquéte et á Tadministration de TAmérique et des Philippines. Dans les 
vitrines: un certain nombre de piéces tres importantes, entre autres des 
autograplies de Magél lan (Magaíhaes) , Balboa, Pizarre, Fernand Cortes 
et AméiHc Vespuce (Colomb manque); intéressante lettre de Cervantes bri-
guant la place d'un des quatre oficios en Amérique. — Du toit (azotea), 
vue pittoresque sur Sévi l le et sa catliédrale. 

A u BEZ-DB-CHAUSSÉE, dans la partie S., une exposition de peintures 
modernas a lieu en avril et mai. 

L'*Alcázar (pl. F 3; entrée, v. p. 389), le palais des roís 
Maures et plus tard des souverains d'Espagne, a été construit sur 
les ruines du prétoire romain. L'anc. Alcázar était á l'origine un 
cháteau fort du sultán almohade Yoüsouf Ahou Yakoüb (1181), 
et i l formait la partie importante des fortiflcations de la ville, 
mais i l a disparu sauf de maigres restes. L'édifice actuel, beaucoup 
moins vaste, est surtout l'ceuvre de Fierre le Cruel et de Henri I I 
(p. XL), qui le ñrent construiré par des architectes mauresques, en 
partie avec des matériaux d'anciens bátiments de Séville, de Cordoue 
et de Medínat az-Zabra (p. 373). Isabelle la Catbolique bátit la 
cbapelle du premier étage. Cbarles-Quint, qui célébra son mariage 
avec Isabelle de Portugal dans la salle des Ambassadeurs, rénova 
en 1526 le patio de las Doncellas, ajouta quelques annexes et créa 
les jardins. Une restauration considérable eut lieu sous Pbilippe IV 
(1624). Enfln Pbilippe V, qui passa ici deux ans dans la retraite, 
créa TApeadero et le vivier (1733). Perdinand V I fit bátir les Ofi
cinas au-dessus des bains de Maria de Padilla (p. 394). Les dégáts 
de l'incendie de 1762, qui détruisit en grande partie les plafonds 
«artesonado», ne furent réparés qu'au xixe s. De 1855 á 1889, les 
restaurations ont rendu á beaucoup de parties leur anclen éclat, mais 
en général on se servit de motifs empruntés arbitrairement á 
l'Albambra. Aprés toutes ees modifications, 1'Alcázar ne peut plus 
passer pour un spécimen parfait du style mudéjar, néanmoins l'inal-
térable beauté de quelques parties, tels que la fagade du patio de 
la Montería, le patio de las Doncellas, et la salle des Ambassadeurs 
est encoré un morceau de choix, méme pour les délicats. 

L'extérieur de 1'Alcázar, avec ses énormes murs ñus, flanqués 
de fiantes tours crénelées, a gardé le caractére des efiáteaux forts 
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du moyen áge. L'ENTREE est le portail á l'angle S.-E. de la plaza 
del Triunfo. On traverse le graud patio de las Banderas, planté 
d'orangers, oñ Pedro le Cruel rendait la justice et on parvient en 
face á VApeadero, vestibule á voute reposant sur des colonnes ge-
mellées. De la on passe á g. dans les jardins mentionnés p. 395, ou 
bien á dr. au j a r d í n del Crucero, cour plantée de palmiers, et dans 
le patio de la Montería, cour de la garde du corps (monteros de 
Espinosa). 

La salle de la Justice (fermee) s'étend sur un cóté du patio de 
la Montería, tandis que l'autre est occupé par la *fa9ade principale 
de TAlcázar intérieur, morceau d'arcMtecture richeineut divisé. Sons 
le toit tres saillant et reposant sur des consoles court une splendide 
frise á stalactites, qui surmoute une rangée de belles fenétres ajimez 
á colonnes de marbre. Les fenétres et les portes latérales sont 
ornées d'arcs mauresques polylobés, tandis que l'entrée principale 
(Puerta principal) est rectangulaire. Les galeries ouvertes de 
cbaque coté sont de l'époque des rois catholiques. Plusieurs inscrip-
tions árabes en caractéres coufiques serventd'ornements. Unevieille 
inscription gotbique en espagnol célébre Fierre le Cruel. — V". le 
plan, p. 395. 

Eefuser les services des guides, offlciels qui font pareourir les salles 
á la hate. 

On entre du vestíbulo par un étroit passage (pasillo) á g., dans 
le *PATIO DE LAS DONCELLAS (cour des Jeunes Filies), quiressemble 
á un cloitre long de 22 m. sur 17 m. de large. Construit de 1369 á 
1379, i l a été restauré et modifié au xvie s. L'étage inférieur, riche-
ment revétu de stuc et percé de vingt-quatre beaux ares mauresques 
polylobés, dont quatre grands et vingt plus petits supportant des 
murs ajourés, repose sur cinquante-deux colonnes de marbre ge-
mellées style Kenaissance. L'étage supérieur assez lourd est de 1569. 
De tous c6tés se voit la devise de Cbarles-Quint: «plus ultra». Les 
galeries sont ornées de beaux carreaux de faience vernissée (alica
tados). Les grandes portes des salles latérales sont emboitées dans 
des consoles et dans les jambages de pierre. 

Au S.-E. de la grande cour, le * salón de Charles-Quint, avec un 
beau plafond en bois, des azulejos et des jalousies (celosías); au S. 
Vappartement de M a r í a de Padilla, maitresse de Pierre le Cruel 
(dans la 2e salle, une plaque de marbre rappelle que Mme la com-
tesse de París y naquit en 1848); au S.-C, le *salon des Ambassa-
deurs (Salón de Embajadores), un carré de 10 m. de coté, couvert 
d'une coupole de l'époque de Jean I I (1420); on remarque les trefe 
belles entrées voútées, dont chacune est divisée par deux colonnes, 
les azulejos du socle et la large frise d'arcatures surmontée d'un 
bandean d'almocárabes (ornements mauresques). Les petits miroirs 
actuéis de la coupole étaient á l'origine des verres colorés. Les 
balcons datent du temps de Gbarles-Quint. A cóté de cette salle. 
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la salle á manger (Comedor) et la chambre de Philippe I I . — A 
l'O. du patio de las Doncellas, le *patio de las Muñecas ou cour 
des Poupées, qui doit son nom á deux figurines de sa décoration; 
ses parties supérieures sont modernes. I I est contigu á la chambre 
d coucher d'Isabelle la Catholique et au salón des Princes (Cuarto 
de los Príncipes). — Au N.-O. se trouvent la prétendue chambre 
á coucher des rois Maures (Dormitorio de los Beyes moros) et 
une petite antichambre (alhania), ayec de vieux pavements et de 
bellas colonnes aux fenétres ajimez. Les inscriptions árabes sont 
de l'époque chrétienne. 

P u e r t a , pxinc. 

Vestíbulo C.cLl.PriTixrpes 

P.d.! 
M-ufú DormJReyes IssCb. 

Peí.. 

| s a l . de 
E t n l i a j a 

^ * dores 

Pa.t i o 

i e Olas 

D OTLC e l l as 

M a r í a 

SaloTxde Cario sv P a d i l l a 

L'ÍJTAGB SÜPÉRIBUR, qui est fortement modernisé, ne peut étre v is i té 
qu'aveo une autorisation spéciale de radministration. I I contient la petite 
chcvpelle des rois catholiques, avec un autel en fai'ence de Francesco Nicu-
loso de Pise (p. LIX; 1503) et la chambre de Fierre le Cruel. Les quati-e 
tetes de morts, peintes á l'entróe de cette derniere, rappellent les juges 
prévaricateurs que le roi ñt exécuter. 

Les *jardins de 1 'Alcázar (pl. FG2-3) se visitent du patio 
de las Banderas par l'Apeadero. De la terrasse á cóté du grand 
bassin prés de l'entrée, on descend aux baños, galerie voútée, oü 
María de Padilla prenait, dit-on, des bains. La galanterie supréme 
était alors pour les courtisans de boire de l'eau dubain. Au milieu 
du jardin, le pavillon de Charles-Quint, construit en 1540 par Juan 
Hernández, a de beaux azulejos et une coupole en bois de cédre. I I 
y a en outre une grotte (xive s.), des jets d'eau á surprise, etc. La 
flore et la végétation sont de toute beauté. Malheureusement on a 
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depuis peu détruit une partie des anciens jardins en établissaut nn 
pare dans le goút anglais. 

En sortant de 1'Alcázar sur la plaza del Triunfo, on a devant 
soi la catliédrale et la haute Giralda á l'angle N.-E. 

La ** G-iralda (pl. F 3), la merveille de Séville, est visible de 
tres loin. Cette tour, anclen minaret (p. 368) de la mosquée prin-
cipale, a été érigée de 1184 á 1196 par l'architecte Dschábir pour 
rAlmoliade Abou Yakoúb Ibn Yousouf (p. 397) et en partie avec 
des restes d'édifices plus anciens, comme le prouvent les inscriptions 
romaines encastrées dans les murs. La tour, construite en briques 
disposées de cbamp et plus étroite á mesure qu'elle s'éléve, se dis
tingue par les proportions harmonieuses de ses ligues. Le plan de 
sa base forme un carré de 13 m. 55 de coté; les murs ont de 2 m. 08 
á 2 m. 30 d'épaisseur. Du coté N., i l y a deux niebes avec des 
peintures efíacées de Luis de Vargas (p. LXXIX). A partir d'une 
hauteur de 25 m., la surface supérieure des murs est couverte, á 
coté des fenétres, d'un réseau de briques et ornée de niebes. L'aspect 
d'ensemble de la tour mauresque a été gaté par le couronnement 
ajouté plus tard á l'époque ebrétienue. A la place de la plate-forme 
crénelée qui terminait autrefois l'édifice (v. le tablean d'autel de la 
catbédrale, p. 402), le cbapitre de la catbédrale ñt construiré en 
1568 par Hernán Ruiz (p. 371) le beffroi rectangulaire surmonté 
d'un baut étage plus étroit, terminé par un petit dSme et portant 
l'inscription: Nomen Domini fortissima turris (Proverbes, xvm, 10). 
Au sommet de la tour, baute de 93 m., est une figure de femme 
représentant la Foi (la Fe) et tenant la banniére de Constantin 
(labarum), bronze par Bart. Mor el (1568). Haute de 4 m., elle 
pese 1286 ¿ilogr. Cette figure est le Giraldillo ou girouette. Toute 
la construction a été restaurée de 1885 á 1888 sous la direction de 
F. Casanova. — La Giralda'est sous la protection des saintes Justa 
et Rufina, comme l'indique un tablean de Murillo (p. 409). 

INTÉREEÜR (entrée, v. p. 390; porte á l'angle S.-E. , á coté de la puerta 
de los Palos). On monte par une rampa commode á trente-cinq paliers, 
puis par seize marches, a la premiére galerie, d'oü la vue est i l l imitée. 
Les 24 cloclies, qui s'y trouvent suspendues, portent des noms, ainsi la 
plus grosse s'appelle Santa M a r í a ou la Gorda. — On continuera á monter 
jusqu'^, la Matraca, construction de bois en forme de croix avec des cré-
celles ut i l i sées á la place des cloches pendant la semaine sainte (p. 388). 

Le PALAIS ARCHIEPISCOPAL {Palacio Arzobispal; pl. EF3) date 
du xviie s. I I y a de jolis patios et quelques peintures (oeuvres de 
jeunesse de Velázquez et de Murillo). On ne peut généralement pas 
le visiter. 

L e jmlacio de los Abades, au n0 6 de la calle Abades (pl. E 3 ; pensión 
de Don Marcos, p. 386), contient un charmant patio. — Tout pres de lá, 
au coin des callcj Conde Benomar et Marmoles, on a mis á jour trois 
colonnes de granit, qui appartenaient probablement á un temple romain, 
comme celles de 1'Alameda de Hércules (p. 407). — Calle Abades, 16, se 
trouvent des restes de tbernies romains. — S. Mar ía la Blanca , v. p. 413. 

Dans la calle de Alemanes, á l'O. du palais arcbiépiscopal, se 
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trouve l'entrée principale de la *eour des Orangers {patio 
de los Naranjos; pl. F 3), qui était jadis la cour de la mosquée 
(v. p. 369). La puerta del Perdón (p. LI /LII ) , date encoré de 
l'époque mauresque, mais elle a regu beaucoup d'additions chré-
tiennes. Les *portes garnies de bronze, mais gátées par un vernis á 
l'huile, et les heurtoirs sont du style mudéjar, comme á Cordoue. 
Les statues de St Pierre et de St Paul, un groupe de l'Annonciation, 
ainsi qu'un bas-relief repréaentant les Marchands cbassés du temple 
(p. LXIII), sont dus á Miguel (1519) de Florence. L'ancien toit arte-
sonado a été remplacé en 1833 par une tour. Áu-dessus de l'arc 
iutérieur de la porte, un cadran solaire et un mascaron. 

L'intérieur trés pittoresque de la cour, long de 80 m. sur 38 m. 
de large, est actuellement défiguré par des échafaudages. En face, 
la catbédrale; á dr. le Sagrario (p. 402) et á g. la Bibliotliéque Co-
lombine (v. ci-dessous), dominée par la Giralda. Au milieu de la 
cour, une fontaine, l'ancienne midha (p. 368) mauresque, composée 
de trois vasques superposées, dont celle du milieu est octogonale et 
repose sur six supports de pierre. La Capilla Sacramental, á coté 
de la puerta de los Naranjos (p. 398), posséde un St-Sacrement par 
Herrera le J., tablean trés souvent copié á Séville. La Capilla de 
la Granada, á l'angle S.-E., renferme encoré un are en fer á cbeval 
de l'ancienne mosquée. 

Dans le vestibule de la chapelle de la Granada se voient: le Lagarto 
(lézard), crocodile qu'envoya, dit-on, en 1260, le sultán d'Egypte á Alphonse 
lo Sage en lui refusant la main de sa filie, une dent d'éléphant, lourde de 
30 kilog. et le soi-disant mors de Babiega, cheval du Cid (p. 27/28). 

L a BIBLIOTHEQUE CODOMBINE {Biblioteca Colombina; entrée, v. p. 390), 
oü l'on accede par la derniére porte á g„ est une création de Fernando 
Colón (p. 399), tils pieux et savant de Coloml), qui voyagea dans toute 
l'Europe rásseuíblant env. 4000 imprimés qu'il légua au chapitre de la 
cathédrale en 1539. E l l e renferme actuellement env. 50000 vol. , entre 
aixtres des oeuvres sur la découverte de l'Amérique, et un certain nombre 
de manuscrits. On y remarque: la Bible i'Alphonse le Sage par Pierre de 
Pampelune; le Pontifical de l 'évéque Juan de Calahorra (1890); le missel 
du cardinal de Mendoza (xive s.); un livre d'Jieures ayant appartenu, 
dit-on, á Isabelle la Catholique; le missale hispalense (xve s.) et l e m i s s é l 
du card. González de Mendoza (xvie s.), tous ornés de précieuses minia-
tures ; surtoiit des manuscrits de Christophe Colomb, entre autres une copie 
du Tractaius de imagine Mundi du cardinal Pierre d'Ailly, avec des notes 
de la main de Colomb, et un Traité sur les Indications bibliques toucliant 
le Nouveau Monde, écrit par lui pour rassurer l 'églíse. — Aux murs, des 
portraits des archevéques et d'autres célebres «hijos de Sevi l la» . 

Deux portes (p. 398) donnent accés de la cour des Orangers dans 
la cathédrale. — Mais i l vant mieux sortir de la cour par la puerta 
del Perdón et entrer dans la cathédrale par la CALLE DEL GRAN 
CAPITÁN, du c6té O. de l'édifice. Dans cette rué, en face de la cathé
drale, le séminaire ou Colegio de San Miguel, oü se volt une plaque 
commémorative du compositeur Eslava (1807-1878; p. 388). 

La **ca t l i éd ra l e (pl.P3; entrée, v. p. 389), qui oceupe l'em-
placement de la mosquée principale des Maures construite en 1171 
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par Yousouf Abou Yakoub, est une des plus grandes et des plus 
belles églises gothiques de la chrétienté (p. XLIX), en méme temps 
qu'un veritable musée d'oeuvres d'art et un répertoire de grands 
souvenirs Mstoriques. Ancune autre église ne produit une aussi 
profonde irapression mystique. Un vleux dicten définit les grandes 
cathédrales d'Espagne en ees termes: « Toledo la rica, Salamanca 
la fuerte, León la bella, Oviedo la sacra, e Sevilla la grande». 
Elle est consacrée á Santa M a r í a de la Sede, comme tous les autres 
édifices religieux ou le christianisme remplaza l'islam. Lorsque la 
mosqnée mena^a ruine, le Chapitre décida en 1401 la construction 
de la basilique actuelle: «dans de telles dimensions qu'aucune autre 
ne pút en étre Pégale ». Cet édifice, commencé en 1402 par des arebi-
tectes inconnus, était acbevé en grande partie dés 1506. Toute-
fois la coupole de la croisée s'écroula en 1511 et fut reconstruite 
jusqu'en 1517 d'aprés les plans de Juan Gi l de Ontañón (p. 162). 
Des tremblements de terre ont endommagé la construction á plu-
sieurs reprises. La derniére grande restauration, commenga en 1882 
sous la direction de Casanova (p. 396) et, un pilier de la croisée 
s'étant écroulé en 1888, elle ne fut terminée qu'en 1901. 

La fagade O., seul cóté de la catbédrale exposé aux regards et 
dont la partie supérieure d'assez mauvais goút date de 1827, a 
trois portes: á l'O., la.puerta Mayor (1881-1887), au milieu, riebe-
ment décorée de sculptures, entre autres l'Assomption, bas-relief 
par E. Bellver (1885); á dr., la puerta del Nacimiento ou de San 
Miguel et á g., \& puerta del Bautismo ou de San Juan. Ces 
deux derniéres ont d'excellentes figures en terre cuite de Pedro 
Millán (vers 1500; p. LXII). — La puerta de las Campanillas et la 
puerta de los Balos, du cóté E., sont également riebes en statues 
et en bas-reliefs, attribués á Lope Marín (1548). — Les trois portes 
N. : del Lagarto, del Batió de los Naranjos (p. 397) et del Sa
grario (p. 402) étaient restées inacbevées; on travaille dep. 1895 á 
terminer celle du milieu. — Lapuei-ta de San Cristóbal ou de la 
Lonja, au croisillon S., a été ouverte en 1904. 

L'INTÉRIEUR est á cinq nefs avec des rangées de chapelles des 
deux cotés, un transept de méme largeur que l'édifice, un cboeur 
inscrit dans la grande nef et une Capilla Mayor. Sans la Capilla 
Real (p. 401), i l mesure 116 m. 90 de long sur 76 m. de large. La 
grande nef céntrale est baute de 36 m. 38 sur 16 m. 10 de large. 
Les nefs latérales ont 25 m. 75 de baut et 10 m. 90 de large. «La 
simplicité majestueuse et la sobriété décorative de l'ensemble, 
l'barmonie sévére des proportions des diü'érentes parties, frappent 
d'autant plus que les dimensions sont plus grandes, les ligues plus 
purés et les profils plus élégants» (CavedaJ. 

Les soixante-quinze vitraux datent du xve au xixe s. On re
marque surtout les plus anciens par Cristóbal Alemán (1504); puis 
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rAscension, le Christ et Ste Madeleine, la Résurrection de Lazare, 
l'Entrée á Jérusalem, etc.," par Arnao de Flandes (1525-1557) et 
Arnao de Vergara, ainsi que la Résurrection du Christ, par Carlos 
de Bruges (1558). 

Dans la nef céntrale, prés de l'entrée (au n0 1 de notre plan), 
la pierre tombale de Fernando Colón (m. 1539; p. 397), avec la 
représentation de ses trois caravelles et la fameuse inscription: « á 
Castilla y á León mundo nuebo dió Colón». Sur cette pierre tom
bale on dresse le Monumento (p. 388) pendant la Semaine Sainte. 

Le TRASCOEO est en marbre et dans le style de la fin de la Ee-
naissance espagnole. On y volt la Virgen de los Bemedios, tablean 
du commenc. du xve s. mais retouché, et un tablean par Faclieco 
(Reddition des clefs de Séville á St Ferdinand). La belle Imma-
culée Conception dans la petite cbapelle (pl. 2) du cóté S. du Coro 
est dne á Montañés (p. LXXI). Le CHCEUR (Coro) et son contenu 
ont été endommagés par récroulement de la coupole en 1888. I I 
renfermait: la grille (reja) de Francisco de Salamanca (1519); le 
lutrin (facistol) de Bart. Morel (p. LXVI), et les stalles gothiques 
de Nufro Sánchez (p. LXII) et Dancart (1475-1479). Le nouvel 
orgue, composé de deux parties et fonctiounant au moyen de l'élec-
tricité, a été construit en utilisant les anc. matériaux. 

La CAPILLA MAYOR, oü l'on monte par quelques marches, ren-
ferme un grand *inaitre-autel (retablo) en bois, chef-d'oeuvre de la 
sculptnre gothique en Espagne, commencé en 1482 par Dancart 
(p. LXI), continué jusqu'en 1526 par Marco et Bernardo Ortega, 
Dom. Alexandro et Jorge Fernández Alemán] les volets ont été 
ajoutés de 1550 á 1564. Dans la niche céntrale, la Virgen de la 
Sede, statue en argent, et dans les autres compartiments, 45 scénes 
de la Bible et de la vie de la Vierge. Au somniet, un crucifix et les 
statues de la Ste Vierge et de St Jean de grandeur naturelle. Taber
nacle et lutrins sont dús á Francisco Alfaro (1596). — La Sa
cristía Alta, derriére le maitre-autel, a un beau plafond artesonado, 
une porte de bronze dans le style mudéjar (xive s.), et trois grands 
tableaux de l'ancienne école de Séville, la Présehtation au Temple et 
la Nativité de la Vierge, et St Joachim avec Ste Anne, par Alejo 
Fernández (p. LXXVII). 

Les chapelles laterales et leurs sacristies forment une serte de 
galerie de peinture et de sculptnre, mais oü le manque de jour se 
fait vivement sentir. Notre 2^an donne nne liste des chapelles, 
commengant par le n0 3 á l'angle N.-O. 

Cóté O. A l'autel de la Visitación (plA), des tableaux, par Pedro 
Villegas Marmolejo (1520-1597). — Des deux cotés de la Puerta 
Mayor, l'autel de Nuestra Señora del Consuelo {pl . 6 a), avec une Ste 
Famille par Alonso Miguel de Tobar (1720), et l'autel del Santo 
Angel (pl. 6 b), orné d'un tablean de Mur i l lo : *rAnge Gardien (el 
Angel de la Guarda). — De l'autre cóté de la puerta del Nacimiento, 
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le petit autel del Nacimiento {pl . 8), avec l'Adoration des Mages, 
les Quatre Evangélistes et d'autres toiles excellentes de Luis de 
Vargas (1502-1668). 

Cote S. Chap. de Santa Ana {pl . 10), nommée aussi chap. del 
Cristo de Maracaibo: á g. un retable avec qnatorze tableaux du 
commenc. du xvie s. (p. LXXVII; au milieu St Barthélemy, sur les 
cótés, St Michel et St Sébastien) puis, une image de Ste Aune de 
1604 d'aprés le Caravage (l'original est au musée Impérial de 
Vienne), et le tombeau de l'arcbevéque Luis de la Lastra, placé ici 
en 1880. — Chap. de San Hermenegildo {pl . 12): l'Imagen titular 
de ce saint, attribuée á Montañés, et le *tombeau de l'archeveque 
Juan de Cervantes (m. 1453), par Lorenzo Mercadante de Bretaña 
(p. LX). — Cliap. de la Antigua {pl . 13): la Ste Vierge avec l'En-
fant et une rose (p. LXXIV), fresque (restaurée) du xive s., et á g., 
le tombeau de l'arcbevéque Mendoza, par Miguel de Florence 
(p. LXII/LXIII). 

Dans le croisillon S., prés de la puerta de San Cristóbal, le 
curieux tombeau de Christophe Colomb par Art. Mélida, érigé en 
1892 dans la catbédrale de la Havane et rapporté en 1898, aprés 
r«émancipation» de Cuba, comme le dit l'inscription. I I se compose 
d'un socle de marbre avec les quatre figures allégoriques en bronze 
des royaumes de Castille, d'Aragoni de Léon et de Navarro, portant 
le petit sarcopbage qui contient les restes du grand navigateur 
(mais v. p. 414). — A dr., á l'autel de la Gamba {pl. 14), la «Gene
ración», célebre tableau de Luis de Vargas, restauré en 1879 et 
représentant Adam et Eve adorant l'Immaculée Conception; on la 
nomme «La Gamba», d'aprés la jambe d'Adam (p. LXXIX). A g., á 
l'autel de la Santa Cruz {pl . 15), une Pietá, par Pedro Fernández 
de Guadalupe; puis un tableau de San Cristóbal, baut de 10 m., 
par l'Italien Mateo Pérez de Alesio (1584). 

Par la Chap. de los Dolores {pl . 16) á la SACRISTIE DE LOS 
CÁLICES, construite dans le style gotbique fleuri de 1530 á 1537 par 
Diego de Riaño (m. 1534) et Mar t ín Gainza (m. 1556): en face, le 
célébre *Crucifix de Montañés (p. LXXI), de la Cartuja (p. 414). 
Mur principal de g., á voir entre autres: les Saintes Justa et Eufina, 
par Goya (1817); la Mort de la Vierge, d'aprés Mar t in Schon-
gauer; Pietá, St Micbel, St Vincent et le fondateur, par Juan Núñez 
(xve s.); portrait de Fernando de Contreras (m. 1548), libérateur de 
beaucoup de captifs cbrétiens, par Luis de Vargas; l'Adoration des 
Mages, par Alqo Fernández. En face, au mur de la fenétre: Yierge 
á l'Enfant et deux scénes de la vie de St Pierre Nolasque, par Zm*-
harán (v. p. LXXXIV) ; le Cbrist et St Pierre repentant, par Alonso 
Cano; la Délivrance de St Pierre, par Valdés Leal. 

La *SACRISTÍA MAYOR (entrée, v. p. 389), ou l'on accede de 
l'Ante-Sala, est une belle salle construite dep. 1532 dans le style 
plateresque (p. LIV), par Diego de Riaño et Mar t in Gainza. Elle 
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renferme le riche trésor de la cathédrale et qnelqiies tableaux: 
Deséente de Croix, par Pedro Campaña (p. LXXIX ; 1548), St Léandre 
et St Isidore, par Muril lo (p. LXXXVII), des toiles de Herrera le V., 
Roelas, Sánchez Cotán, Valdés Leal, etc. 

On remarque dans le trésor une custodia (p. LXVII) en argent, haute de 
plus de 3 m., exécutée de 1580 á 1587, par Juan de Arphe et transíormée 
en 1668, part/wa?? de Segura; candélabres en argent; statuettes, etc.; le Tene-
brario, candélabre en bronze k quinze branehes artistement trav.aille par 
Motel (p. LXIV ; 1562), baut de 8 ¡n. et qu'on placo entre le choeur et la capilla 
Mayor pendant la Semaine Sainte; les Tablas Alfonsinas, reliquaire en 
forme de triptyque (p. I^IX), offert en 1274, par Alphonse le Sage; autres 
objeta précieux en grand nombre, croix, vases, etc.; splendides chasubles 
du xve s. jusqu'á nos jours; deux cZe/S, présentées, dit-on, á St Ferdinand 
lors de la prise de Séville, la clef d'argent porte rinscription: «Dieu per-
mette que duro éternellement sur cette ville l'empire de l'Islam». Sur la 
clef de fer doré des Juifs, dans le style mudejar, se lisent les mots: «Le 
ROÍ des rois ouvrira et le roi de la terre entrera». Les armoires sont 
aussi intéressantes (p. LXX). 

Chap. del Mariscal {pl . 18): heau tablean d'antel á dix com-
partiments, oenvre de Pedro Campaña, restaurée en 1880: Présen-
lation de la Vierge au temple, en has, Jésus et les docteurs, avec 
les portraits dn maréchal Pedro Caballero, le donatenr, et de sa 
famille. — Dans la Contaduría mayor (pl. 19), qni est á coté, et oü 
l'on délivre les cartes d'entrée (p. 389), se trouve une Vierge sur nn 
tr5ne avec plusieurs saints, par Sánchez de Castro. 

La SALLE CAPITULAIRE {Sala Capitular; entrée, v. p. 389) 
de forme elliptique, longue de 14 m. sur 9 m. de large, construite 
dep. 1530 par P laño et Gainza et achevée en 1592, a une décoration 
plateresque (p .Lx iv) . A remarquer: le beau plafond et les seize bas-
reliefs de marbre exécutés par des maitres de l'école de Séville 
(1580-1590). Les huit ovales de la coupole, représentant lespatrons 
de la ville, sont de Muril lo. Tableaux: Conception, par Mur i l l o ; 
an-dessns du troné épiscopal, St Perdinand, par Pacheco. 

Có.té E. Chajp. de la Concepción grande {pl. 20), avec une 
belle grille. 

La CAPILLA EBAL (entrée, v. p. 389), oñ l'on entre ensuite par 
une haute grille de 1773, est une construction de la Renaissance, 
longue de 38 m. sur 29 ra. de haut et 15 ra. de large. Elle a été cora-
mencée en 1551 par Mar t in Gainza (p. LXIV) sur Templaceraent de 
l'anc. chap. funéraire royale, continuée par Hernán Ruiz (p. 396) 
et achevée en 1575 par Juan de Maeda. I I y a huit pilastres sem-
blables á des candélabres, avec une riche décoration plastique et 
une haute coupole. A l'entrée de la chapelle, á dr. et á g.: tombeaux 

Alphonse le Sage (ra. 1284) et de sa raeré, la reine Béatrice de 
Souahe. Sur le premier autel de l'abside, fermée par une grille, 
une chásse en argent de 1729 renfermant le corps de St Ferdinand; 
sur l'autel du fond, la Virgen de los Beyes, patronne de Séville, 
donnée, dit-on, par St Lonis de France á St Ferdinand; c'est une 

Bffideker. Espagne et Portugal. 3e ódit. 26 



402 V I . E . 49. SEVILLE. a. Cathédrale. 

image du xrae s. Le corps de St Ferdinand est exposé ici le 14 et le 
30 mai (anniversaire de la mort du saint, 1252), le 22 aoút et le 
23 nov. (p. 389). 

Dans le PANTEÓH, OÜ l'on descend par des marclies á coté du premier 
autel: cercueils de Fierre le Cruel (p. 391), de Maria de Padilla (p. 394), 
des infante Don Fadrique, Don Alonso, Don Fedro, etc. Au-dessus du 
cercueil, oú St Ferdinand fut d'abord déposé , la Virgen de las Batallas 
(p. L ix ) , ,petite image d'ivoire que le roi portait toujours á Faraón de sa 
selle. Le pennon (pendón), restauré en majeure partie en 1531, et l 'épée 
du roi y sont conseryés aussi; mais on ne peut les voir; ils sont portes 
en procession le 23 nov. 

Dans la Sala capitular (a dr.) se trouve un St Ferdinand, dans 
l&sacristie (á g.) nne Mater dolorosa, les deux tableaux par Muri l lo . 
— Chap. de San Pedro (pl. 21): au maitre-antel nenf tableaux avec 
des scénes de la vie de St Fierre, par Z u r h a r á n (1625; p. LXXXIV). 

Nef dn IST. Chap. del Pi lar {pl . 22): statue de la "Virgen del 
Filar, par Pedro Millán (p. LXII). — CJiap. de los Evangelistas 
{pl. 23), de l'antre coté de la puerta del Lagarto (p. 398): tablean 
d'autel en neuf compartiments par le Hollandais Ferd. Sturm 
(1555). — Frés de la puerta de los Naranjos (p. 398), l'autel de la 
Yirgen de Belén {pl. 26), avec une *Vierge, par Alonso Cano. — 
CJiap. de San Francisco {pl. 27): *Glorification de St Frangois, 
par Herrera el Mozo (1657); au-dessus, la Ste Yierge et St Ildefonse 
(p. 141), tablean par Juan Valdés Lea l ; quatre bons tableaux de 
l'école de Lebrun. — CJiap. de Santiago {pl. 28): *St Jacques, par 
Juan de las Roelas (1609), St Laurent, par Valdés Leal, au-dessus, 
et tombeau gotbique de l'arcbevéque Gonzalo de Mena (m. 1401). 
— CJiap. de Escalas {pl . 29): cénotapbe de l'évéque Baltasar del 
Río, mort et inhumé á Rome en 1540, ami de Léon X, Deséente du 
St Esprit ( p . L x m ; 1539), bas-relief d'autel, et une Madone avec quatre 
saints, terre cuite émaillée de l'atelier des Della Robbia. — CHA-
PELLE DEL BAPTISTEKIO {pl. 30; se volt le mieux le matin): **St An-
toine de Fadoue en extase devant l'Enfant Jésns, célebre tablean de 
Muri l lo , peint en 1656 et conservé dans tout l'éclat de son colorís 
(p. Lxxxvm). «Jamáis la magie de la peinture n'a été poussée plus 
loin. Q,ui n'a pas vu le St Antoine ne connait pas le dernier mot du 
peintre de Séville» (Tb. Gantier). L'image du saint a été découpée 
et volée en 1874, retrouvée trois mois aprés á New York et adroite-
ment remise en place. Au-dessus, un Baptéme du Cbrist, également 
par Muri l lo . 

Le Sagrario sert auj. d'église paroissiale et Fon y entre pai
la derniére porte á dr. (p. 398), ou bien par la cour de los Naranjos 
ou aussi de la calle del Gran Capitán. Commencé dans le style 
baroque par Miguel Z u m á r r a g a en 1618, i l a été acbevé par Lor . 
Fern. de Iglesias en 1662. L'édifice, long de 34 m. sur 18 m. de 
large, est couvert d'une seule voúte bardie, baute de 23 m. Le re-
table, provenant de l'anc. couvent des franciscains (p. 403), est une 
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ceuvre de Pedro JRoldán; á l'autel latéral, une Immaculée Con-
ception par Montañés. — Sons le Sagrario se trouve la crypte des 
archevéqnes de Séville. 

b. Quartiers du centre, de Test et du nord. 

La PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN (pl. E3), avec de belles maisous, 
est le centre du mouvement, d'oü partent au S. la calle de Cánovas 
del Castillo et au N. la calle de las Sierpes (v. ci-dessous), deux 
artéres également tres animées. Elle était autrefois le théátre des 
tournois, des courses de taureaux et d'autres fétes. — Elle est l i -
mitée á l'E. par VAudiencia, ou palais de justice, restaurée en 
1908. — Tout le cote O. de la place est occupé pai

la *Casa del Ayuntamiento (pl. E4) ou Casas Capitu
lares, bel hotel de ville, érigé dans le style de la Eenaissance sur 
les plans de Diego de ü iaño , de 1527 á 1564, et restauré en 1891. 
L'autre fagade, restée en partie sans décoratibn, donne sur la plaza, 
de San Fernando (v. ci-dessous). La partie S.-E., ridiement décorée, 
de l'édiñce, passe avec raison pour une des plus ravissantes créations 
du style plateresque (p. LIV). 

INTÉKIEUK (entrée principale, á l ' E . , v. p. 389). S a l a Capitular: telle 
voúte , dont les caissons renferment des hants rel iéis représentant des rois 
d'Espagne, les archevéques Léandre et Isidore, les Vertus cardinales, etc . 
Le Sa lón del Alcalde contient une collection de vieux portraits provenant 
de la snccession de la duchesse de Montpensier (p. 412); dans les antres 
salles se trouvent des tableaux modernes. U n escalier moderne monte á 
la Bibliothéque municipale (ouverte dans la sem. de midi á 4 h.); on y 
conserve la banniére de la ville (xve s.) ornée d e la figure de St Ferdinand 
sur un troné. — A u Ier étage, un Museo arqueológico , qui n'est pas 
encoré instal lé . 

La PLAZA NUEVA ou DE SAN FEKNANDO (pl. E4) est la plus grande 
place de Séville. Elle est entourée d'hotels, plantée de dattiers et 
garnie de bañes de pierre, de boutiques d'aguadores, etc. 

Dans l'ancien couvent des franciscains, qui oceupait jadis la place, 
se trouvait une statue romaine á toge, qui passait pour celle d'uu anc. 
commandeur, et qui fut rendue célebre par Gabriel Tellez (Tirso de 
Molina; 1572-1648), dans son drame: « e l burlador (mystificateur) de Se
vi l la ó el convidado de piedra», et encoré davantage par le Don Juan de 
Moliére (1665) et celui de Mozart (1787). 

La * CALLE DE LAS SIEKPES (pl. ED3-4), rué étroite mais des 
plus fréquentées, doit son nom aux. «serpents» de l'enseigne d'une 
taverne. Elle renferme les magasins, les grands cafés et les clubs, 
et l'animation y est surtout grande le soir. La circulation des voi-
tures y est interdite. La calle de S. María de Gracia et la calle de 
Amor de Dios, qui la prolongent au N., conduisent á l'Alaraeda de 
Hércules (p. 407), tandis que la deuxiéme rué á dr., la calle Sagasta, 
aboutit á la plaza San Salvador, et que d'autres rúes aussi á dr. 
ménent á la Casa de Expósitos (p. 406) et á l'Université (p. 405). 

L'église San Salvador (pl. D E 3) est un édiñee du style 
26* 
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baroque construit de 1774 á 1792, qui a une belle coüpole et une 
anc. tour encoré gothique eu partie. Au 2e autel á dr.: statue du 
Christ, par Montañés. Dans une chap. de la cour contigue au N. : 
el Cristo de los Desamparados (des Abandonnés), un crucifix mira-
culeux. 

On passe devant la tour par l'étroite calle Alcuceros, puis pai
la plaza del Pan, la calle Confiterías et en biais par la plaza de la 
Pescadería et la cuesta del Rosario, pour atteindre la petite plaza de 
Plasencia, oü s'éléve l'église San Is idoro (pl. E3). Au maitre-
autel: «el tránsito de San Isidoro» (c.-á-d. la Mort de ce saint; 
p. LXXX), par ifoeZas. Ce tablean célebre, qui est malheureusement 
trés mal éclairé, a été beaucoup étudié par Murillo. — De la place 
de Plasencia on parvient á la PLAZA DE PILATOS, par les calles 
Almirante Hoyos et Aguilas, oú i l y a plusieurs jolis patios. 

La *Casa de Pilatos (pl. E2; entrée, v. p. 390), au duc de 
Medinaceli, a été commencée dans les premieres années du xvie s. 
par des arcbitectes cbrétiens-mauresques pour Don Pedro Enr í -
quez de Ribera (m. 1519). Mais ce palais ne fut achevé que sons ses 
descendants: Don Fadrique Enriques de Ribera, Marqués de 
Tarifa (m. 1535) et Don Per Afán de Ribera (m. 1571), vice-roi 
de Naples. Don Fadrique ayant fa.it un voyage en terre sainte 
(p. MU), l'édifice passait dans le penple pour une reproducíion de la 
maison de Pílate. Don Fernando Enriquez de Ribera, troisiéme 
duc d'Alcalá, crea la bibliotbéque du palais, agrandit la collection 
d'antiquités que son pére avait rapportée de Naples et fit de son 
palais le rendez-vous des illustrations de Séville. Les grands pein-
tres et poetes espagnols: Céspedes, Herrera le Vieux, Pacheco, Gón-
gora, Eioja et Cervantes le fréquentérent. En 1843, le palais fut 
gravement endommagé par les bombes des troupes d'Espartero. — 
Le style de l'édifice, que Rafael Contreras nomme «el baroco del 
árabe», offre un mélange singulier mais barmonieux d'éléments 
mauresques, gothiques et de la Renaissance (v. p. LII). 

On entre par un portail de marbre á g. du prétoire. Le beau PATIO 
est entouré d'une galerie reposant sur des colonnes et orné d'une fontaine. 
I I y a quelques antiques remarquables. Aux angles, quatre statues, entre 
autres: denx repliques d.'une Athéna de l'époque de Plúdias. Dans la 
galerie, en haut, une serie de bustes, dout plusieurs modernos. — A u patio 
se rattachent: á dr. ce qu'on appelle le PRÉTOIRE de Pílate avee le Credo 
gravé sur les portes. E n face, un *VÍ:STIBÜLE, orné d'azulejos superbes, et 
la charmante CHAPELLE, dont la décoration melé le gothique au mauresque. 
et oü i l y a une reproduction de la colonne á laquelle le Christ fut flagellé 
(don du pape Pie V ) . — A g. du vestibule, un CABINBT (gabinete particular), 
décoré d'azulejos et d'un riche plafond en bois; vue sur le jardin. — 
L'ÉTAGE SUPÉRIEÜR, OÜ l'on accede par un fort bel escalier, couvert d'une 
admirable coupole, n'est pas visible. 

On va á la jolie PLAZA DE ARGÜELLBS (pl. D 2-3), au N.-O. de la 
plaza de Pilatos, en passant par la calle de Caballerizas, á l'église 
San Rdefonso (p. LXXIV) et par l'étroite calle Descalzos. L'église 
San Pedro (sacristain: calle Doña María Coronel, 1), qui se 
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trouve sur cette place, est un edifice gothique du xive s. Beau pla-
fond en bois; au mur O., autels de Pedro Campaña et Pacheco; 
puis, dans la premiére cliapelle (fermée) de la nef latérale de dr., 
*rAnge délivrant St Fierre, toile par Roelas (p. LXXX). Une pierre 
comraémorative en marbre rappelle le baptéme de Yelázquez (le 
10 juin 1599). Joli clocher. 

Deux rúes partant au N. et au N.-E. de San Pedro se prolougent 
jusqu'á, San Marcos et au couvent de Santa Paula. Dans la CALLE 
DE LAS DUEÑAS (pl. C2-3), rué traversiére, au n0 5, le Palacio del 
Duque de A lba , appelé aussi Casa de las Dueñas, palais dans 
le style mudéjar (v. p. LII), commencé par la famille Pineda et acbevé 
dep. 1483 par les Ribera (p. 404); á remarquer le beau patio et un 
joli escalier (le reste du palais ne se visite pas). , 

San Marcos (pl. O 2), église érigée au xive s. sur l'emplace-
ment d'une mosquée, a un portail gothique. La tour est l'anc. mi-
naret mauresque, mais elle a été gátée par des additions postérieu-
res. Cervantés y monta souvent dans l'espérance de voir sa chére 
Isabelle. 

Le convento de Santa Paula (pl. C 2), couvent de sceurs 
hiéronymites, a été fondé en 1475. L'entrée est dans la calle de 
Santa Paula. Daus le parvis, un magnifique portail en terre cuite, 
avec les emblémes (p. 146, 206) des rois catholiques, des bas-reliefs 
de saints par Pedro Millán (p. LXII) et de charmants ornements 
par F r . Niculoso de Pise. A l'intérieur de Véglise: belle voúte go
thique et riche revétement des murs en azulejos qui sont parmi les 
plus beaux du-xvie s. Aux deux autels, statues de St Jean l'Evan-
géliste et de St Jean Baptiste, par Al . Cano (p. LXXI). 

On revient á la plaza de Arguelles (p. 404), d'oü Ton va á l'O., 
par la courte calle de Imagen, á la plaza de la Encarnación. On 
traverse tout droit le grand marché {Mercado; pl.D3), et on suit 
la calle de Laraña jusqu'á l'Université. 

L ' U n i v e r s i t é (pl. D3), dont l'origine remonte á une école fon-
dée en 1256 par Alphonse le Sage, fut élevée au rang d'université 
en 1502 par les rois catholiques, á la requéte de l'archidiacre Maese 
(maitre) Rodrigo de Santaella et reconnue comme telle en 1505 pal
le pape Jules I I (Colegio del Maese Rodrigo, p. 412). Composée des 
facultés de philosophie, de droit et de sciences naturelles, auxquelles 
vint s'ajouter en 1868 une faculté de médecine (v. p. 431), elle compte 
env. 40 professeurs et 400 étudiants. Charles I I I lui assigna en 
1771 le cbllége des jésuites, construit par Herrera, oü elle a auj. son 
siége (l'école provinciale de médecine se trouve dans l'anc. couvent 
de la Madre de Dios; pl. E2). On entre par le vestibule dans le grand 
patio, décoré de colonnes de marbre blanc et d'un buste en bronze 
de maítre Rodrigo (1900). Dans la Sala de los Actos: tableaux 
de Marinus van Reymerswaele, Pacheco, Roelas, Zurbarán, Carducho 
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et Esteban Márquez. La hibliotliéque de VUniversité (entrée, y. 
p. 390) renferme 95 000 vol. et 796 manuscrits. 

L'ÉGLISE DE L'UNIVEKSITÉ (entrée dans la conr de l'Université; 
ponrb. au concierge 50 c.) a été construite pour les jésuites dans le 
style de la Eenaissance de 1565 á 1579 probablemeñt par Bart. 
Bustamante, et renferme des ceuvres d'art en grand nombre. An 
maítre-autel: au milieu, Boelas, Ste Famille entourée d'un choeur 
d'anges (p. LXXXI); des deux cotes, Juaii de Várela, Naissance du 
Obrist et Adoration des Mages; Montañés, statues de St FrauQois 
Borgia (á g.) et de St Ignace (á dr.; p. LXXI) ; au tabernacle: Boelas, 
l'Enfant Jésus; en baut, Bacheco, Annonciation; Alonso Cano (?), 
les deux saints Jean. Oroisillon g.: retable de Bacheco et tombeau 
mural de Lorenzo Suárez de Figueroa (m. 1409). Oroisillon dr.: 
tombeau mural de Benito Arias Montano (1527-1598). Nef céntrale: 
grands mausolées en marbre et du style de la Eenaissance de Pedro 
Enriquez de Ribera (á g.; p. 404), par Antonio M a r í a de Aprile et 
de Catalina de Ribera (á dr.), sa femme, par Pace Gazini de Genes 
(p. LXIII); entre ees deux, sur le sol, plaque tumulaire en bronze de 
Per Afán de Ribera (p. 404). 

Dans la CALLE DE LA CUNA , nommée officiellement calle de 
Federico de Castro, oü débouebe á l'O. la calle de Laraña, deux 
maisons (nos 3 et 5) avec de jolis patios. Le n0 3 est le palais du 
marquis de Montilla, descendant de Lorenzo Boro (Boore), un 
Ecossais qui monta le premier á la Giralda aprés la prise de Séville. 
A g., au n0 13, Vhospice des enfants trouvés {Casaprovincial de 
Expósitos; pl. D3), nommé d'ordinaire la Cuna (berceau) et fondé 
en 1558 (v. p. 107). 

Mentionnons encoré, quelques églises des quartiers N . : San 
Ju l ián (pl. B 1-2): une Yierge de Montañés, et un grand St Chris-
topbe, par Juan Sáncbez de Castro (p. LXXVII). — Saiita Marina 
(pl. B 2): riche portail gotbique avec les plus ano. sculptures ebré-
tiennes de Séville. La tour et les deux cbap., á l'intérieur, sont des 
restes d'une anc- mosquée. Prés de la se trouve VHospicio de San 
Luis avec une facade á deux tours dans le style baroque. — Omnium 
Sanctorum (pl. B 3), construit par Pierre le Cruel, avec une tour 
mauresque et un portail du style gotbique primaire. — L a Feria, 
rué passant prés de l'église, est tres fréquentée le jeudi par les 
brocanteurs (la Feria del Jueves), surtout du coté du marebé. 

Un pan important de l'anc. mur d'enceinte de Séville, avec des 
tours et une barbacane basse (d'aprés des modeles byzantins) á l'ex-
térieur, s'est conservé entre les anc. portes N. de la ville, la puerta 
Macarena (pl. A2; tramway, v. p. 386, n0 1), modernisée en 1723, 
et l& puerta de Córdoba (pl. B l ) . Cette muraille mesurait plus de 
17 k i l . de long et avait, dit-on, 166 tours et 12 portes. 

L e graud H o s p i t a l P r o v i n c i a l (pl. A2) , nominó d'ordinaire H . de las 
Cinco Llagas (des Cinq plaies du Christ) ou de la Sangre, a été fondé 
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en 1500 par Fadrique Enríquez de Ribera (p. 404), transféré en 1559 dans 
rédiflce act.nel, construit en 1546 par Martin Gainza et H e r n á n RuiZj puis 
considérablement agrandi en 1842. Dans I'ÉGLISE (p. LXVI): la Charité, la 
Poi et l'Espérance, bas-reliefs par Pietro Torrigiani (?); des tableaux d'au-
tel par Alonso Vázquez; dans les chapelles de g., six tableaux avec des 
saintes, par Z u r b a r á n . 

Encoré plus au N. (tramw. n0 5, p. 387): le grand Cementerio de San 
Fernando, avec (devant, á g.) un monument des soldats espagnols morts 
á Sév i l l e des blessures regues dans la guerre contre le Maroc (1859-1860). 
E n suivant le ooté O. du cünetiére, on arrive á l'ancien eouvent de San 
Jerónimo, avec le cimetiére anglais protestant et une verrerie. 

c. Quartiers de l'ouest et du sud. 
La PLAZA DEL DUQUE DE LA YICTORIA (pl. D4; p. 86), cu Ton 

va de l'extrémité N. de la calle de las Sierpes (p. 403) par la calle de 
Campana, est plantée d'orangers. Au centre de cette place, une statue 
de Velázquez, bronze par Susillo (1892). Dans l'anc. demeure des 
Tellos, au n0 5, vivait, dit-on, Sancho Ortiz de la Roela, le héros 
de «rÉtoile de Séville», tragédie de Lope de Vega. Du coté S. s'éle-
vait jadis le grand palais des ducs de Medina Sidonia. L'anc. 
maison des Solice, au n0 9, était autrefois au «Médecin de son hon-
neur» connu par le drame de Calderón. La grande maison de com-
merce, au n0 10, anc. palais du marquis de Palomares, a de beaux 
patios et escaliers. La place elle-méme a été souvent le théátre de 
tournois et de fétes, ainsi que des luttes des deux familles de Medina 
Sidonia et de Ponce de Léon. 

La calle de Amor de Dios, prolongement de celle de las Sierpes, 
et la calle de Trajano, rué paralléle á l'O. et partant de la place 
du Duc de la Victoire, aboutissent au N. á 1'Alameda de H é r 
cules (pl. B 3). A l'extrémité S. de cette place s'élévent, depuis 1574, 
deux bautes colonnes degranit romaines (v. p. 396), avec les statues 
d'Hercule et de Jules César. Les monuments, á son extrémité N., 
sont modernes et sans intérét. Les «Veladas» (v. p. 889) se célé-
brent sur cette promenade. 

A l'O. de 1'Alameda, dans la CALLE DE SANTA CLARA, au n0 32, 
s'éléve Santa Clara (pl. B4), eouvent de religieuses fondé par 
Ferdinand le Saint et modernisé aux xvie-xviie s. Sculptures en 
grand nombre, par Montañés (p. LXX) et beau plafond artesonado. 
De l'escalier derriére le retable, coup d'ceil sur le jardin qui est 
fermé au public et sur la Torre de Don Fadrique, tour du style 
román fleuri, érigée en 1252 et qui faisait jadis partie du palais de 
l'infant Don Fadrique, frére d'Alphonse X. — Par la grande porte, 
á l'extrémité N. de cette rué, on entre dans 

San Clemente el R e a l (pl. A4), eouvent de religieuses fondé 
également par St Ferdinand et rénové en majeure partie de 1770 á 
1771. II s'éléve sur les ruines du Vib-Ragel (bih arradjoulf), anc. 
résidence des Abadites (p. 391). Dans Véglise conventuelle: beau 
plafond artesonado en bois; á dr. de l'entrée, statue de St Jean-
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Baptiste, attribuée á Gaspar Núñez Delgado; m maitre-autel, 
statues de St Bernard et de St Benoit, attribuées á Montañés; simple 
tombeau mural de Marie de Portugal, femme d'Alpbonse X I ; St Fer-
dinand, tableau par Valdés Leal. On remarquera aussi les azulejos 
de 1588. 

L'église San Lorenzo (pl. BC4), en face de l'extrémité S. de 
la calle de Santa Clara, renferme une Ste Famille et une Annon-
ciation, par Pedro Villegas Marmolejo (1520-1597), qui est inbumé 
ici. Montañés (1639) y est representé par quatre bas-reliefs et une 
statue de St Laurent au maitre-autel; on y voit en outre une statue 
du Sauveur, nommée Nuestro Señor del gran Poder. En face de 
l'autel, á coté du cboeur. Nuestra Señora de Rocamador (p. LXXIV), 
une fresque du xve s.; aux murs, de beaux azulejos. — La calle de 
Capuchinas conduit au S. de San Lorenzo á la jolie PLAZA DE GAVIDIA 
(ou de Alfonso X I I I ; pl. C4), oü se voit une statue de Luis Daoiz 
(p. 97), par Susillo (1889). 

La PLAZA DEL PACÍFICO (pl. D4), petite place également plantée 
d'orangers et entourée d'b6tels, est un bon point de départ pour une 
visite des quartiers S.-O. — On suit la calle Murillo (jadis San Pablo) 
jusqu'á Santa Magdalena, église devant laquelle on tourne á dr. 
dans la calle de Bailén. Dans cette rué on prend encoré á dr. la 
calle de Miguel de Carvajal qui conduit á la PLAZA DEL MUSEO (pl. 
D 5; offlciellement plaza de la Condesa de Casa Galludo), dont le 
centre est occupé par une statue de Muri l lo (1864), bronze d'aprés 
Sabino Medina. 

Le *musee p r o v i n c i a l (pl. D5; «Museo de Pinturas», entrée, 
v. p. 390), dans l'anc. Convento de la Merced (couvent de la Merci), 
doit son origine á la guerre faite aux convenís en 1835, pendant 
laquelle le doyen Manuel López Cepero mit les meilleures toile.s 
sous la protection du chapitre de la cathédrale. La galerie de pein-
ture renferme 380 números (et 41 sculptures), dont vingt-quatre 
de Murillo, provenant en partie de Fanc. couvent des capucins 
(pl. A B l ) , pour lequel le maitre peignit aprés 1670 une série de 
scénes de la légende de St Prangois d'Assise et de l'ordre des fran-
ciscains (p. LXXXIX). En 1867 on réunit á la galerie un petit musée 
archéologique. Bon catalogue par Gestoso y Pérez (1912; 5 p.). — 
L'édiflce renferme aussi VEscuela de Bellas Artes (á g. de l'entrée 
principale), avec 2000 éléves, surtout des ouvriers, qui font des 
ouvrages en majolique, en mosaíque, en bois et en métaux (on peut 
visiter avec une autorisation du directeur). — On entre d'abord 
dans un petit patio, puis par un portail á azulejos dans le cloitre 
N. oü se trouve le 

MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE (il y a partout des écriteaux): fragments 
de colonnes romaines, chapiteaux, stéles funéraires, foutaiues, am-
pbores, inscriptions (en partie árabes), monnaies. Alie N. : á g., 95, 
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statue de Trajan; 100, torse d'Artémis (Diane); á dr., 152, tete de 
Trajan; 163, Romain de la république; 172, petite tete de femme; 
*2958, belle statue de Diane et restes de son temple, découverts á 
Itálica (p. 415); 142, deux haut-reliefs visigoths, provenant d'Estepa 
(p. 375). — Salles laterales au S.: azulejos des xvie et xviie s. 335, 
grande croix en fer forgé, «La Cerrajería». Mosaiques et cercueils 
en plomb romains, trouvés á Itálica et k Santiponce. — De l'aile 
antérieure du cloitre, oü i l y a quatre tableaux de Juan del Castillo, 
le maitre de Murillo (Annonciation, Adoration des Mages, Adoration 
des Bergers, Visitation), on entre á dr. dans la salle des sessions de 
TAcadémie, oü i l y a des portraits et quelques primitifs séviliaus. 
De cette salle on entre en face dans la 

GALERIE DE PEINTUEE, dont la salle principale est établie dans 
l'anc. égiise conventueile. La partie la plus importante de la col-
lection, les célebres Murillos, sont tous dans la nef. — Mur S., á 
l'entrée (á g.): St Autoine de Pádoue avec l'Enfant Jésus, Concep-
tion, St Félix de Cantalicio tenant l'Enfant Jésus dans ses bras, Ste 
Justa et Ste Eufina protégent la Giralda (p. 396), *Annonciation, 
St Léandre et St Bonaventure, draperies snpérieurement traitées. 
Puis, au méme mur: Herrera le V., Pentecóte; Roelas, Mort de St 
Herménégilde; Pa6Zo de Céspedes {?), Ste-Céne. — Mur transversal, 
au milieu: Juan del Castillo, Assomption; á cóté. Herrera le Vieux: 
St Basile avec le Christ et les Apótres, St Herménégilde. — Mur N., 
entiérement reservé á Mur i l lo : Piété, St Pierre Nolasque agenouillé 
aux pieds de la Vierge, St Augustin et la Ste Trinité, Conception. 
— *St Félix de Cantalicio tenant l'Enfant Jésus dans ses bras, **St 
Thomas de Villanueva faisant l'aumóne, tablean que le maitre nom-
mait: mi cuadro (mon cbef-d'ceuvre); beau contraste entre la figure 
idéalisée du saint et les types populaires, le mendiant agenouillé, etc., 
pleins de réalisme; *Conception (Concepción Grande, de l'église 
détruite de S. Francisco, v. p. LXXXIX), *Adoration des Bergers, *le 
Christ se détacbant de la croix pour embrasser StFranQois, St An-
toine et l'Enfant Jésus, St Augustin agenouillé aux pieds de la Ste 
Vierge avec l'Enfant, St Joseph et l'Enfant, St Jean-Baptiste, deux 
Vierges á l'Enfant. 

Transept et cboeur, tableaux de Z u r h a r á n . A remarquer, croi-
sillon de g.: St Ignace, St Frangois Borgia, St Grégoire, St Bona
venture, St Jérome, la Virgen de las Cuevas (p. 414) avec des cbar-
treux; dans le cboeur: Christ en croix, San Susón; *Apothéose de 
St Thomas d'Aquin: en haut, le Christ, la Vierge, St Paul et St 
Dominiqne; plus bas, sur des nuées, St Thomas et les quatre Doc-
teurs de l'Eglise latine; en bas, Charles-Quint et l'archevéque Deza; 
la tete, derriére l'empereur, passe pour le portrait de l'artiste. Ce 
tablean, pris par les Franjáis au Colegio de Santo Tomas, a été rap-
porté de Paris. Puis, St Louis Beltran, Dieu le Pére; transept de 
dr.: le Miracle de St Hugues (el milagro del santo voto, v. aussi 
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p. LXXXIV), quatre crucifix d'un réalisme saisissant, St Bruno et le 
pape Urbain I I , Jésus couronnant St Joseph. Puis au merne mur; 
Roelas, Ste Anne et la Vierge. Dans le choeur sur des chevalets: 
Muri l lo , *la Vierge avec l'enfant, nommée la Virgen de la Servil
leta, parce que le raaitre brossa, dit-on, ce tableau, une de ses 
oeuvres les plus connues, sur une serviette pour le cuisinier du 
couvent des capucins: les couleurs sont si légérement appliquées 
qu'elles recouvrent a peine la trame de la toile; Roelas, Martyre 
de St André (p. LXXX); E l Greco, portrait d'un peintre. En outre, 
quelques sculptures: Pietro Torrigiani, *statue de la Vierge avec 
l'Enfant et St Jérome en terre cuite peinte. Le saint, agenouillé et 
presque nu, tient de la main g. le crucifix, tandis que de l'autre main 
i l se frappe la poitrine avec une pierre (v. p. LXVI) ; Montañés, sta-
tues en bois de la Vierge avec l'Enfant, de St Jean-Baptiste, de St 
Dominique (p. LXXI); Solis, statues des Vertus Cardinales. — Dans 
l'ancienne sacristie: Morales, Ecce bomo; F r . Frutet, triptyque; 
M . de Vos, le Jugement dernier (1570). 

On revient á l'entrée et l'on passe par le cloitre S. dans une 
salle ayec des tableaux de Valdés Leal (p. LXXXV). Mur transversal 
de g.: Elagellation et Tentation de St Jérome; á l'entrée: St Jean 
conduit les saintes femmes au calvaire; mur transversal de dr.: Con-
ception et Assomption, des saints de l'ordre des Hiéronymites. — 
Dans la piéce latérale contigue: tableaux de Pacheco (p. LXXIX), de 
Vázquez, etc. 

A 1'ETAGE SUPÉRIEUK, oñ l'on accede par l'escalier entre les deux 
cloítres, se trouvent des tableaux de Gutiérrez, Sebast. Gómez, 
Juan Lucas Valdés, Ma t rá s de Orteaga, Esteban Márquez, 
Juan de Espinal et Esteve Vicente López, et une salle avec des 
tableaux modernes. 

En suivant, á l'O., la CALLE DE ALFONSO X I I (pl. D 5, tramway 
n0 2, v. p. 386), on atteint l'einplacement de l'anc. puerta Real, la 
porte de Goles des Maures, par oú St Perdinand fit son entrée, et 
plus loin, la PROMENADE DE KÁBIDA (nommée oíñciellement calle del 
Marqués de Paradas; pl. D E 5), oü se trouve la gare de Oordoue 
(p. 385), construite dans le style mauresque. Le Guadalquivir est 
traversé icipar \Qpuente Alfonso X I I , le pont du chemin de fer (v. 
p. 418) et, de l'autre coté de la gare, par une passerelle (pl. D E 6). 

On suit la Rábida au S.-E. Puis, on tourne á dr. dans la calle de 
los Eeyes Católicos (tramway, v. p. 387, n0 6), et l'on passe au pont 
de Triana (p. 413) et au PASEO DE CRISTÓBAL COLÓN (pl. EF5-4), oü 
est le port, et qui, pour cette raison, se nommait autrefois Marina. 
— Ag. l&prison (Cárcel; pl. E5), avec ses azulejos et ses f enétres gril-
lées. Elle jone un grand role dans les romans picaresques espagnols. 
Puis vient la, plaza de Toros (pl. F4-5; p. 387), et bientot aprés, 

la PLAZA DE ATARAZANAS (pl. F4), sur l'emplacement de rancien 
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cliantier de construction des Maures, avec la Caridad, Varsenal 
d'artillerie (Maestranza) et la douane (Aduana). 

L 'hóp i ta l de l a Caridad (pl. F4) a été construit de 1661 
á 1664 anx frais de Miguel de Manara, chevalier de l'ordre de 
Calatrava, qui aprés une jeunesse dissipée entra dans la «Herman
dad de la Caridad». iJerw. y$im. de Pmeda en fut Tarchitecte. Dans 
le jardin, en face, une statue en bronze du fondateur de l'liópital; 
c'est la derniére ceuvre d'A. Susillo, sculpteur de Séville (1902). La 
chapelle, du style baroque, a été construite sur l'emplacement d'une 
anc. église de St Georges qui appartenait á la confrérie. La fagade 
est ornée de cinq mosaiques en f aíence, d'aprés des dessins attribués 
á Murillo. — La Sala del Cabildo renferme les requétes autographes 
(encadrées et sous verre) de Mañara et de Murillo sollicitant leur 
admission dans la confrérie, le portrait du premier (m. 1679, á l'áge 
de cinquante-neuf ans), par Valdés Leal, et son épée, ainsi que les 
portraits des hermanos mayores (prieurs), y compris celui du duc 
de Montpensier (p. 412). 

*La cbapelle, oú Ton entre par la porte de l'bSpital du coté de 
la plaza de Atarazanas (v. p. 390), est célebre par les six **tableaux 
que Muri l lo a peints de 1660 á 1674 pour la confrérie de la Caridad 
(T. p. LXXXVIII). lis sont malheureusement tres mal éclairés. Mur 
principal de g.: le Cuadro de las Aguas, nommé la Sed (la Soif, 
c.-á-d. le Frappement du rocber); au-dessous, VEnfant Jésus (el 
niño Dios); plus loin, VAnnonciation et St Jean de Dieu portant 
des malades á l'liSpital. Mur principal de dr.: Multiplication des 
pains et des poissons, nommée Pan y Peces (pain et poissons); 
au-dessous, VEnfant St Jean-Baptiste. Les deux figures d'enfants 
sont ravissantes et charmeront-toutes les méres. La composition 
de «la Soif» est d'un maítre: Moiíse debout prés du rocher, d'oú 
l'eau jaillit , est entouré de son peuple qui se presse avide de boire. 
Dans la Multiplication des pains, Jésus est assis á g. á l'extrémité 
d'une gorge, dont l'ombre enveloppe les Apotres; au milieu, le 
peuple; le paysage est bien traité. — Prés du Coro alto se trouvent 
les tableaux singuliers de Juan Valdés Leal (1630-1691), artiste 
né áCordoue: en haut, Exaltation de la croix; en bas, Triomphe 
de la Mort: á dr. les cadavres d'un évéque et d'un chevalier de 
Calatrava, avec la légende «Finis glorise mundi», d'un réalisme re-
poussant (en regardant ce tablean, Murillo s'écria, dit-on: «II faut 
se boucher le nez»), á g. la mort éteignant «in ictu'oculi» la lu-
miére de la vie. — Au maítre-autel, une Mise au tombeau, bas-relief 
par Pedro Roldán. Au-dessous, le tombeau de Mañara. 

La tor re del Oro (pl. Gr4), au bord du Guadalquivir et á 
l'angle S. de la place de Atarazanas, était d'abord une tour fortifiée 
de l'Alcázar (p. 393). Transformée plus tard en trésorerie et en 
prison par Fierre le Cruel, elle est aujourd'bui occupée par les bu-
reaux du commandant du port (Capitanía del Puerto). La partie 
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inférieure á douze pans, couronnée de créneaux, fut érigée en 1220 
par le gouverneur Sid Ahoul-Ald sous les Almoliades. L'étage 
supérieur date des temps chrétiens; les fenétres á balcons sont de 
1760. Les Maures la nommaient Bourdj ad-dlialiáb ou tour de l'Or, 
en raison de la couleur de ses azulejos. — Les navires jettent 1'añore 
pom* la plupart en contre-bas de cette tour. 

Le PASEO DE CRISTINA (pl. G 3-4), au S.-E. de la tour, est une pro-
menade trés fréquentée surtout dans les fraiches soirées d'été. Elle 
a été établie par José Manuel Arjona en 1830. Dans les jardins á 
l'E. du paseo de Santelmo, le théátre de Eslava (p. 387). — L'entrée 
de la ville k cet endroit se nomme puerta de Jerez (pl. G 3), la 
porte elle-méme a été démolie. — Dans la calle San Gregorio, au 
N. de la puerta de Jerez, se trouve le Colegio del Maese Rodrigo, 
dont la chapelle posséde un retable d'Alejo Fernández. 

Le palais de Santelmo (pl. G3), construit d'abord pour une 
école de pilotes par Ant. Rodríguez en 1734, a été acheté en 1849 
par le duc de Montpensier (m. 1890), ñls de Louis-Philippe et beau-
frére de la reine Isabelle I I ; i l a été légué par la ducliesse Marie-
Louise (m. 1897), sa veuve, á l'arcbevéque de Séville. I I sert auj. de 
séminaire {seminario general y pontificio de San Isidoro y San 
Francisco Javier, avec des facultés de théologie, de droit canonique 
et de philosophie). Les statues du palais sont de Susillo (m. 1897). 
— Une partie du jardin a été offerte á la ville par Tinfante Marie-
Louise en 1893 et forme actuellement 

le parque M a r í a - L u i s a (pl. H2-3; tramway, v. p. 386, n0 4), 
dont on admire, surtout au printemps, les rosiers, les camélias et les 
orangers. Dans la partie supérieure on améuage une exposition 
hispano-américaine. On y a inauguré en 1912 un monument au 
poéte G. A. Bécquer (1836-1870), par L. Coulloat-Várela. — Le 
paseo de las Del ic ias (pl. H 3), qui part de la fuente de Abanico 
(fontaine de l'Eventail), descend le long du fleuve au S.-O. du pare. 
Cette promenade trés fréquentée l'aprés-midi, quand i l fait beau, 
aboutit á un rond-point, oü se trouve la Villa Eugenia; un peu 
plus loin, le restaur. L a Victoria. Prés du terminus du tramway, 
le restaur. Er i t aña . L'allée se termine á 1 ki l . 1I2 plus loin á un 
rond-point au bord du Guadaira que traverse á cet endroit un pont 
romain. De l'autre cóté de ce petit río, se trouve la Venta Gua
daira de Vega, une aub. simple. — Au bord du Guadalquivir, 
Vlúppodroníe (p. 387) et le t i r aux pigeons (Tiro de Picbones). 

La manufacture des tabacs {Fábrica de tabacos; pl. G3; 
visite v. p. 390) est un vaste édifice du style baroque, érigé par 
Wandemburg en 1757. Ses farades, á deux étages, mesurent 185 m. 
et 147 m. de long, de sorte qu'il est plus grand que la catbédrale y 
compris la cour des Orangers. Son entrée principale est dans la calle 
de San Fernando. Au portail, les bustos de Christophe Colomb et 
de Fernand Cortez, ainsi que des bas-reliefs. Tout en haut, une 
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statue de la Renommée. Env. 2000 cigariéres (cigarreras) sont 
encoré occupées dans les ateliers, mais on n'en pi'eud plus de nou-
velles, car ou projette d'y installer des machines. — Une annexe á 
l'E. de la manufacture sert de cáseme d'artillerie. 

C'est sur le grand Prado de San Sebastián (pl. GH1-2) qu'a 
lieu la feria mentionnée p. 389. La passerelle de fer (pasadera; pl. 
Gr2) á l'entrée, du coté du paseo de Catalina de Eivera, permet aux 
piétons de passer au-dessus des rangées de voitures. Au N.-E. du 
prado, VEstación de Cádiz (p. 385). Plus loin, le faubourg animé 
de San Bernardo, oú i l y a une fonderie de canons {Fundición de 
artillería, pl. P l ) . L'église San Bernardo (pl. Grl) contient un 
Jugement dernier, par Pr. Herrera (p. LXXXI). 

n n'est guére intéressant de suivre le paseo de Catalina de 
Rivera (pl. GP2; á, dr., une grande caserne de cavalerie) et les 
paseos de la Industria (pl. E l ) et de Recaredo (pl. D i ) , qui le 
prolongent; ees deux derniers ont remplacé l'anc. mur d'enceinte. 
Tramway, v. p. 386. 

L a calle de Oriente (pl. E l ; tranrway, v. p. 386, no 4), qui se détaohe 
prés de la puerta de Carmena, longe do l'autre coté de la voie du chemin 
de fer les C a ñ o s d e C a r m e n a , aqueduc romain, agrandi par les Almo
hades en 1172. I I améne á Sévi l le l'eau de sources qui étaient déjii captóes 
á l'époque phénicienne aux environs d'Alealá de Guadaira (p. 415), et qui 
alimentent aussi la nouvelle conduite d'eau, établie par une compagnie 
anglaise en 1885. L a canalisation romaine est actuellement en démolit ion 
et doit étre reinplacée. L e tramway méne jusqu'á la Oi'uz del Campo. 
C'est nne chapelle (humilladero) goth. en forme de petit temple, érigée en 
1482 et oü aboutissait un chemin de Croix qui veuait de la casa de PÜatos 
(p. 401). Prés de la se trouve une brasserie. 

En rentrant en ville prés de la caserne de cavalerie (y. ci-
dessus), on se trouve dans Tanc. quartier des Juifs (Judería) , un 
des plus vieux de Séville. L'église de SANTA MARÍA LA BLANCA 
(pl. EP2), qui était une synagogue jusqu'en 1391, a été rénovée au 
xviie s. dans le style baroque. Au maitre-autel: une Piétá, pai" Litis 
de Vargas; dans la nef latérale de g., une Ste-Céne (qui a beaucoup 
poussé au noir), par Muri l lo , et dans celle de dr., un Ecce homo, par 
Morales. — Dans ce quartier, plaza de Alfaro, n0 2 (pl. P2), se 
trouve la collection de tableaux de D . Manuel López Cepera. 
Tout prés de la, une plaque commémorative de Murillo, qui a peut-
étre habité sur cette place et y était enterré daus l'anc. église 
Santa Cruz. 

d. R i v e dr. du Guadalquiv i r . 
Le puente de Isabel I I (pl. P 5), pont en fer construit de 1845 

á 1852 et d'oü l'on a une jolie vue sur la ville, relie Séville avec 
T r i a n a , faubourg habité par les basses classes. Prés du pont 

s'étend le marché couvert (Mercado; pl. P6). La calle de San Ja
cinto (offlciellement calle de Manuel Carriedo), en face du pont, tra
verso le faubourg (tranrway n0 6, v. p. 387). 
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SANTA ANA (pl. FG5), église érigée par Alphonse le Sage, posséde 
au maítre-autel: quinze tableaux, par Pedro Campaña (1548), ainsi 
qu'une statue et des bas-reliefs, par Pedro Delgado; dans les nefs 
latérales: autres toiles de Campaña, Luis de Vargas, Alonso 
Vázquez et Alejo Fernández (p. LXXVII) ; dans le trascoro: la cliar-
mante Virgen de la Eosa, anssi par Fernández; dans la nef laté-
rale: un beau tombeau en carreaux de majoliqne, par Francesco 
Niculoso (p. 405). — La CAPILLA DEL PATROCINIO, située dans la 
calle de Castilla, presque au bout de rembrancbement O. du tram-
way de Triana (n» 6, p. 387), renferme le célebre Cristo de la Ex
piración, cbef-d'oenvre de la sculpture polychrome dñ á Montañés, 
qu'on porte dans les rúes á la procession du Vendredi saint. 

Les poteries de Triana sont connues depuis l'antiquité. Ste Justa 
et Ste Rufina, qui, d'aprés la légende, souffrirent le martyre, parce 
qu'elles ne voulaient pas sacrifier á l'Astarté pbénicienne, y tenaient 
un magasin de poterie. Les meilleurs azulejos de Séville ont été faits 
á Triana. Quelques fabriques ont repris récemment l'anc. art national. 

Dans l'anc. Cartuja (pl. B6), cbartreuse fondee en 1401, les 
Anglais Pickman & fils (maintenant C^ Pickman) ont établi en 
1839 une fabrique de vaisselle de faience, ordinaire, dont les pro-
duits sont répandus dans toute l'Espagne. L'église conventuelle, 
Nuestra Señora de las Cuevas, a un portail dans le style mudéjar, 
et á Fintérieur: des restes des anc. stalles baroques (p. 432) et une 
inscription visigotbe, relative á la mort de St Herménégilde (p. 391) 
et provenant d'Alcalá de Guadaira (p. 415). On y remarque les_ 
cotes de bauteur des grandes crues (avenidas, v. p. 322). • 

Les restes de Ohristophe Colomb, qui étaient d'abord a Vaüadol id 
(V 38), ont été inlmmés dans cette église de 1513 á 1540. l i s furent trans-
f erés k Santo Domingo dans Tile d'Haiti, suivant le dernier desir du grand 
navigateur. Cette partie de l 'üe étant devemie frangaise, ils furent trans-
portés en 1795 dans la cathédrale de la Havane, oü lis resterent jusqu a 
la ñn de 1898. Toutefois des recherches faites i l y a quelques années 
dans la cathédrale de Saint-Domingue ont donné a penser que, par suite 
d'une erreur, ce ne furent pas les restes de Chnstojlie Colomb que les 
Espagnols transférérent en 1795 ii la Havane et u l téneurement a beviiie 
(v. p. 400), mais ceux de son fils Diégo. 

e. Excursions de Sévi l le . 
1. A ITÁLICA: 8 k i l . ; voit. á 1 cbe?. 8 á 10 p., á 2 cbev. 15 p. 

(faire prix!). De l'extrémité N. du faubourg de Triana (tramw. 
u0 6, p. 387), on suit la route nationale, généralement tres poussié-
reuse, d'abord á l'O., puis au N., et on arrive á pied par Camas 
(3 k i l . ; station du cbemin de fer, v. p. 418) en 1 b. V4 env. á 
Santiponce. On y peut aller aussi en profitant du cbem. de fer 
partant de San Juan de Aznalfarache (v. p. 416; a/i d'b. env.: 
1 p. 10, 90 c. et 60 c), et y joindre l'excursion de Castilleja de 
la Cuesta (p. 418). 
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Santiponee, pauvre vülage, posséde l'anc. couvent de SAN 
ISIDORO DEL CAMPO, fondé en 1298 pour les Cisterciens par Alonso 
Pérez de Guzmán (le JBon; p. 440), remis aux Méronymites en 
1434 et auj. délabré. 

Dans I'É&LISE (entrée á l'angle N . - E . , sonner!): beau maitre-autel, par 
Montañés, avec des statues de St Jérome, de St Isidore et des 'bas-reliefs 
en grand nombre; tombeaus de Guzmán le Bou et de sa femme Doña 
María Alfonso Coronel, avec les statues des défunts en priere, par Mon
tañés (p. Lxxi), et tombeau de Doña Urraca Osorio, mere de Juan de Albar 
de Guzmán, qui fut brñlée vive sur l'ordre de Fierre le Cruel. A ses pieds 
la petite tete de sa fidéle servante, Eléonore Dávalos , qui se jeta dans 
les flammes du búcher de sa maitresse. — Dans les OLOÍTBBS, peintures 
murales par Diego López (1431-36; copies au musée) . 

A 5 min. an N.-O. du village se trotivent, á g. du chemin, les 
ruines d'Itálica (nommées par le peuple Zos campos de Talca). 

I t á l i c a fut fondée par Scipion l'Africain vers 205 av. J.-C, pour 
servir de retraite á ses vétérans italiens; c'était probablement une 
commune d'Hispalis (p. 391). Municipe romain sous Auguste, puis 
colonie sous Hadrien, elle a yu naitre les empereurs romains: Trajan 
(53), Hadrien (76) et Thécdose (346). Des inscriptions (p. 409) prou-
vent que l'endroit avait une certaine importance militaire surtout 
aux iie et iiie s. Au moyen age et méme depuis, les ruines d'Itálica 
servirent de carriére á Séville pendant des siécles. Les fouilles se 
continuent (ce qu'on a trouvé est au musée de Séville, p. 409). 

Jj'amphithéátre (50 c a l p. au gardien), ou la route conduit 
directement, a 156 m. de long au grand axe et 134 m. au petit; i l est 
assez détruit dans maints endroits de sa partie supérieure, mais on 
reconnait encoré 20 gradins, les galeries, les fosses pour les bétes 
feroces, etc. Le forum, et plusieurs édifices publics et privés, ont 
également été mis á jour, mais ils sont á peine reconnaissables. A 
l'O. se trouve ce qu'on appelle la Casa de Baños; ce ne sont sans 
doute pas des tbermes, mais les réservoirs d'un ancien aqueduc. La 
colline, un peu plus au N., oífre une belle vue sur la fertile campiña. 
La Algaba et la Sierra Morena au N.-E., Carmena dans le haut á l'E., 
et Séville au S.-E., dominée au fond par la Sierra de Morón. 

2. A CAKMONA: 43 kil . , 2 trains ómnibus par jour en 2 h.: 3 p. 85, 
2 p. 90 et 1 p. 60; all. et ret. valable 2 jours, 6 p., 4 p. et 2 p. 25. Les 
billets kilométriques ne sont pas valables. Départ de VEstación de 
la Enramadilla (p. 385). On peut aussi combiner cette excursión 
avec celle de Guadajoz (p. 385), soit á Taller soit au retour. 

15 ki l . A l c a l á de Guadaira (hot.: Fonda de Juan Troncóse, 
modeste), ville de 894C ]̂iab., située dans une plaine fertile sur la rive 
dr. du Guadaira. Elle compte env. 200 moulins, qui fournissent 
presque toute la farine pour Séville. Le cháteau mauresque a été 
pris par St Ferdinand le 28 sept. 1246. Les ruines importantes ren-
ferment des silos {mazmorras, p. 298) et plusieurs citernes (aljibes). 
La Torre mocha a été ajoutée par les Espagnols. L'église en ruine 
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de San Miguel était une ano. mosquée. L'église Nuestra Señora 
del Aguila posséde á dr. un retable (Ste Famille) du xive s.; l'église 
conventuelle de Santa Clara posséde, á l'autel laléral de dr., six 
bas-reliefs par Montañés. 

43 kil . Carmona, point de jonction pour rembranchement de 
Guadajoz (p. 385). La ville, oñ Ton entre par une imposante porte 
raauresque, est á 2 ki l . au N. de la gare (ómnibus 50 c; i l n'y a pas 
toujours assez de places); la gare de Guadajoz (p. 385) est á 1 k i l . 
au N. de la ville. 

Carmona (bot.: Las Delicias, passable, pens. 5 p.), ville de 
188,55)Pbab., la Carmo des Romains, la Karmouna des Maures, 
auxquels les Espagnols la prirent en 1247, est située sur la croupe 
d'une colliue, qui domine au loin la ricbe Vega á l'E., arrosée pal
le Carbones, et la vallée du Guadalquivir au N.-O. L'église de San 
Pedro a une tour qui ressemble á la Giralda (p. 396). VAlcázar, 
dans le haut, a un portail mauresque. De ses tours (clef, plazuela de 
Juan Pagundes, 3) la vue s'étend au loin sur toute la plaine de l'An-
dalousie jusqu'á la Sierra Morena au N. et la Serranía de Ronda 
(p. 434) au S.- Sur la route de Cordoue, une porte de la Renaissance, 
dont la partie inférieure est romaine. 

L a *NÉCROPOLE romaine, située á l'O. de la vi l le , pres d'un moteur 
aérien, a été découverte en 1881 (carte d'entrée 1 p.). Les tombes sont 
disséminéea en groupes sur le versant; des puits verticaux desoendent 
dans les chambres sepulcrales. El les étaient pent-étre á l'ongme relices 
en partie avec des mausolées extérienrs. Quelques-unes ont de grands 
vestibules avec triclinium pour les repas funcraires. On remarque surtout 
le triclinio del Elefante, dont l'entrée est ornee d'un éléphant de pierre 
(symbole de longévité?) . Un temple-caverne construit dans le rocher, 
d'origine pré-romaine (?), a été déblayé en 1905. Les trouvailles sont 
disposées dans un petit musée. 

3. EXCURSIÓN SUR LE GUADALQUIVIR, EN BATEAU A VAPEUR: 
batean de la société dite Camacho & Comp. (agence, calle de los 
Reyes Católicos, 25), t. les j . : jusqu'á Coria en 1 b. (60 c), jusqu'á 
Bonanza en 5 b. Va (4 p.); d'épart le matin, prés du pont de Triana; 
les billets se délivrent á bord. 

Le bateau á vapeur passe á g. aux Delicias (p. 412), pnis aux 
appontements des mines de cuivre et de fer de Cala (Minas de Cala, 
v. ci-dessous). Bientot aprés, San Juan de Aznalfarache, VHisn 
al-faradj (cbáteau de la joie) des Maures, aujourd'bui un lien de 
divertissement tres fréquenté par les Sévillans et que l'on atteint en 
3/4 d'h. á pied en longeant le fleuve (3 kil.). C'est le point de départ 
d'un cbem. de fer (97 kil . en 4 b. Va a 5 h.) sur Minas de Cala, par 
Camas (5 k i l . ; p. 418) et Santiponce (9 k i l . ; p. 415). Son église 
conventuelle, d'oü l'on a un jo l i coup d'ceil sur Séville, couronne une 
éminence. Elle posséde un retablo mayor de Juan del Castillo. A 
dr. une région ondulée. Plus loin, á g., les Marismas (p. 421/422) 
ou marais salants, qui s'étendent á perte de vue. Sur la rive dr., au 
milieu de plantations d'orangers: Gelves (6 ki l . de Séville), puis 
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Coria (11 ki l . de Séville), la Caura des Eomains, ville de 68^($hab., 
renommée alors comme aujourd'hui ponr ses poteries; ensuite la 
Puebla junto á Coria, village de pécheurs. 

Le Guadalquivir se ramifie en trois bras (brazo): del Este, del 
Medio et de la Torre, qui forment dans les Marismas deux iles: 
VIsla Mayor (á dr.) et VIsla menor (á g.). La premiére, Tañe. 
Kaptal des Maures, sert actuellement á la culture du cotonnier 
(algodón). Le canal de San Fernando, qui traverse l'Isla menor, 
abrége le trajet de 18 ki l . La Corta de los Jerónimos, un autre 
canal, le raccourcit encoré de- 17 ki l . Le batean suit le bras del 
Medio, qui se réunit avec celui del Este en aval de l'Isla menor, et 
prend alors le nom de bras de Tarfia. Le paysage, trés désolé, 
n'est guére animé que par des taureaux sauvages et des bandes 
d'oiseaux aquatiques. Au loin, á g., sur les contreforts du platean: 
Las Cabezas de San Juan, Lebrija, avec de bautes tours, et Trebujena 
(p. 422). Le bras de Tarfia se réunit avec celui de la Torre (á l'O.). 
On voit dans le lointain la chaine de dunes des Arenas Gordas, qui 
vont mourir prés de La Rábida (p. 419). 

Bonanza, premier village qui se montre sur la rive g. aprés 
un long intervalle, á 4 ki l . de Sanlúcar (omn. en 25 min., 1 p. 50) 
et tete de ligne du cbemin de fer de Jerez (p. 418), doit son nom 
á une cbap. de Nuestra Señora de la Bonanza (de laBonace). Dans 
les falaises d'argile, i l y a des babitations souterraines. Au N. 
s'étend VAlgaida (arab. amas de sable). De l'autre coté, la pointe 
del Malandar. 

S a n l ú c a r de Barrameda (bot.: La Fuente, avec restaurant; 
Número Dos, convenable, 2e déj. 4p,, din. 5, pens. de 10 á 15, omn. 
aux gares 1 p.), ville de 22 6 :̂50hab. Oette place importante ponr 
l'exportation des vins de Jerez (Xérés), de Manzanilla, etc., a des 
bains fréquentés par les Sévillans. L'existence d'une colonie antique 
située á cet endroit {Luciferi Fanum des Eomains) est prouvée par 
différents vestiges et des restes d'inscriptions. Prise aux Maures en 
1264, elle échut au pére de Guzmán le Bon (p. 440). Elle n'a acquis 
de l'importance que depuis la découverte de l'Amérique. Christophe 
Colomb entreprit d'ici en 1498 sa troisiéme expédition ponr le Nou-
veau Monde et le Portugais Magellan (Fernao de Magalhdes) s'y 
embarqua en 1519 ponr son voyage autour du monde. A l'E. se 
trouve le Colegio de San Francisco, avec une coupole, autrefois 
Colegio de St George (San Jorge), bopital fondé en 1517 ponr les 
marins anglais, par Henri V I I I d'Angleterre, marié en 1509 avec 
l'infante Catberine, filie cadette de Ferdinand et d'lsabelle la Catbo-
lique. A l'O., les églises Nuestra Señora de la O, avec une fa^ade 
dans le style mudéjar, et de la Merced, les deux avec des tableaux 
de l'école de Séville, et l'anc. palais du duc de Montpensier (auj. 
á l'infant Antonio de Orleans), oü se trouve une partie des oeuvres 
d'art qui étaient jadis au palais de Santelmo (p. 412). La ville baute 
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est dominée par un cháteau bien conservé du moyen age; i l sert 
maintenant de harás; de la tonr (pourb. 50 c), on a une vue étendue. 
— Dans les environs, beaucoup de villas avec des plantations d'oran-
gers et de palmiers. Les vignobles des dunes produisent nn excellent 
vin de Manzanilla. 

DE (BONANZA BT DE) SANLÚCAB A JEKEZ (gare au S.-E. de la vil le): 
26 ki l . , chemin de fer, en d'h. hit.: 4 p. 10, 2 p. 60 et 1 p. 55. — 14 k i l . 
L a s Tablas. — 23 ki l . Alcubilla, oú la ligne traverse les ramifications S. 
de la Sierra de San Cristóbal, composée de gres. — 25 k i l . Jeres (p. 422). 

DE SANLÚCAR A PUERTO DE SANTA MARÍA (gare au N -O. de la vi l le; 
les "billets kilométric[ue8 ne sont pas valables): 37 k i l . , chemin de fer en 
1 k. Vé á 1 h. i/2: 5 p. 55, 3 p. 70 et 2 p. 35. — L a ligne suit la cote. — 
8 ki l . Torre de OMpiofia, l'antique Turris Ompionis, nom dñ au gouverneur 
romain, qui fit élever ce fort sur la cote; i l y a un grand phare, visible 
de nuit a, 23 mille marins de distance et la chapelle de la Virgen de l a 
Regla, dont l'image de bois, noircie par le temps, est tres révérée par les 
marins. — 13 k i l . L a Bal lena; k dr. la pointe de Candor. — 22 k i l . Rota, 
ville fortifiee de 78l00íhab., sur. la vaste baie de Cadix et qui est renommée 
pour ses vignobles et sa culture maraíoliére.'— Dans la suite du trajet, 
á dr.: les forts de L a Puntilla et de Santa Catal ina; au loin, les maisons 
blanclies de Cadix. — 37 k i l . Puerto de Santa Mar ía (p. 425). 

50. De Séville á Huelva. L a Rábida. Palos. 
Mines de Eiotinto. 

110 k i l . CHEMIN DE EER (Estación de Córdoba, p. 385), en 3 h. Va a 
4 h.: 15 p. 15, 11 p. 75 et 7 p. 20. 

Le train part d'abord en arriére de la gare et traverse ensuite 
le Guadalquivir (p. 410). — 2 ki l . Triana (p. 413). — 5 ki l . Camas, 
á 5 MI. ft1 Itálica (p. 415) et aussi sur la ligne de San Juan de Aznal-
faracbe á Minas de Cala (p. 416), est le point de départ pour la visite 
de (3 kil.) Castilleja de la Cuesta. 

C a s t ü l e j a de l a Cuesta, dans un site é l e v é , avec une vue splen-
dide sur Sév i l l e , occupe tres probablement l'emplacement d'Osseí, vieille 
vil le ibérienne, et de la Ju l ia Constantia des Eomains, dont les ruines 
ont aussi servi á la construction de S. Juan de Aznalfarache (p. 416). 
Fernand Cortes (v. p. 458) mourut le 2 déc. 1547 á Castilleja Ses restes 
ont été transportes plus tard á México. Sur Templacement de sa maison, 
calle Real , 56, s'éleve lo palais du duc de Montpensier, auj. un couvent 
de religieuses irlandaises, avec buste en bronze de Cortez et plaque com-
mémorative. 

13 ki l . Salteras, stat. pour le pélerinage de Torrijas (v. p. 389). 
— 19 kil . Villanueva del Ariscal. 

A 3 k i l . au N. de Villanueva se trouve Olivares, oü le peintre Roelas 
mourut en 1625 avec le titre de chanoine. Dans l'église, quelques toiles 
ablmées de ce maitre: Mariage de la Ste Vierge, Annonciation, Nat iv i té , 
Adoration des Mages et Mort de St Joseph; dans la crypte, un cruciñx en 
ivoire, par Montañés. 

25 ki l . Sanlúcar la Mayor, ville de 4^00»hab., dans au dis-
trict fertile. On remarque l'église paroissiale (1214) et les restes 
d'un cháteau mauresque. 

27 ki l . Benacazón, — 36 kil . Aznalcázar, oü Ton traverse le 
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Guadiamar, affluent du Guadalquivir. — 41 ki l . Huevar; 46 ki l . 
Carrión de los Céspedes; 52 ki l . Escacena; á 4 kil . au N., Man
zanilla, renommee pour ses vius. — 63 ki l . Villalba del Alcor; 
69 ki l . L a Palma del Condado, oü i l y a des vignobles de grand 
rapport. — 73 ki l . Villarrasa. 

79 ki l . N i e b l a , VIlipula des Romaius, sur le JRio Tinto, avec 
des murailles d'enceinte du moyen age. — 82 ki l . Niebla-Empalme ; 
embrancli. á voie étroite pour les mines de Riotinto (p.. 420). — 
Puis la ligue suit le Eío Tinto jusqu'á Huelva. — 84 ki l . Gravera. 
— 97 ki l . San Juan del Puefrto, k la pointe du delta du Eio Tinto; 
embranch. sur (58 kil.) Zalamea (p. 420), et diligence (3/4 d'h., 75 c.) 
pour Moguer (v. ci-dessous). 

110 ki l . Hue lva . — G-AEES: pour Sévi l le et pour Riotinto (p. 420)j 
tous deux au S., tout prés l'une de l'autre; pour Z a f r a (p. 462), á l'O.,-
pour Tharsis, sur l'autre rive de l'Odiel, a L a Punta. — HÓTEI^S: Inter
national, calle, de Sagasta, 56, bou (1er déj . 1 p., 2o déj . 4, din. 5, pens. de 
10 á 12.50, omu. 1 p.); P a r í s , calle de Sagasta, 21 (pens. de 6 á 8 p.); 
Madrid, calle de Sagasta. — RESTAÜRANTS: L a Peña , calle Joaquín Costa; 
Madrid, calle de la Concepción. — B I E R E : B a r Gambrinns, calle de Pa
lacio. — VOITURES: la course, 1 p.; rheure, 2 p. (faire prix). — AGENT 
CONSULAIRE de Trance. 

Huelva, l'autiquc Onuha, ville prospere de 29 010061iab., cbef-
lieu de la province de ce nom, est située sur la rive g. de VOdiel, 
qui se jette 5 ki l . plus bas dans le Rio Tinto. L'Odiel est large de 
4 kil . et navigable, á maree haute, aux grands navires qui emportent 
les minerais de Riotinto et de Tharsis (p. 420; plus de 2 millions 
de tonnes de pyrite par an). Le port est par son mouvement (4508. 
vaisseaux avcc 1 710000 tonnes en 1911) le troisiéme d'Espagne, 
aprés Barcelone et Bilbao. La pécbe du tbon et de la sardine y est 
tres active. Huelva est bien construite et spacieuse. JJaqueduc 
romain a été récemment rétabli et-alimente la ville d'eau potable. 

L'EXCURSION A LA RÁBIDA exige au moins ^ journée; diligence plu-
sieurs fois par jour (18 ki l . , 2 p.) pour Moguer (Ponda del Almirante Pinzón, 
pens. 5 p.), á 5 k i l . au S. de San Juan del Puerto (v. ci-deseus), avec un 
remarquable couvent fortifié du xm" s. qui ser-t maintenant d'école. De 
Moguer en voiture (15 p.) ou á dos de mulet á L a Rábida (10 ki l . ) par 
Palos; en bateau á voiles, de 5 p. á 7 p. 50. 

Prés de S a n t a M a r í a l a R á b i d a , couvent de franciscains situé sur 
la rive g. du Río Tinto, en face de l'emboucbure de l'Odiel, s'éléve un 
gigantesque momiment de Ohristophe Colomb, du á R. Velázquez (1892). 
11 n'est pas complétement achevé et menace ruine; i l rappelle le séjour 
que fit ici le grand navigateur lorsque, aprés avoir essayé mais en vain 
d'intéresser Jean I I de Portugal á ses projets, i l trouva bou accueil dans 
ce couvent en 1485 (on peut visiter sa cellule, 1 p.). Le prieur J u a n Pérez 
de Marchena, ano. conf esseur de la reine Isabelle la Catbolique, intercéda 
pour lui . Aprés de longs pourparlers, Isabelle la Catliolique concluí le 
traité de Santa Fé (p. 363). E l l e y fut surtout décidóe par l'espcrance de 
vépandre le christianisme dans le Nouveau Monde. L e 3 aoút 1492 Colomb 
s'embarqua pour sa premiére expédition, avec les trois petites caravelles: 
la Santa María , la Pinta et la N i ñ a . I I partit du port de P a l o s de 
M o g u e r (ou Pedos de la Frontera), port aujourd'hui insignifiant, s itué 
sur la rive g. du Río Tinto en amont de L a Rábida (3/4 d'h. par une route 
de voit. en partie sous bois). I I y débarqua encoré á son retour, le 15 mars 

27* 



420 V I . R. 50. HUELVA. 

1493, aprés^ avoir découvert le ÍTouveau Monde. Cortez aborda aussi k 
Palos en 1528, aprés la conquéte du Mexique. — E n 1901, on a décou
vert prés de L a Rábida deux grottes qui out fait partie d'un anc. sanc-
tuaire des Ibéres. 

De HETE I/VA A MINAS DE RIOTINTO: 85 ki l . , chemin de fer i voie étroite 
en 4 h. V4: 15 P- 95 et 5 p. 35; i l n'y a pas de 2» el., et les billets kilo-
métriques ne sont pas valables; gare, v. p. 419. — A Niebla-Empalme (p. 419) 
la ligne se détache á g. de oelle de Sévi l le et court au N. en suivant le 
E i o Tinto, dont l'eau est teinte par les oxydes de cuivre. Minas de Riotinto, 
auj. Nerva, est une vieille ville, prés des mines, oü on ne trouve que mal 
á se loger, et dont la partie N. a été évacuée en 1908 a la suite d'affaisse-
raents du sol. I I y a pour les ouvriers sept villages réguliérement eons-
truits á l'O., dont l'un est entiérement oceupó par les employés anglais. Les 
m i n e s de B i o t i n t o sont peut-étre les plus riebes gisements de cuivre du 
monde. El les ont été déjá exploitées du temps des Iberes et des Romains, 
ainsi que le prouvent de nombreuses trouvailles. Les mines ont été ensuite 
peu remarquées jusqu'en 1725, oú elles furent affermées au Suédois Wolters— 
Leur importance date de 1872, oú l'Etat les vendit á une société de capi-
talistes de Londres et de Breme pour le prix d'env. 92 800000 fr. Les mines 
oceupent une tres vaste région. Leminerai , qui se trouve pres de la sur-
face du sol, est de la pyrite dé cuivre, oontenant env. 480/0 de soufre, 420/0 
de fer et 2% de cuivre. On extrait annuellement 2 millions de tonnes de 
mineral, produisant 35 000 tonnes de cuivre. L e cuivre est d'abord séparé 
du fer; et le produit de cette opération contenant 70 a 800/0-de cuivre 
pur et Ies pyrites lavées sont embarqués séparément; des quantités im
portantes en sont aussi traitées sur place; 1'acide sulfurique obtenu est 
transformé en superphospbate. L e district minier est babité par env. 

jSjQ00íPersonnes) dont 14000 sont oocupées dans les mines ou aux chemins 
de fer. Env . 150 ki l . de voies ferrées, en partie souterraines, desservent 
les mines. — U n embranebement de 10 k i l . relie Riotinto k Zalamea (p. 419). 

U n autre ebemin de fer (46 k i l . , en 2 b. i'eüe Huelva (La Punta, 
p. 419) aux m i n e s de T h a r s i s , dont le nom est une réminiscenee de la 
TarcMcbe de la Bible. Oes mines out été aussi exploitées par les Ibéres 
et les Romains. 

I I y a aussi une ligne de Huelva á Zafra et á Mérida, v. p. 462. — 
Des bat. á vap. desservent: Oadix et Málaga ainsi qn'Ayamonte (v. p. 517), 
Lisbonne et Porto, Bordeaux, Barcelone, etc. 

51. De Cordoue et de Séville á Cadix, 
par Utrera. 

CHEMIN DE FER: de Cordoue k Cadix par Marcbena, 266 ki l . , en 8 h. Va 
á 11 h. 3/4: 36 p. 65, 26 p. 85 et 16 p. 60; train de luxe par Sévi l l e (p. 322; 
2e el. depuis Sévi l le) en 6 b. Vé! — Sévi l le (Estación de Cádiz, p. 385) 
á Cadix, 153 ki l . , en 3 b. 1/4 á 6 h.: 19 p. 80, 14 p. 50 et 8 p. 70; á Utrera 
(p. 421) cette ligne se sonde á celle de Cordoue; le train de luxe indiqué 
ci-dessus a le mercr. (au retour le vendr.) un wagon-lit diiect de Madrid á 
Cadix (32 p. 10 de supplément) . — Buffet á Utrera seulement. 

De Sévi l le á Cadix, service de bat. k vap. cotiers espagnols (p. 385), 
en 8 h. env.: jol i trajet d'abord en descendant le Guadalquivir (p. 416), 
puis sur mer, avec une vue surprenante sur la ville d'une blancheur 
éblouissante, qui semble émerger de l'océan (p. 428). 

De CORDOUE á Valchillón: 8 ki l . , v. p. 374. — La ligne fran-
cMt le Guadajoz. 24 ki l . Guadalcázar, 34 ki l . L a Carlota, 42 ki l . 
Fuente Palmera. — 56 ki l . Eeija (hot.: Jos.-Mar. Moya, plaza 
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Mayor), ville industrieUe de 213p0|pliab., VAstigi des Romains, sur 
la rive g. du Genil, qui y devient navigable. Sous les empereurs 
romains Ecija était Vvrn. des quatre districts de juridiction (con-
ventus) de la Bétique. Elle a des rúes tres étroites, trois clochers 
revétus d'azulejos, des cloitres de couvents auj. sécularisés {la 
Merced, anc. église conventuelle, posséde un vieux retable, p. LXXVII), 
etc. La ville est bien connue pour la chaleur torride de ses étés 
(p. xxxvi). Environs fértiles. — 61 kü. Luisiana, 73 ki l . Fuentes 
(de Andalucía). — La ligue francbit plus loin le Carbones. 

100 kil . Marchena, tres vieille ville de 125p0tthab., dans un 
site élevé et entourée de murailles délabrées. Palais des ducs 
d'Arcos. Eglise de San Juan, avec des stalles et un grand maitre-
autel flamand (vers 1500; p. LXXV). Marcbena est le point de jonc-
tion de la ligue de L a Roda {Grenade-Séville, p. 375). 

108 ki l . Paradas, 114 ki l . Arahal. Pont sur le Guadaira. — 
128 ki l . Empalme de Morón, d'oñ part un embranch. (19 kil . en 
3/4 d'h. env.) sur Morón de la Frontera, l'antique Arumi, ville 
située sur la rive dr. du Guadaira et au pied de la Sierra de Morón. 
Ruines d'uu cbateau mauresque; grandes Garrieres de calcaire et 
de marbre. — Quand le temps est tres clair on apergoit au loin 
la Sierra Nevada. — 144 kil . Utrera, v. ci-dessous. 

De. SÉ VILLE á Utrera, la ligne traverse en général une région fer-
tile, avec des olivettes, des plantations d'orangers et de grenadiers. 
On passe le Guadaira. Sur la rive opposée du Guadalquivir, les 
bauteurs de San Juan de Aznalfaracbe (p. 416) et Coria (p. 417). — 
14 ki l . Dos Hermanas, oü i l y a des maisons de campagne des Sévil-
lans. Au S.-E., les montagnes de Morón (v. ci-dessus) et la Sierra 
de Algodonales. 

31 ki l . U t r&ra (buffet; bot.: León de Oro, Fonda del San
tísimo), ville prospere de 15 O.OOChab., qui se livrent surtout á l'agri-
culture, ainsi qu'á l'éléve du bétail et des moutons. Au moyen age, 
Utrera formait un refuge pour les meurtriers; de la le proverbe: 
mata el rey y vete á Utrera (tue le roi et ftiis á Utrera). — 
Santa M a r í a de la Mesa ou la Asunción, la principale église, a 
une tour visible de loin et construite au xvrae s. A l'intérieur, le 
tombeau de Diego Ponce de León. Dans le couvent de los Mínimos, 
hors de ville, ont lien la cérémonie religieuse et la foire du 8 sept. 
mentionnées p. 389, devant l'image de la Virgen de la Consolación. 

Prés de Facialcdsar, non loin d'Utrera, se trouvait l'anc. Salpensa, 
dont le droit de cité datant du regne de Domitien a été trouvé en méme 
temps que celui de Málaga (p. 91). 

Les données kilométriques ci-aprés indiquent les distances á 
partir de Séville. Au delá d'Utrera la ligne descend dans la plaine 
du Guadalquivir, en passant VArroyo de la Antigua. — 43 k i l . 
Alcantarillas. Un peu en degá de la stat., á dr., le pont romain avec 
ses tours. La petite riviére est le Salado de Morón. La ligue tra-
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verse ensuite une vaste maremme saline (marisma), oü paissent les 
taureaux destinés aux courses; en été, c'est nne lande d'un brun noi-
ratre roussie par le soleil. — 55kil. Las Cabezas de San Juan. A 
3ki l . de la stat., la petite ville de ce nom, sur une colline á cime 
aigne. A dr., se voit Trebujena. 

72kil. L e b r i j a , dont on voit á g. la haute tour construite au 
XVIII6 s. sur le modele de la Giralda (p. 396). Lebrija, la Nabrissa 
Vénería des Romains et la Nebrlcha des Maures, ville de 109,00ftiab., 
est située dans une région fertile. La cathédrale, une anc. mosquée, 
renferme un retable, par Al. Cano (les tableaux sont de Pablo Legóte, 
1629-1636), et la «Mariquita del Marmolejo», une statue romaine, qui 
sert de madone. Dans la sacristie, une toile flamande; dans le 
cloitre, un cruciñx, par Montañés (p. LXX). — 84 k i l . E l Cuervo. 
Les ruines de Melgarejo, anc. cbáteau fort mauresque, et les restes 
de la cbartreuse de Gigonza, se montrent á g. — Ensuite, une vaste 
région ondulée et ricbe en ble; puis, les Llanos de Caulina, lande 
couverte de broussailles, de pins, de palmiers nains, etc., oü i l y a 
aussi l'bippodrome de Jerez. Oliviers, vignobles et baies de cactus; 
puis, des maisons de campagne et enfin Jerez. 

104 kil . Jerez. — A la GARB (pl. E3; buffet), oü aboutit aussi la 
ligue de S a n l ú c a r (p. 418) et qui est située á l'E. de la ville, stationnent 
les ómnibus des Mtels et des voitures de place (á 1 ehev. 1 p.; de nuit 
2 p.; une malle 25 c. á 1 p.). 

HOTELS (V. p. xxiv): * H . de los Cisnes (pl. a, C 2), calle del Duque de 
Almodóvar, 63; H . Victoria (pl. o, C 2), calle Cánovas del Castillo, 1 (peus. 
de 6 á 7 p.), convenable; Fmuia Oazalla, calle Higuera, 14 (pens. dep. 7 p.). 

POSTE (Correos; pl. D 3), calle Pedro Alonso, 19. — TÉLÉGRAPHB (pl. C 2) 
calle del Duque de Almodóvar, 22. 

CONSULATS de France, d'Italie, de Kussie (vice-cons.). 
THÉÁTRES (pl. D 2): calle de Mesones; Teatro E s l a v a (pl. C 3), varietés. 

— PLAZA Bíi TOBOS (pl. D 1), au N. de la vüle; coutses pendant la forre 
(lei mai). 

BAINS: calle de Castillanos, 3. 
PRINCIPALES CURIOSÍTÉS (Va journée): plaza de Alfonso X I I ; San 

Miguel; Alcázar; San Dionisio et Cabildo Viejo; bodega (cave) de tron-
zález Byass & C'0. 

Jerez (49 m.) ou Xérés de la Frontera, ville de 6$ip0$iíib., la 
troisiéme de l'Espagne pour sa ricbesse, est Tune des plus célebres 
de l'Europe pour ses vignobles. Le vin de Xérés est le Sherry des 
Anglais. La ville, avec ses promenades ombragées et ses maisons 
peintes, est tres riante et proprette. 

HISTOIRE. Le nom de la ville pourrait bien étre dérivé des termes Muni-
civium Seríense, quoique son cmplacement ne soit pas celui de l'antique 
Seria Le nom de Hasta Regia, une autre colonie romaine, s y est conserve 
dans celui d'une colline: Mesa de Asta. Dans l'liistoire, Jerez est mentionne 
pour la premiére fois comme le théátre de la lutte décisive des Visigoths 
et des Maures en 711, qui dura plusieurs jours et oü l'Espagne chretienne 
fut vaincue pour des siécles. Toutefois, d'aprés les recentes reoherches, la 
célebre bataille n'eut pas lieu sur les bords du Guadalete, mais sur ceux 
du Salado, prés du cap Trafalgar (p. 448), entre Vejer et Comí. La pnse 
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Hotels (v. p. xxiv) : * H . de France & de P a r i s (pl. a, D 2), plaza de 
Loreto, avec annexe au S.-O. de la place, de 1er ordre (80 ch. de 5 á 8 p., lor d é j . 
1.50, 2e déj . 3.60, din. 5, pens. dep. 12 50); H . de Oádis (pl. c, C D 2 ) , méme 
propriétaire, plaza de la Constitución (1er déj. 1 p., 2o déj. 3, din. 4, pens. 
de 8 á 12.50); H . Continental (pl. b, D2), calle Duque de Tetuán, 23, re-
comm. (1er déj . 1 p., 2o déj. 3.50, din. 5, pens. de 8 á 12.50); H . Victoria 
(pl. d, E 2 ) , calle Isaac Peral, 11. — Moins prétentieux: H . Loreto (pl. e, 
1)2), calle Cánovas del Castillo, 36; Hót. de Roma, calle Feduchy, 4 (pl. 
D E S ) . — Les cigares prétendus de contrebaude qu'offrent les gargons sont 
en réalité de qualité inférieure et ont payé toutes sortes de droits. 

Cafés (v. p. XXVII): Cervecería Inglesa, plaza de la Constitución, au 
ooin de la calle Duque de Tetuán; O. Imperial, calle Duque de Tetuán, 6; 
C. Par is ién , plaza de Loreto. — BRASSERIE: Cervecería Alemana (Maier 
& CÍO), calle Zorrilla, 2 (pl. D i ) . 

Poste {Correo; pl. D3), calle del Sacramento, 1. — TÉLBGRAPHE 
(pl. D 1), Alameda de Apodaca, 20. — TÉUÉPHONE, calle de Aranda (pl. D 2-3). 

Voi tu re s de place: en ville, la course, pour 1 ou 2 pers. 1 p., 3 ou 
4 pers. I p . 50, l'heure, 2 p. et 2 p. 50; á 2 chev. pour plus de 4 pers. 5 p. 
l'lieure. E n dehors de la ville, aprés entente. — Promenades en barquea, 
dans la baie ou en pleine mer, aprés entente. 

T r a m w a y ó lec t r . : de Nuestra S e ñ o r a del Carmen (pl. C 1) á la 
Puerta de Tierra (pl. F 4), á S a n José et au Balneario Victoria (p. 433), 
par 1'Alameda de Apodaca (retour par la rué Antonio López), les rúes 
Isaac Peral (pl. E 2-3) et Plocia (retour par la rué Mirandilla); t. les 
10 min., 15 c.; les voit. portant un signal rouge continuent sur San Fer
nando et L a Carraca (p. 426), t. les 20 min., 70 et 80 c , a l l . et ret., 1 p.; 
durée du parcours 1 h. 

Bateaux á vapeur : Compañía de Vapores Correos de Afr ica (agence: 
Antonio Millán, Santo Cristo, 2): lundi, mardi, vendr. et sam. á 7 h., dim. 
a 6 h. du matin (il faut arriver sur le quai au moins 1/2 li. á l'avance; 
v. p. 426) pour Tánger (27 p. et 21 p. 10) et Algés iras (30 p. et 23 p. 10); 
mercr. pour Tánger, Ceuta (30 p. et 23 p. 10) et Málaga. — Comp. de Vapores 
Vinuesa, 1 fois par sem. pour Marseille (prix: 83 fr. et 73 fr.), I b a r r a & Cia 
(agence, calle Diego de Cádiz, 9), Espa l iú & Comp., Compañía Sevillana 
(agents, E . Alcón & P. Lerdo de Tejada, calle Isaac Peral, 9). — Les paque
bots dea différeutes ligues de la Compañía Trasat lánt ica íon i aussi escale á 
Cadix; c'est la seule compagnie assurant le service entre Cadix et Lisbonne. 
— Bateaux de Cies étrangéres en grand nombre pour les ports de la 
Méditerranée, de Prance, d'Angleterre et de PAmérique céntrale et du 
Sud. — SERVICE LOCAL (les heures de départ varient; s'inf ormer á l'agence, 
calle S. Cristo, 2; pl. E 3 ) : plusieurs fois par jour, pour Puerto de Santa 
Mar ía (p. 425; 11 ki l . , en 1 b., 1 p. 25, excursión tres intéressante); 3 fois 
pour Puerto Beál -Carraca (p. 425-426; prix du trajet, l p . ; le mat. un 
batean passe aussi á E l Trocadero, p. 425). Départ du mole {Muelle; 
pl. P S ) ; pas de billets d'aller et retour. Si la mer devient mauvaise (ce 
qui n'arrive guére que dans la traversée de Puerto de Santa María), on 
revient en chemin de fer (p. 425). 

U n autobtis va t. les j . de San Fernando (p. 426; 1/2 h- en chemin 
de fer ou en tramw. électr.) á Algés i ras (Gihraltar) , par CMclana, Vejer 
et Tarifa (p. 443), en 5 h . ( b e a u trajet; départ á 2 b. de l'apr.-m.; 
25 et 20 p.). — Une dil igence (billets, calle'del Duque de Victoria, 6; 
berlina, 20 p.) va également de San Fernando á Algés i ras , en 12 h. env.; 
uéjiaTt t. les deux jours á 6 h. 1li du matin (S1^ h. du soir en été). 

T h é á t r e s (p. xxx) : Q r a n Teatro (pl. B C 2 ) , plaza de Alfonso X I I ; 
Teatro Principal (pl. D2-3), calle de Aranda; T. Cómico, calle San Miguel 
(pl. D 2-3), pour spectacles coupés; T. del Parque Genovés (pl. B l ) , théatre 
d'été. — PLAZA DE TOROS (pl. E 4; v. p. xxxi) , á l'extrémité E . du paseo 
del Sur, avec 11000 places. 

Bains : O. Maier, calle Zorrilla, 6-8 (bain 1 p. 25); B a ñ o s orientales, 
calle Vea Murguía, 29. — BAINS DE MER: Baño del Carmen (pl. D l ) ; STir_ 
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rAlameda de Apodaoca; Balneario Victoria, á San José (p. 433; v. aussi 
la carte, p. 425; tramw., v. p. 427). „ , 

M ó d e c i n s : D r Barraga , calle Cánovas del Castillo, 5; D r F ineaa , 
calle Valverde, 8. — P h a r m a c i e : J - Hohr, calle Cánovas del Castillo, 37. 

B a n q u e s : Amaro Duarte & C™, plaza de Mina, 18; Aramburo Her-
Tnanos, plaza de la Constitución; Banco de Cartagena, méme place. — 
CHANGEUR: Casa de Cambio, calle de San Francisco, 8. 

L i b r a i r e s (qui vendent aussi des photographies): Ybdñes, calle Duque 
de Tetuán, 37; Manuel Morillas, calle de San Francisco, 36. 

M a g a s i n s (v. p. xxvi). Les meilleurs sont dans les rúes Duque de 
Tetuán et Columela (pl. D2-3). Cadix est renommée pour ses guitares, 
ses castagnettes et ses óventails. — Articles photographiques: Geraldi y 
Torre, calle San Francisco, 18. 

C o n s u l a t s de France, de Belgique, d'Italie, de Russie. 
P r o m e n a d e s : la plaaa de Mina (p. 430), le paseo de Canalejas 

(p. 430), VAlameda de Apodaca (p. 431), et le parque Genovés (p. 431), oes 
trois avee vue. E n hiver, les centres du mouvement sont: la place de la 
Constitution et la calle del Duque de Tetuán (p. 430), á l'intérieur de la yille. 

P é t e s . Les principales fetes sont le carnaval (on féte les trois jours 
précédant le mercredi des Cendres, ainsi que le dim. suivant) et la «Velada 
del Carmen», en aout. — Les processions (pasos) de la Sem. Sainte et de 
la Fete-Dieu sont intéressantes. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s ( I j o u r ) : Torre de Vigía (p. 430); calle del 
Duque de Tetuán (p. 430); plaza de Mina et galerie de peinture (p. 430); 
paseo de Canalejas (p. 430); Alameda de Apodaca (p. 431); parque Qenovés 
(p. 431); et paseo del S u r avee le couvent des capucins (p. 431). 

Cadix, ville de^Sf2.00í»liab., chef-lieu de province et siége d'un 
éveclié, occupe un site pittoresque sur un rocher de calcaire con-
cliylien, bas et baigné presque de tous cotés par Tocéan (v. p. 426). 
De fortes murailles, hautes de 10 á 15 m. sur env. 6 m. d'épaisseur, 
protégent la ville centre la fureur des vagues, car la différence de 
niveau du flux et du reflux est de 2 m. á peu prés et méme de 
3 m. á baute marée. Les fortifications á l'E. ont été depuis quelque 
temps presque entiérement rasées. Le roeber forme deux bauteurs á 
sommet plat, dont la plus grande est au N. Elles sont séparées par une 
dépression suivie par les calles del Doctor Eamón y Cajal et de San 
Juan (pl. BCD3). La ville, rebátie sur un nouveau plan depuis 1596 
(p. 429), agrandie et embellie en 1786, se distingue par son élégance 
et sa propreté. Les maisons brillent d'une blancbeur éclatante, qui 
donne raison audición espagnol, renouvelé de 1'árabe: «Cadix est 
un plat d'argent (una taza de plata) posé sur la mer». L'espace 
étant restreint, les maisons sont assez bautes. Les farades sont 
peintes et garnies de nombreux balcons. Le marbre a été prodigué 
dans les escaliers, les vestíbulos, etc. Les toits presque tous plats 
(azoteas) ont des belvédéres (miradores). Les beaux pares om-
bragés de palmiers, d'oñ l'on a d'un cóté la vue illimitée de l'océan 
et de l'autre celle de la bale de Cadix, la fraícbeur de la brise ma
rine, l'absence de toute fumée, tout cela donne á Cadix un cbarme 
encbanteur, rebaussé encoré par les souvenirs d'une bistoire, qui re
monte jusqu'aux origines de la civilisation. — Le CLIMAT de Cadix 
est bumide et cbaud. En biver les vents du sud-ouest y dominent. 
En été, un fort vent de l'est, le Levante, s'y fait parfois sentir. 
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HISTOIRB. L'étain (p. 440) des Cassitérides (Bretagne) et l'argent de 
Tarcliiche _(p. 420) avaient leur entrepot dans la Gadir (ohateau, forteresse) 
des Phéniciens de Tyr , fondee vers Tan 1100 av. J . -C . Vers 501 av. J . -C. les 
Carthaginois prirent la ville, d'oú ils s'emparérent de tout le S. de la pénin-
sule. Hamilcar et Hannibal formaient leurs flottes et leurs armées dans 
cette riolie place de commerce,. comme le firent plus tard les Scipions, 
lorsque la ville, jalouse du commerce de Cartliage, eut passé du cóté des 
Eomains dans la deuxieme guerre punique. Les Greos y étaient établis 
en grand nombre. Des savants grecs, tels que Pythéas au temps d'Alexan-
dre le Grand, Polybe et Artémidore au IP s., ainsi que Posidonius au 
ior s. av. J . -C . visitérent Gadeira et y observérent le pbénoméne du flux 
(p. 428) qui, n'existant pas dans la Móditerranée, leur était inconnu. Les 
Romains la nommaient Gades (fóm. plur.). Pompée et César la convoitaient 
(p. 426); les ricbes citoyens L . Cometá i s Balbus, pére et fils, entretenaient 
des relations amicales avec l'un et l'autre. César octroya á la ville le droit 
de cité romaine en 49 av. J . -C . et la nomma J id ia Augusta Gaditana (d'oü 
vient le nom de Gaditans douné encoré auj. aux liab. de Cadix). Sous 
Auguste, elle logeait cinq cents chevaliers fequites), c'est á diré plus qu'au-
cune autre ville, sauf Rome et Padoue. Sa cuisine était aussi renommée 
que ses danseuses, les improba Gaditana. Martial ot Juvénal la nommaient 
«jocosse Gades» et ville de Vénus. Columelle, poete et auteur agronome, 
ainsi que d'autres poetes et éorivains du 1er s. ap. J . - C , étaient originaires 
de Gades. L e commerce y garda son importance pendant toute l'antiquité. 
L'exportation des ricbes produits de la Bétique était énorme. Toutefois i l 
n'existe plus de vestiges reconnaissables de la ville antique, sauf quelques 
fragments de constructions du port, de méme qu'il ne reste rien des jardins 
et villas, qui s'étendaient, comme aujourd'bui, sur la terre ferme entre la 
lagune de Puerto Real et l'emboucliure du Guadalete. 

A u moyen age, Cadix, la DJéstrat-Kádis des Arabes, disparait presque 
totalement. Alphonso le Sage, qui la prit le 14 sept. 1262, dut la repeupler. 
Sa nouvelle prospérité date de la découverte de l A m é r i q u e , lorsque les 
galions chargés d'argent vinrent mouiller dans son port. Cadix résista aux 
attaques des corsaires barbaresques surtout en 1553 et 1574. Drake, amiral 
anglais, incendia les navires de son port en 1587. L o r d Essex, qui détruisit 
treize vaisseaux de guerre espagnols et quarante grands galions venus 
dAmérique , pilla la ville si complétement qu'il en resulta une banqueroute 
genérale (1596). Toutefois la ville se releva et surpassait encoré Londres 
en richesse en 1770. L'or et l'argent importés seulement d'Amérique s'éle-
vaient á 125 millions de pesetas par an. Les guerres suivantes et surtout la 
perte des colonies ruinérent de nouveau Cadix. L e 14 juin 1808, la flotte 
írangaise réunie dans la baie intérieure sous les ordres de Roselly, dut se 
rendre aux Espagnols qui, conduits par le dtic dAlbuquergue, défen-
dirent aussi de 1810 á 1812 la ville contre l'armée frangaise, que Wellington 
contraignit á se retirer. Les Cortés, assemblées pendant le combat, procla-
mérent la célebre ponstitution libérale du 19 mars 1812. Pour la rctablir 
le lieutenant-colonel Riego provoqua une róvolution en 1820. Le duc d'An-
gouléme conduisit alors une armée frangaise sous les murs de Cadix, qui 
dut se rendre le 31 aoíit 1823, par suite de la perte du Trocadéro (p. 425). 
Les Cortes rendirent la liberté au roi Ferdinand V I I , qu'elles avaient en-
traíné á Cadix, et Bourmont oceupa la ville jusqu'en 1824. Dep. lors Cadix 
a toujours été, comme Málaga, du cóté de la révolution. Son commerce 
souffre aujourd'bui de la concurrence que lui fait Sév i l l e (v. p. 392). 

Du large mole {Muelle; pl. F3) on embrasse d'un coup d'ceil la 
ville imposante du c6té du port; au N., la pointe et la batterie de San 
Felipe (pl. E F1). Un agrandissement du port est en volé d'exécution. 

A l'endroit oü était autrefois la Puerta del Mar, s'éléve depuls 
1908 la statue en bronze de Segismundo Moret (pl. E3; 1838-1913), 
politicien liberal né á Cadix, par Querol. Derriére s'ouvre la plaza 
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de Isabel I I (pl. E 3), d'oü Ton peut aller á dr. á la plaza de Mina 
(v. ci-dessous), par la calle del Duque de la Yictoria, etc. ou tout 
droit á la cathédrale (p. 432), par la calle Alonso el Sabio. — Le 
PASEO DE CANALEJAS, promenade installée sur l'emplacement du 
rempart récemmeut démoli, avec une vue splendide sur la baie, con-
duit au N. du monument de Moret au batiment, construit en 1773, 
qui contient la douane (Aduana) et le Gobierno Civil (pl. E 2). 

Au n0 16 de la calle Isaac Peral se trouve le petit m u s é e 
a r c h é o l o g i q u e {Museo Arqueológico; pl. E 2), ouvert t. les j . de 
11 b. á 4 b. (entrée gratuite). 

A remarquer: tombeaux et objets trouvés dans les tombeaux de la 
nécropole phénicienne de Cadix, surtout un sarcopJtage de marhre, avec 
la figure barbue du défunt sur le couvercle et son squelette, trouvé en 
1887 á la pointe de la Vaca, sur la baie, env. 2 k i l . au déla de la puerta 
de Tierra (p. 432). I I y a aussi des objets de l'époque romaine, en par-
ticulier de beaux bijoux en or, des objets d'art chrétiens et une collection 
de monnaies. 

La tor re de V i g í a (pl. D 2-3) ou de Tavira, tour de vigié de 
Cadix, baute de 34 m., qui sígnale l'arrivée et le passage de tous les 
navires, offre une *vue illimitée sur la ville, l'océan, la baie de Cadix 
et la terre ferme. I I y a 151 marcbes; petit pourb. La Sierra de 
los Gazules (p. 437) se montre á l'E. — En prenant la calle Sacra
mento, puis á dr., on atteint I'ORATOEIO DE SAN FELIPE NEEI (pl. C 2), 
chapelle oü siégérent en 1812 les Cortés (plaque commémorative). 
A Tintérieur, une Conception, tablean d'autel (mal éclairé), par Mu-
rillo, et, tout en baut, un Dieu le Pére par Clemente de Torres. 

La principale place de Cadix est la grande PLAZA DE LA CONS
TITUCIÓN (pl. C D2), d'oü part an S.-E. la calle del Duque de Tetuán, 
qui est la rué la plus animée de la ville. — Au N.-E. de cette place, 
s'étend la *PLAZA DE MINA (pl. Dl-2), place ombragée, anc. jardin du 
couvent des capucins et qui doit son nom au général de la révolution 
espagnole. Au S.-E. de cette seconde place se trouve 

r a e a d é m i e des Beaux-Ar t s {A. de Bellas Artes; pl. D2), 
qui renferme une galerie de peinture et une collection de moulages. 
Entrée de 9 b. á 5 b. Directeur: Don Pedro Mayoral. 

SALLE I , tableaux anciens. A dr.: sans n0, Ant. Pereda, le Propliéte 
El ie quittant E l i s a ; 23, J . - D . de Heem, Nature morte; sans n0, Ribera, 
Ecce homo; 34, Murillo, Ecce homo, provenant du couvent des capucins 
(p. 431); s. n0, Rubens (?), Ste Famille; 95, école portugaise, la Vierge 
et l'Enfant («Virgen de Salamanca»); 32, J . Jordaens (?), les quatre Doc-
tcurs de Tcglise latine; 53, A. -M. Tobar, la Vierge de la Faja , copie d'apros 
Murillo; sans n0, Pereda, Tlnimaculée Conception. — 25, 24, Herrera le 
Vieux, St Paul et St Fierre; 7, Alonso Cano, la Vierge et l'Enfant appa-
raissant á St Franijois; 2, le Bassan, Christ chez le riche Pliarisien. — 39, 
iVíc. E l l a s (holl.), le Jugement dernier. Puis, des toiles de la Cartuja 
de Jerez (p. 424), dues á Zurbardn (p. LXXXIV) : *64, St Bruno en priére; 
s. n0, la Portioncule, tableau d'autel du couvent des capucins á Jerez, sym-
bolisant la reconstruction de l'église de la Portioncule á Assise par St 
FranQois; 65, Deséente du St-Esprit; et sans nos, Deux anges avec un en-
censoir; Sept saints de l'ordre des Chartreux; St Laurent, St Jean-Bap-
tiste, les Evangélistesr. 
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SALLE I I , tableaux modernes. A dr.: s. n»8, E d . Cano de la P e ñ a , 
unCapucin; J . A l d a s , la Bouquetiére (1885); en liaut, Ruiz L a n a , Arrivée 
de Colomb aux Indes occidentales le 12 oct. 1492; s. nos, j . . ^ Albazuza, 
le Savetier (1894); Ch'acia Ramos, le Curé; en haut: R . Balaca , Frise de 
Cadix par Alphonse le Sage (p. 429); Cahral y Biyarano, m é m e s u j e t ; 151, 
Alej. Ferrant, Murillo tombant d'un échafaudage (p. 432); s. n", Murülo, 
César an temple de rHercule tyrien (p. 426); en haut, 153, A l . Ferrant, 
Victoire de Cadix sur les corsaires mauresques. — 200, Ramón Rodríguez, 
la Junte de Cadix (1810) annonce au peuple la réponse superbe faite au 
maréchal Soult demandant la reddition de la ville. — Ruiz L a n a , Canal de 
Venise; Metfrén, Port de Baroelone (1887); S.Viniegra, Funérail les d'Isa-
belle la Catholique (1885); lS6j Mariano Belmonte, la Sierra de Córdoba; 
Rico Cejudo, le Contrat de Manage; Jiménez Aranda, Bonne nuit! (1893); 
E . ~ P . Valluerca, Blanchisseuses. 

La nouvelle *Alameda de Apodaca (pl. CD1), un peu au 
N.-E. de la plaza de Mina, cifre une jolie vue sur le c6té N. de la 
bale, et au loin, sur les chaines de montagnes á l'E.; dans la mer, 
on voit les écueils dits Cocliinos et Puercas. — On prend ensuite au 
N.-O., en passant (á g.) á l'église de Nuestra Señora del Carmen 
(pl. C1) et (á dr.) á la Batería de Candelaria, pour étre au grand 
parque G e n o v é s (pl. Bl-2), établi en 1892. Au centre, un théátre 
d'été (v. p. 427), un joli jardín de palmiers et une grotte, dont la 
plateforme cifre une écliappée sur la ville et la mer. 

En face de la grctte, la calle de Santa Ecsalia ccnduit á la plaza 
Fragela (pl. C 2) et au petit j a r d í n botanique (pl. B 2), avec des 
plantes tropicales, entre autres un dragcnnier, qui compte 500 ans. 
Du coté S.-O. de la place Fragela, le Gran Teatro (pl. B0 2), cons-
tructicn en briques dans le style mauresque. En face de ce tbéatre, 
Vhópital militaire avec l'église parcissiale de Santo Angel de la 
Guarda et la faculté de médecine de l'Université de Seville (v. 
p. 405 et pl. B2). — Plus au S., Vhópital de Mora, fondé en 1904 
par José Moreno de Mora et Vhospice provincial (pl. B3), pour les 
indigents et les orphelins. 

Au N". de la baie de L a Caleta (pl. A3) se trouve le castillo de 
Santa Catalina (pl. A 2-3); au S., sur une longue saillie du rocber 
dans l'océan', á 15 min. au delá de \&puerta de la Caleta (pl. AB 4), 
le castillo de San Sebastián. Quantité de « marmites » (ollas) ont été 
creusées dans le rocber de calcaire concbylien par l'action des eaux. 

De la porte de la Caleta, on parvient á la station météorologique 
(Estación meteorológica), et au paseo del Sur (pl. B-E4), dont le 
pied est presque toujours battu par l'océan. Des pécbeurs á laligne 
se pressent en grand nombre sur le bord. Les ordures et les débris 
jetés par-dessus la muraille y attirent, dit-on, les poissons. Le quar-
tier adjacent est occupé par les basses classes. — A g. s'éléve 

l'anc. couvent des capueins (pl. 04), transformé en maison 
d'aliénés (Manicomio). Dans la petite église conventuelle de Santa 
Catalina (entrée dans la cour á g.; sonner; mettre 20 c. dans le tronc; 
pourb. á la personne qui conduit 50 c), au maitre-autel: le *Mariage 
mystique de Ste Catberine, la derniére oeuvre de Muril lo, qui mou-
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rut (le 3 avril 1682) de la chute qu'll fit áe Téchafaudage oü 11 y 
travaillait. 

En continuant á l'O. on a un coup d'oell magnifique sur la partía 
S. de Cadix, oü s'élévent: la cathédrale, la plaza de Toros, le fau-
bourg de San José et le castillo de la Cortadura (p. 426). Dans la 
mer, en de^á de San José, les écueils des Corrales. — On prend á g. 
la calle Garaicoecliea, qui méne á la PLAZA DE LA LIBERTAD (pl. D 3), 
oü se trouve le marché couvert (Mercado; intéressant le matin); la 
partie JST. de cette place est ornée de jardins (Parque de Guerra 
Jiménez). Dans la rué qui débouche á l'O. sur cette place, la calle 
del Obispo Calvo y Valero, se trouve l'hopital des femmes (Hospital 
de Mujeres, pl. C 3); l'église renferme un tablean du Greco, le 
Eavissemeiit de St Frangois. — A l'E. on parvient á la PLAZA DE 
CASTELAR (pl. D E3), place plantée de palmiers, oü s'éléve depuis 
1905 xme statue en bronze de l'homme d'état Emilio Castelar (né 
en 1832, dans la maison en face, m. en 1899), et plus loin á 

la c a t h é d r a l e (pl. D E 3-4) ou Catedral Nueva. Commencée 
en 1722 par Vicente Acero et continuée depuis 1762 par Torcuato 
Cayón, elle n'a été achevée que de 1832 á 1838 par l'évéque Domingo 
de Silos Moreno, dont la statue s'éléve devant la grande fagade. Les 
parties anciennes sont en calcaire conchylien, les nouvelles en grés 
de Jerez. 

L'interieur est á trois nefs, long de 85 m. sur 60 m. de large, aveo une 
coupole, Imite de 52 m., au-dessus de la croisée. Les belles stalles du 
choeur, par Pedro Duque Cornejo (1757), eleve de Eoldán, proviennent de 
la Cartuja de Sévi l le (p. 414). Mentionnons: derriére le maitre-autel, une 
Conception, par Clemente de Torres; á dr. et á g., St Servandus et St. Hermán, 
statues Louisa Roldán, une Adoration des mages, par Pablo L e g ó t e ; 
dans la 2e chap. latérale a g., St Bruno, par 3Iontañéís; puis, plusieurs 
croix prooessionnelles. — On monte, par une rampe ininterrompue, au 
clocher E . de la grande fa§ade (vue; pourb. 30 o.). 

La v i e i l l e e a t h ó d r a l e {Catedral Vieja ou Parroquia del 
Sagrario; pl. E4), sur la petite place á l'E. de la nouvelle cathé
drale, construite d'abord sous Alphonse le Sage au xm^ s. et presque 
entiérement détruite lors du siége de 1596, a été rénovée ensuite dans 
le style de la Kenaissance. L'édifice est insignifiant. Les tableaux 
sont en partie de Corn. Schott. L'autel, á dr. du maitre-autel, est 
orné d'un bon bas-relief: le Couronnement de la Ste Vierge. Dans 
une chap. latérale (fermée; les clefs sont á l'Ayuntamiento, pl. E3), 
une custodia d'argent, hatite de 4 m. á peu prés, par Antonio Suárez 
(1648-1664; p. LXVII ) ; c'est la plus grande du genre. L'église se nomme 
aussi Santa Cruz sobre las Aguas, parce que la seule source de 
Cadix jaillit sous son maitre-autel. Dans le temple antique, qui se 
trouvait ici, 11 y avait également une source, dont 11 est fait mention. 
— A l'E. des cathédrales se trouve un haut quartier de la ville, avec 
des mes étroites. 

1,8, puerta de Tierra (pl. F 4 ) donne accés aux Ex t ramuros , district 
sablonueux, oú i l y a des jardins et des maisons de campagne. A g., liors 
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de la porte (v. la carta p. 425), on va en 15 min. (tranrw. v. p. 427) au 
Barrio de San Severiano, faubourg avec dea restaurants, oü des tombeaux 
phénic iens ont été récemment déblayés (v. p. 430). — A dr. de la porte 

le Balneario Victoria (p. 428), avec restaurant. 

53. De Bobadilla á Gibraltar, par Ronda 
et Algésiras. 

CHEMIN DE FER (á une comp. anglaise) jusqu'a Algeciras (Puerto), 
178 kil., en 5 h. á 6 h.: 24 p. 50, 18 p. 40 et 11 p. 15. L'express (mercr. 
et dim. seulement; en sens inverse les lundi et jeudi) met 4h. Va; ü 
correspond á Bobadilla avec le train de luxe partant de Madrid (p. 322), 
qui a les mardi et sam. un wagon-lit direct pour Algésiras (supplément 
de 33 pour cent). Les voyageurs pour Gribraltar et les botéis dAlgésiras 
demanderont des billets Algeciras-Puerto (v. p. 436). — BATEAUX A VAPEÜR 
en correspondanoe: du débarcadére á'Algeciras-Puerto k Gibraltar, en 
Vj b., 1 p. 50 et 1 p. Le transport des bagages est oompris dans le prix 
des billets directs; mais sur le batean on n'a droit au transport gratuit 
que pour 15 kilos. — Buffet á Eonda. 

Bobadilla, v. p. 376. — La ligne traverse un platean. — 14 ki l . 
Campillos; puis, les derniéres ramifications N. des montagnes de 
TAndalousie méridionale. — 22 ki l . Teba, stat. pour la petite ville 
de ce nom située pittoresquement á g., dans les montagnes cal-
caires, á 20 min. plus kaut et visible un moment dans la suite du 
trajet. L'ex-impératrice Eugénie (p. 342) est comtesse de Teba. 
— 31 ki l . Almargen; ensuite, á dr., un pays ondulé, désert et raviné 
par les eaux. 42 ki l . Cañete la Real. — La ligne s'engage dans le 
bassin du Guadalete (p. 425) et monte ensuite au S., entre des 
montagnes calcaires, au platean de (54 kil.) Setenil. On passe sous 
des bois de chénes-liéges. — 61 kil . Parchite. — Plus loin, coup 
d'oeil sur les montagnes de Eonda; on monte entre des olivettes á 
la Vega, traverse un aqueduc mauresque en ruine et arrive á la gare 
de Ronda située au N.-E. de la ville. 

71 ki l . Ronda (buffet et hót. de la Gare, convenable, pens. 10 p. a 
12.50, v. n. c). — HOTELS (omn. á la gare): * H . Reina Victoria (pl. a, 
Al) , & la O anglaise de chemin de fer, de 1er ordre, dans une belle situa-
tion avec vue, en avant de la ville (pens., v. n. c, de 16 p. á 22.50, sni-
vant la saison); E . Royal (pl. b, B2), prés du paseo de la Merced, égale-
ment anglais (pens. de 10 p. a 12.50), bon. 

POSTE {Correos, pl. B2), calle de Castelar, 36 (pl. B2); TÉLÉGRAPHE 
(pl. D 2), calle Virgen de los Dolores, 6. 

La ville, dans un site élevé ot salubre, est fréquentee comme station 
d'été par les hab. de Gibraltar. Foire renommee, avec courses de taureaux, 
.etc., du 20 au 22 mal. 

Ronda (750 m.), ville de 20 9p0|hab., se tronve dans un site 
pittoresque au milieu d'un magnifique amphithéátre de montagnes. 
Au N.-O. s'éléve la Sierra de Grazalema, avec le Cerro de San 
Cristóbal (1716 m.) á, cinq cimes; au S.-O. la Sierra de Libar 

Bssdeker. Espagne et Portugal. 38 édit. 38 
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(p 435); au S. la S. de Ronda et la S. de Estepona (p. 436) et 
enfin au S.-E. la S. de Tolox (1918 m.). De la vaste vega fertile, 
au pied des montagnes, s'éléve un plateau terminé en pointe au S. 
et par des parois rocheuses presque perpendiculaires á l'O., tandis 
qn'ü est partagé en deux par une gorge formée par le Gruadalevin 
(Guadiaro, p. 436), large de 40 á 90 m. et qui atteint jusqu'á 150 m. 
de profondeur. La vieille ville ou Ciudad, construite sur l'em-
placement de VArunda des Eomains, s'éléve á la pointe méridionale 
de ce plateau; la ville neuve ou Mercadülo, qui en occupe lapartie 
N., a été fondée par les rois catholiques aprés la prise de Ronda 
(20 mai 1485), qui ne ceda qu'á un siége de vingt jours. Au S., en 
contre-bas de la vieille cité, le faubourg de San Francisco. Ronda 
est une des viües les plus pittoresques de l'Espagne. Elle mérite 
une visite de 2 á 3 h. entre deux trains (inutile de prendre un 
guide). Les principales sources de revenus de la ville sont ses mino-, 
teries, ainsi que la culhire des fruits et de la vigne, et l'élevage des 
chevaux. 

De la gare on va, en 10 min. env., á la VILLE NEUVE ou Merca-
dillo avec ses melles,droites et ses maisons basses blancbies á la 
cbaux. La principale rué, la carrera de Espinel (pl. D O 1-2), aboutit 
en face du Teatro Espinel, prés de la Plaza de Toros (pl. B 2), á la 
calle de Castelar. — Un peu plus au N., VAlameda ou paseo de 
la Merced (pl. B 2), avec ses beaux jardins. De ses plate-formes 
grillées du c5té O., superbe *coup d'ceil sur la Vega avec le fleuve, 
dont les eaux bouillonnent á une profondeur d'env. 200 m., et sur 
les hautes montagnes. 

La calle de Castelar aboutit au S. au Puente Nuevo (pl. O 3), 
pont construit en 1761, et qui enjambe ici á son point le plus étroit, 
le *TAJO (c.-á-d. la Trancbée), gorge grandiose du Guadalevín, pro-
fonde de plus de 100 m., mais récemment enlaidie par l'établisse-
ment d'une usine électrique. Charmantes échappées sur les parois a 
pie de la gorge rocbeuse en partie hérissée d'un épais fouillis de 
cactus et de figuiers de Barbarie et en bas sur le l i t du fleuve semé 
d'énormes blocs de roebers. Sur la rive O. se voient dans le bas un 
certain nombre de moulins (p. 435). 

La VIEILLE VILLE se dressc sur la bauteur au S. de la gorge. 
Un bon chemin cavalier, á 5 min. a l'O. du pont, descend á la gorge. 
Tont droit on parvient, par la calle Méndez Níiñez, á la plaza del 
General Weyler (jadis pl. de la Ciudad; p. 435), ou bien á dr., au 
Campillo (v. ci-dessous) ou á g., á la calle del Marqués de Paradas 
(pl. C 3). Au n° 17 de cette rué, la Casa del Rey Moro, dont la 
te^rasse (pourb.) offre la vue duTajo. La Mina, escalier souterraiu 
de 365 marches taillées dans le roe, qui descend ici au lit de la r i -
viére, a été établie pax les Maures pour pouvoir alimenter d'eau la 
place en cas de siége; elle a été restaurée en 1911. 

La rué continué á descendre, en passant á la Casa del Marqués 
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de Salvatierra, avec un portail de la Renaissance, et aux deux 
ponts inférieurs du Tajo: le puente viejo ou de la Mina et leputínte 
de San Miguel (pl. C D 3-4). Au n» 5 (á g.) de la rué qui est sur 
l'autre rive, on peut descendre un escalier commode de 115 marches 
jusqu'au Guadalevín; on a de la une vue d'ensemble sur la gorge 
percée a travers les rochers de conglomérat. — On repass'e sur 
l'autre rive et on monte par un chemin rocailleux suiyant la muraille 
mauresque de la ville á la route qui méne á l'anc. Alcazaba (pl. O 5; 
vue), chateau fort mauresque détruit en 1808 et qui sert auj. de 
collége. Plus loin au S. s'étend le Barrio de San Francisco, avec 
une remarquable porte mauresque (Puerta árabe, pl. O 6). 

Sur la plaza del General Weyler (pl. 0 4) se voit l'intéressante 
église de Santa M a r í a la Mayor (sacristain á l'angle S.-O. de la 
place), anc. mosquée qui a conservé quatre domes mauresques. Les 
cbrétiens y ajoutérent des nefs laterales gothiques et plus tard une 
baute Capilla Mayor dans le style plateresque. Dans le cbceur: jolies 
stalles de la Renaissance avec vingt-quatre belles figures de saints 
et des bas-reliefs représentant des scénes de la vie de la Vierge. 

De l'angle O. de cette place, la calle de la Caridad ou ronda de 
Cameros (pl. CB4; au n» 6, l'intéressante casa de Mandragón, 
50 c. de pourb.) méne au Campillo, place plantée d'arbres, sur le 
bord O. de la vieille ville; jolie vue sur les montagnes. _ 

Du Campillo, on peut encoré aller voir les moulins {molinos; 
pl. B 2) du Guadalevín. Le grand cbemin commode descend en ser-
pentant aux moulins inférieurs (30 min.). Un sentier plus étroit, 
aprés quelques petits lacets, se détacbe á dr., prés d'une ancienne 
muraille, et méne á une petite porte mauresque, ou l'on jouit d'une 
vue splendide sur la gorge et le Puente Nuevo. Le sentier, en partie 
taillé dans le roe, qui conduit en 20 min. du moulin supérieur aux 
moulins inférieurs passe prés de l'usine électrique. 

EXCUBSIONS. Aux ruines de la ville d'abord ibérienne, puis romaine 
(iActmpo, dont les pierres ont servi en partie a. batir la vieille ville de 
Konda. On y voit les restes importants d'un théatre {Ronda la Vieja, 
a 16 Jal. au N.). E n revanche, le non de «Campos de Monda», qui se 
rencontre aux environs de Ronda, ne peut, semble-t-il, se rapporter á la 
Munda de Tantiquité (v. p. 375). — L a Cueva del Gato (trou du Chat), 
grotte a stalaotites au S.-O. de Honda, se visite de cette ville á chev. en 
2 h. ou de la stat. de Benaoján (v. ci-dessous). 

De Eonda á Jerez par la montagne, v. p. 424. 
La LIGNE D'ALGESIRAS descend par Arriate (78 kil.) á g., dans 

le bas, et par une grande courbe dans la large vallée du Guadalevín, 
qui prend ici le nom de Guadiaro. — 86 ki l . Montejaque, á dr. au 
pied de la Sierra de Libar , montagne calcaire, dont la ligne suit 
d'abord les parois núes et escarpées. A dr. la Cueva del Gato (v. ci-
dessus). — 93 ki l . Benaoján, d'oü on peut visiter la grotte de Pileta, 
située dans les montagnes de la Sierra de Ronda et dont l'accés est 
trés difficile. On y voit de trés intéressantes peintures de l'époque 
glaciaire. — Deux tunnels. Puis on passe sur la rive g. du río, 

28* 
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encaissé ici eutre des parois abruptes. Tunnel. — 100 kil . Jimera, 
avec des plantations d'oliviers et d'orangers. — 110 kil . Cortes, oíi 
l'on repasse sur la rive dr., est sitnée dans une vaste plaine riche 
en oliviers et en amandiers. 

Le cours tortueux du Ghiadiaro se fraye un passage á travers 
les hauteurs á pie de la Sierra de Ronda, tandis que la ligue 
descend, par de nombreux ponts et tunnels, tantót sur la rive dr., 
tantót sur la rive g. Sept tunnels. Ensuite, á g., la romantique 
gorge du Guadiaro, la partie la plus étroite du défllé. Tunnel; 
puis, á g., coup d'oeil splendide sur l'issue de la gorge. Quatre tunnels. 

120 kil . G a u e í n , stat. pour la petite ville de ce nom (env. 
620 m.; S^OQjhab.; hót.: Fonda Inglés), située á env. 9 ki l . a l'E., 
á une grande hauteiir dans les montagnes; ruines d'un cháteau 
rnauresque et vue renommée sur les rochers de Gibraltar, la mer 
et la cote d'Afrique au loin. — Le train court á une grande hauteur 
au-dessus de la rive dr. du río. Tunnel. — 130 kil . San Pablo, 
premiére stat. dans le Campo de Gibraltar, entre des collines om-
bragées de chénes. — 135 ki l . J imena, station pour Jimena de la 
Frontera (v. p. 423), petite ville de 75J300bab., située á 3/4 d'h. á 
l'O., au delá de VHosgarganta, un petit río, et sur l'eniplaceineut 
de VOha des Ibéres. Vieux cháteau rnauresque. Au pied de la 
colime, le sanctuaire de Nuestra Señora de los Angeles, 

On passe ritosgarganta. A g., au loin, les cimes de la Sierra 
de Estepona ou Sierra Bermeja. — 147 ki l . Castellar. L'anc. 
place forte rnauresque, actuellement abandonnée, est située á 5 ki l . 
a l'O. de la stat. sur une liauteur, entre l'Hosgarganta et le Guadar-
ranque. On y monte par un cheminá escaliers. — Forétsde chénes-
liéges (quercus súber) renommées. A dr. le couvent et la stat. 
NAlmoraima (156 kil.); le premier, fondé en 1603 et auj. propriété 
particuliére, est tres fréquenté le 3 mai par la population rurale. 

163 kil . San Roque (hot.: Fonda La Mariana). La petite ville 
de 86ip0Chab. n'est pas visible de la voie. Elle a été fondée, comme 
Los Barrios et les nouveaux quartiers d'Algésiras, par les habitants 
espagnols de Gibraltar, aprés 1704 (p. 441). — A g., la vaste baie 
d'Algésiras avec les rochers de Gibraltar, la cote d'Afrique et la 
Sierra Bullones (p. 443). Pont sur le Guadarranque. A l'embouchure 
de ce río, prés de la ferme R E I Bocadillo, des éminences de terre 
insignifiantes indiquent l'emplacement de l'anc. Cartela (p. 440). 

169 kil . Los Barrios, á env. 4ki l . á l'O. de la ligue. — Le train 
franchit le petit río de Palmones, descend par une grande courbe 
et aprés avoir passé sous l'arche de rancienne conduite d'eau 
rnauresque d'Algésiras atteint 

A l g é s i r a s ou Algeciras. — GAKES: 177 ki l . , Algeciras-Estación, 
au S.-O. de la v i l le; 178 ki l . , Algec&as-Puerto, prés du débarcadere des 
bateaux á vap. Les vapeurs en correspondance avec. les trains f ont 7 f ois 
par jour le trajet de Gibraltar (v. p. 433; all. et ret. 2 p. 50 et 1 p. 50). 



ALGrESIRAS. V I . B . 58. 437 

Cenx de la Compañía de Vapores Correos ele Afr ica (ngenoe: A. Gi l 
Pineda, Marina) partent les mardi, vendr. et sam. a 7 h. du matin et le dim. 
á 6 h. du matin pouv Tánger (2 h. 1/2) et Cadix (9 h. env.; v. p. 427), le 
mercr. á 3 h. du soir en correspondance avec l'express de Madrid («Maroc-
Express») pour Tánger seulement, le jeudi pour Ceuta; en outre batean 
local t. les j . pour Ceuta (1 h. Í^; 3 p. et 1 p. 50). Se reuseiguer á 
l'agence, les heures de départ n'étant pas toujours exactement observées. 
— Les facteurs du port d'Algcsiras sont connus pour leurs exigences exor
bitantes (demander le tarif). 

HOTELS (v. p. xx iv ) : * H . Reina Cristina, a 7 min. au S. du débarcadére 
des bateaux á vap. (omn. a la gare d'Algceiras-Puerto), dans un site ¿levé 
sur la rive dr. du Miel, avec uu beau jardín, beaucoup d'Angl. (cb. de 10 
á, 13 p., lor déj. 2, 2E déj . 5, din. 8, v. n. c , pens. de 25 á 28, omn. 1 p.); 
H . Anglo-Hispano, prés du débarcad., préféré des voyageurs de passage 
(pens. dep. 15 p.); á coté, H . Terminus (peus. de 8 p. 75 i 10 p. 75; en 
juin les prix «ont doubíés). — CAFÉS prés de Tbot. Anglo-Hispano et 
sur la grande place. — Concert t. les j . au Cluh N á u t i c o . 

CONSUIJATS de Prance et de Belgique. 

Algésiras, ville-ríante de ISSpOOhab., est située du cóté O. de 
la baie de ce nom, entre Ies derniéres ramifications S.-E. de la 
Sierra de los Gazules aux montagnes bien boisées, et sur la rive 
g. du Mie l , dont l'emboucbure lui sert de port. Importante ex-
portation de liége. Bonne plage. Oomme station d'biver, Algésiras 
est surtout fréquentée par les Anglais, mais elle n'est pas suffisam-
ment protégée contre les vents du S.-O., du N. et de l'E. La ville 
moderne a été fondée en 1704 par les émigrés espagnols de Gi-
braltar et agrandie en 1760 par Charles I I I . Dans Thótel de ville 
(Casa Consistorial), construit en 1897 au N. de l'église, calle de 
Alfonso X I , 2, ent lien du 17 janv. au 7 avril 1906 la «conférence 
d'Algésiras» sur la question du Maroc. — Au S.-O. de la ville, au 
delá du Miel et de la voie ferrée, se trouvent les maigres restes 
á'Algésiras-la-Vieille, fondée par les Maures en 713 sous le nom 
á'al-Gezira al-lcliadrá (lie Verte). Prise par Alphonse X I de Cas-
tille en 1344, elle a été détruite en 1368 par Mohammed V. 

Autobús (départ á 10 h. du mat.) pour San Fernando (Cadix), v. p. 427. 
La haie d'Algésiras, de forme presque circulaire, est due á nn 

élargissement septentrional du détroit de Gibraltar; longue d'env. 
8kil. sur 20 á 500 m. de profondeur, elle n'est ouverte que du cóté S. 
En la quittant, on voit á dr. VIsla Verde, dont le nom est la tra-
duction espagnole de son anc. désignation árabe (v. ci-dessus). En 
face, on aper^oit les rochers abrupts de Gibraltar et au S. la cote 
d'Afrique avec la Sierra Bullones (p. 443). 

54. Gibraltar. 
MOKNAIE AKGLAISE. Or: 1 pound, livre steiiing sterl.) ou sovereigu, 

souverain = 20 shillings (25 franes); half a sovereigu, Vz souv. = 10 sh. 
(12 fr. 50). — Argent: 1 crown, couronne (écu) = 5 sh. (6fr. 25); 1 balf-
crown, 1/2 cour. = 2 sb. Vz (3 fr. 12 o. Va); 1 üovin = 2 sh. (2 fr. 60); 1 shil-
ling = 12 pence (1 fr. 25); !/» sh- = sixpence (62 c. Va); V4 de sh. == thi-ee 
pence (31 o. 1/4)- — Bronze: 1 penny (plur. pence) = 10 centimes; 1 half-



438 V I . B . 54. GIBEALTAR. Eemeign. divers. 

penny (pron. hépeni) = 5 c.; 1 farthing — 2 c. >/,. L a monnaie espagnole a 
aussi cours, sauf dans les administrations publiques ct á la poste. 

AKKIVÉB. Les bateaux d'Algésiras (p. 436) abordent au mole dit Oíd 
Mole (Commercial Pier). Les transatlantiques y transportent leurs pas-
sagers jusqu'au coucher du soleil (1 sb. par pers.). Voici, du reste, le tarif 
des barques: chaqué course dans le port (pour s'embarquer ou pour 
atterrir): 1 ou 2 pers. 1 sh. 6 p., plus de 2 pers. 1 sb. par pers.; transport 
gratuit des bagages jusqu'á 56 livres angl. (env. 25 kilos), au-dessus, on 
paye 6 p. par 56 livres; on s'arrange d'ordinaire pour le prix de 1 a 2 sh. 
y compris les bagages; quand lamer est grosse et suivant la couleur des 
signaux du débarcadére, on paye Vs en sus du prix (signal rouge) ou bien 
le double (s. bleu) ou le triple (s. bíeu et blano). Les facteurs sont connus 
pour leurs exigences exorbitantes; s'entendre á l'avance exactement sur 
le prix du transport des bagages jusqu'á l'hótel. — Visite de la douane, 
k l'entrée du port: les employés ne rechercbent que le tabac, les spiri-
tueux et les armes. A u hureau de pó l i ce (pl. 2), en face de la douane, 
les étrangers regoivent un permis de séjour (permit) qui n'est toutefois 
valable que jusqu'au soir du méme jour et que l'on fera prolonger a 
l'botel, si l 'onveut passer la nuit dans la ville. Entre 5 h. i/a et 8 h. 
du soir un coup de canon (gunflre) annonce la fermeture des portes du 
coté espagnol (p. 442), les autres sont fermées á 11 h. 

H o t e l s (s'entendre tout de suite sur le prix du jour): H . Cecil (pl. c), 
Waterport Street, avec ascens. et en partie avec calorifére (cb. 5 sh. ^ 
á 7 sh. 1/2, 1er déj. 1 sh. 1/2, 2" déj. 4, din. 5, pens. de 12 sh. 1/2 á 16 sh. 1/2, 
v. n. c.); H.Bristol (pl. a), Cathedral Square, dans un site paisible et agréable 
(ch. 4 á 6 sb., leí- déj. S, din. 4, pens. de 10 á 14 sb., v. n. c ) ; Grand-Hótel 
(pl. b), Waterport Street (prix analogues); ees trois maisons ont des prix 
eleves, mais ne sont pas toujours á la hauteur des exigences. — Plus 
simples: H . Continental (pl. d), H . Victoria, avec café-rest., tous deux 
Waterport street (pens. 9 p.). — I I y a en outre plusieurs pensions anglaises: 
Carlton House, Scudhill; L a Esmeralda, Ohurch Street, 7 p. — L'eau po
table n'est pas bonne (y. p. 440). 

C a f é s - R e s t a u r a n t s : C. Universal, Church Street (en bas café, en 
haut restaurant); pour les Assembly Booms, v. ci-dessous. 

V o i t u r e s de p l a c e (stationnant á Waterport G-ate, au Commercial 
Square et au Cathedral Square). A la course: dans la ville basse, entre 
Waterport Gate et l'Alameda, 6 pence; dans le haut de la ville (G-overnor's 
street), 9 p.; pour la Catalán Bay, 1 sh. 3 p.; le phare, 1 sh. 6 p.; Gover-
nor's Cottage, 1 sh. 9 p. 1̂ l'lieure: l " h. 1 sh. 6 p., chaqué 1/2 h- suiv. 
6 p. Tous ees prix sont pour 1 ou 2 pers.; chaqué pers. de plus paye 
3 p.; pour des courses plus longues (phare, etc.), 5 p. Un colis 2 p. Paire 
ses conditions! De minuit au point du jour, le tarif n'est pas valable. 

P o s t e (Posí Office; pl. 1), Waterport Street, de 7 h. du matin á 8 b. 
du soir (le dim. de 8 h. á 10 h.). — TÉLEGKAPHB, au batiment attenant, 
do 6 h. du mat. á minuit. 

T h e á t r e : Assembly Booms (pl. 8), sur l'Alameda (p. 441), avec café. 
B a n q u e s : Anglo-Egyptian Bank, Market Street, en face du poste de 

pólice (10 á 1 h.); Lar ios Hermanos, Irish Town. — í íombreux changeurs. 
B a t e a u x á v a p e u r , pour tous les grands ports du monde (consulter 

la «Gibraltar Chroniole»). Outre les compagnies des cotiers espagnols 
(p. 285, p. 378, et p. 427), mentionnons les suivantes: N . Paquet é Ole., 
au Maroc et á Marseille, 2 fois par mois (agence: Y . Bergel). — Cié de 
Navigation Mixte, entre Marseille, Oran, la cote du Maroc, Gibraltar et 
Tánger, 2 fois par mois (agence: A Mateos & Sons). — Société Gén. des 
Transports Maritimes, entre Marseille, le Brési l et la Plata, 3 fois par 
mois (agence: Longlands, Cowell & Co.). — Peninstdar & Oriental Steam 
Navigation Oo.: pour Naples et Port Saíd (agence: Smith. Imossi et Cié, 
Ir ish Town). — White Star L i n e (agence: T h . Mosley & Co., Ir ish Town, 
11); Boyal Mai l (agence: M. H. Bland & Co., Cloister Building); HalVs 
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L i n e , p. 378 (agence: W. 8. Smitli, Bomb House Lañe); Rotter-

tale, 2 fois par mois (agence: J . Onetti & Sons, Engineer Lañe). — Olden-
burg-PortugiesiscTie DampfscMffsreederei pour la o6te du Maroc, 2 fois 
par mois (agence: A . Mateos & Sons, Titman's Al ley) . — Service spéoial 
pour Tánger, v. p. 443. 

L i b r a i r i e : A. Beanland, Chnrch Street, 103. — Photograpli ies: chez 
A. Freyone, Waterport Street, 96. — Ar t i c l e s photographiqu.es: chez 
Beanland, Malin & Co., Waterport Street. — Tabac (bon marché): i?. 
Povedano, prés du Grand Hotel; Saccone & Speed, Waterport Street; etc. 

Consulats de Trance, de Belgique, d'Italie, de Russie. 
Agence de voyage, T h . Oook & fl.ls, Waterport Street. 
Principales cu r io s i t é s (1/2-I journée). Promenade en ville jusqu'á 

VAlameda (p. 441), excursión á la pointe d'Europe (p. 442) ou á la Catalán 
Bay (p. 442). — Toute la zone des f ortifleations est interdite aux étrangers; 
ne pas prendre de photographies, de croquis ou de notes dans le voisinage 
des fortifications. 

Gibraltar, ville de 25370 hab. (y compris une gamison de 5800 
hommes), aux Anglais dep. 1704 et Tune des plus importantes places 
fortes maritimes du monde, la «clef de la Méditerranée», est sitnée 
sur le versant 0. d'un énorme rocher, uniquement relié au continent 
espagnol par une langue de terre sablonneuse fermant á l'E. la baie 
d'Algésiras, et dont l'extrémité S. est á 20 ki l . 35 de la cote africaine 
fp. 443). Le détroit de Gibraltar, le Fretum Gaditanum ou Her-
culeum des anciens, mesure ici de 800 á 1000 m. de profondeur. 
Un double courant, l'un supérieur, dirigé de l'O. á l'E., qui atteint 
de 4 kil. 50 á 8 ki l . 10 de vitesse á l'beure, et l'autre inférieur, de 
l'E. á l'O., dans les conches plus profondes et chargées de sel, déter-
mine un échange entre les eaux de l'Océan et cellos de la Méditer
ranée. Les vents violents, qui sonfflent des deux cótés, rendent la 
navigation souvent dangereuse. Le port de Gibraltar est aussi mal 
abrité^ contre les vents du S. et du S.-O., de sorte qu'on a dú batir 
des m61es de pierre pour le protéger. 

Le rocher de Gibraltar est composé de calcaire jurassique, qui 
repose sur une base de sebiste silurien. Orienté du IST. au S., i l a 
4 ki l . de long sur 1 ki l . 30 dans sa plus grande largeur. Le mont 
Rockgun (413 m.), son sommet N., est séparé par une dépression 
de la créte S. plus haute, dont les sommets sont: la Signal Station 
ou sémapbore, le Highest Point (425 m.) et le Sugar Loa f HUI 
{tour d 'O 'Hará , 415 m.). Ce rocher gris coupé presque á pie á l'E. 
et au N., s'abaisse en terrasses au S. et á l'O. Th. Gautier l'a com
paré á «un sphinx de granit énorme, démesuré, gigantesque». La 
partie supérieure des pentes est couverte de cactus. 

La ville de Gibraltar ou North Town, au N., no couvre que 
le t iers du versant O. du rocher, tandis que les deux autres tiers, 
au S., sont oceupés par les jardins de l'Alameda, les jolies villas et 
les casemos du faubourg de South Town et le phare de la pointe 
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d'Europe. Les maisons de la ville, d'tin ton gris qui se confond avec 
le rochar M-meme, s'étagent en terrasses jusqu'á 80 m. de hant sur 
le versant de la montagne. Enes étroites et sombres; pen de grandes 
places La population indigéne se compose presqne entierement 
d'Espagnols et d'nn mélange d'éléments émigrés de tous les pays du 
bassin de la Méditerranée. Les Marocains en grand nombre, mar-
chands de Tánger pour la plnpart, annoncent le voisinage de l'Afrique. 
Qnand on vient d'Espagne, on est agréablement snrpns par la pro-
preté de la ville et l'absence de mendiants. Environ 1200 navires 
allant chaqué année vers le canal de Suez s'approvisionnent de 
charbon aux dépots de la baie, ainsi qu'á ceux d'Alger et de MaLe. 
Le commerce se limite du reste á l'importation du betaü et des 
denrées alimentaires de la Gallee et du Maroc. Les puits artésiens 
fonrnissent une eau saumátre; l'eau destinée á la consommation 
est fournie par l'eau de pluie recueillie dans des citernes. 

C'est de novembre á mai qu'un séjour k Gibraltar est le plus 
affréable, quoique le vent d'est y améne parfois un brouillard épais 
et que le vent glacé du N. descendant des champs de neige de la 
Serranía de Ronda s'y fasse sentir. En été la réverbération des 
rayons brúlants du soleil sur le rocher nu produit une cbaleur intole
rable. Les habitants se réfugient alors sur les hauteurs de San 
Roque (p. 436) ou á Algésiras et á Ronda (p. 433). 

HISTOIRE. Dans l'antiquité le roclier de Golpe (Gibraltar) eUe promontoire 
VAhyla (auj. la Sierra Bullones, p. 443) du cote de l'Afriqne formaient 
les «colonnes d'Hercule», qui passaient pour l'entree^de 1 ocean. Sous la 
protection de leur dieu Hercule-Melkarth, les Phemciens oserent passei 
les colonnes et s'avancer au loin jusqu'en Bretagne, d'ou ils rapporterent 
l'étain, dont ou fait le bronze en l'alliant au cuivre, amsi que les premieres 
notions sur le Nord et ses longues nuits hibernales Calpe etait aussi lenom 
de la premiére ville de colons phéniciens sur la baie de Gibraltar tandis 
que Carteia sur la courbe intérieure de la baie (p. 436) doit etre con-
sidérée comme un anc. établissement ibérien. Cette ville devmt sous les 
Carthaeinois une place maritime importante et regut en 171_av. J . - L . la 
premiére colonie romaine de la péninsule. Toute notion bistonque sur ees 
villes disparait au temps de l'invasion des Vandales. L a baie ne reparait 
dans l'histoire qu'en 711, lorsque le Berbere TÜrik ihn Ziyad í u i envoye de 
Ceuta en Espagne á la tete d'un petit corps d'armee VM Mousa, vice-roi 
du calife de Damas. Tárik aborda pres de la ville actuelle d'Algesiras et 
fonda sur le rocher un cháteau mauresque (p. 442). C'est a ce conquerant, 
vainqueur des Visigoths, que le rocher doit son nom moderne de Gibraltar 
forme contractee de l'arabe Djebel Tárik (montagne de Tarik) . E n 1160 
les fortifications furent considérablement augmentees par 1 Almotiade .40-
clelmoúmin (p. 366). E n 1309 A l . Pérez de Guzmán (le Bon) s empara de 
la place pour Ferdinand I V de Castillo, mais elle fut repnse par les Maio-
cains en 1333. E l l e ne fut définitivement conquise pour la couronne de 
Castillo qu'en 1462, le jour de la St-Bernard, par un autre Guzman, duc 
de Medina Sidonia. E n 1465 la forteresse et le Campo de Gibraltar (p. 436) 
furent alloués á ce duc comme fief héréditaire, mais ses descendants durent 
le restituer á la couronne en 1502. L e pírate Khdireddin (Barberousse) 
avant pi l lé Gibraltar en 1540, Charles-Quint fit reconstruiré les fortifica
tions par Speckel de Strasbourg et creer en 1552.de nouyeaux ouvrages, 
du coté S. de la ville jusqu'á la créte du rocher, par Gwv. Batt. Calvi , 
ingénieur de Milán. E n 1610 l'amiral espagnol B o n Juan de Mendoza 
ramena les Maurisques au Maroc de ce meme port de Gibraltar, don 
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leurs ancétres avaient commencé leurs incursions en Espagne. Gibraltar 
a subí bcaucoup de siéges, dout le plus lourd de consóquencea fut le on-
z iéme, oú les Anglais, sous les ordres de ramiral Oeorge Rooke et du 
prince Qeorge de Hesse-Darmstadt, surprirent la faible gainison espagnole 
en 1704, pendant la guerre de Succession. Les Anglais résistcrent ensuite 
de 1704 á 1705 aux Franjáis et aux Espagnols, malgró un bombardement 
de six mois. Une grande partie de la population quitta la ville (p. 436, 
437) et fut remplacée par des émigrés de tous les pays du monde, dont 
beancotip de juifs. r 
encoré re 
siége im 
France 

du roclier, qui passe pour inexpugnable. 
Les anciennes FORTIFICATIONS comprennent: les batteries óobelonnóes 

sur le bord de la mer de la porte de Terre ( L a n d PoH) au N. jusqu'á la 
pointe d'Europe au S., et les batteries du versant S. au-dessus de cette 
pointe. L a órete du roclier est défendue depuis le eommeneement du sifecle 
par des canons modernes du plus gros calibre. I I n'est plus permis aux 
touristes étrangers de visiter les célebres galeries fortiflées souterraines 
qui avaient été aménagées en 1782 pendant le «grand s i ége» (v. ci-dessus) 
sur le versant N. du rocher. 

De VOld Mole, vienx m61e construit en 1309'et prolougé depuis 
quelques années par le North Mole (mole du N.), on parvient au 
S.-E. á. la PLACE DES CASEMATES (Casemates Square), par la porte 
extérieure ou du Yienx M61e (Oíd Mole Gate), le marclié (Market) 
et la porte intérieure ou de Mer (Waterport Gate), qui occupe 
Templacement de Tanc. chautier de construction des Mauros. 

La WATEEPORT STEEET, qui court au S. de cette place, renferme 
la plupart des hotels, le burean de la poste et du télégraphe (pl. 1) et 
d'autres édiflces publics. Elle forme avec lamenomméeIrish Town, 
qui lui est paralléle á l'O., le centre du mouvement des affaires. 

La CHURCH STREET prolongo au S. laWaterport street, de l'autre 
coté du Commercial Square, oíi se trouve la Bours« {Exchange; 
pl. 3). Dans cette rué, á g., la cathédrale catholique (pl. 4), anc. 
mosquée, rénovée par les rois catlioliques en 1502 et privée de sos 
ceurres d'art lors du siége de 1704. —Adr., Cathedral Square, Yéglise 
protestante (pl. 6), construite en 1821 dans le style mauresque. Puis 
á g., le palais de justice (Supreme Court; pl.7), avec un jardin. 

La Churcli Street est prolongée á son tour au S. par la SOUTH-
PORT STREET, oü se trouve á dr. le Convent, anc. couvent de francis-
cains. C'est auj. le palais du gouverneur; dans le jardin (il faut un 
permis spécial), un antique dragonier. — La Southport Gate, porte 
S. de la ville, érigée sous Charles-Quint, a été reconstruite en 1883. 
Hors de la porte, á g., le petit Trafalgar Cemetery, avec les tombes 
des Anglais tués á la bataille de Trafalgar (p. 448). A dr., les esca-
liers dits Ragged Staff Stairs, ou les Anglais abordérent en 1704. 

De la porte part rAlameda, créée en 1814 par le gouverneur 
George Don. Riche végétation tropicale. Prés de la porte, les^ás-
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semhly Roovis (pl. 8), avec une salle de théátre et de fetes; musique 
militaü'e les dim. et raercr. de 3 h. á 5 h. (en été le soir) prés dn 
café-restaur. Bustes du général Elliot, défenseur de G-ibraltar lors 
du «grand siége» (p. 441), et de Wellington. A l'O., le port mil i-
taire, avec son chantier de construction, ses docks et ses dignes. 

L'*Europa M a i n Road, route qni part de la deuxiéme porte 
S. (Prince Edward's Gate), monte d'abord en pente doñee sur le 
versant O. du rocher en amont de 1'Alameda entre des villas et des 
jardins, passe devant la résidence de l'Admiral Snperintendeut (The 
Mount), puis á dr., au-dessus de rhópital de la marine (Naval 
Hospital) et des casernes de Buena Vista, et descend enfin au 
bout d' 1/2 ^ -J PEU avant un sémaphore á dr., entre les rochers 
décbiqnetés de VEuropa Pass, á la pointe d'Europe (Europa 
Point), extréraité de la presqu'íle minée par les vagues et oü se 
trouve un grand jo/iare (Lighthovse). La ronte de voit. tourne ici 
an N.-E., en oífrant une jolie vne sur la Sierra de Estepona (p. 436), 
et passe á Governor's Cottage, la résidence d'été du gonverneur, 
et plus loin, á la grotte des Singes (Monlceys' CaveJ, cachée entre 
les écneils. 

Le cháteau mauresque (ílLoovis]iGastle), au-dessus de la caserne 
d'artillerie et de l'entrée des galeries fortifiées (p. 441), et á cote de 
la prison civile, a été commencé par Tárik en 713 et acbevé en 742. 
On ne peut pas le visiter. Pour y aller, on part de la "Waterport 
Street (p. 441) par la rne Bell Lañe qni oblique á l 'E. en face de la 
poste, puis on monte par des escaliers assez raides. 

De la porte de Terre (Land Port; l'heure de fermeture y est 
indiquée par afflcbe; v. p. 438), qui est fortiflée et située au N.-E. 
du Marché (p. 441), on parvient an terrain d'inondatiou (Inunda-
tion) créé en 1705 en vne de la défense, et au !N"orth F ron t , partie 
anglaise de l'isthme au pied du flanc N. du rocher. La Devil's 
Tower Eoad méne de lá au S.-E. aux cirnetiéres ju i f , catholique 
etprotestant, ainsi qu'á la tour du Diable {Devil's Tower; 10 min.), 
vieille tour de guet constrnite probablement par les Génois. — 
La route aboutit au S. á la CATALÁN BAT (10 min.), baie située sur 
le versant E. du rocher, qui n'a de place que pour les quelques 
maisons du village de pécheurs de Caleta. Dans le rocher se trou-
vent quelques grottes, dont l'une, la Maiden Hair Eern Cave, est 
envahie par des adiantes on cheveux de Vénus. 

A u delá de la zone neutre, large de 500 m., se trouve, á 1/2 h- au 
de Gibraltar, Línea de la Concepción, vi l le-frontiére espagnole, 
(29600 hab.), qui doit son origine á la ligue de défense établie par les 
Espagnols et depuis longtemps rasée. Le marché de G-ibraltar est appro-
vis ionné de légumes par les jardins potagers de L a Linea, qui s'étendent 
au N. jusqu'á la Sierra Carbonera. 

De L a Linea on peut aller au N.-E. , á Campamento (í/2 h.), village 
d'ouvriers, avec des bains de mer fréquentés en été, quelques maisons de 
campagne et une petite forét d'eucalyptus. Courses de chevaux au prin-
temps (servioe de bat. k vap.). — 10 min. plus loin, Puente Mayorga ou 
Orange Grove, le port de San Roque (p. 436). 
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55. De Gibraltar á Cadix par Tánger. 
Pour les bateaux á vapeur en correspondance aveo le chemin de fer 

á Algés iras , et de la á Tánger et Cadix par les Vapores Correos de A f r i c a , 
v. p. 436. Prix jusqu'a Tánger, 15 et 12 p., jusqu'a Cadix, 38 et 30 p. De 
Tánger (agence, Eomany y Miquel) départ le jeudi á 11 h. dn matin pour 
Algés iras en correspondance avec l'express de Madrid («Maroo-express»). 
— Pour aller directement de Gibraltar á Tánger, on peut aussi prendre 
les vapeurs de la Bland L i n e (M. H. Bland & Co., Cloister Building; 
agence a Tánger: Moses Pariente), qui transportent des marcliandises et 
coüteut moins cher; départs les mardi, jeudi et sam. á 11 h. du matin (au 
retour lea lundi, mercr. et vendr. á 11 h. 72 du matin), trajet en 2 h. VÍ, 
10 p. et 5 p. — E n outre, une fois chaqué semaine circulent les grands 
paquebots de la Hal l Line , et assez souvent ceux de la Navigation Mixte, 
de la Royal Mail, de l'01denburg:Portugiesiche Dampfschiffsreederei, et 
du Rotterdamsche Lloyd. 

L'excursion á Tánger est tres intéressante au point de vue du paysage 
quand i l fait beau, mais elle donne surtout une idée de la civilisation 
mauresque et musulmane. L a suite de la traversée sur Cadix n'est recom-
mandée que si l'on ne craint pas le mal de mer. Quand le temps est orageux, 
les départs pour Tánger sont tres irréguliers. 

Gibraltar, v. p. 437. — Le bateau travérse labaie d'Algésiras. 
A dr. la pointe de Carnero, ramiflcatión S. de la Sierra de los 
Gazules (p. 437). A g. on apergoit au loin le promontoire de Ceuta 
(aux Espagnols dep. 1580) et plus á l'O., l'énorme groupe calcaire 
de la Sierra Bullones (856 m.), la «colonne d'Hercule» (p. 440). 
Son nom de Djebel Moúsa (mont de Moi'se) rappelle, comme celui 
de Gibraltar, un des conquérants mauresques de l'Espagne (p. 440). 
Prés de la Punta Canales, on passe á l'endroit le plus resserré du 
détroit de Gibraltar (13 MI. jusqu'au Cap Ciris). Puis, sur la 
cote d'Andalousie trés déboisée, oü se dresse un grand nombre de 
vieilles tours de guet, émerge Tarifa, ville située au pied de la 
Sierra de la Luna (784 m.), qui a été fortifiée á l'époque mau
resque, prise en 1292 par Sanche IV, roi de Oastille et béroiquement 
défendue en 1294 par Guzmán le Bon (p. 155). Tarifa est precédée 
d'une étroite langue de terre, la pointe Marroquí, située par 36° de 
latitude, á l'extrémité la plus méridionale du continent européen. 
Ensuite on voit émerger les maisons Manches de Tánger, au centre 
d'une belle baie, á l'E. du cap Maldbata. 

Tánger. — ARRFVÉE. Les bateaux jettent Tañere dans une rade 
ouverte. On est transporté en barque jusqu' au débarcadére. Débarque-
ment, 1 p. par pers. (1 p. 25 pour les transatlantiquea), une malle 60 c, 
une valise 25 c. On paye le double, quand la mer est houleuse (pavillon 
bleu au débarcadére); i l faut s'entendre sur les prix, quand i l rait gros 
temps (pavillon jaune); dans ce dernier cas le débarquement est parfois 
impossible. Beaucoup de désordre et de cris. On s'entendra, si possible, 
pour payer 76 c. á 1 p. pour le transport des bagages á rhotel. On fera 
bien attention, au besoin avec l'aide des employés de l'hótel, á ce que les 
bagages ne soient pas volés . Prendre un des guides, qui cherchent á s'im-
poser pendant la traversée comme «représentants» d'un hotel, ne fait 
généralement qu'augmenter les frais. I I faut payer encoré 25 c. par pers. 
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pour utiliser le débarcad&re. — Visite de la douane (superflcielle), á 
l'extrémité du débarcadfere. 

Argent: On peut partout faire usage de l'argent espagnol, méme a 
la poste, et on n'a pas oesoin de le changer contve de l'argent mai-oeain. 
Dans les hótels , outre l'argent espagnol, on accepte anssi l'argent frangais 
et anglais. 

H ó t e l s : * H . Cecil (pl. b, E 4 , 5), sur la plage, avec vue sur la mer 
et terrasse, d i én te l e anglaise (pens. de 12 fr. 60 á 25 fr.); H . Continental 
(pl. a, D i ) , directement au-dessns du débavcadére, avec terrasse et vue 
sur la plage, préféré par les Anglais et Américains fpens. de 12 fr. 50 á 
15 fr . ) ; *F7. Vil la Valentina (pl. c, C5) , sur la route de Fez, á 8 min. du 
Zoceo de Barra, bien dirigé, convenable poiir un sé.jour de quelque durée 
(pens. dep. 12 fr. 50); H . Vil la de Fi'ance (pl. d, B 4), tres bien situé sur 
la colline (vues) qui domine le Zoeco de Barra, á 12 min. du port, vieille 
maison fran^aise recommandée (pens. de 10 fr. k 12 fr. 50). — Moins pró-
tentieux: H . Bi'istol (pl. e, D 2), Petit Zocco (pens. 9 a 10 sh.), bon; 77. Ca-
vi l la (pens. 7 á 10 sh.), bon; R . Maclean (pens. 6 á 9 fr.), tous deux Zocco 
de Barra; H . Oriental (pl. f, D 2), prés de la grande mosquéo. — L e yin 
n'est généralement pas compris dans le prix de la pensión. 

Cafés : C. Central, Petit Zocco (pl. D 2), avec rest. (2» déj. 2 p. 50, 
din. 3 p.); O. de l a Bourse, C. de Frunce, etc. Différents cafés árabes , 
tenus d'ordinaire par les guides, qui y organisent le soir pour les étrangers 
de petites représentations avec des musiciens mauresques. L a demi-tasse 
de café árabe se paye alors 1 p. 

Postes: fra.ncaise (pl. 4, D 2,3), derriére la grande mosquée; allemande, 
espagnole et anglaise (pl. 1, 2, 3, í ) 2), toutes Petit Zocco. Lettres, 10 c. 
pour le pays dont dépend le burean, 25 c. pour les autres pays; caites 
postales, 10 c. — Tí.LÉeKArHES: franqais, au burean de poste frang.; anglais 
(pl. 6, B2) , sur l'ancienne route du Zocco de Barra au Marchan; espagnol 
(pl. 5, D 3), non loin du Petit Zocco. 

Gruid.es, s'adresser aux botéis , 5 k 10p. par jour. — MULETS («borricos »), 
chez B m Merghi, sur la plage, et Pedro, Zocco de Barra, á c6té de la léga-
tion d'Allemagne: '/a journée 2 á 3 p., 1 jour 3 á 5 p.; chevaux, ibid., 5 á 
7 p.; ánes, Zocco de Barra, la course 50 c. á 1 p., 1 jour 1 p. 50 á 2 p. 

Bains de mer (pl. E 3 , 4): sur la Playa grande (pl. E3-4) , ouverts de 
mai á oct., le bain 25 c , le linge 50 c. Excellente plage. 

Banques: Banque d'Etat du Maroc, sur le Petit Zocco; Compagnie 
a l g é r i e n n e ; Banco de E s p a ñ a ; Crédit Foncier d ' A l g é r i e ; Banque Algéro-
Tunisienne; etc. 

Bazars o r i en taux : J . Sadeh, en face de l'église espagnole (pl. C 3); 
David Bensakn, dans une rué latérale; Viuda de I s a a c Bensakn; Abraham 
Delmar. N'offrir partout que moitié prix. 

Jou rnaux : L a Dépéche Marocaine, L e Journa l du Maroc, E l 
Moghreh-el-Akhea (anglais). E l Porvenir, E l Eco Mauritano, Deutsche 
Marokkoseitung, etc. 

Courses de c l ievaux: au printemps et en été sur la plage. — 
FANTASÍAS ÁRABES (Leeeeb el-Barood), aux fétes mahométanes, sur le 
Marchan. 

Ambassades et consulats: de France (pl. C 4-5), sur la route de 
Fez ; de Belgique (3 sur le papillon du plan), vi l la Sixou (p. 447); d'Es-
pagne (pl. D 2-3), prés du Petit Zocco; consulat (pl. A 3), sur le Camino 
del Monte; d'Italie (pl. D2-3), prés du Petit Zocco; de Portugal (pl. A 3), 
Camino del Monte; de Russie (7 sur le papillon du plan), á, l'O. du chemiu 
de Fez (p. 448). 

Pharmacies: Bouchard, Céréze, Grande-Rue. — HÓPITAUX (v. le 
papillon du plan): franqais, anglais, au N. du Marchan; espagnol, á San 
Francisco. 

Cuites: .catholique, en espagnol, dans l 'église (pl. C3) de la Grande-
Rue (p. 446); chapélle anglicane, au Zocco de Barra (pl. B 3). 
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O o l l é g e F r a n g a i s , sur les oollines de sable qui dominent la rade 
(200 eleves; directeur, M. Valere Farochon). 

B a t e a u x h v a p e u r : Pour Algésiras , Gibraltar et Cadix, v. p. 443. 
Oomp. Paquet & Gie (agence: Favier & Beudelac), pour Marseille directe-
meut, t. les 15 j . en 4jours: 90 fr. (1" el.) et 45 fr. (pont) sans la nourri-
ture; Comp. de Navigation mixte {Touache; agence: R. Buzenet), pour 
Marseille, par Oran, 1 fois par sem., en 6 jours: 160 fr., 125 fr. et 70 fr. 
(nourriture comprise); C'ÍB tíén. lYansatlantique {agence: Théo Fiu-th & C'»), 
pour Nantes, Saint-Nazaire et Bordeaux, d'autre part pour los ports de 
l 'Algérie et de laTunis ie ; Boyal M u ü (agence: E . Ohappory), pour Londres 
et les iles Ganarles; Mkins L ine , pour Southampton; OLdenburg-FoHugie-
sische Dampftchiffsreederei (agence: Renscliliauson & C¡e), pour Hambourg, 
par Lisbonne et Porto; Deutsche Onta fr ika-Lin ie (agence: Jalin & Toledano), 
pour Lisbonne, Marseille, Naples, etc., 1 fois par niois; Rotterdamsche LLoyd 
et Nederland Co. (agence: Lalaurie & De Testa), pour la Hollando et Mar
seille ou Genes; Trasat lánt ica (agence: Ortenbacb), pour les iles Ganarles. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t ó s (deux jours). lor jour. Le matin: Grande-Rue 
ct Peüt Zocco (p. 44(5); Zocco de .Barm (p. 447); Marchan (p. 447); Kasba 
(p. 447). L'aprés-midi: promenade sur la plage (p. 447). — 2e jour. Excur
sión au cap Spartel (p. 448). On recommande de ne pas entrer dans les 
mosquees, les tombeaux des saints et les cimetiéres marocains et de ne 
pas y prendre de photographies. On ne fera pas d'excursion ni méme de 
courte promenade, sans étre accompagné d'une personne sñre. 

Tánger, arab. Tandja, est la principale place de comnierce 
da Maroc, la capitale de la province de E l Fachs ou Fahass et 
le siége des représentants des grandes puissances. Elle compte 

00 hab., dont env. 36000 Mabométans, 12000 Juifs marocains et 
'000 Européens, Espagnols (artisans et ouvriers) pour la plupart 

(1000 Frangais). La ville est située en ampbitbéatre sur les colimes 
pittoresques du bord O. de la baie de Tánger, aux eaux basses. 
Au-dessus de ses maisons blancbes, de ses vieilles murailles et de 
ses portes, se dresse la citadelle de la Kasba (p. 447). Les melles, 
étroites, accidentées et malpropres de la vieille ville, que domine qh 
et la l'élégant minaret d'une mosquée, ont encoré une pbysionomie 
bien oriéntale. Dans la foule bmyante on remarque les types les 
plus divers, depuis Tindigéne de l'intérieur au teint brun foncé et le 
négre du Sondan jusqu'au noble Arabe au visage ambré. Les cos-
tumes sont aussi variés: burnous blancs cu de conleur, pantoufles 
jaunes, turbans bariolés ou fez rouges; les Juifs ont des caftans et 
des fez noirs ou portent le costume européen. Les melles sont im-
praticables aux voitures. Comme bétes de somme on se sert sur-
tout des ánes, dont i l faut se garer rapidenient quand on entend le 
cri «bálek» (attention). Les scénes les plus animées ont lien, le 
matin, sur les trois marchés, et surtout au port, oü on cbarge le 
bétail sur les bateaux pour Gibraltar et Ceuta. 

Les venís de l'Océan, qui dominent á Tánger, aménent souvent 
en hiver des ondées (bauteur moyenne des piules, 910 millim.), tandis 
qu'ils modérent en été l'ardeur du soleil. 

HISTOIEE. Tingis, bien que d'origine pbénicienne, n'est mentionnée pour 
la premiére fois que sous les Eomains. Augusto lui octroya le droit de cité 
romaine. L'empereur Glande en flt une oolonie romaine. Dep. le oommenc. 
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du ine s. le territoire de Tingis faisait partie de la «Provincia ulterior» 
hiapanique; i l figure plus tard sous le nom de Provincia Mauretania 
l ingitanr, A l'époque chrétienne, la ville partagea les vicissitudes de l 'Es-
pagne méridionale et appartint tour á tour aux Vandales, aux Romains de 
l'empire d'Orient et aux Visigoths. Tombée en l'an 682 au pouvoir de 
l'Arabe S i d i Okba, aprés de longs combats contre le califat de Damas, 
elle fut réunie á celui-ci et devint sous le gouvernenient de Moúsa (p. 440) 
la capitale du Maghreb á l -Aksá , c.-á-d. le «pays á 1'extreme Oocident». 
Le pays s'affranehit de Damas des 741, et devint ensuite tantot un auxiliaire 
puissant des Etats mauresques d'Espagne dans leur lutte centre les obré-
tiens, tantot un ennemi dangereux pour leur indépendauce. E n 1471 Tánger 
écbut aux Portugais auxquels elle appartint durant deux siécles env. E n 
1662, par suite du mariage de l'infante Catherine de Bragance avec le roi 
Cbarles I I , elle passa aux mains des Anglais, qui furent battus par les Maro-
cains dans la val lée de Boubana (p. 448), au bord de la riviére des Juifs, 
¿n 1664. Les Anglais évacuérent Tánger en 1684, aprés avoir rasé ses forti-
floations et détruit l'anc. mole du port. Dep. lors la ville est restée aux 
Marocains. E l l e a été bombardée en 1844 par la flotte francjaise sous les 
ordres du priuce de Joinville. Tánger doit á des ingénieurs anglais les for-
tiñcations actuelles de son port, munies de vieux canons; les remparts de 
la ville remontent encoré en partie á la domination portugaise. E n 1907 
Tánger a été temporairement évacuée par les Européens, lors de la rébel-
lion des tribus marocaines. E n 1912, le traité entre la Erance et le Sultán 
a fait de Tánger une ville Internationale. — Le sultanat ou empire du Maroc 
s'étend du détroit de Gibraltar au N. jusqu'au Sabara au S. et de TAt-
lantique á l'O. á TAlgérie á l ' E . , i l oocupe une superficie de 700000 ki l . 
car., avec 8000000 d'babitants. Dep. 1912 i l est sous le protectorat fran
jáis , a l'exception de Tánger et des possessious espagnoles au N . et N.-O. 
du pays. Le sultán (Moulai-Yoúsouf) róside k Pez ou á Marrakech, le 
résident général frangais á Eabat. 

Du mole {Muelle Nuevo; pl. E l ; entrée, 25 c.) construit ea 
1907, on va au S.-O., en passant devant le port aux gabares et l'entre-
pot des douanes (Almacén); la porte de Mer {Bab el-Marsa; pl. D 2), 
que défendent deux batteries, donne accés á la G-KANDE-RUE, qui 
monte au Zocco de Barra (p. 447) en contournant la colline. On 
passe á la grande mosquee (Yámaá el-quebir; pl. D 2), avec un jol i 
portail et un haut minaret, et au Petit Zocco (Sok ed-Dájel, pl. D 2; 
arab. soúlc, marché), centre du mouvement des affaires, oú se trouvent 
les bureaux de poste (p. 444). — Dans le haut de ce marché intérieur, 
á g., Véglise catholique, aux Espagnols (Igl. esp.; pl. C 3), et le pa-
lais du gouvernement marocain {Dar-en-NiabaJ. 

La Grande-Rue abontit sur la place des Maréchaux-Ferrants 
(Los Herradores; pl. 8, 0 3). A coté, á g., le nouveau marché, aux 
viandes et aux légumes (pl. de Abastos; pl. 0 3), qui commnnique 
par une porte avec le Zocco de Barra. — De la place des Maréchaux-
Ferrants, on parvient á dr., par une porte, au marché intermédiaire 
(Mercado; pl. C 2-3), avec des boutiques sur les grands cotés et un 
caravansérail (Fondalc). Au déla de la porte N. (Bab el-Marxán; 
pl. C 3), on longe la muraille de la ville, on passe prés du cimetiére 
chrétien (pl. B2) et on parvient au Paseo de Cenarro ou nouvelle 
route du Marchan, qui se détache á g. (pl. B A2), ou bien tout droit, 
á la Kasba et au vieux chemin du Marchan (p. 447). — La. porte 
de Fez {Bab el-Fahz; pl. C3) ouvre sur 
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Le Zoeeo de Ba r r a (Sok el-Barra; pl. B C3) ou marché exté-
rieur, qu'on ne manquera pas de visiter, surtout les jeudi et dim. 
Cette grande place, au sol inégal, se couvre alors d'une foule in
descriptible. Les habitants de Tánger circulent en marcbandant 
entre les rangées des vendeurs et des vendeuses voilées. Desgroupes 
se forment autonr des jongleurs, des cbarmeurs de serpents et des 
conteurs. An centre de la place s'éléve le sanctuaire du SidiMakhfí 
(Mejfi), le saint patrón du marché. 

Au N. du Zocco de Barra, le Camino del Monte (pl. B A 3) passe 
entre deux cimetiéres mahométans et méne á l'O. á la (15 min.) Villa 
Sixou (v. le papillon du plan), aux jolis jardins (50 c. á 1 p. de 
pourb.). 

Prés de la poi-te de cette villa, le chemin se bifurque. En face 
on parvient dans la vallée de Boubana et plus loin au cap Spartel, 
v. p. 448. A dr. un cbemin latéral conduit au M a r c h a n (el-Marxán; 
pl. A l ; 104 m. d'alt.), platean au N.-O. de la ville. A l'extrémité 
O. de ce plateau se trouve un cimetiére mahométan et une pro-
priété appartenant au chérifde Ouassan, le cbef religieux du Ma-
roc. Plus loin á l'E., au delá de Vambassade d'Autriche (v. le 
papillon, 2), on trouve sur la falaise qui descend á pie vers la mer 
des restes de tombeaux phéniciens en forme de rectangles taillés 
dans le roe vif; une partie sert actuellement de citernes. 

La Kasba (pl. B C 1), citadelle de Tánger située sur le versant 
E. du Marchan, au point le plus élevé et le plus intéressant de 
la ville, a été construite au xve s. C'est un vaste gronpe de bati-
ments, entouré de murailles. Par la porte siípérienre (Bab ed-
Doulah ou Bab el-Marxán; pl. B 1) on parvient d'abord á la cáseme, 
puis á la Batterie Naam (pl. B 1), avec vue sur le détroit jusqu'á 
Gibraltar. En face se trouve la chapelle funéraire (Rauda) de 
Moulai Abd es-Slam Bouarakia, le patrón de la ville dont i l passe 
pour le fondateur. Un peu au-dessous, lepalais du sidtan (pl. B C1), 
bel exemple de l'architecture de la derniére époque mauresque, 
avec une belle cour á colonnes, une mosquée et un jardin. Sur la 
place á l'extrémité inférieure de la Kasba se trouvent: le trésor 
(pl. 10), le palais de justice (Mexuar; pl. 9), á l'entrée duquel le 
ca'id (gouverneur) rend la justice dans í'aprés-midi,' et la prison 
d'Etat (Cárcel), que les étrangers peuvent visiter et oü les détenus 
sont employés á des tressages, etc. (dans le voisinage, une petite 
prison de femmes). — Au bout de quelques pas sur le sentier qui 
descend á pie á la ville, au-dessous de la porte E . de la Kasba 
(Bab el-Ázá; pl. O 1), on a un *coup d'ceil splendide sur la plage et 
les maisons blanches de Tánger. 

EXCUKSIONS. Passant aux bains de mer (p. 444) au S.-E. , on_ suit la 
plage (playa grande), qui offre un excelleut chemin cavalier á inarée basse. 
A u bout de 3/4 d'li. á 1 h;, Izpont romain («Puente arruinado», v. le papillon 
du plan) sur le petit rio Galeres (Ouad el-Mogoga); plus loin, les r u i n e s 
de T i n g i s (arab. Tand¿a él-Báliá) , actuellement situées derriére les dunes 
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qui ont jusqu'á, 30 m. de hauteur; la porte de mer romaine est bien con-
servée. De Tingis, par une grande courbe au N., á la Torre Blanquil la 
(74 m.), anc. batterie mauresque, sur le cap Malabata (p. 443), a 2 b. Va 
ou 3 h. ll2 de Tánger. — ü n autre jol i cbemin cavalier conduit au S.-O. de 
la plage á l'intérieur des terres, entre des plantations d'orangers, au village 
de Es-Souani (1 h. Vi), et débouche plus loin daus le chemin de Fez (pl. 
O 5-3), par oú Ton retourne au Zocco de Barra. 

L ' e x c u r s i o n a u cap S p a r t e l , á 12 k i l . á l'O., demande presque un 
jour entier (montures, v. p. 444, faire prix; emporter des provisions; guide 
inutile). On va á cheval á la Vi l la Sixou (p. 447), et de lá on deseend pal
le camino del Monte dans la vallée de Boubana, arrosée par Tinsigniflante 
riviére des Juifs (Ouad el-lhoud), á ^ d'h. de Tánger. Du pont jetó sul
la riviére on monte tout droit en face au DJébel kébir (326 m.), hauteur 
couverte seulement de buissons, ou bien de préférence k dr. au Monte 
Washington, colonie de charmantes villas dominant la mer, d'oü Ton re-
gagne la route directe en 3/4 d'h. Les deux routes offrent, quand i l fait 
beau, un coup d'oeil splendide sur la mer et sur la cote d'Espagne avec le 
cap Trafalgar (v. ci-dessous). L a grande route desoend enün au pliare 
(75 m.), sur le bord O. du cftp Spartel [Rds-Ichberdil en árabe), le Pi-o-
montorium Ampelusia des anciens, á l'extrémité N.-O. de l'Afrique. Bello 
vue sur l'océan du haut du phare, construit et entretenu par les grandes 
puissances, et dont la lumiére est visible de nuit á 25 millos manus. I I 
y a tout prés de lá un sémapliore et une station météorologique de l'ob-
servatoire maritime de Hambourg. On peut continuer á cheval le long 
de la plage jusqu'á la grotte d'Hercule (4 kil.), d'oú Ton extrayait déjá 
dans l'antiquitó d'excellentes meules, á moins qu'on no prefere, en rotour-
nant á Tánger, visiter encoré, do la val lée de Boubana, les bois d'oliviers, 
qui séparent la riviére des Juifs du chemin de Fez (v. ci-dessus). 

DE TÁNGER A OADIX (V. p. 443). En partant on apergoit sur la 
c6te marocaine le cap Spartel et son phare. Si le temps est clair, 
on a un superbe coup d'oeil en arriére sur le littoral montagneux, 
jusqn'á la Sierra Bullones (p. 443). En face, sur la cote d'Espagne, 
se montre le cap Trafalgar, le Promontorium JuMonis des Ro-
mains et le Ta ra f al-ghár on cap des Grottes des Maures, avec 
son haut phare, visible de nnit á 19 milles marins. Le 21 oct. 1805 
la flotte anglaise commandée par Nelson battit ici, á l'entrée O. dn 
détroit, les flottes réunies de la France et de l'Espagne qui arri-
vaient de Cadix sous les ordres de Villeneuve et de Gravina. Les 
Anglais percérent sur deux points la ligne de bataille de leurs ad-
versaires et détruisirent 19 vaisseaux. Gravina fut blessé á mort, 
Villeneuve fait prisonnier se tua, et Nelson paya de sa vie cette 
victoire, qui'assurait á l'Angleterre ladomination sur mer. 

La petite ville de Conil et le cap Roche se succédent plus loin 
sur la c6te sablonneuse. A dr. l'embouchure du canal de Sancti 
Petri et San Fernando (p. 425, 426), avec les máts de la station 
de télégraphie sans íil. Eufin on voit émerger les maisons blanches 
de Cadix, dominóes par-la nouvelle cathédrale, spectacle splendide 
quand le soleil brille. Le batean contourne la ville et le fort de 
San Sebastián pour s'engager dans la grande baie de Cadix (p. 426), 
en passant prés des écueils de Los Cochinos et de Las Puercas. 



VIL ESTEEMADUEE. 

56. De Madrid á Lisbonne, par Plasencia, Arroyo de Mal-
partida, Valencia de Alcántara et Torre das Vargens . 450 

De Navalmoral á Plasencia, par Yuste. 451. — D'Arroyo 
de Malpartida á Alcántara. 453. 
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57. De Madrid á Badajoz (Torre das Vargens, Lisbonne), 
par Ciudad Eeal, Ahnorcbón et Mérida 455 

58. De Séville á Mérida (Badajoz, Lisbonne), par Tocina 
et Zafra 461 

L'ESTRÉMADURE, esp. Estremadura, qui comprend les deux pro-
vinces de Cáceres (19961 kil . car. de superficie; 397 785 hab.) et de 
Badajoz (21848 ki l . car.; 593206 bab.), est un platean arrosé par le 
Tage (Tajo) et le Guadiana. Au N. i l est séparé de la province 
de Léon et de la Vieille-Castille par la Sierra de Gata (1735 m.), 
le plateau de Béjar et la Sierra de Gredos (2650 m.); au S. les 
versants en pente douce de la Sierra Morena le rattacbent á l'Anda-
lousie, tandis qu'il est limité á l'E. par la Nouvelle-Castille et á l'O. 
par le Portugal. La Sierra de Guadalupe (1736 m.) se dresse entre 
le bassin du Tage ou VEstremadura alta (prov. de Cáceres) et 
celui du Guadiana ou Estremadura baja (prov. de Badajoz). — Un 
vif intérét bistorique s'attacbe á l'Estrémadure, patrie de Cortez, 
de Pizarre et d'autres «conquistadores». Le pays est, du reste, á 
un degré de culture inférieur. Le déboiseraent des raontagnes de 
la Haute-Estrémadure a créé de vastes laudes pierreuses (jerales, 
tomillares) et des páturages couverts de cistes (p. 467), oü des trou-
peaux transbumants de mérinos s'engraissent en automne. La Basse-
Estrémadure est un pays agricole (céréales, légumes secs), mais elle 
est souvent ravagée par des inondations (avenidas) et par des inva-
sions de sauterelles (langostas). Vigne, flguiers, oliviers et amandiers 
y prospérent, les müriers seulement aux environs de Plasencia. — 
L'Estrémadure est enfin renomraée pour les jambons (jamones) de ses 
porcs, qui se nourrissent de glands doux (bellotas, p. 307). 

PLAN DE VOYAGE. — Les touristes se contenteront pour la plu-
part de visiter Mérida avec ses ruines romaines. Plasencia, Ba
dajoz, Zafra et Cáceres, qui ont des édifices intéressants datant 
du temps des conquistadores, se trouvent également sur le parcours 
du uberain de fer. Mais Trujillo avec ses constructions du méme 
genre et Yuste avec ses souvenirs de Charles-Quint sont bien á l'écart. 
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56. De Madrid á Lisbonne, par Plasencia, 
Arroyo de Malpartida, Valencia de Alcán

tara et Torre das Vargens. 
656 k i l . CHEMIN DE FEB (Estación de las Delicias, p. 50), un train direct 

par jour, avec lre, 2̂  et 3» el. (á partir d'Entroneamento, lre et 2» el. seule-
ment), en 18 h.3^: 84 p., 51 p. 76 et 43p. 65; changement de train á V a 
lencia et Entroncamento. ; Train de Inxe (Rápido lujo), départ de la gare 
du Midi (p. 50) 3 fois par sem. (les mardi, jeudi et dim.; de Lisbonne les 
lundi, mercr. et sam.), avec 1" et 2» el. senlement et wagon-lit (15 p. 76 
de snpplément), en 14 h. 3/4. — Buffets, á Talavera, Arroyo de Matyartida 
et Enti-oncamento; buvettes, á Navalmoral, Valencia et Torre das Vargens. 
Visite de la douane, á Marvao; en sens inverso á Valencia de Alcát i tara . 
On ne pent la passer á Lisbonne que si l'on a un billet direct et si l'on 
prend un wagón allant jusqu'á Lisbonne. Comme les billets k i l o m é t n q u e s 
ne sont valables que jusqu'á la station-frontiére espagnole, i l faut en 
général prendre un nouveau billet pour aller d'uue gare-frontiére á l'autre; 
cepeudant, comme le train continué jusqu'á la station-frontiére portugaise, 
on peut á la rigueur ne payer qu'en y arrivant, mais i l faut s'assurer 
que les bagages sont la i ssés dans le train. 

Madrid, v. p. 50. — La ligne passe le Manzanares. — 6 ki l . 
Villaverde; ensuite, á dr., beau coup d'osil en arriera sur Madrid.— 
14 ki l . Leganés; grande maison d'aliénés. — 39 ki l . Ulescas. A.M 
temps des voyages en voiture, les personnes qui allaient á Toléde 
couchaient á Illescas, qni est souvent mentionnée dans les romans 
espagnols. L'église paroissiale a une tour dans le style mudéjar; á 
rii6pital de la Caridad se trouvent des tableaux du Greco (en par-
ticulier *St Ildefonse, un chef d'ceuvre du maítre). — 50 kil . Villa-
luenga. — La ligne suit le Tage á une certaine distance. — 63 ki l . 
Bargas. Pont á cinq arckes sur le Guadarrama (p. 49), affluent 
du Tage. Diligence pour Toléde en correspondance avec les trains, 
v. p. 130. — 72 kil . Villamiel. 

86 ki l . Torr i jos , vieille petite yille de 2900 kab., jadis séjour 
favori de Fierre le Cruel (p. 391). Palais du comte d'Altamira, 
construit, dit-on, par Juan de Herrera. — On s'approcbe de la Sierra 
de Gredas (p. 449), généralement couverte de neige, dont la créte 
décbiquetée et pittoresque, dominant les laudes de cistes, reste en
suite visible pendant des beures. 

98kil. Santa Olalla-Carmena; plantations d'oliviers. — 119kil. 
Monte Aragón. Pont de pierre sur VAlherche. On s'approcbe du 
Tage. Au N. la Sierra de San Vicente (1366 m.) masque en partie 
celle de G-redos. 

135kil. Talavera de la Reina (351 m.; buffet; bot.: Fonda 
Española, pens. de 5 a 10 p.), la Csesaróbriga des Eomains, ville 
de 10600 bab., dans une belle vega au bord du Tage, que franchit 
un pont á 35 arebes, datant du xve s. Les 27 et 28 juillet 1809, 
Wellington y battit les Franjáis, commandés par Jourdan, Victor 
et Josepb. Une des anc. portes romaines de la ville s'est conservée 
dans VArco de San Pedro. Les Torres Albarranas sont des tours 
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mauresqnes, construites en 937. Santa M a r í a la Mayor, la collé-
giale, est dans le style gothique. Mentionnons encoré les anc. cou-
vents: de San Francisco, avec une jolie tonr du style mudéjar, de 
Santo Domingo, oñ 11 y a trois tombeaux de la Eenaissance, et de 
San Jerónimo, sur le Tage, construit en 1389, puis renouvelé en 
1540 et en 1624, et transformé auj. en fabrique. Talayera est un bon 
point de départ pour des excursions aux montagnes de la Sierra de 
Grados (y. p. 47). — A l'E. de la ville, l'ermita de la Virgen del 
Prado. 

La ligne quitte le Tage. — 170 ki l . Oropesa, bourg situé sur une 
hauteur, entouré de vieilles murailles et dominé par le cháteau fort 
de ses comtes. Automobile pour Ckoadalupe (p. 455; 50 kil.), en 
correspondance avec les trains. La compagnie des chemins de fer 
organise des excursions de trois jours, á partir de Madrid; prix du 
trajet, lre el. 163 p. 80 á 89 p. 65 all. et ret., selon le nombre des 
voyageurs et y compris le gite au convent. 

A 20 k i l . au S., pres du Puente del Arzobispo, une prof onde gorge du 
Tage separe la Sierra de Veneruela de celle de L a Moheda. — A u S., plus 
loin, Talavera la vieja, qui correspond á VAugustóbriga des Romains. 

Au N. la Sierra de Gredos se montre dans tonte sa magnifleence. 
177 k i l . L a Calzada (de Oropesa), entre des cbamps de blé. Au 
S. \& Sierra de Altamira et la Jara. — Le train franchit lafrontiére 
de la Nouvelle-Castille et de l'Estrémadure. 

201 ki l . l í a v a l m o r a l de la Mata (300 m.; buvette), petite 
ville de 4500 bab., entourée de plantations de figuiers et d'oliviers. 
C'est le point de départ de l'excursion au monastére de Yuste. 

D E NAVALMOBAL A YUSTE: 38 k i l . L e chemin oavalier conduit au 
N.-O., par Torviscoso et Talayuéla , jmis i l desceñe! au N. par la va l lée du 
Tiétar et remonte á Jarandi l la . On va ensuite au S.-O., par Aldeanueva 
de la Vera, au village de Cuacos, k 2 k i l . de Yuste. Gite á la posada ou 
á la métairie de L a Magdalena; le gardion du monastére habite á Cuacos. 

L'anc. monastére de Yuste ou Sa7i Jerónimo de Yuste, ainsi appeló 
d'aprés le ruisseau de ce nom, a été fondé par des li iéronymites de Plasencia 
en 1404. Eavagé par les Franjáis en 1809, i l a été restauré en partie par
le marquis de Miravel, son propriétaire actuel. I I doit tout son intérét 
au dernier séjour qn'y flt Charles-Qnint, aprés avoir abdiqué á Bruxelles 
la couronne d'Espagne (15 janv. 1556), en faveur de son ñ l s PMlippe I I . 
Le 3 févr. 1557, l'empereur ágé de moins de 57 ans (né á Gand le 24 févr. 
1500) prit possession du batiment érigé pour lui au S. du couvent. 
I I y vivait en prince, entouré de nombreux domestiques et donnant 
encoré souvent ses conseils dans les affaires de l'Etat. I I avait la 
passion des instruments mécaniques , surtout des pendules, et Giovanni 
Turriano (esp. Juanelo), mécanicien de Crémone, le secondait dans ses 
travaux. I I mourut le 21 sept. 1558. — L a chambre á coucher de l'empereur 
était s ituée á coté du clioeur de l 'égl ise , comme celle de Philippe I I á 
I'Escorial (p. 118). Une fenétre lui permettait de voir, méme de son lit, 
le maitre-autel et l'hostie au moment du lever-Dieu. Dans la méme 
chambre se trouvait la «Glor ia» du Titien (p. 73). L e cadavre y resta 
jusqu'en 1574 dans un oercueil de plomb, dont on montre encoré l'en-
veloppe de bois; puis i l fut transféré á TEscorial . Les chambres sont 
vides. On visitera la terrasse {plaza de Palacio), offrant une vaste vue sur 
la fertile région de L a Vera et les landes de l'Estrémadure jusqu'á la Sierra 
de Guadalupe, la chambre viortuaire, le pont qui descend de la galerie 
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dans le jardín, ainsi que le Cenador de Belén (pavlllon). Le cadran solaire, 
la marche de pierre, d'oü l'empereur montait á cheval, et le vieux noyer 
prés de l'entrée complétent ce tableau caractcristiqne. 

De Yuste á I'lasencia (v. ci-dessous): 36 ki l . , chemin cavalier, mais 
i l est difficile de s'y procurer une montnre et un guide. 

DK NAVALMOKAL A TKUJILLO: 72 ki l , , diligence en 12 h. env. L a grande 
route traverse le Tage (20 kil.) sur un pont grandiose, construit en 1652, 
monte ensuite á la Sierra de Miravete et redescend á Jaraiceyo (45 kil.)-
Beau pont sur VAlmonte, affluent du Tage. 72 k i l . Tnij i l lo (p. 465). 

LIGNE DE LISBONNE. -V 212 ki l . Ccisatejcida. Le train court 
sous bois (grands chénes et pins maritimes) et entre dans la plaine 
sablonneuse du Tiétar (p. 451), converte de cistes. — 232 ki l . L a 
Bazagona. Pont sur le Tiétar. — 246 ki l . Malpartida (de Pla-
sencia); la ligne monte ensuite au platean désolé de Plasencia, 
couvert de cistes. Au S. la vue s'étend sur la vallée du Tage jus-
qu'aux Sierras de Guadalupe, de Marchaz, de Montanchez, etc. 

254 ki l . Plasencia. — L a GARB (Empalme) est á 10 kil. au S. 
de la ville. Omnibus, 1 p. 50. — G-are de Plasencia - Ciudad, v. p. 167. 
— HÓTBLI (v. p. xxiv): Fonda de I n é s Cano. 

Plasencia, ville de 8200 bab., fondée en 1189 par Alpbonse V I I I 
de Castille et noramée par lui Ut Deo Placeat (d'oñ son nom actuel), 
est le siége d'un évecbé créé en 1190. La ville, située sur la rive dr. 
du Jeríe, couronne, córame Toléde, un mamelón isolé que le río, 
encaissé dans des gorges profondes, baigne de trois c6tés. Q,uatre 
ponts, dont trois anciens et un construit en 1902, relient Plasencia 
á la rive g. du Jerte. La double muraille d'enceinte, avec ses soi-
xante-huit tours, date encoré du teraps d'Alphonse V I I I . La prome-
nade, qui l'entoure, offre de belles vues, surtout du cóté N.-E., oü 
s'élevait jadis l'Alcázar. Vaqueduc de cinquante-trois arches, rap-
pelant ceux des Romains, date du moyen áge. 

La CATHEDRALE, construite en 1498, mais inachevée et défigurée 
par des additions postéñenres, a une fagade surcbargée d'ornements 
dans le style plateresque. Au croisillon N. (p. LV), la belle puerta 
del Enlosado, avec les médaillons et les écussons aux armes de 
Charles-Q,uint et des Carvajal. 

L'intérieur se distingue par ses proportions harmonieusea. L a Capilla 
Mayor est due a Juan de Alava , á Diego de Siloe et á Alonso de Covar-
rubias. Belle grille, par J u a n Bautista Celma (1604). Les stalles, par 
Rodrigo Alemán (p. LXII; 1520), sont richement sculptées. A u retable, 
une belle Assomption, bas-relief, par Gregorio Hernández (1626). I I y a 
plusieurs beaux matisolées. — V . aussi p. IAX. 

Les églises de San Nicolás et de San Edefonso renferment 
quelques tombeaux intéressants. — Sur la plazuela de San Nicolás, 
la Casa de las Bóvedas date de 1550; beau patio et tableaux re-
présentant des guerres de Charles-Quint. Sur la terrasse, quelques 
antiquités romaines provenant de Caparra (p. 453). — La promenade 
dans Tile du Jerte, á l'E. de la ville, est tres fréquentée 

De Plasencia á Salamanque, v. p. 167. 
De Plasencia, un chemin cavalier suit au N. l'anc. route de Mórida á 

Salamanque, nommée dans le peuple: «e l camino de la plata» (c.-á-d. de 
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l'argent). I I passe par les Ventas de Caparra, la Capera des Eomains, 
avec un are de triomphe romain et d'autres antiquités, puis par Granadi l la 
et par Herguijuela, et traverso enfin la región sauvage et montagneuse 
des Tierras de las É u r d e s et de las Batuecas, au pied de la Sie7-ra de Gata. 

La LIGNE traverse un platean désolé. — 268 kil . Mirabel; dans 
le voisinage, les ruines du cháteau fort de ce nom, bien disputé aux 
Maures. Deux tunnels dans la Sierra de Cañaveral (env. 500 m.). 
— 286 kil . Cañaveral. — 301 ki l . Garrovillas; la petite ville de 
6071 hab., avec des fabriques de drap, est á 3 ki l . á l'O. — Pont á huit 
arches sur le Tage. Dans le fleuve, á g., les ruines du célebre puente 
de Alconétar, anc. pont romain, détruit avec la ville d'Alconétar pal
les Maures, qui fuyaient devant Alphonse IX de Léon, en 1232. — 
La ligne monte par de grandes courbes sur la haute rive S. du Tage 
dans le delta formé par VAlmonte et VAraya, ses deux affluents. 
Quatre tunnels. Deux ponts sur VAi^royo de Villoluengo. — 313 kil . 
Casar (de Cáceres); tanneries et cbaussures reuommées. 

331 kil . A r r o y o de M a l p a r t i d a (buffet), gafe des villes d'Jr-
royo del Puerco á l'O. (6 k i l . ; voit. en 1 h., 1 p.; Ponda La Gran 
Yia, tres médiocre), avec le sanctuaire de Nuestra Señora de la 
Luz (á 1 h. á, l'O.), et de Malpartida de Cáceres á l'E. C'est le 
point de jonction de l'embranch. sur Cáceres et Mérida, v. p. 454. 

D'ARUOYO DEL PUERCO A ALCÁNTARA sur le Tage: env. 50 k i l . ; diligence 
en 7 h. 2̂1 1 P-j départ á 8 h. du matiu (au retour, départ d'Aleantara á 
midi). — 26 k i l . Navas del Madroño. — 35 ki l . Brozas (rafraiph. modestes); 
l 'égl ise S. Maria (1567) a un beau retablo sculpté. — 40 ki l . Torre de Berbi, 
chang. de voit. 

50 k i l . A l c á n t a r a (113 m.; aub.: Ponda de Hilario Gundin, médiocre), 
vieille petite ville de 3200 hab., située sur la haute rive S. du Tage. E l l e 
fut renommée pour son pont romain (arab. al-kántara) et l'ordre des 
chevaliers-freres d'Alcántara. Cet ordre, fondé d'abord en 117tí dans la 
forteresse de San Julián de Peral, pour défendre la frontióre centre les 
Maures, fut transiere en 1218 á Alcántara. E n 1495 la dignité de grand 
maitre de l'ordre devint un privi lége de la couronne. Santa Maria de 
Almocóbar, eglise gothique, a été construite au xm0 s. sur l'eniplacement 
d'une mosquee. Le Convento de S a n Benito, couvent érigé en 1506 par Pedro 
de Larrea, est tres délabré. 

L'anc. *PONT ROMAIN, au N.-O. de la ville, a été construit en 105 ap. 
J . -C . par onze oommunes lusitaniennes. I I est entiérement en granit. Sa 
longueur est de 188 m. sur 8 m. de large. i l a six grandes arches, dout 
deux au centre, ayant 15 m. d'ouverture, sont hautes d'cnv. 58 m. Comme 
dans heaucoup de ponts romains, une tour fortitiée, hatite de 13 m., s'élóve 
au milieu du tablier. Une des petites arebes a été détruite en 1213 et re-
bátie sous Chaiies-Q,uint en 1543. Les Anglais en 1809 et les carlistes en 
1836 firent sauter la seconde arche. Toute la construction a été restaurée 
en 1860. — Sur la rive g., s'éléve un petit temple romain á antes, qui était 
consacré á Trajan et aux autres empereurs divinisés . 

La LIGNE DE LISBONNE passe le Salor (p. 454). — 349 kil . A l i 
seda. A g. la Sierra de San Pedro (p. 454), dont notre ligue, tra
verse la ramitication N. par une rampe rapide. — 368 kil . Herre-
ruela. A dr. la Sierra de Carbajo. — 391 kil . San Vicente. Le 
train redescend. 

403 ki l . Valenc ia de A l c á n t a r a (buffet; Fonda de la Esta
ción, á la gare), siége de la douane espagnole, changement de train. 
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La ville (9400 hab.), forteresse espagnole sur la frontiére, est á 3/4d'li. 
env. de la gare. L'église de Roqueamador est du xive s. 

Le chemin de fer portugais commence ici. Le Sever, un petit 
cours d'eau, forme la frontiére. 

411 kil . Marvao (visite de la douane portngaise), dans un 
district montagneux et désolé, au pied E. de la Serra de Sao 
Mamede (1025 m.). — Le train descend une pente couverte de blocs 
granitiques. — 427 kil . Castello de Vide, forteresse portugaise sul
la frontiére. — Le train traverso le singulier plateau á'Alemtejo. — 
447 kil . Peso. — 464 kil . Cunheira. 

476 kil . Torre das Vargens et de la á Lisbonne, v. p. 471. 

D'AHROYO DE MALPARTIDA (p. 453) A CÁCERES : 17 kil., embranch. 
en 3/4 d'h. env.: 2 p. 55, 1 p. 70 et 1 p. 30. — 14 kil . Aldea-Moret, 
stat. avec de grandes mines de phosphorite. 

17 ki l . C á c e r e s (471 m.; bót.: Fonda de España, passable, pens. 
5 p., omn. 1 p.), ville de 16900 bab. et cbef-Iieu de province, rano. 
Colonia Norha Csesarina des Romains. La vieille ville couronne 
une bauteur, entourée de murailles, de tours et de portes d'origine 
romaine, te lies que VArco de la Estrella et VArco del Cristo. Elle 
renferme un grand nombre de palais du xvie s., avec tours d'angles 
et grands patios. La nouvelle ville occupe les pentes plus basses 
de la colline. — San Mateo, église gotbique, a été construite par 
Pedro de Ezquerra sur remplacement d'une mosquée au point cul-
minant de la ville baute. Dans le voisinage se trouvent la Casa dé 
las Veletas, jadis 1'Alcázar et la Casa del padre Bufqlo (recon-
naissable á ses armoiries: un soleil), jadis auxMoiitezuma, desccndants 
du dernier souverain de l'anc. empire mexicain. Une maison árabe 
bien conservée se trouve calle Aldana, au n0 10. A cóté du Palacio 
provincial on remarque la Casa de los Golfines. Sur la méme place 
s'éléve Santa M a r í a la Mayor, église gotbique á trois nefs qui 
renferme un beau retablo sculpté avec des scénes de la vie du Ohrist 
et de la Vierge, par Guillen (p. LXX; 1556). LTnstituto renferme 
une petite collection d'antiquités. Dans l'église de Santiago, on re
marque une grille de 1563. Au n0 9 de la calle del General Ezponda, 
la Casa de los Carvajales est intéressante. — Au S.-E. de Cáceres, 
le sanctuaire de Nuestra Señora de la Montaña, sur une bauteur. 

Dans le voisinage de la vi l le , sur la route de Mérida á Salamanque 
(p. 452), se trouvaient les Castra Csacilia et Castra Servüia , deux camps 
romains. l i s n'ont rien de commun avec le nom de «Cáceres», qui est une 
transformation romane de l'arabe (los Alcázares). Les remparts de l'un 
des deux'camps, long de 820 m. sur 470 m. de large, se sont conserves á 
2 k i l . de Cáceres, a g. de la route, pres de la ferme appelée Cáceres Viejo. 

DB CÁCERES A MÉBIDA: 73 ki l . , chem. de fer en 2 h.: 10 p. 80, 8 p. 10 
et 5 p. 40. — L a ligne tourne au S. — 3 k i l . Empalme de las Minas. Pont 
sur le petit Salor. — 23 k i l . Aldea del Cano. Le train monte a ln Sierra 
de San Pedro, ligne de faite entre le Tage et le Guadiana, et redescend á 
Carmonita (39 kil.) . — 51 k i l . Carrascalejo, sur VAljucén, un petit r ío; 
6 k i l . AIJucén (p. 460). — 73 ki l . Mérida (p. 458). 
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DB CÁCBRBS A TRUJILLO, service d'automobile, en 2 h., 8 p., par Mari-
marco, Venta ct Serresnela. 

T r u j i l l o (485 m.; Fonda de Felipe Rosano), le Turgalium des Ro-
mains, ville de 12 500 liab., avec un chátean for f mauresque restauré par
les Fraudáis. E l l e se oompose d'une vieille ville et d'une ville neuve. 
Patrie de F)-a7igois Pizarre {Francisco P i z a r r a ; vers 1478-1541), oonque-
rant du Pérou, elle a vu naitre beaucoup d'autres conquistadores, qui 
érigérent ici de grands palais avec les trésors du Pérou. A ooté de la 
porte de la ville, une prétendue tour romainc. L'église gotliique Santa 
Mar ía la Mayor renferme le tombeau de Diego García de Paredes, le 
«Samson de l'Estrémadure», né á Trujil lo en 1466 et mort k Bologne en 
1534. — Dans l'église de Santiago, un retablo gothique et une statue de 
ce saint, patrón de la ville, par Gregorio Hernández, et dans celle de Santa 
Mar ía de la Concepción, le tombeau de Pizarre. On remarque aussi le 
•palais des ducs de San Carlos, celui du comte del Puerto et la maison 
de Pizarre, sur la plaza Mayor. — Diligence pour (72 kil . ) Navalmoral 
de l a Mata, v. p. 451. 

De Trujil lo une route (diligence sur Logrosán, en 6 h. env.) descerní 
au S. -E. , par la Sierra de Marchas, dans le bassin du Guadiana. — 18 k i l . 
Conquista, anc. domaine de Pizarre. — 25 ki l . Zorita. L a route continué 
á l ' E . , en suivant constamment le versant S. de la Sierra de Guadalupe. 

50 k i l . L o g r o s á n , ville de 4400 hab., dans la val lée du Po¿Zares, 
affluent du Ruecas. I I y a des mines de phosphorite, dans le scliiste quart-
zeux. Logrosán repose, comme Truji l lo, sur un bloc de granit qui a tra
verso le schiste. 

D E LOGROSÁN A GUADALUPE: 25 k i l . , ohemin cavalier, par Cañaviero 
(10 kil.) . — G u a d a l u p e (p. 451), petite ville de 3250 liab., sur .le versant 
S . -E . de la Sierra de Guadalupe, dans la val lée du Guadalupejo, posséde 
un anc. COUVENT D'HIÉRONYMITES, jadis un des plus riclies de l'Espagne 
et fondé par Alphonse X I en 1389. L'édifice ressemble a un chateau fort. 
— •L'ÉGLISE CONVBKTUELLE, dans laquolle on entre du coté S., est d'un 
grand effet. Dans la chapelle immédiatement á dr. de l'entrée, le tombeau 
de l'architeote Juan Alonso. Le clioeur est entouré d'une belle grille, par
les moines Francisco de Salamanca et Juan de Avi la (1520). Dans la 
Capilla Mayor: un retable de la Renaissance, par Juai i Gómez de Mora, 
des peintures par Eugenio Caxes et Vicente Carducho et des soulptures 
en marbre, par J u a n Bautista Semeria et le Suisse Bartolomé Abr i l (1618); 
au milieu, la Virgen de Guadalupe, image de la Vierge sculptée, dit-on, 
par St L u c , don du pape Grégoire le Grand, apporté á Sévi l le et retrouvé 
ici en 1330 par un berger aprés l'époque des Mauros. L e Camarín, derriére 
la Capilla Mayor, est peint par L u c a Giordano. Dans la cbap. de los 
Cuatro Altares: les statues du prince Dionisio de Portugal, fils de Fierre 
et d'Inés de Castro (p. 540), ainsi que de sa femme Jeanne. Tombeaux 
íntéressants de Henr i I V de Castille, du connétable Alonso Velasco, etc. 
Dans la belle sacristie, díx *scénes de la vie de St Jérome, par Zurbarán 
(p. LXXXIV). Les cloitres sont íntéressants. 

57. De Madrid á Badajoz (Torre das 
Vargens, Lisbonne), par Ciudad Real, 

Almorchón et Mérida. 
510 k i l . CHEMIN DE PER {Estación del Mediodía, p. 50) deux traíns directs 

par jour, en 16 h. et 21 b. 1/2= 63 p. 75, 47 p. 85 et 31 p. 90; jusqu'á Lisbonne: 
799 k i l . , en 30 b. 1/4 (7 h. Va d'arrét k Badajoz). Maigres buffets á Ciudad 
Real, Almorchón, Mérida zt Badajoz; emporter des provisions! — Mái-ida 
et Badajoz sont les seules local i tés de ce parcours méritant une visite. 

De Madrid (p. 50) á Villaverde (8 kil.), v. p. 450. — Notre 
ligne se détache á dr. de celle d'Alcázar (K. 36, 40). — 15 ki l . Getafe, 
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stat. pour le village situé á l'E. (p. 305); joli coup d'oeil eii arriére 
sur Madrid et les montagnes de Guadarrama. — 23 ki l . Parla et 
Torrejón de Velasco (28 kil.). Au premier plan, les monis de Toléde 
(p. 131). Vignobles et oliviers. Ensuite, des champs de blé. — 36 ki l . 
Yéles y Esquivias. — 48 ki l . Pantoja y Alameda. A dr. le Cerro 
de la Sacristana et le C. de Arroyxielos, deux collines aux contours 
bizarres. •— 58 kil . Villaseca y Mocejón. Pont sur le Tage. 

62 ki l . A lgodor , oü s'embranche la ligne de Castillejo-Toléde 
(v. p. 130, 306). 

Pont sur VAlgodor, un petit río. La ligne gravit en pente douce 
les ramifications des monts de Toléde, qui séparent le bassin du Tage 
de celui du Guadiana. — 81 kil . Almonacid (718 m.) et son vieux 
cháteau mauresque. — 85 ki l . Mascaraque. — 91 kil . Mora et les 
ruines de son cbateau fort; á 8 ki l . á l'O., la petite ville á'Orgaz 
et son vieux cháteau qui domine au loin la contrée. Grandes car-
riéres de granit dans le voisinage. —- 94 ki l . Manzaneque. La ligne 
francbit le col (760 m.) de ce nom, dans la Sierra de Yébenes et re-
descend ensuite. —.105 ki l . Yébenes, dans la vallée de l'Algodor. 
A dr. I-A Dehesa de Guadalerzas, région désolée; derriére, la Sierra 
de Pocito. — 119 kil . Urda, stat. pour la petite yille de ce nom, 
située á 6 ki l . k l'E. au pied N. de la Calderina (p. 323). — La 
ligne francbit la créte de la Calderina et redescend dans le bassin 
du Guadiana. — 133 kil . Emperador. — 151 ki l . Málagón. — 
158 ki l . Fe rnán Caballero. Pont á quatre arcbes sur le Guadiana. 

173 ki l . Ciudad Rea l (632 m.; buffet; bot.: Pizarroso), ville 
de 15 300 bab., fondée en 1252 par Alphonse le Sage sous le nom 
de Villarreal et appelée Ciudad Eeal par Jean I I en 1420. C'est 
actuellement un pauvre cbef-lieu de province. Elle est située au 
milieu de la plaine arrosée au N. par le Guadiana et au S. par le 
Jabalón, affluent du premier. En 1809, les Frangais y battirent les 
Espagnols. — De la gare, on entre par la puerta de Atareos dans 
la calle de Postas, d'oü la troisiéme rué á g., la calle de la Virgen, 
conduit au^aseo del Prado. Sur cette place se trouve Santa M a r í a 
del Prado, église gotbique composée d'une seule nef imposante. On 
remarque: le retable, par Giraldo de Merlo (1616), et le cboeur. — 
A l'extrémité N. de la ville, la/joríe de Toledo, dans le style mudéjar. 

I /ópl i se de N . S. de Atareos, lien de pelevinage, á 11 k i l . á l'O. de 
Ciudad Eeal , ocenpe remplacement de la ville d'Alavcos détruite en 1196 
par les Almohades aprea leur victoire sur Alphonse V I I I de Castille. 

De Ciudad E e a l á Manzanares, chemin de fer, v. p. 323. 
La ligne passe le Jabalón. — 188 ki l . L a Cañada. — 197 ki l . 

Caramel. — 206 ki l . Argamasilla de Calatrava, sur la lisiére O. 
du Campo de Calatrava (v. p. 323). 

212 kil . Puertollano (715 m.), ville industrielle de 7500 bab., 
avec des sources ferrugineuses. C'est aussi la stat. pour la petite ville 
á.'1 Almodóvar del Campo au N.-O. Embranchemeut pour (26 kil.) 
San Quintín, avec des mines do houille. 
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De Puertollano k Valdepeñas, chemin de fer, v. p. 323. 
La ligne remonte la vallée du Jaraicén, oii elle atteint son point 

cnlminant (738 m.) et redescend ensuite. — 231 kil . Veredas. 
L e Puerto de Veredas conduit au S. de Veredas, par les montagnes, 

dans la Valle de la Alcudia, domaine royal oü paissent en luver env. 
300000 moutons transhumants (p. 449). 

La lio-ne descend ensuite dans le Val de Azogues (du Mercure). 
— 245 ki l . Caracollera et L a Concepción, les plus anciennes 
mines de mercure de la région, maintenant abandonnées. 

271 ki l . Almadenejos y A l m a d é n , au centre des plus rickes 
mines de mercure du monde. Almadenejos, oü est la gare, estun fau-
bourg de mineurs. De lá diligence pour Almadén {de Azogue; deux 
fondas passables), ville de 7300 liab., á 10 ki l . au N.-O., avec un vieux 
cháteau mauresque et deux écoles des mines. _ 

Les MINES D'ALMADÉN (arab. a l -ma'den, mine), deja connues des Bo-
mains et des Maures, ont été affermées anx Fngger d'Augsbourg de 525 
á 1645. Les mines aotuelles, hypothéquées en partie á la maison Rothsolnld 
de Londres et ocenpant 1800 ouvrievs datent de la fin du XVII» s E l l c s se 
composent de douze étages, dont rinférienr est k une profondenr de plus 
de 350 m. Le mercure se trouve dans le sclnste et le quartz, soit á 1 etat 
Z v fazoaue virgen), soit sous forme de oinabre. Production en 1900: 1100 
Tnnes d í m é t a l pur d'une valeur de 7 millions V2 de pesetas On obtiendra 
faoilement la permission de Yisiter les mines. - Les fondenes sont au 
pied de la colline. 

Entre Chillón (287 kil.) et Pedroches (292 kil.), la ligne passe 
la gorge du Guadalmez. Elle quitte la Nouvelle-Castille et entre 
pour peu de temps dans la province andalouse de Cordoue. — 307 ki l . 
Belalcázar. Le village de ce nom, avec un cháteau délabréderordre 
d'Alcántara, construit en 1445, est situé á 8 ki l . au S., sur le plateau 
en pente douce qui forme le versant N. de la Sierra de Morena. I I 
est couvert de champs fértiles, de bois de ckénes et de landes de 
cistes De tous cotés, des blocs de grauit. — Pont sur le Zujar. 
Tunnel. — 323 ki l . Cabeza del Buey, premiére stat. en Estremadure. 

330 ki l . A l m o r c l i ó n (buffet, avec gite au besoin), d'oü part 
Tembranch. de Cordoue (p. 374) par Bélmez, avec un cháteau mau
resque en ruine. Au S.-O. la Sierra del Pedroso (v. p. 374). Au N., 
á dr., Termita de la Virgen de Belén. . 

Les stat. suivantes: Castuera (354 kil.), Camj>anario (373 kil.) 
et Maqacela (383 kil.) se trouvent sur les tords S. et O. de la 
Serena, plateau (env. 350m.) borne au N. par le Guadiana Au 
fond, les hauteurs isolées de la f ie r ra Pela, de la ¿>. de Gua
dalupe et de la S. de Montanchez se montrent á l'horizon. La 
Serena est un páturage renommé de tout temps pour ses moutons 
transhumants (p. 449). — 392 ki l . Villanueva {de la Serena; 250 m.), 
vüle de 13500 hab., dans une belle huerta, qui produit un excellent 
vin rouge et des pastéques (sandias). — 398 ki l . Don Benito, ville 
de 16500 hah., dans un beau site, et renommée aussi pour ses pas
téques. — La ligne descend á l'O., sur la rive g. du Guadiana, mais 
toujours á quelque distance du fleuve. Pont sur V Ortigas. 
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408 ki l . Medellín, le Metellinum des Eomains, oü naquit en 
1485 Fernand Cortez (v. p. 418), dont on montre encoré la maison. 
Le village s'adosse á une colline conronnée d'nn cMtean. Sur le 
Guadiana, un pont long de 416 m. et construit en 1636. 

Pont sur le Guadamez. — 417 kil . Valdeto7-res. — 423 kil . 
Guareña. — 431 kil . Villagonzalo. — 435 ki l . L a Zarza. — 
Pont de fer, long de 550 m., sur le Guadiana. A g. une montague 
avec des strates de schiste verticales; au sommet, un ckateau fort. 

438 ki l . Don Alvaro. Beaucoup de romarin, d'oliviers et de 
figuiers d'Inde, mais les champs de blé dominent. La ligue suit la 
rive dr. du Guadiana et traverse, un peu en de§á de Mérida, l'aque-
duc moderne (p. 459). A g., dans le voisiuage de la gare, les aretes 
de l'aqueduc romain (p. 459). 

451 ki l . M é r i d a . — Buffet. — HOTELS (V. p. xxiv): F . Madr i l eña 
(pl. a, B2) , calle Cipriano Piñero, 8 (pens. 6 á 7 p.), propre; F . del Comercio, 
calle de Santa Eulal ia, 34 (pl. B C 2; pens. 6 á 7 p.). 

Mérida (196 m.) est une ville pauvre de 11200 hab., sur la rive 
dr. du Guadiana. Restes de nombreuses constructions romaines (p. 
XLVI), pour la plupart mal conservés. 

Mérida, l'antique Augusta Emérita, a été fondee l'an 23 av. J . -C . par 
Publius Carisius, légat romain. Capitale de la Lusitanie, elle acquit 
bientot une telle prospérité, qu'on la surnomma, non sans exagération, la 
«Eome espagnole». Les grands édiflees publics, construits pour la plupart 
en granit tendré, qui se désagrége facilement, ont perdu la netteté de 
leurs anc. contours. Des fragments antiques sont encastrés partout dans 
les murs des maisons. Les Visigoths élevérent Mérida au rang de métro-
pole de la Lusitanie. D'aprés la chronique du roi Rodrigue, elle avait 84 
portes, 5 ohateaux et 3700 (?) tours. E n 713 la ville fut prise par les 
Maures sous les ordres de Moúsa (p. 440), aprés des combats acbarnes. 
E l l e devint la résidence de vice-rois (oualis), qui surent défendre leur 
autonomie, méme centre les puissants califes de Cordoue. L e Maure Rasis 
dit de cette nouvelle période de prospérité: «personne au monde ne sau-
rait énumérer les merveilles de Mérida». Reprise par Alphonse I X de 
Léon en 1228, Mérida, dont rarobevéché avait été transfóré á Santiago de 
Compostelle des 1129, échut aux chevaliers de l'ordre de Santiago, mais 
elle tomba bientot en décadence. L a ville actuelle ne couvre qu'une petite 
partie de l'antique Emérita. 

La PLAZA MAYOR ou de la Constitución (pl. B 2), place entourée 
d'arcades, est le centre du mouvenient, avec l'église de Santa 
M a r í a au N.-O. — Au N. de l'église, dans l'ancien couvent de Santa 
Clara, se trouve le musée (pl. B2; la clef est ebez le concierge á 
l'Ayuntamiento, plaza Mayor; 50 c. á la personne qui.vous accom-
pagne); i l contient des inscriptions, des sculptures (une *statue de 
Cérés, provenant du théátre) et des fragments de constructions des 
époques romaine, visigothe et mauresque. — Plus loin, au N., un 
are de triomphe romain, baut de 13 m., nommé actuellement Arco 
de Santiago (pl. B2) et dont l a partie supérieure n'existe plus. 

Les restes de l'anc. ALCÁZAR (pl. B3) sont situés au S. de la plaza 
Mayor, au bord du Guadiana. D'abord édifice. romain, agrandi 
par les Maures en 835, i l a été transformé en couvent ( E l Conven-
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tual) par les chevaliers de Santiago. C'est auj. une propriété privée 
renfermant des vergers et des jardins maraíehers. Le jardinier 
(pourb. 50 c.) montre un puits visigoth avec un double escalier des-
cendant au niveau de l'eau et oü sont encastrées de belles colonnes 
de marbre. Du mur bordant la rive, beau coup d'oeil sur le pont 
romain et le fleuve. Dans une salle sont encastrés quelques frag-
ments de constructions antiques. 

Le *PONT ROMAIN (pl. A B 3) á 64 arches, qui traverse le Gua
diana, est la principale curiosité de la Tille. Long de 910 m. et 
hant de 10 m. sur 6 m. 50 de large, i l a été probablement construit 
sous Auguste, rétabli en 686 par Sala, duc visigotb de Toléde, puis 
renouvelé en partie et consolidé sous PMlippe I I I (1610). On en fit 
sauter quelques arcbes en 1812, pendant le siége de Badajoz, pour 
arréter la marcbe des Frangais, qui venaient d'Andalousie. I I a été 
encoré endommagé par les crues en 1860 et 1877. Le Tajamar est 
un brise-lames romain situé en amont sur un baño de sable. — Au 
N.-O., le pont du cbemin de fer de Sévüle (v. p. 462; pl. A l ) . 

A l'E. de la plaza Mayor, la calle Eomero Leal et la rué latérale 
de Santa Catalina ménent á la Casa del Conde de los Corbos, cons-
truite dans un temple romain, dont quarante colonnes, d'env. 11 m., 
sont conservées. — Plus loin au N.-E. de la ville, la rambla, de Santa 
Eulalia (pl. C 2-1) passe devant une colonne formée de piéces antiques 
et surmontée d'une statue de Ste Eulalie, et méne au Convento de 
Santa Eulalia (pl. 01), dont l'église a été fondée, dit-on, au ive s. 
(l'intérienr est remarquable). Devant se trouve une petite cbapelle, 
le Hornito de Santa Eulalia (four de Ste Eulalie), édicule construit 
vers 1612 avec les restes du temple romain de Mars; i l est situé, 
d'aprés la tradition, á l'endroit méme oü la sainte (née en 292), 
encoré enfant, fut brúlée vive dans un four. 

A FE. de la ville Vaqueduc moderne (Acueducto moderno, pl. D 2), 
á 140 arches, oü Fon va par la route de Madrid. Plus loin a l'E., 
dans une dépression marécageuse de la vallée, les restes du Circus 
maximus (pl. D1), cirque qui était long de 384 m. sur 101 m. de 
large. — On prend au S.-O. en suivant l'aqueduc jusqu'á Vamplii-
théátre (pl. D 2-3), détruit sauf de maigres restes. Le *THÉ1TRE 
ROMAIN (pl. OD 3), non loin de la, doit son nom de Zas Siete Sillas 
aux sept divisions des rangées de gradins (sillas). I I a été construit 
sous Auguste par Agrippa. Des fouilleS'récentes ont mis au jour 
la scéne, qui est bien conservée, et la ricbe décoration de l'intérienr. 
Les colonnes de marbre portent en partie les noms des ouvriers 
grecs. De la rangée supérieure, beau coup d'oeil sur Mérida. Au 
déla du théátre, des restes de la muraille d'enceinte romaine se 
dirigent vers le fleuve, en passant derriére la Plaza de Toros (pl. O 3). 

Au N.-O. de la ville, la voie ferrée traverse un *AQUEDUC EO-
MAIN (pl. B l ) , nommé Los Milagros (les Prodiges). I I en reste 
encoré 10 arcbes qui ont jusqu'á trois étages et 37 piles bautes d'env. 
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26 m., construites en briques et en granit. — Non loin de lá, les 
maigres restes du préte'ndu Forum romain. Le puente del Albar-
regas, qui francMt ici le petit conrs d'eau de ce nom, repose sur les 
foudements d'nn second PONT ROMAIN, long de 143 m. sur 8 m. de 
large, qui faisait partie de la route romaine de Salamanque. 

Le L a g o de P r o s é r p m a (v. pl . A l ) ou la C h a r c a de la Albuera, 
á env. 5 k i l . au N. de Mérida, est un réservoir romain • grandiose, avec 
des tours (bocines), dont les escaliers descendcnt au niveau de l'eau. — 
L a Albuera de Cornalvo, pres de Ti'iiJ¿llanos, á 10 k i l . an N. -E. 8ur_ la 
route de Truji l lo (p. 452), eet un réservoir analogue sans doute d'origine 
romaine également. 

De Mérida a Cáceres et d Arroyo de Malpartida, v. p. 454. — De 
Mérida d Séville, p a r Zafra et Tocina, v. R. 58. 

SUITE DU TKAJET. — La voie traverso l'aqueduc (p. 459), oü la 
ligue de Zafra (p. 461) se détache á g., puis passe sur VAharregas. 
— 457 ki l . Aljucén, oü la ligue de Cáceres se détache á dr.; pont 
sur le río de ce nom. Au premier plan, la Sierra de las Víboras 
(des Yipéres), infestée de vipéres, qui servent de páture aux por es. 
A g. s'étend la plaine fertile en ble de la Vega del Guadiana. 

464 ki l . Garrovilla. Sept ponts sur les différents bras du La-
cara, un petit río. — 475 ki l . Montijo, petite ville, avec un ancien 
manoir des comtes de Montijo. L'impératrice Eugénie porte le titre 
de comtesse de Montijo. 

La ligue s'approche du Guadiana. — 492 ki l . Talavera la Real, 
village insigniñaut sur la rive S. du Guadiana. Au delá du Guévora, 
un petit río, jo l i coup d'oeil á g. La ligue contourne le cote N. du 
Cerro de San Cristóbal que couronne le fort mentionné ci-dessous. 

510 ki l . Badajoz (v. le plan p. 459). — La. GARE (buffet, 2 c d é j . 
3 p. 50) est au N.-O. de la ville, du coté O. du Cerro de San Cristóbal. 
Omnibus á tous les trains. Traviw. (20 c.) á la plaza de la Constitución, 
en 20 min. — HOTELS (V. p. xx iv) : Garrido (pl. a, C 2), plaza de la Cons
titución (pens. 6 p.), convenable; plus modestes: L a Favorita (pl. b, B 2), 
plaza San Francisco, Par i s (pl. c, C 2), calle de Vicente Barrantes, 9. 

Badajoz (155 m.), ville de 35000 hab. sur la frontiére du Por
tugal et chef-lieu de province, est le siége d'un évéché et la rési-
dence du capitaine général de l'Estrémadure. Elle est située sur la 
rive g. du Guadiana et sur une cbaíne de colliues basses, cou-
ronnées par le cbáteau. L'ancienne citadelle a été déclassée. On est 
en train de démolir les remparts et les fortifications. 

Badajoz n'est pas nientionnée dans l'antiquitc romaine. Apres la eliute 
du calií'at de Cordoue, les Bén i al-Aftas ou Aftasides fondérent k f B a -
talyóz» un petit royanme autonome, que les Almorávides (p. 366) détrui-
sirent des 1094, huit années aprés leur victoire sur Alphonse V I de Cas-
tille á Sacralias ou Zallaca, non loin de Badajoz. Alphonse Ier de Por
tugal oceupa la ville en 1168; mais elle ne fut déünitivement enlevée 
aux Maures que par Alplionse I X de Léon en 1229. Badajoz, clef stra-
tégique du Portugal, a jouc un grand role dans l'liistoire moderne. Les 
Portugais l'assiégérent en 1660 et les all iés de la guerre de Succession en 
1705. Les Franjáis oceuperent la forteresse en 1811 et y furent bloqués 
par les Anglais sous les ordres de Wellington. L e maréchal Soult, qui 
essaya de les dégager, fut battu prés de LaAlbuera (21 k i l . au S.-E.) par les 
Anglais, les Espagnols et les Portugais al l iés que commandaient Beres-
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ford, Blake et Castaños. «Rien dans la guerrc de sicges ne surpasse la 
conduite de la gamisou de Badajoz durant les mois d'avril, de mai et de 
juin 1811 (TlüersJ». Les Franjáis ne cédúrent qu'en avril 1812 á une 
armée de 50000 hommes conduite par Wellington. 

Le PUENTE DE PALMAS (pl. AB1), par cu Pon entre en ville, est 
un pont de granit, aehevé en 1596 sur Ies plans de Herrera et sou-
vent endomnmgé depnis par les ornes. I I est long de 582 m. et large 
de 7 m. sur 13 m. de hant avec 32 arches sur le Guadiana. A l'entrée 
de la ville, la puerta de Palmas, porte crénelée. 

De cette porte la calle de Gabriel (pl. B 2) et la calle de Hernán 
Cortés qui lui fait snite, avec á dr. le jicdacio de la Diputación 
provincial (pl. B 2), ménent droit á la PLAZA DE SAN JUAN OUplaza 
de la Constitución (pl. C 2), avec la cathédrale et l'hótel de ville. 

La CATHÉDRALE (San Juan), édifice á trois nefs, a été bátie 
vers 1258 sous Alphonse le Sage. La fagade est moderne. 

A rintérieur l'effet est gáté par le grand choeur, de la Renaissance, oñ 
ü y a de jolies stalles. Dans la ehap. á g. du maitre-autel, une Ste Made-
leme, par Mateo de Cerezo. Dans la cliap. de los Duques, la 3» á g., á 
l'autel, la Ste Vierge, bas-relief de Desiderio da Settiynano (p. LXIIJ. L a 
sala capitular reuferme des tableaux restaures, dus á L u i s de l l ó r a l e s 
(p. LXXVHI/LXXIX), ne á Badajoz. Dans le cloitre qui, du coté du jardin, 
est fermó par des vitraux, se trouve la ])laque tombale en bronze de Lo
renzo Suárez de Figueroa, ambassadeur d'Espagne, mort á Venise en 1506, 
ceuvre due tres probablement au Vénit ien A l . Leopardi . . 

De l'hótel de ville la calle de San Jnan méne au N.-E. á l'église 
de la Concepción ou de los Gabrieles (pl. C2; entrée au n» 50). 
Dans l'autre direction, la calle de Moreno Nieto passe prés du potáis 
episcopal (pl. B 2) et méne á la plaza de Minayo, ou se dresse, devant 
le théátre, la statue en bronze de Moreno Nieto. De L'autre coté 
du théátre, la plaza de San Francisco est ornée de jardins. — Du 
Castillo (pl. 01), á l'E., la vue s'étend au loin. Des centaines de 
cigognes ont fait leurs nids sur les ruines de l'ancien fort mauresque, 
qui a servi de carriére. 

De Badajoz á Lisbonne, p a r Torre das Vargens, v. R. 59. 

58. De Séville á Mérida (Badajoz, Lis
bonne), par ToíDina et Zafra. 

240 ki l . CHKMIN DB FER {Estación de Córdoba, p. 385), en 9 h. á 12 k : 
32 p. 60, 2,S p. 80 et 17 p. 35; jusqu'á Lisbonne: 589 k i l , un train par jour 
avec correspondances directes, en 18 h. (changement de voit. á Mérida et 
á Badajoz). Buffet (modeste) á ^ a f m seulement; emporter des provisions! 

De Séville á Tapiña {Empalme; 35 kil.), v. p. 385. — 38 kil . 
Tocina (Pueblo). — Pont sur le Guadalquivir. La ligne tourne au N. 
et s'engage dans la vallée du Huesna, affluent de ce fieuve. — 41 ki l . 
Villanueva y Alcolea. — 45 ki l . Villanueva de las Minas, centre 
d'un district houiller. — Le train passe sur la rive dr. — 52 ki l . 
Arenillas. — 62 kil . i o s Labrados. -— 70 ki l . Pedroso. — 75 kil; 
Fábr i ca del Pedroso; mines de fer et fonderies. 
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85 kil . Cazalla (de la Sierra), importante ville miniére de 
8044 hab. avec des fonderies de fer, dans la Sierra Morena (p. 322). 
— 97 kil . Alanis. Pont sur le petit Benalijar. — 110 ki l . Guadal-
canal, petite ville de 5800 kab., avec des mines de plomb et d'argent 
abandonnées. La ligue monte au Puerto de Sevilla on de Llerena, 
ou elle francbit la frontiére entre TAndalonsie et l'Estrémadure, dans 
un tunnel long de 1000 m. — 122 kil . Fuente del Arco; embrancb. 
sur Peñarroya (y. p. 374). — 129 kil . Casas y Reina. — Le train 
descend en longeant le versant N.-E. de la Sierra de San Miguel. 

135 kil . L l e r ena (568 m.), ville de 7100 bab., reprise sur les 
Manres en 1241 et longtemps au pouvoir des ebevaliers de Santiago. 
La Parroquia de la Grenada, édifice de la Ptenaissance, a une tonr, 
baute de 56 m., erigée sur le modele de la Giralda (p. 396). 

144 kil . Villagarcía, avec un cbáteau fort en ruine. — 154 kil . 
Usagre y Bienvenida. — 161 kil . Mantanegra. 

175 ki l . Zafra (buffet; bot.: Fonda de Julián Guerra, modeste), 
ville tres ancienne de 6200 bab., mais dont le nom antique est in-
connu, la Zafar des Maures. Elle est dans un joli site, entre la 
Sierra de San Cristóbal au N. et la S. de Castellar á l'O. Foires 
au bétail (Feria de San Juan et de San Miguel) renommées, en 
juin et en oct. — La principale curiosité est rALcÁZAK, édifice go-
tbique, situé á une grande bauteur á PE., oú l'on accede par l&ptierta 
del Acebnche. C'était la résidence des Figueroa, ducs de Feria, 
actuellement ducs de Medinaceli. Cet édifice, construit en 1437, par 
Lorenzo Suárez de Figueroa, offre, avec ses vieilles tours, ses 
galeries et son patio modernisé au xvie s., un excellent spécimen d'uu 
vieux palais féodal espagnol. — Dans le couvent de Santa Clara, 
le tombeau, endommagé en 1811, de Lorenzo Suárez de Figueroa, 
second duc de Feria, et de sa femme. Jane Dormer. 

D E ZAFRA A HUELTA, 180 k i l . , ohemin de fer, en 7 h. i/4: 21 p. 60, 16 p. 20 
et 10 p. 80. — 3 k i l . Puebla de Sandio P é r e z ; 23 k i l . Valencia del Ventoso; 
48 k i l . Fregenal de la S ierra (Fonda Copin), vi l la de 8000 hab. dans un 
jol i site (dans le voisinage, Higuera la Real, avec une vieille égl ise); la 
ligne monte dans la Sierra Morena (p. 322); 79 k i l . L a Nava (502 m.); 95 k i l . 
Almonaster-C'ortegana; 131 k i l . Calañas, avec des mines de fer; puis le 
train desoend le long de VOdiel; 167 k i l . Gibraleón (diligence ponr Aya-
monte, v. p. 517). — 180 k i l . Huélva, v. p. 419. 

La ligne tourne au N.-E. par une grande courbe. — 184 ki l . i o s 
Santos de Maimona. Le train descend au N. —197 kil . Villafranca 
(de los Barros), ville de 9900 bab. et premiére stat. de la Tierra 
de los Barros, région fertile, mais presque dénuée d'arbres. 

211 ki l . Almendralejo, ville prospere de 12500 bab., avec un 
beau manoir du marquis de Monsalud, qui a réuni un ricbe musée 
d'antiquités romaines. — 223 kil . Torremejia. — 234 ki l . Cala-
monte. — Ensuite, un pont sur le Guadiana; jolie vue á dr. sur le pont 
romain (p. 459). On traverso l'aqueduc romain (p. 459). 

240 kil . Mérida, v. p. 458. 
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63. 

59. De Badajoz á Lisbonne, par Torre das Vargens et En-
troncamento 469 

De Setil h Vendas Novas. 473. — De Carregado á 
Alemquer. 473. 

Lisbonne 474 
a. Cidade Baixa, Lisboa Occidental et Buenos Ayres. 

482. — 6. Lisboa Oriental. 489. — c. Eive S. du 
Tage. 492. — d. Belem et Ajuda. 497. 

Environs de Lisbonne: a. Lumiar et Odivellas. 502. — 
b. Bive S. dé la baie dn Tage. 502. — c. Estoril et 
Cascaes. 503. — d. Cintra. 504. 

De Lisbonne á Evora et á Villa Vigosa 510 
De Pinhal Novo á Setúbal. 510. — D'Evora a Mora. 513. 

De Lisbonne á Faro et a Villa Beal de Santo Antonio 
(Ayaraonte, Mertola), par Beja 514 

De Beja á Moura. 514. — De Beja á Mertola; 515. — 
De Tunes á Portimáo. Lagos. Cabo de S. Vicente. 
516. 

64. De Lisbonne áÁlfarellos (Coimbre), parMafra, VaUado 
et Leiria 517 

65. De Vallado á Leiria, par Alcobaga et Batalba . . . 522 
66. De Lisbonne á Porto, par Entroncamento, Alfarellos, 

Coimbre et Pampilhosa 529 
Coimbre 535 
De Pampilhosa á Villar Formoso (Salamanque, Medina 
del Campo), par Guarda. Bussaco 541, 543 

De Guarda a Abrantes. 542. 
Porto . . ' 545 

a. Quartiers de l'ouest. 548. — b. Quartiers de Test. Rive 
g. du Douro. 552. — c. Environs de Porto (á l'O.). 554. 

De Porto á Fuente San Esteban (Salamanque, Medina 
del Campo), par Pregeneda 555 

De Begoa á Vidago. 556. 
De Porto á Valenga do Minbo. Braga . . . . . 558 

67. 

69 

70 

71. 

I . Renseignements prat iques. 
Monnaie . — L'anc. unité monétaire était le real, qui n'existait 

qu'en piéces de plusieurs réaux {reis; pron. réiss). L'unité moné
taire actuelle est Vescudo, équivalent á l'anc. milreis (1000 réis); 
i l se divise en cent centavos de 10 réis. I I existe des monnaies 
d'argent de 20 cts. (200 réis), 50 cts. (500 réis; coroa) et d'un escudo 
(1000 réis; um milreis); des monnaies de nickel de 5 cts. (50 réis) 
et 10 cts. (100 réis; tosido, plur. tostoes) et des monnaies de cuivre 
de Y-, centavo(5 réis), 1 centavo (10 réis) et 2 cts. (20 réis; vintem, 

Beedeker. Espagne et Portugal. 3« édit. 30 



464 POETUGAL. Renseignements 

plur. vintens). Les billets de banque sont de 5 escudos (5000 réis), 
10 escudos (10000 réis) et 20 escudos (20000 réis). 1000 milréis 
forment um contó de reís. Dans le petit commerce on compte fré-
quemmeut en vintens et en tostóes, et, á la campagne, en patacos 
( = 2 vintens = 40 rs.) et en cruzados { = 400 rs.). Pour une com-
paraison approximative, i l sufflra de se rappeler que, en 1914, les 
réis valaient á peu prés la moitié des centimes frangais, p. ex. un 
milréis valait 500 c. cu 5 fr. 

Chsmins de fer. — Les gares ne sont nulle part á la bau-
teur des exigences; des buffets n'existent qu'aux grandes stations, 
mais i l y a partout une consigne pour les bagages á la main 
(arrecadagao de volumes de mao). Beaucoup de stations sont 
situées á plusieurs kilométres des localités qu'elles desservent; les 
diligences (diligencias), qui assurent le service (la liste se tronve 
á la fin de l'Indicateur), sont médiocres, et i l n'y a généralement 
qu'un service par jour. Si l'on est en société on ferait mieux de 
prendre une voiture particuliére, que l'on peut faire commander 
télégrapbiquement en partant par le propriétaire de l'botel.- L 'In
dicateur des chemins de fer portugais (y. p. XVII) paraít tous les 
mois.f On ne prendra que des billets simples, car les billets d'aller 
et retour ne sont pas meilleur marcbé, et les billets combinés que 
certains bureaux de voyage délivrent pour de grands parcours ne 
sont guére avantageux et ont rinconvénient d'obliger á un parcours 
fixe. Cependant les carnets de voyages circulaires á intinéraires 
facultatifs (bilhetes de excursao), qui sont délivrés dans les gares 
sur demande faite au moins 5 jours á l'avance, sont notablement 
moins cbers. I I y a un bureau cíes cbemins de fer portugais á París, 
rué de Cbáteaudun, 28. — Pour l'beure des gares, v. p. xvin. 

Poste (correio). — Tarif des lettres (carta) et cartes-lettres 
(bilhete-carta) pour le Portugal et l'Espagne, 20 réis; pour l'étranger 
(para o estrangeiro), 50 rs.; cartes postales (bilhete postal; avec 
réponse payée, com resposta paga), 10 et 20 rs.; recommandation 
(registado), 50 rs. Boíte aux lettres se dit caixa. Au lien de man-
dats-poste, on se servirá toujours de cbéques; on n'enverra jamáis 
de paquets par la poste. 

Langue. — Quand on vient d'Espagne, la langue porttigaise 
étonne par sa tonalité sourde, ainsi que par ses nombreuses nasales 
et sifflantes. f f Dans les grands botéis on parle souvent franjáis. 

f Les heures de 6 h. du soir á 5 h. 59 du matin sont imprimées en 
caracteres gras; manha veut diré la matinée, de 4 h. du matin á 11 li. 59, 
tarde le soir de midi á 7.59, noite la nuit de 8 h. du soir á 3 h. 59 du 
matin; 2"» feiras (ou simplement segundas) = lundi, etc. jusqu'á fio» feiras 
(sextas) = vendredi. 

t t L a prononciation est difficile. Les lettres Ih et nh remplacent les 
lettres espagnoles 11, ñ (p. xn); 11 se prononce comme dans elle; s = ch 
(au milieu et á la fin d'un mot); j , ch et g devant e et i comme dans jour, 
chanter, génie; gu et qu comme en frangais; s idem, mais plus sifilant á 
la fin d'un mot; x = tantot ks, tantot ch, tantót es; m et n á la fin d'un 
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anglais et espagnol, et en général on se tire d'affaire dans les villes 
avec le franjáis. 

Hotels . — L'activité de la Sociedade Propaganda de Portugal 
a fait dans ees derniers temps améliorer bien des choses dans les 
hotels de second ordre. Les meilleurs hotels, sanf deux á Lisbonne 
et celui de Bnssaco, ne font que satisfaire anx exigences des voya-
geurs de commerce. Les maisons sont en général légérement cons-
truites et i l est rare qn'on puisse cbauffer les cbambres. Mais la 
nourritnre est le plus souvent tres bonne et la propreté satisfaisante. 
Dans les botéis de second ordre les lits sont parfois bien durs. 
Dans les premiers botéis de Lisbonne et de Porto, le prix de pen
sión par jour (diario) est de 2000 rs. et au-dessus, vin non com-
pris; dans les endroits moins importants, de 1000 á 1500 rs., avec 
vin; le premier déjeuner est toujours compté á part. Déjeuner á 
la fourebette (almogo), á partir de 9 b. Va dans les petits botéis et 
de 11 b. dans les grands, composé de rosbif (bife; mal passado, 
saignant; bem passado, bien cnit) et d'ceufs (ovos; qnentes, á la 
coque; estrellados, sur le plat; omelete). Díner (jantar), en géné
ral, vers 7 b. Dans bien des endroits i l y a deux services, le 
premier parfois des 5 b. On ne paye rien ponr le café on le tbé 
( c M ; le tbé noir, jpreío, est meillenr que le vert, verde) servi avec 
les deux repas principaux. Si le service n'est pas porté en compte, 
on paye dans les grands botéis env. 200 rs. et dans les aub. 100 á 
150 rs. de pourb. par pers. et par jour. Les botéis n'ont pas d'omnibus, 
mais les grandes maisons envoient des commissionnaires á la gare ; 
se méfier des racoleurs (corretor) d'bótels douteux, dont les cas-
quettes dorées ne laissent pas sonpQonner la médiocrité des auberges 
qu'ils recommandent. 

Comme vins (rouge, tinto; Wanc, branca), on boit dans le S. le Collares 
(p. 509; 300 á 400 rs. la bouteille), le B iba-Teju et le Cartaxo (p. 473), 
dans le N . les divers vins du Do-uro (v. p. 556). Le Porto {vmho fino 
on generoso) est plus léger, mais plus cher qu'á l'étranger (pas moms de 
1000 rs. la bouteille, s'il est bon). L e vinho verde (p. ex. celui d Amarante, 
p. 556) est un vin rouge tres piquant et tres estimé pour calmer la soit. 
I I y a également des vins mousseux (vinho gasoso on espumante). 

C u r i o s i t é s . — Dans les grandes villes, telles que Lisbonne, 
Porto et Coimbre, les curiosités ne sont souvent visibles qu'á cer-
taines beures fixes. Le reste du temps, l'entrée est généralement 
permise anx étrangers sur présentation de leur carte (pourb. au 
gardien). A Alcobaga, á Batalba et á Tbomar, les oeuvres d'art sont 
toujours visibles. On paye 100 rs. de pourb., 60 rs. env. par pers. 
si Ton est en société. Les églises sont généralement sans intérét. 

mot donnent un son nasal á la voyelle precedente, comme en frangais, 
mais sans modifler la prononciation des lettres e, i et n ( = ou); 9 = ss; 
a, e, o sans accent ont une tonalité sourde, presque comme e, r et ou; 
les deux voyelles des diphthongues se prononcent sóparement, mais^e¿_a 
peu prés comme é. L e circonflexe a la meme valeur qu'en franjáis; íi, ae, 
ao, de = an, aon (dans paon), on. 

¿5U 
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— Le plan de voyage indiqué aux p.xv/xvi comporte les principaux 
endroits. 

Saison. —• La meilleure époque pour tm voyage en Portugal 
comprend les mois d'avril et de mai ainsi que ceux d'octobre et 
de novembre. Mais la saison ne bat son plein qu'en juin, quand 
la baute société commence á s'installer aux bains de Cintra, de 
Bussaco, etc. On va aux bains de mer en aoút. Les Portugais 
voyagent beaucoup de juillet á septembre. Hotels et cbemins de fer 
sont alors encombrés. La cbaleur n'est pas insupportable et gráce 
á un bou systéme d'irrigation le pays ne présente jamáis un aspect 
dessécbé. Les fétes religieuses, de la moisson et d'autres offrent 
l'occasion de faire des études de moenrs. En biver et dans les pre-
miers jours du printemps, les averses sont trés fréqnentes surtout 
dans le nord. La quantité de pluie va en dimimiant á mesure qu'on 
s'éloigne de la cote vers l'intérieur (á Mafra 1123 mm., á Lisbonne 
744 mm. par an) et surtout du IST. au S. (á Porto 1335 mm., á Coimbre 
894 mm. et k Lagos 516 mm.). La neige, nommée ici cliuva de nevé 
(pluie de neige), ne tombe guére que dans les montagnes. I I ne géle 
qne si le vent d'Est souffle (mínimum á Lisbonne —10,5, á Guarda 
sur la bautenr — 70,1C.). Les vents de mer qui dominent, surtout 
ceux du N.-O. et de l'O., sont désagréables en biver aux personnes 
délicates, mais en été ils tempérent la cbaleur (máximum á Lisbonne 
38o,8 0.; moyenne annuelle 150,51 0.). 

H . Ape rgu g é o g r a p h i q u e . 
Popula t ion, etc. — Le royanme de Portugal mesure 88740 ki l . 

car. de superficie avec une population presque exclusivement catbo-
lique qui s'élevait en 1911 á 5547708 bab. (dont les trois-quarts ne 
savent ni lire ni écrire). I I faut y joindre les «Adjacentes», c.-á-d. 
les iles Azores et Madére: 3208 kü. car. de superficie et 412348 bab.; 
puis les colonies de l'Afrique et des Indes Orientales: env. 2100 000 
ki l . car. et env. 9200000 bab. — La population, d'origine celtibére, 
se compose d'un fort mélange de races les plus diverses. AuS. domine 
le type mauresque. Les paysans des montagnes dn N. rappellent les 
races germaniques par certains traits. Dans la capitale on rencontre 
beaucoup de mulátres et de négres venus des colonies. Dans les 
relations, les gens du peuple sont modestes et polis. La douceur 
plus grande des moeurs portugaises se reconnait méme dans leurs 
courses de taureaux (p. 467). 

Ph.ysion.omie du pays, v é g é t a t i o n , etc. — Le bord O. 
de la péninsule ibérique a seul pu écbapper á l'absorption du reste 
du pays dans le royanme d'Espagnc ; et l'unc des causes les plus im
portantes de ce fait, c'est sa cnnformation géographique. Le haut 
platean au N. du Portugal, la Serra da Estrella (mont. de l'Etoile; 
1991 m.) et la région montagneuse RAlgarve ne sont, i l est vrai, 
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que des prolongements des montagnes de l'Espagne, mais les grauds 
fleuves, le Douro, le Tage (port. Tejo), le Guadiana, en raison 
des défilés et des rapides situés aux frontiéres du pays, ne deviennent 
navigables qu'en Portugal. lis forment á leurs embouchures ees 
bous ports sur TOcéan qui devaient engager les Portugais á entre-
prendre des expéditions au long cours. — Aucun pays n'offre uue 
nature plus variée que le Portugal. Sur les cotes, des promontoires 
dénudés alternent avec de longues Usieres de laudes. Les deltas 
(Lezirias) du Tage (p.474) et les lagunes du port d'Aveiro rappelleut 
la Hollande. Les montagnes du N. et la Serra da Estrella ressemblent 
presque aux Alpes. Les viguobles des rives du Douro out quelque 
analogie avec ceux des bords du Ehin. La situation admirable de 
Lisbonue a été vantée de tout temps. Co'imbre, la riante ville uni-
versitaire, joint au cbarme dont Ta nimbée la poésie romantique 
celui des grauds souvenirs de l'bistoire. Porto s'étage majestueuse-
ment en ampbitbéátre sur la rive N. du Douro. 

La végétation du Portugal est la plus riebe de l'Europe. Les 
brises marines y tempérent l'ardeur du soleil du Midi. Agaves et 
opoaces du Mexique, pins du Nord, eucalyptus d'Australie, camélias 
du Japón, frenes, génévriers et cyprés «du Portugal» (Cupressus 
glaitca, lusitanica ou atlántica,), importes des Azores, oü leur 
espéce s'est éteinte, cbénes-liéges, palmiers et peupliers y prospé-
rent indistinctement. La flore indigéne est aussi merveilleuse, snr-
tout au printemps, quand les prairies et les remblais des ebemins 
de fer se couvrent de cbévrefeuilles et de roses grimpantes en fleurs. 
On remarque surtout les laudes envabies par les cistes aux fleurs 
jaunes, les romarins, les myrtes, etc. On rencontre plus haut le 
ciste ladanifére aux grandes fleurs blancbes, piquées d'une tacbe 
purpurine et odoriférantes. Presque tous les arbres portent des 
fruits comestibles depuis l'yeuse ou cbéne vert (p. 307; portug. 
azinheira) et le caroubier á siliques (portug. alfarrobeira) jus-
qu'au mandarinier, au figuier, etc. Le miel du Portugal est renommé. 

Les produits de la me?' sout aussi des plus variés. Aucun marebé 
au poisson du monde n'est plus riche que celui de Lisbonne. 

Si la culture intellectuelle est tres répandue dans certaines ré-
gions du Portugal, sur les bords du Minbo et du Douro (Porto), 
dans l'Estrémadure occidentale (Lisbonne) et depuis peu dans la 
proviuce d'Alemtejo, elle est demeurée á un degré trés iuférieur 
dans de vastes contrées, oü i l n'y a guére que des pátürages pour 
les pores et les moutons. 

C o u r s e s de t a u r e a u x . — Ces spectacles ne sont généraloment pas 
sanglants. Lorsque le eortége fait son entrée, le cavalheiro (eap. picador), 
en vieux costume de cour et coiífé d'un tricorne, monté sur un cheval 
de parade, demande au presidente da praga rautorisation de commencer 
la course et salue le publio (as cortes ías do cavalheiro). Le cortége 
se separe et le cavalheiro revient seul sur un autre cheval. A un 
signal donné par la trompette, le taureau entre dans l 'aréue; ses cernes 
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sont pai- préeaution enveloppées de ouir (embolado). Les chevaux sont 
des bltos de valeur et bieu drosséea que Ton épargne autant que possible. 
Le cavalier combat le taureau aveo une longue pique (farpa). Son role 
consiste á éviter á son chaval les coups du taureau. I I est secondé pal
les capirilias, qui excitent de temps en temps le taureau avec leur capa 
et viennent en cas de besoin au secours du cheval et du cavalier. Par-
fois, quand le taureau est deja fatigué, on voit paraitre un groupe de 
mogos de forcado, dont le chef se fait enlever entre les cornes du taureau 
et s'y cramponue, tandis qüe les autres saisissent et retiennent ranimal 
avec les mains. Pour ñnir, un espada fait avec une épée de bois le 
simulacre de tuer le taureau. Puis l'animal est emmené horB de l'aréne 
par des boeufs dressés á cet effet et portant des oloohettes au cou. E n un 
jour le cavalier ne combat en general que deux taureaux. Les autres sont 
courus par les bandarilheiros á pied et armes de bandarilhas (v. p. xxxm) . 

I n d u s t r i e . — L a fabrication des carrcaux ixicnae, {azulejos; 
p. xcix), dont on décore les maisons et mime les égl ises á l'extériénr comme 
á l'intérieur, est l'industrie nationale, un béritage de Tópoque mauresque, 
qui prospere encoré á Lisboune et á Porto. Ces carreaux d'abord ana-
logues á ceux de G-renade et de Sévi l l e avec leurs dessins en rubans, 
prirent au xvie s. les formes plus libres de la Renaissance. Enfin, aux 
xvii0 et XVIII6 s., on s'en servit pour composer de véritables mosaiques 
murales. 

I H . Aper9u historique. 
Dans rantiquité, le pays faisait partie de la province romaine de 

Lusitanie, qui fut envahie par les Vandales, les Alains, les Suéves 
et les Visigoths. Les Maures s'en emparérent au vme s. Au milieu 
du xie s., Ferdinand Ier de Castille occupa le nord du pays. Son 
successeur donna en 1095 le «comte de Portucalia» (v. p. 548) en fief 
héréditaire á Henri de JBourgogne (m. 1112), son allié contre les 
Maures. Alphonse Ier, fils de Henri (appelé par les Portugais Af-
fonso Henriques), prit le titre de roi en 1139. Le fondateur de la 
prospérité du Portugal fut le roi Denis {Diniz; 1279-1325). La 
ligne masculine de cette maison s'éteignit en 1383. Jean Ier (1383-
1433), grand maítre de l'ordre d'Aviz, fils naturel de Fierre Ier 
(1357-1367), l'avant-dernier souverain, fut élu roi par les Etats pour 
empécher le retour du pays á la couronne de Castille. Aprés des com-
bats heureux contre la Castille et les Maures, l'infant Henri le Na-
vigateur (p. 530) favorisa le goüt des voyages de découverte. Madére 
fut occupée en 1420 et la cote de Guinée explorée ensuite. En 1486, 
Bartholomeu Díaz atteignit la pointe S. de l'Afrique, le cap de 
Bonne-Espérance. Vasco da Gama se fraya une route vers l'Inde 
par la mer en 1498. Vers 1500, Pedro Alvares Cabral s'empara du 
Brésil. En 1510, Ajfonso de Albuquerque ñt d'importantes con-
quétes dans l'Hindoustan et l'Indo-CMne. Le Portugal atteignit á 
l'apogée de sa puissance sous Emmanuél Ier, le Grand (1495-1521). 
Ce régne marque aussi cette pitase de l'arcMtecture nationale carac-
tórisée par le style manuelin (p. 492, 498, 525, 530), auquel la Renais
sance succéda vers 1530. 

En 1580 la ligne bátarde de Bourgogne s'éteignit avec le vieux 
cardinal Henri et le pays revint á l'Espagne (comme rois de Portu-
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gal, les rois espagnols du nom de PMlippe portent le méme nom, 
mais le chiffre est diminué d'une unité). Les gueiTes malhem-euses 
des Espagnols avec les Pays-Bas eurent leur contre-coup aussi en 
Portugal. Mais en 1640 le penple élut roi le duc de Bragance (v. 
p. 557), qui prit le titre de Jean I V . Sons le régne prodigue de 
Jean V (1706-1750), le pays s'appauvrit malgré les mines d'or et de 
diamant du Brésil. Les traités de commerce le mirent dans une dé-
pendance complete de l'Angleterre. Les eíforts de Pombal, ministre 
de Joseph Ier (1750-1777; v. p. 482), restérent sans effet durable. 
Sous le régne de la filie de Joseph, Marie Ire (1777-1816), le ponvoir 
retomba entre les mains de la noblesse et du clergé. Le Portugal 
prit parti pour l'Angleterre contre Napoleón Ier et la famille royale 
se retira au Brésil (1807). A son retour en 1821,. Jean FZ (1816-1826) 
dut préter serment de respecter la constitution proclamée entre 
temps par un gouvernement provisoire. Aprés les longues luttes des 
miguelistes et des libéraux, le pays entra dans une nouvelle ére de 
prospérité sous Marie I I {Mario, da Gloria, mariée en 1836 avec 
le prince Ferdinand de Saxe-Cobourg-Kohary; 1826-1853). Mais des 
difflcultés financiéres entravérent beaucoup ses progrés. L'ordre ne 
put étre établi ni sous Fierre V (1853-1861) ni sous Louis Ier 
(1861-1889). Des ministéres libéraux et conservateurs alternérent 
tour á tour. I I en fut de méme sous le régne de Carlos Ier (1889-
1908). L'Etat ayant fait banqueroute en partie, i l en résulta en 1892 
des difflcultés avec l'Angleterre, l'AUemagne et la France, jusqu'á ce 
qu'un représentant de cbacune de ees nations fút admis dans l'ad-
ministration du budget (1901). Carlos ayant établi un gouvernement 
despotique sous la dictature du ministre Joao Franco, des conjurés 
républicains assassinérent, en 1908, le roi et le prince béritier Louis-
Pbilippe (v. p. 482). Le second fils de Carlos, Manuel ou Emma-
nuel I I (né en 1889), qui fut blessé lors de l'attentat, monta sur le 
tr6ne et appela au ponvoir un cabinet plus libéral; mais i l fut 
impuissant á résister aux républicains. Le 4 octobre 1910, la révo-
lution éclata á Lisbonne, et la famille royale s'enfuit en Angleterre. 
Les ordres religieux furent également expulsés. Une assemblée 
constituante se réunit, proclama la république le 19 juin 1911 et 
élut Manuel de Arriaga président pour quatre ans. Bernardina 
Machado lui succéda en 1915. 

59. De Badajoz á Lisbonne, par Torre das 
Vargens et Entroncamento. 

289 k i l . CHEMIN DE FER, deux trains par jour en 6 h. 8/4 et H h. 
6810, 4510 et 3240 rs. Visite de la douane, á E l v a s ; en sena inverse, á 
Badajoz (p. 460); v. p. 450. Notre ligne se raccorde á celle de la Haute-
Estrémadure ( E . 56; changeineiit de train) á Torre das Vargens (p. 471) 
et á celle de Lisbonne-Pampilhosa-Porto (R. 66) á JSfitroncamento (p. 472; 
changement de train). — Bnffet, á Entroncamento seulement; buvettes: k 
Elvas , Portálegre, Torre das Vargens et Sefil. 
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Dana ce trajet ou remarquera déjá á E l v a s , et davantage encoré en 
passant dn platean d'Alemtejo dans la ríante va l lée du Tage, le contraste 
entre le climat sec de l'Espagne et la natnre humide du Portugal, voisin 
de l'Ocean. 

Badajoz, v. p. 460. — La ligne traverse á l'O. la plaine basse 
et sans arbres du Guadiana. Au bout de 7 kil . , pont sur le Caia, 
petit coui's d'eau qui descend de la Serra de Sao Mamede (p. 454) 
au N.-O. et marque la frontiére. 

17 ki l . E lvas (buvette; gare á 3 ki l . á FE., oran. 120 rs.; bot. 
Central, modeste, pens. 1000-1200 rs. v. c), le Baleche des Maures 
et VYelves des Espagnols, ville de 13800 bab., siége d'un évécbé 
depuis 1570 et la premiére forteresse du Portugal depuis 1642 jus-
qu'au xixe s. Elle a été enlevée aux Maures en 1166 par les Léo-
nais, en 1200 et en 1226 par les Portugais. Elle a été occnpée par 
Pbilippe I I en 1580, mais fut assiégée en vain par les Espagnols 
en 1658 et en 1711. Junot la prit en 1808. La ville est située entre 
des olivettes et des plantations d'orangers, sur le versant d'une 
montagne, et dominée par les deux forts de Santa Lucia (366 m.) 
au S. et de Nossa Senhora da Graga (388 m.) au N., nommé aussi 
Forte L ippa , en souvenir du comte G. de Scbaumburg-Lippe, qui 
commanda l'armée portugaise de 1762 á 1764. —f La CATHÉDRALE (a 
Sé), fondée par le roi Emmanuel Ier (1495-1521), est du style gotbique 
fleuri. Elle a, au maitre-autel, une Assomption par Lourengo Gra-
meira. — A quelque distance plus baut, l'église de l'anc. couvent 
das Fre i rás de Sao Domingos (fondé vers 1550 et démoli auj.) est 
une construction octogonale, avec une coupole á azulejos reposant sur 
des colounes (la clef est cbez le sacristain de Santa Maria da Alcá-
(jova oü l'on ya en passant sous une porte crénelée moderne). — 
La ville est alimentée d'eau potable, amenée d'une distance de 6 ki l . 
á, l'O., par VAquéducto da Amoreira, aqueduc commencé dans les 
premieres années duxvies., acbevé en 1622 et reposant sur des rangées 
d'arcbes en partie quadruples, bautes de 31 m. 10. 

D'Elvas á C a m p o M a i o r , au N . - E . : 17 k i l . de grande route; dili-
gence 600 rs. Cette ville a été assiégée par les Frangais sous les ordres 
de Mortier en 1811. 

La ligne gravit le platean désolé d'Alemtejo, oü des blocs de 
granit sont souvent places les uns sur les autres comme des dolmens. 
Ensuite, des cbénes verts et des cbénes-liége séculaires. I I n' y a 
ni villages ni fermes isolées. — 37 ki l . Santa Eulalia. — 56 ki l . 
Assumar, VAd septem aras des Romains, station pour Arronches 
(296 m.), la Plagiar ía des Romains, située á 9 kil . á l'E., jadis une 
importante forteresse mauresque, souvent mentionnée dans lesguerres 
des Espagnols et des Portugais. — Au N. la Serra de Portalegre; 
derriére, la Serra de Sao Mamede (p. 454). 

66 ki l . Portalegre (buvette). La ville de 10700 bab. (bot.: 
Hospedarla Caraga), cbef-lieu d'arrondissement et siége d'un évécbé 
depuis 1550, est située á 12 ki l . au N. de la gare (omn., 310 rs.), au 
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pied d'nne haute montagne. C'est l'antique Ammaia. Le séminaire 
renferme le remarquable tombeau renaissance de D. Jorge de Mello 
(m. 1549). — Diligence pour Estremoz, v. p. 513. 

Aramenhal, d'origine antique, mais qu'il est difiicile d'identifier avec 
la Medohriga des anciens, est á 9 k i l . au N. -E. sur le Sever. C'est une 
veritable mine d'objets celtiques et romains, de méme qu'Arronches 
(p. 470), Lezeriho et d'autres endroits de ce district tres peuplé dans 
l 'antiquité. 

La ligne descend á l'O. dans la vallée du Seda. 
83 ki l . Grato, ville située sm- VErvedal á 3 ki l . au N. de la stat. 

(omn. 100 rs.). C'était jadis le siége du Grao Priorado de Crato, 
puissant ordre de clievaliers fondé en 1113 d'aprés la regle des cheva-
liers de Malte, dont la dignité de grand maitre eclmt en 1551 á la 
couronne (v. p. 530). Nossa Senhora Flor da Rosa, chátean délabré 
de l'ordre á env. 25 min. au N. de la ville, a été construit par le premier 
prieur Frey Alvaro Goncjalves Pereira, pére du célebre Nuno Alvares 
Pereira (p. 524). 

Diligences t. les j . de Crato á (35 kil.) Vil la Velha de Rodam (p. 542), 
au N., de l'autre coté du Tage, par (11 kil .) Alpalhao et (21 kil . ) N i z a ; 
et á (20 kil .) Fronteira, au S., par (9 kil.) Alter do C'h&o, endroit impor-
tant pour l 'éleve des chevaux. 

Ensuite, un pont sur le Seda; des cbamps de blé alternent avec 
des laudes de genéts et de cistes. Ohénes-liége en grand nombre. 
— 99 kil . Changa. — 108 kil . Tor re das Vargens (buvette), oü 
la ligne de Madrid (E. 56) se sonde á la nótre. 

La ligne s'engage dans la vallée du Sor; région plus ríante. 
Les buissons de cistes et de bruyéres sont couverts de fleurs au prin-
temps. — 119 ki l . Ponte de Sor, sur la rive dr. du fleuve, centre du 
commerce du liége; c'était dans l'antiquité une place importante sur 
la voie romaine de Mérida (p. 458) á Lisbonne. Les premiers figuiers 
apparaissent avec les riziéres et les aloes. La ligne francbit au N.-O. 
la cbaíne de colimes basses, qui sépare la vallée du Sor de celle du 
Tage. — 136 ki l . Bemposta, sur le Torio. 

147 ki l . Abran les (Hot. Central, simple), ville de 6400 bab., á 
3 ki l . v¡% auN.-E. de la gare (omn., 100 rs.), dans un site élevé couronné 
par un cbáteau (Camoens, Lus. IV, 23) et sur la rive N. du Tage 
(Tejo) que traverso un long pont de fer. Le général Junot regut le 
titre de duc d'Abrantés en bonneur de son expédition de Salamanque 
á Lisbonne par Abrantes (1807). 

D'ABKANTES A GUARDA, V. p. 542. 

La ligne descend ensuite le long de la rive S. (g.) du Tage. — 
153kil. Tramagal. Puis, des bois de pins et des bales d'aloes; en
suite, des cbamps bien cultivés et des riziéres. — On repasse sur la 
rive N. du Tage par un pont de fer en biais, avec 16 arcbes de 30 m. 
d'ouverture cbacune et bautes de 22 m. au-dessus du fleuve. Splendide 
coup d'oeil sur Constancia (20 m.). 

164 ki l . Praia, petite ville, au confluent du Zézere et du Tage. 
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Dans ce demier, un ílot rocheux avec le cháteau fort i'Almouról (v. 
ci-dessous). En face, Tancas (halte). — 172 ki l . Barquinha. 

De Tancos ou de Barquinha on visite les ruines d'Almouról. Le 
cháteau fort construit en 1160 par Grualdim Paes (p. 530), sur des fonde-
ments romains et mauresques, se compose de onze tours reliées entre elles 
et dominóes par la torre de Menagem (tour aux provisions). L'entrée 
est au N. 

176 ki l . Entroncamento (*buffet; déj. á la fourch. 500, din. 
600 rs., v. c ) , oü l'on ckange de train, est une gare isolée. Les 
trains pour Lisbonne et Porto sont de l'autre cóté de la station. 

D'Entroncamento á Odimbre, A Pampilhosa et á Porto, v. R. 66. 
La ligue de Lisbonne longe la région ondulée de TEstrémadure, 

dans la large vallée du Tage. Beaucoup de ponts sur de petites r i -
viéres. — 180 ki l . Torres Novas. — 189 ki l . Matto de Miranda; 
beaucoup de chénes-liéges. A g., Gollegá, petite ville, dans un riche 
vignoble. — 199 ki l . Valle de Figueira. La plaine extraordinaire-
ment fertile a été cbantée par le Camoens dans les Lusiades ( I I I , 55). 

208 ki l . S a n t a r é m . — La GABB est á 3 kil. de la ville; diligence, 
100 rs., voiture 500 rs., en 15 min. — Hót . Central, dans la ville haute, 
simple (2"! déj. 500 rs., din. 600, pens. de 1000 á 1500, v. c.), faire prix! 

Santarem, l'antique Scallabis, colonie romaine, á laquelle Cé
sar donna le surnom de Preesidium Julium, ville de 9800 bab. et 
cbef-lieu d'arrondissement, est située en partie sur des collines au-
dessus du Tage, que traverse un pont en treillis á buit ouvertures et 
long de 1234 m. 

Santarem doit son nom á Santa I r í a (Irene), sainte martyre. Clef 
stratégique du Tage, elle joua un grand role dans l'Mstoire du Portugal. 
Elle a été enlevée aux Maures, aprés de rudes combats, par Alphonse V I 
de Castille (1093) et Affonso Henriques (15 mars 1147). Sons Abou 
Ydkoúb Yoúsouf, les Almohades (p. 366) tentérent de s'emparer de lá 
ville, mais l'infant Dom Sanche les repoussa. Pierre l6r y fit exécuter 
les meurtriers dTnés de Castro (p. 540). En 1833 les miguelistes défendirént 
la place jusqu'á la derniére extrémitó. — Le prince Alphonse, fils unique 
de Jean I I et jeune marié, se noya ici dans le Tage á l'áge de seize ans, 
en allant á cheval á la rencontre de son pére (13 juillet 1491). Ce triste 
événement est le sujet de chants populaires portugais. 

De l'bótel (á coté, cbez l'horloger au n0 154, se trouvent les clefs 
de la Torre das Cabagas, etc.), on atteint au N., en passant á l'église 
do Salvador á g., le Largo de Passos Manuel, place bornée par un 
anc. et important couvent de jésuites, auj. un séminaire et dont 
l'église (Egreja de Seminario) date de 1679. Plus loin, on parvient 
au Campo de Sd da Bandeira (103 m. d'alt.), place principale de 
la ville, avec le jol i passeio da Rainha. L'anc. couvent des fran-
ciscains, qui est derriére, et qui a un cloitre et trois bonnes mo-
sa'íques en azulejos du xvme s. (St Antoine, la Manne dans le désert 
et la Ste-Céne), sert de caserne d'artillerie. Non loin de lá, lapraga 
de touros et le Presidio Mi l i ta r (prison militaire). 

L'anc. église de S. Jodo d'Alpordo, oü l''on arrive au S. de 
l'hSt. par la praga do Visconde da Serra do Pilar, renferme actuelle-
ment un petit musée, avec des tombeaux du couvent des francis-
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cains (xve-xviie s.). A coté, la Torre das Cabagas, qui, dit-on, 
était d'abord un minaret, avec ujie curíense horloge de l'epoque 
d'Emmanuel Ier. Puis on passe prés du théatre et au passeio d'Al-
cágova, promenade établie á l'iatéríeur des murailles et des tours 
(Portas do Sul) de l'anc. cMteau du méme nom, qui a remplacé 
un alcázar mauresque; belle *vne sur la plaine du Tage. — En 
revenant, on pent yisiter l'anc. Convento de Graga, auj. un hospice 
(asylo de S. Antonio), dont l'église, du style gothiqne fleui'i, a des 
murs revétus de carreaux de faíence du XVIII6 s., et renferme les mau-
solées de style "Renaissance du comte d'Ourem et de Pedro Alvares 
Cabral (m. vers 1526; p. 468); puis, l'église do Milagre, dans le style 
de la premiére Kenaissance, et la cbapelle de Santa Rita, avec 
l'image trés révérée de la sainte, par Ignace Xavier (né á Santarem 
en 1724). 

Sur la rive g. du Tage, Almeirim, village détruit par le tremble-
ment de terre de 1755 et oñ est la villa de la comtesse de Junqueira. 

EXCÜRSIONS en voiture: á Pernes (1 h. '/ai eilv- 250° rs-) et aux «tablisse-
ments hydrauliques cróés de 1869 á 1880 sur les bords des lacs (ollios d'agua, 
yeux d'eau) oü VAlviella prend sa source et d'oú part la conduite d'eau 
potable, longue de 114 ki l . , alimentant Lisbonne (p. 493). 

Dans la suite du trajet, jo l i coup d'ceil en arriére sur Santarem. 
Dans le bas pays du Tage les arbres sont tous inclinés au S.-E. par 
le vent du N.-O. — 216 k i l . Valle de Santarem. — 222 ki l . Sant' 
Anna, station pour Cartaxo, qui est le centre d'une région célebre 
par son vin. — 226 ki l . Setíl (buvette modeste). 

D E SBTIL A VENDAS NOVAS: 70 ki l . , chemin de fer en 1 h. Va á 3 b. 
1420, 1110 et 570 rs. — L a voie franobit en décrivant une grande conrbe 
la Val la d'Azumbuja, et, aprés la station de Margado, passe le Tage sur 
un pont á treillis long de 840 m. et reposant sur quatorze piles. On 
traverse ensuite, peu avant (7 kil.) Mi/je, le petit fleuve du méme nom. 
— 32 k i l . Ooruche, centre des Lez ir ias , plaine fertile en cereales qui 
s'étend entre le Tage et le S o r r a i a ; elle est protégée par des dignes centre 
les inondations et est coupée de canaux. — 35 k i l . Quinte Grande, qui 
appartient au Visconde de Oorucbe et est célebre par ses ganaderías (pro-
priétés oü l'on éléve des taureaux). — L a voie traverse oinq fois le Sor
raia. — 51 k i l . L a v r e . — 58 k i l . Canha. — Aprés une courbe, (70 ki l . ) 
Vendas Novas (p. 510), oú la ligue rejoint celle de Barreiro á Evora (R. 62; 
cbangement de train). 

228 kil . Reguengo. — 235 kil . Azambuja, oü i l y a de grandes 
foréts de pins. 

246 ki l . Carregado - Vil la Nova da Rainha. 
D E CARREGADO A ALBMQUER: 9 k i l . , diligence (210 rs.). — 4 k i l . 

Carregado, village oú la route quitte la plaine du Tage pour monter au 
N.-O. á la ricbe région ondulée de rEstrcmadure; vignes, oliviers, múriers, 
etc. — 9 k i l . A l e m q u e r , la prétendue Jerabrica de Strabon, VAlanokerTcm 
des Alains, qui la reconstruisirent en 418, prise aux Maures en 1148 en 
méme temps qu'Obidos et Torres Yedras, est actuellement une petite ville 
de 4400 bab., dans un site cbarmant sur la petite riviére de ce nom, avec 
des manufactures d'étoffes de laine et de grandes papeteries. Sur la 
hauteur, á g., l 'église de Santa M a r i a de Varzea, oü se voit le tombeau 
de Damido de Goes (1501-1571), homme d'Etat, bistorien, ami d'Erasme et 
victime de l'Inquisition. A dr., également sur la hauteur, les ruines d'un 
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vieux chüteau du xiue s. A 7 kil. á l'O. d'Alemquer, l'anc. couvent de 
Oarnota, auj. propriété privée, avec douze colonnes de marbre priaes á 
Ceuta en 1411. 

A dr. la vieille ville de Castanheira et le village de Povos, 
avec les ruines d'un palais des comtes de Castanheira et une chapelle 
de style mauresque. — 252 kil . Villa Franca (de Xi ra ) , ville de 
4200 hab., fondée par des Prangais sous Alphonse Henriques. Ou 
apergoit au bord du Tage de nombreuses salines (marinhas). Beau-
coup de moulins á vent se voient sur les hauteurs. 

256 ki l . Alhandra, patrie d'Álpbonse d'Albuquerque (p. 468), 
avec une église á g. sur une colline, renommée pour sa féte annuelle 
de la St-Jean. Dans le voisinage, une ganadería. Le Forte de Sao 
Vicente, sur une colline á g., forraait autrefois Textrémité des ligues 
de défense de Torres Yedras (p. 519). 

Pour la suite du trajet, v. la carie p. 502. Le Tage s'élargit peu 
á peu pour former la baie de Lisbonne, lagune salée, longue de 30 ki l . 
sur 12 kil . de large. — 261 kil . Alverca; au N.-O., le cbamp de bataille 
RAlfarroheira, ou Pierre, duc de Coimbre (p. 527), fut battu par 
son neveu Alpbonse V et perdit la vie en 1449. — 265 ki l . Povoa. — 
273 kil . Sacavem. — 276 kil . Olivaes. — 278 ki l . Brago de Prata, 
oii sont les entrepots des marcbands de Lisbonne. 

La ligne, dont un embranch. se détache ici pour la gare de Santa 
Apolonia (p. 475), tourne á l'O. vers l'intérieur des terres et passe 
le Chellas (p. 481). A g. la praga de touros. — 286 kil . Campolide, 
dans la vallée d'Alcántara, ou se soudent les ligues de Cintra (R. 61 d) 
et de Mafra-Leiria (R. 64; tramw. pour Lisbonne, v. p. 478). A dr. 
le viaduc de l'anc. conduite d'eau de Lisbonne (p. 487). — Ou descend 
au S.-E., par un tunnel long de 2600 m. (trajet de 5 á 6 min.; fermer 
la fenétre!), á la gare céntrale de 

289 kil . Lisbonne. 

60. Lisbonne (Lisboa), f 
G-ares. 1. Estdqao Central (pl. F 3; pas de buffet) ou Lisboa Rodo, 

rúa Magalhaes Lima, un peu au N.-O. du Roció, pour les lignes de l'Estróma-
dure espagnole (R. 59, 56), de Pampühosa-Porto (R. 66), de Cintra (R. 61 d) 
et de Mafra-Leiria (R. 64). Le quai de départ est au troisiéme étage 

f La praga de Dom Pedro ou le Rocío (pl. F 3-4; p. 483) est le centre 
du mouvement. On notera les expressions suivantes: alameda, avenida, 
passeio promenade; alto, altinho colline; azirihaga sentier; beco cul-de-
sac; boqueirdo ruello menant au Tage; caes quai; calgada, calgadinha 
rué escarpée; campo place; carreira, carreirinha route de voit.; esca-
dinha escalier; estrada route, chaussée; juncgao passage; largo petite 
place; pateo cour; praga place; r ú a rué; travessa rué traversiére. Dans 
la numérotation des maisons, on compte aussi les fenétres, de sorte que 
certaines habitations sont beaucoup plus proches les unes des autres que 
la différence de leurs numéros pourrait le faire croire. Les édifices 
publics au contraire n'ont qu'un n0, mais i l n'y est pas inscrit; i l faut 
dono le calculer d'aprés les nOB des maisons voisines. — Cereal enclos 
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(ascenseur 10 rs.). A l'arrivée, visite des bagages par les employés de 
Toctroi (consumo). Un facteur {mogo; 100 rs.) se charge des bagages et 
procure une voit. de place (trem; 1 á 2 pers. avec les bagages 400 rs., 3 á 
4 pers. 500 rs.; v. p. 476; faire prix d'avance!). — 2. Estando de Santa 
Apolonia (pl. 14) ou Caes dos Soldados («Lisboa P » dans l'indicateur), 
gare secondaire pour les lignes d'interet local de l'Estrémadure espagnole 
et de Pampilhosa-Porto. — 3. Estagdo Caes do Sodré (pl. E 5) et 4. Estagao 
de Santos (pl. C D 4), pour la ligne d'Estoril-Cascaes (R. 61 c). — 6. Estagao 
do Barreiro, sur la rive S. de la baie, pour les lignes de Setúbal, V i l l a 
Vinosa et Beja (R. 62, 63), dans le S. du Portugal. L'embarcadére est praga 
do Commercio (v. p. 502). — Burean de la C'ie des wagons-lits (Companbia 
Internacional dos Wagons-Lits dos Grandes Expressos Europeus), Avenida 
Palace Hotel. 

D é b a r q u e m e n t . Les paquebots venant de ports européens (v. p. xiv) 
jettent en général l'aucre dans le Tage pres de la douane {alfátidega, p. 482). 
Embarquement ou débarquement en barque (bote): 500 rs. env. par pers., 
et 100 h 200 rs. par colis y compris le transport jusqu'cá la douane (faire 
prix!). A la douane i l faut remplir un formulaire imprimé en plusieurs 
langues; ce qui importe suitout, c'est d'indiquer le nombre total des colis. 
Le tabac et les objets non usagés sont soumis á un droit d'entrée. I I peut 
s'écouler un certain temps depuis l'arrivée jusqu'á ce que les gros bagages 
embarqués a fond de cale aient passé la visite de la douane. Celle-ci est 
ouverte jusqu'au coucher du soleil; si l'on arrive plus tard, i l faut passer 
la nuit á bord. — AGENCES DES COMP. DE NAVIGATION. Messageries mari-
times, Société Torlades, rúa Aurea (vulg. do Ouro), pour Vigo et Bordeaux; 
C'6 de Navigation Sud-Atlantique, Orey, Antunes & C°, praga Duque do 
Terceira, 4; Comp. Trasatlántica (p. 427), pour Cadix, Henry Burnay 
& Qo, rúa dos Fauqueiros 10 (pl. r 5 - 4 ) ; Royal Mail Steam Packet 0 ° , 
James Rawes & O", rúa dos Capellistas, 31, 3 fois par mois pour Vigo 
et Southampton; Pacific Steam Navigation O , pour tous les ports du 
Pacifique, E . Pinto Basto & C°, caes do Sodré, 64; Hamburg-Amerika-
Linie et autres comp. allemandes pour Leixóes, Porto, PAmérique du Nord 
et du Sud, Mar cus & Harting, rúa do Commercio, 45, etc. — Bateaux á 
vapeur fluviaux, v. p. 502. 

H o t e l s (v. p. 465; on retiendra sa chambre d'avance; les h6tels f ont aussi 
prendre a bord ou á la douane les passagers arrivant parmer): * Avenida 
Palace (pl. a, F 3), á cóté de la gare céntrale, avec ascenseur et calorifére 
(Í20 ch. de 1200 a 4000 rs., 1er déj. 300, 2» déj. 1000, din. 1400, pens. de 3200 
á 6000, v. n. o.); H . de Inglaterra (pl. i , F 3), praga dos Restauradores, 45, 

face de l'Avenida Palace Hotel, recommandé; H . Central (pl. c, E 5), 
dans la vi lie basse, avec vue et ascenseur, beaucoup de commergants, avec 
restaur. fréquenté (88 ch. de 1000 á 2500 rs., 1<* déj. 300, 2« déj. 800, din. 1000, 
pens. de 2400 á 5000, v. n. c ) ; H . Métropole, Roció, ueuf; — H . D u r a n d 
(pl. k, E 4), largo do Barao de Quintella, hotel de famille anglais dans un 
site paisible (!«• déj. 300 rs., 2" déj. 900, din. 1000, pens. 2400 á 4000, v. n. c ) ; 
R . Continental (pl. g, F 4), praga Í)om Pedro (p. 483; entrée rúa Nova de Sao 
Domingos, 7), avec ascenseur 'et calorifére, recommandé (100 ch. de 1500 a. 
3000 rs.. I " déj. 200, 2o déj. 600, din. 650); Francfort-Hotel (pl. f, F 4), praga 
Dom Pedro, 113, recomm. (pens. 1000 á 2000 rs.; ne pas confondre avec un 
hotel du meme nom, rúa Augusta). — Avenida Hotel (pl. h, F 2), avenida 
da Liberdade, 67, bon hotel de deuxiéme ordre. 

entouré de murs d'un couvent, etc.; horta région bien cul t ivée; jard im 
jardin; pomar verger; quinta (arab. kint) jardin de campagne; quintal 
jardin potager; tapiada pare; sentina publica cabinets d'aisance. 

Notre plan ne peut indiquer les différences de niveau qui sout parf ois 
considérables (v. p. 481). ü n fera bien par suite de ne pas s'écarter de 
notre itinéraire sur simple examen du plan. E n dehors de la ville, on 
peut également avoir á faire des détours a cause des murs qui entourent 
á hauteur d'homme la plupart des propriétés et génent la vue. 
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C a f ó s - R e s t a t i r a n t s : *Tavares, rúa do Mundo, 37 (pl. EF 3), moderne 

1<* ordre (din. 700 rs'., v. n. o.); Suísso, á coté de Martinho (á ía carte); 3fon-
tanha, rúa da Assumpcáo, 76-78 (pl. F4), Oriental, rúa de Sao Juliao, 184 
(pl. F6), tous deux próférés par les étrangers établis á Lisbonne; Londres, 
pra§a do Duque de Terceira, 20. — BBASSERIES : C'ervitfaria Trindade, rúa 
Nova da Trindade, 110 (pl. F i ) . — PÁTISSERIES: Rendez-vous des Gour-
mets, rúa Aurea (pl. F4), avec restaurant; Pastelaria Márquez, rúa Gar-
rett, 72 (pl. F 4). 

P o s t e (v. p. 464). Burean central de la poste et du télégraphe {Córrelo 
e Telegrapho; pl. F 5), au coin de la pra§a do Commercio et de la rúa do 
Arsenal; entrée sur la place; mandats-poste, au 1er ét. du ministére des 
Finances (p. 482). Dans la rúa do Arsenal, la premiére porte méne au 
télégraphe («vía torra», tólegrammes envoyés par voie de terre, jusqn'en 
France seulement; « v i a cabo», cablogrammes); la deuxieme porte méne 
au guichet des lettres poste-restante. Beaucoup de, bureaux auxiliaires 
festaedes auxiliares). 

V o i t u r e s de p l a c e {trens de praga; sur les places principales): 
seulement_á 2 chev. pour 2 et 4 pers., élégantes, mais dieres. Demander 

cocheiro une contre-
marque fsenha). Dans la vieille ville 

1 á 2 pers. 3 á 4 pers. 
Pour les faubourgs 

1 á 2 pers. 3 á 4 pers. 

1000 rs. 
600 „ 

1200 „ 
1500 „ 
1800 „ 

1200 rs. 
700 „ 

1400 „ 
1800 „ 
2200 „ 

A la course (por corrida) 400 rs. 500 rs. 
A l'heure (ás horas) . . 600 „ 700 
Deux heures . . . . . . 1200 „ 1400 
Trois „ 1500 „ 1800 
Quatre „ 1800 „ 2200 
Le tarif se dit tabella. «Impedido» signiñe retenii. 

Le rayón de la vieille ville (v. p. 481) s'étend jusqu'á l'estrada da 
Circumvalla^ao, y compris la gare dAloantara-Mar (p. 503). Les faubourgs 
fimssent aux rúes Cruz de Pedra á l'E. et Alges á l'O. Aprés la premiére 
heure, on compte les heures suivantes par fractions de V4 d'h. Dans les 
courses bors de la vieille ville, on paye le retour du cocher. — De nuit, 
c.-á-d. dep. 1 h. jusqu'au soleil levant, les prix sont doublés. — Transport 
des bagages: gratuit jusqu'á 30 kilogr.; de 30 á 50 kilogr. 200 rs.; au-
dessus de 50 kilogr. 400 rs. 

Les TAXIMÉTRES (trens com taximetro) et TAXI-AUTOS {automoveis de 
pi-a^a; tarif francais) sont un peu meilleur marché, pour les coursoa 
moins longues. 

V o i t u r e s de l o u a g e (trens de á luguér) de la Companhia de Car-
ruagens Lisbonense (largo de Sao Roque; pl. F 3-4), élégantes et avec de 
bons chev.; automobiles pour excursions á plusieurs garages de la praca 
dos Restauradores et de l'avenida da Liberdade: on les commandera de 
préférence á l'hotel. 

A s c e n s e u r s et f u n i c u l a i r e s (ascensores ou elevadores), départ en 
général t. les 3 min., dep. 8 h. du mat., les cinq premiers de la liste suiv. 
jusqu'á 1 h. du matin, les trois autres jusqu'á 11 h. du s. 

1°. De la rúa da Santa Justa (pl. F4; prés de la rúa Aurea), au largo 
de Carme (p. 485): 20 rs. 

2°. De la calcada da Lavra (pl. F3) á la travessa do Thorel (pl. F2), 
prés de l'extrémité S. du campo dos Martyres da Patria (p. 484): 20 rs. 

3". De la calcada da Gloria (pl. F3), á la rúa de Sao Pedro de Al-
cantara, du coté O. de l'Av. da Liberdade: 20 rs. 

40. De la rúa da Palma (prés du theatro Apollo; pl. G3) au largo da 
Grafa: montée 40, deséente 20 rs. 

5°. De la pra§a de Camoes (pl. E4) á Sao Bento (pl. D3) et au largo 
da Estrella (pl. C2-3): 50 rs.; jusqu'á Sao Bento: 20 rs. Halte aussi au 
pomt de jonction de la ligue 6. 
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6°. De la calcada da Bica (rúa de Sao Paulo) á la rúa da Bica de 
Duarte Bello (pl. E 4 ) : montée SO, deséente 20 rs.; correspondanee de Sao 
Paulo á Estrel la 60 rs. 

70. «Elevador do Chiado» (ano. nom de la rúa Garrett), do la rúa 
do Carmo, 4 (pl. F 4) á la rúa do Cruciflxo, 117: 10 rs. 

8°. Du largo de Sao Juliao, 13 (pl. F 5) á la bibl iothéque publique: 20 rs. 
T r a m w a y s é l e c t r i q u e s (carris de ferro). L e terrain étant acci

denté, les tramways vont plus vite que les voit. de place; ü s sont égale-
ment plus agréables á cause du mauvais pavage. Les points terminus 
sont indiqués á l'avant et á l'arriére des voit. sur des écriteaux mobiles, 
et en partie d'aprés les anciennes dénominations. L a liste suivante les 
donne imprimés en italique. Les écriteaux latéraux indiquent les arréts 
fparagem). Le prix est de 30 rs., et 10 rs. pour chaqué zone en plus; le 
dim., tariE plus elevé. Le principal centre est le Bocio (pl. F3-4). Les 
lignes oirculaires (1 á 5 sur la liste suivante) sont út i les si l'on veut se 
faire d'abord une idee d'ensemble de la.ville. — Les principales lignes sont: 

1. « Bio de Janeiro » ou « Rocío » (prix pour tout le parcours: 50 rs.): 
Bocio, Avenida, rúa Alexandre Herculano (pl. E l ) , rúa da_Escola Poly-
technica (pl. E 2 ; jardin botanique); pra(ja do Bio de Janeiro (pl. E2-3) , 
rúa do Mundo (pl. E F 3 - 4 ) , rúa do Alecrim (pl. E4-6 ) , r. do Arsenal (pl. F 5 ) , 
rúa Aurea (pl. F 5-4), Bocio. 

2. « B . Gomes F r e i r é » ou «G-ra^a» (80 rs.): Bocio, rúa Augusta (p l .F4) , 
rúa da ConceiQáo (pl. F 5 ) , catliédrale (Sé Patr., pl. G5) , S.Vicente de Fora 
(pl. H4), rúa da Graca (pl. H3), largo dos 4 Gaminbos (pl. H2-3); au retour 
meme chemin (rúa Aurea au lieu de rúa Augusta) jusqu'au Bocio, puis 
rúa da Palma (pl. G3), rúa de S. Lázaro (pl. G3-2), rúa Gomes Freiré 
(pl. G2-1), rúa Conde de Bedondo (pl. F l ) , Avenida, Bocio. 

3. « B a t o , Alecr im» ou « B o c i o » : Bocio, rúa Augusta (pl. F 4 ) , rúa do 
Arsenal (pl. F 5 ) , rúa do Alecrim (pl. E5-4) , rúa do Mundo (pl. F E 4 - 3 ) , 
praga do Bio de Janeiro (pl. E 2 - 3 ; jardin botanique), praga do Brazil 
(pl. D I ) , rúa de San Bento (pl. D2-4), largo Conde Sarao (pl. D4), rúa do 
Arsenal (pl. F 5 ) , rúa Aurea (pl. F4 ) , Bocio. 

4. «Estre l la (Santos) A v e n i d a » ou «Estre l la (Bato) A v e n i d a » ; Bocio, 
rúa Augusta (pl. F 4 ) , largo do Corpo Santo (pl. E 5 ) , 1. do Conde Baráo 
(pl. D4), 1. de Santos (pl, C4), 1. da Estrella (pl. C3-2), pra^a do Brazi l 
(pl. D 1; Mae dAgua), rúa Alexandre Herculano (pl. E 1), Avenida, Bocio. 

5. « L . das duas egrejas» ou « E s t r e l l a » : extrémité O. de la rúa 
Garrctt (pl. E F 4), rúa do Alecrim (pl. E4-5), rúa 24 de Julho (pl. E D 5-4), 
largo de Santos (pl. C4), puis comme 'le n" 4 jusqu'á, la pracja do Brazi l 
(pl. D I ) , rúa da Escola Polytecbnica (pl. D E 2-3), Alameda de S. Pedro 
d'Alcántara (pl. E F 3 ) , rúa do Mundo (pl. F3-4), rúa Garrett. 

6. « A v e n i d a (Praga Márquez de P o m b a l ) » ou « D a f u n d o » : praga 
Márquez de Pombal (pl. E l ) , Bocio, praija do Commercio (pl. F 5 ) , largo 
do Corpo Santo (pl. E 5 ; , ligue extérieure (v. p. 496) jusqu'á Alcántara, puis 
jusqu'á Belem (p. 497), Pedrougos, A l g é s et Dafundo (p. 503). 

7. « C. de ferro (Sta A p o l o n i a ) » ou « Belem Aterro » : de la gare Santa 
Apolonia (pl. 14) en snivant le Tage á l'O. jusqu'au largo do Corpo Santo 
(pl. E 5 ) , largo do Conde Barao (pl. D4), puis en passant prés de la gare 
dé Santos et comme la ligue extérieure (n» 6) jusqu'á Belem. 

8. «Intendente» ou « B e l e m A t e r r o » : largo do Intendente (pl. G2), 
rúa da Palma (pl. G3) , Bocio, rúa Augusta (pl. F4-5), largo do Corpo Santo 
(pl. E 5 ) , puis comme le n" 7 jusqu'á Belem. 

9. «Intendente» ou «Sto Amaro A t e r r o » : comme le n» 8, mais seule-
ment jusqu'á Santo Amaro (p. 496). 

10. « A r c o de Cegó, Intendente» ou « S a n t o Amaro P a m p u l h a » : rúa 
Passos Manuel (pl. G l ) , largo do Intendente et comme le n» 8 jusqu'au 
largo do Corpo Santo, puis ligne intérieure (v. p. 494-496) jusqu'á Santo 
Amaro. 

11. « Campo Pequeño» ou «Pogo do B i s p o » : praga de touros (v. pl. G l ) , 
praga Márquez de Pombal (pl. E l ) , Bocio, rúa Augusta (pl. F4-5), puis 
á l ' E . en suivant le Tage jusqu'á P050 de Bispo (p. 493). 
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12. « A r i e i r o » ou «Caminho de f e r r o » : Arieiro (v. pl. H l ) , largo do 
Intendente (pl. G2) , Rocío, rúa Aurea (pl. F4-5), gare de Santa Apolonia 
(pl. 14). 

13. « S t o A n d r é » ou « T h o r e l » (et « S . Sebas t iao») : largo Menino de 
Deus (pl. G4), cathédrale (Sé Patr., pl . G5) , rúa Aurea (pl. F4 ) , Eoeío 
campo dos Martyres da Patria (pl. G 2 ; d'abord cote E . , puis cote O 
jusqu'a la travessa do Thorel, p. 476, et retour), rúa de D. Estephania 
(pl. G-l), avenida Duque d'Avila. 

Autres lignes du Eocío á Bemflca (p. 504), du Rocío k L u m i a r (p. 502) 
en passant devant la praga de touros, et de la rué Santa Justa (en haut 
du fuuiculaire; pl. P4) á Campolide (p. 474). 

B a i n s (banlios): dans les grands hotels; puis, rúa Nova de Sao 
Domingos, 22 (pl. P4) , rúa da Gloria, 13 (pl. P S ) ; Banhos do Arenal, prés 
du largo de S. Paulo (pl. E 5 ) . — Bains de mer: aux stations mentionnées 
p. 504, de proference á Estoril. Dans la saison (v. p. 466), des milliers de 
Lisbonmns y vont chaqué jour en voit. Dans le voisinage de la vil le 
12eai3dU 'I'age malpr0I,re- — CoIFfEURS : rúa Garrett, 84, largo Camoes' 

M ó d e c i n s : Mouton (Prangais), rúa Ivens (pl. P 4 ) ; Stromp (parle fran
jáis) , largo do Intendente, 8 (pl. G2) ; Ourry Cabral, largo Camoes, 19 au 
1er; Chaves (Joaquim de Mattos), pra^a de D. Pedro, 26, au l " ; Rosenblatt, 
rúa Ivens, 36, au l " ; Godinho, Tavares, rúa Aurea, 292; Avelivo Monteiro, 
Avenida da Liberdade, 91. — DENTISTB: F r . Justus, calcada do Sacra
mento, 7, au com de la rué Garrett. — PHAKMACIBS fpharmácias ) : Azevedo, 
praga D. Pedro, 31; Estado, méme place, 61; Pharm. B a r r a l , rúa Aurea, 
126-128. 

B a n q u e s : Crédito Franco - Portuguez (agence du Crédit Lyonnais), 
rúa Augusta, 61, au com de la rúa da Conceigao (pl. F 5); Banco de Portugal 
rúa Aurea (pl F4-5), entrée rúa do Commercio 148; London & B r a s ü i a n 
Bank Ltd. , meme rué, 96. 

C h a m b r e de c o m m e r c e frangaise , rúa do Carmo, 15. 
L l b r a i r i e s ( l ivrarias) : E . Fer in , rúa Nova do Almada, 72 (pl P4 ) -

Ferreira , rúa Aurea, 132-138; J . Rodríguez & C™ (Lih. Nacional e Estran-
geira), rúa Aurea, 188; M. Gomes, rúa Garrett, 61, au !«•; Antiga Casa 
Bertrand (José Bastos), rúa Garrett, 73. — PHOTOGKAPHIBS : Photographia 
Allema, rúa Garrett, 103. — ARTICLES PHOTOGRAPHIQDES : Manuel Moreira 
rúa da Prata, 6 (pl. F 5 ) ; Julio Worm, méme rué, 135. 

M a g a s i n s , surtout dans les rúas Garrett, Aurea et do Carmo (pl. F.4). 
Les objets en or et en argent (spécialité de Lisbonne) sont souvent sans 
grande valeur ou ne sont que des contrefagons importdes; une maison 
seneuse est VOurivesaria da Guia, au com de la rúa S. Vicente á Guia et 
de la rúa da Mouraria (pl .G3) . Broderies a la main de Madere et de 
ienenfe dans les magasins de la rúa de Conceigao, 67 h. 89 (pl F 5) 
Articles dits de louqa (majoliques de luxe; manufacture la plus impor
tante a Caldas da Rainha, p. 519), articles en cuir, antiquités (se méfier des 
contreíagons), porcelaines de Chine, etc. — E x p ó d i t e u r : E . Georqe succ 
rúa da Prata, 8. ' 

J o'?3'^0' , c i S a r e s (cliarutos) et c igaret tes (cigarros): Sattler, rúa 
de bao JNicoIau, 110; Vuelta Abajo, rúa Aurea, 45; Phoenix, a l'Avenida 
Palace (p. 475); J . Wimmer & C™, rúa Garrett, 39; Casa Havanesa, méme 
rué, 132. ; 

A m b a s s a d e s : de France, calcada do Márquez de Abrantes, 3; de 
Belgique, rúa Imprensa Nacional, 69; d'Espagne, d'Italie, de Russie. 

C o n s u l a t s de France, de Belgique, d'Espagne, d'Italie, de Russie, 
de Suisse. ' ' ' 
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T h é á t r e s . Dans les grands théátres, représentations en hiver seule-
ment (de la fin d'oct. au l61" mars). Organisation analogue á celle de Madrid. 
Fr i sas s igniñe loges d'avant-scene; cadeiras fauteuils d'orchestre; cama
rotes loges fde primeira, segunda, terceira ordemj; platea geral parterre. 
Les meillenres places appartiennent pour la plupart á des abonnés, on ne 
pent en obtenir que par des agents et moyennant un fort supplément. — 
*Theatro de Sao Carlos (pl. F 4), largo de Sao Carlos, grand et superbe 
édifice, construit de 1792 á 1793 sur le modele de la Soala de Milán; opéras 
italiens et ballets. Au-dessus du vestibule, une salle de concerts; pendant 
le carnaval, tout l'intérieur du tbéátre est transformé en salle de bal. 
Pr ix : frisas 10 000, camarotes 12 000 á 4000, cadeiras 1500 et platea geral 
1200 rs. — *Theatro Nacional (pl. P3), Roc ío ; drames et comédies portu-
gais. On paye env. la moitié moins qu'au théatre St-Charles, cadeiras 800 rs. 
— T h . da Repúbl ica (pl. E F 4 ) , rúa Ant. Ma,ria Cardoso; comédies et 
opérettes alternativement espagnoles, frangaises et italiennes. — Th. da 
Trindade (pl. P4) , rúa da Trindade, comédies et opérettes; cadeiras 600 rs. 
— Les théátres Avenida (pl. F 2 ) , R ú a dos Condes (pl. F 3 ) et Gymnasio, 
rúa da Trindade (pl. F 4 ) , n'ont guere d'intérét pour les étrangers. — 
Mentionnons aussi: le théatre-cirque Coliseu dos Recreios (pl. F 3 ) , rúa de 
Santo Antáo, avec 6000 places; au printemps on y donne des opérettes; i l 
est fréquenté le lundi par le monde élégant; et le T h . Sal&o Phantastico 
(pl. F 3 ) , rúa do Jardim do Regedor, 14. 

C o u r s e s de t a u r e a u x (v. p. 467), dans l&praca dos Tauros (au Ni de 
pl. G-l), praga do Campo Pequeño (tramways n0 11 et de Lumiar, p. 477-478) 
et á Almada (p. 603). Les courses ont lieu les dim. et fétes , de Paques 
á la fin de Juin: billets á la praga dos Restauradores, 18 (pl. F 3 ) . De 
bunnes places sont celles de contrabarreira dans le Sector I ; si Pon est 
plusieurs ou avec des dame», on préférera les é légants Camarotes. E n 
óté i l y a des courses dans presques toutes les villes du pays, dans los 
environs de Lisbonne en particulier á Algés (p. 503). 

P h y s i o n o m i e des r ú e s . Les scénes populaires s'observent le mieux 
sur le caes das Columnas (p. 483) et le caes do Sodré (pl. E 5 ) au bord 
du Tage, ainsi qu'aux marchés (p. 483, 496) de grand matin. L e monde 
élégant se donne rendez-vous, surtout les dim. et jeudi, dans les rúes 
suivantes: r ú a de Qarrett, r ú a do Carino et rúa, Nova do Almada (ees 
deux dernieres descendant á la Baixa, p. 483), r ú a Aurea, Rocío et Ave
nida da Liberdade (p. 483). E n été, VAterro (p. 496) et la p r a c a do Com-
mer'cio sont aussi tres fréquentés le soir. Campo Gírande, v. p. 502. 

J o u r s et h e u r e s d ' a d m i s s i o n a u x m u s ó e s , e tc . : 
Les églises, qui offrent en somme peu de chose á. voir et sont tres 

noircies par l'encens, sont oiivertes de 7 b. á 10 b. du mat.; la catbédrale 
jusqu'á 1 h. aprés midi. — Les cartes d'entrée (licenqas p a r a entrar) pour 
les pala is et pares se délivrent gratuitement de 2 h. á 3 h. dans la sem. 
á la rúa das Necessidades, n" 17, tout prés du palais de ce nom (p. 495). 
— Les beures oú Pon peut visiter les autres curiosités, sont pour la plupart 
fort l imitées , toutefois les étrangers peuvent en général les voir le reste 
du temps avec l'autorisation du directeur ou du conservateur, auquel on 
enverra sa carte (pourb. au gardien qui condiiit). Les renseignements des 
journaux ne sont pas toujours exaets. 

Archivo da Torre do Tombo (p. 488"; documents et manuscrits dep. 
le xiii0 s.), dans la sem. de 10 h. á 4 h. 

Bibliotheca da Academia das Sciencias (p. 488), dans la sem., de 10 h. 
á 3 h. 

— nacional de Lisboa (p. 485), pour y travailler, dans la sem., de midi 
á 4 h. et de 7 h. á 11 h. du s.; directeur, M. F . Fonseca. 

J a r d í n hotanique del 'écolepolytechnique (p. 487), t. les j . , gratuitement. 
Mae d'agua (p. 487), t. les j . moyennant un pourb. 
Museu Anthropologico e Galer ía de Geohgia (p. 488), t. les j . , de 

11 h. á-3 b., gratuitement. 
— Archeologico (p. 485), t. les j . , de 10 b. á 4 h., 100 rs. 
Bsedeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 31 
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Museu d'ArtiUieria (p. 492), ouvert dans la sem. de 11 h. h i h., gra-
tuitement. Bon catalogue i l lustré, 300 rs. 

— Colonial e Mhnographico, au II» étage du bátiment de la Sociedade 
de Geographia (pl. P3), ma de Santo Antao: objeta provenant des colonies 
espagnoles et donnant une bonne idée de leur civilisation (la grande salle, 
la «sa la Portugal» , contient l'Arrivée de Vasco da G-ama á Calicut, grande 
toile de Velloso Salgado; salles latéralea: «Ind ia e Algarve et Estremadura 
e Beira), t. les j . moyennant un pourb., le dim. de 10 h. á 4h . gratuitement. 

— Etimológico por tugués k Belem (p. 500), dans la sem. de midi á 
4 h., gratuitement. 

— Nacional de Bellas Artes (p. 494), les jeudi, dim. et fétes de 11 h. á 
4 h. gratuitement; le reste du temps et avec rautorisation du direoteur, 
de midi á 2 h. (si la grande porte est fermée, passer á g. par la caserne 
ot le jardin). 

— Nacional dos Coches, au pago de Belem (p. 497), t. les j . sauf le 
vendr. de midi a 6 h. gratuitement (pourb.). 

— Nacional de Historia natural (p. 487), dans la sem. jusqu'á 4 h., 
moyennant pourb.; á remarquer: la faune marine. 

— Naval (p. 494), t. les j . jusqu'á 3 h., moyennant pourb. 
Palacio das Cortes (p. 488): durant les sessions du parlement, i l f aut 

une recommandation, le reste du temps s'adresser au concierge qui vous 
conduit au L"- ét. (ascenseur; pourb.), d'oü Ton est accompagné par un 
employé. 

L a magnificence de la flore des JAKDINS PUBLICS est sans rivale en 
Europe. — Mentionnons entre autres POINTS DE VUB: les jardins de Sao 
Pedro de A l c á n t a r a (p. 486), le Castello de San Jorge (p. 490), le dome 
de Véglise d'Estrella (p. 489); Nossa Senhora da G r a c a (p. 491) et Nossa 
Senhora do Monte (p. 491). L a traversée de Oacilhas ou á'Almada (p. 503) 
offre la plus belle vue de Lisbonne. 

P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s (quatre jours). !<"• jour. Praga do Commercio 
(p. 482); Rocío (p. 483); Avenida da Liberdade (p. 483); * Alameda de Sao 
Pedro de A l c á n t a r a (p. 486); Sao Roque (p. 486) et r ú a Garrett (p. 484). 
L'aprés-midi: praga de L u i z de Camoes (p. 485); église d'Estrella et pare 
de ce nom (p. 488-489); Mae d'Agua (p. 487) et * j a r d í n botanique (p. 487). — 
2o jour. Excursión á CacíÜias et á Almada (p. 503); S é Patriarchal (p. 489). 
L'apréa-midi: Castello de Sao Jorge (p. 490); Sao Vicente (p. 491); Nossa 
Senhora da Graga (p. 491) et Nossa Senhora do Monte (p. 491). — 3<i jour. 
•*Belem (p. 497) et muaée etlmologique (p. 500); torre de Belem (p. 501); 
excursión de Pedrougos (p. 503) á Monte Estori l et á Cascaes (R. 61c). — 
i" jour. Excursión á * Cintra (R. 61 d). 

Lisbonne, Tille de 435 400 hab., capitale du Portugal, siége d'un 
patriarcat et place de commerce importante, est siüiée par 38° 42' 
de latitude N. et 11028' de longitude O. de París, sur la baie du 
Tage (p. 474), qui se rétrécit k rembouchure jusqu'á 2 ou 3 kíl. 
de largeur et forme un port excellent. On a dit souvent, sur la foi 
crauteurs anglais, qui arrivaient par mer, comme lord Byron, que 
Lisbonn« était la plus belle ville de TEurope aprés Constantinople 
etNaples. Cette opinión, exprimée aussi dans le vieux dicten: quem 
nao tem visto Lisboa, nao tem visto causa boa (qui n'a vu Lis
bonne, n'a rien vu de beau), n'est pas exempte d'exagération. Toute-
fois on reconnaitra que la nature et l'art ont ici coopéré á Tune de 
leurs plus belles créations. La ville n'a ni montagnes á l'amére-plan 
ni édifices trés remarquables, néanmoins l'amphithéátre pittoresque 
de ses terrasses, avec la végétation luxuriante de ses jardins et le coup 
d'oeil sur la large baie du Tage, forme un tablean trés caractéristique. 
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La ville s'étend en majem-e partie sur les contreforts liauts d'env. 
100 m., qui forment le versant S. du platean calcaire et basaltique de 
rEstrémadm-e. Par snite les rúes sont souvent tres raides (v. p.47o), 
et les ascenseurs et funiculaires (p. 476) facilitent souvent le passage 
d'un niveau á l'autre. La vieille ville ou LISBOA ORIENTAL, avec de 
maigres restes de l'époqne mauresque, entonre la colliue de la citadelle 
(Collina do Castello) k l'E., d'oü elle s'étend actuellement auN.-E. 
sur les hauteurs de ^ao Vicente, de Nossa Senhora da Graca et 
Nossa Senhora da Penha da Franga. La ville basse ou CIDADE 
BAIXA (Central), reconstrnite aprés le tremblement de terre de 1755, 
est sitnée dans le bas entre la vieille ville et la neuve. La ville 
modeme ou LISBOA OCCIDENTAL occupe á l'O. les collines de Nossa 
Senhora das Chagas, de Sao Roque et de Santa Catharina, ainsi 
que les deux hauteurs de Buenos Ayres, au delá de la dépression 
indiquée par la rúa de Sao Bento. En 1885, les faubourgs occidentaux 

Alcántara , de Junqueira, de Belem et de Pedrougos, au delá 
du ruisseau d'Alcantara, furent englobés dans la ville. A l'E. elle 
s'étend jusqu'au Chellas, dont l'einboucbure est prés de la Cruz da 
Pedra. Une ligne de circonvallation {Estrada da Circumvallagdo ; 
v. pl. K I 2 - 1 ; BA1-3), longue de 8 ki l . 50, fait tout le tour de la 
ville. Les quartiers les plus populeux sont ceux de la rive duTage et 
des colimes qui la dominent. Les quartiers extérieurs, avec leurs 
longues routes bordées de maisons et de jardins, s'étendent jusque sur 
le plateau de l'Estrémadure. — Les anc. fortifications de l'enibouchure 
du Tage (p. 503) ont été récemment complétées par une seconde ligne 
de circonvallation, longue d'env. 40 kil., avec les forts de Caxias, 
de Monsanto, &Ameixoeira et de Sacavem; puis, par quelques 
ouvrages sur íes hauteurs de Cintra et d'Alverca. 

Lisbonne est une des villes les plus bruyantes de l'Europe. Les 
pavés augmentent le bruit des voitures, et les nombreux marchands 
des mes crient partout leurs niarchandises. Deux conduites (p. 487, 
493) alimentent la ville et ses innombrables fontaines (chafarizes) 
d'une eau potable dont on fera bien de s'abstenir. — Le long du Tage 
s'étendent des quais grandioses, commencés en 1887 et reconstruits 
en 1894-1905 parce qu'ils s'étaient écroulés. Le mouvement annuel 
de la navigation s'éléve á env. 3000 navires, dont 1/3 d'anglais, 1/10 de 
frangais et prés á'1/i d'allemands. Les navires portugais desservent 
surtout les colonies du pays en Afrique. On exporte surtout du 
liége, du vin, de l'huile d'olive, des fruits et des poissons et on im
porte du charbon, du bois, du blé, du riz et des produits industriéis. 

HXSTOIBE. Dans l 'antiquité , Lisbonne s'appelait Ulisipo ou Olisipo, 
nom dérivé mais á tort de celui d'Ulysse par des voyagenrs grecs. Sons 
Ies Romains, elle formait le münicipe de JMdcitas Jul ia . G-ráce á son 
excellent port, elle était l a ' seconde ville de la Lusitanie, et le pro
cónsul romain y résidait souvent, comme le prouvent des inscriptions. L a 
ville romaine occupait la colline du cháteau (p. 490), ou l'on a trouvé 
des restes d'un temple, d'un tliéátre et de thermes. — E l l e fut soumise 
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aux Alains dep. 407 et aux Visigotha de 585 a 715. Aprés la bataille de 
Jerez (p. 422), Lisbonne tomba au pouvoir desMaures, qui la nommérent 
Alochehoúna ou Lichebo fma. Mais elle fut reprise des 1147 par Alphonse 
Henriques, avec l'aide d'une armée de Croisés du Nord, qu'Arnold d'Aers-
chot conduisait en Palestine. 

Lisbonne ne prit d'importance que sous le régne KAlphonse I I I (1248-
1279), oü la résidence royale y fut transféree de Coimbre (1260). Les 
grandes découvertes des Portugais á la fin du xv0 s. et la conquéte des 
Indes Orientales par F>-ancisco d'Almeida (m. 1510) et Alphonse d'Albu-
querque (m. 1515; p. 468), profitérent surtout á la capitale, qui devint bien-
tot la ville la plus ricbe de l'Europe. E l l e se releva aussi tres vite des 
tremblements de terre de 1531 et de 1575. Les soixante années de domination 
espagnole (1580-1640), les défaites des flottes hispano-portugaises dans les 
guerres avec la Hollande et la perte des Indes Orientales furent de vrais 
désastres pour Lisbonne. Le tremblement de terre du l61' nov. 1755 détruisit 
ensuite la majeure partie de la ville. L a figure la plus remarquable de 
cette triste époque est le marquis de Pombal (p. 532), le puissant ministre 
de Joseph ]>r (1750-1777), un des plus grands hommes du siécle malgré 
bien des erreurs, qui s'efforQa de relever le Portugal en y faisant régner 
un absolutisme éclairé (systéme mercantile). L e roi Josepli lui ayant 
demandé, aprés le tremblement de terre, ce qu'il fallait faire: «Sire, répon-
dit-il, enterrer les morts et prendre soin des v ivants» . 

L e commenc. du xixe s. amena la guerre avec la Prance, la trans-
lation de la résidence á Rio de Janeiro, la guerre péninsulaire, la perte 
du Brésil et en méme temps la déchéance complete de Lisbonne. Aprés 
de fréquentes révolutions, qui durérent jusqu'au milieu du siécle, la ville 
se releva grande et belle, en partie gráce á l'initiative du prinee consort 
Ferdinand de Saxe-Cobourg, sous le régne de Mario. I I da Gloria, et de 
ses fils, les rois Fierre F e t Louis Ier (v. p. 469). L e l" ' février 1908, c'est k 
Lisbonne que furent assassinés le roi Carlos et le prinee béritier Louis-
Pbilippe. Les combats dans les rúes lors de la révolution d'octobre 1910 
ne cauaérent pas grand dommage á la ville (v. p. 469). 

a. Cidade Baixa . L i sboa Occidental Buenos Ayre s . 

Les édiñces publics de Lisbonne se trouvent pom la plupart sur la 
praQa do Commercio (pl. F5), l'anc. Terreiro do Paco, c.-á-d. 
la terrasse du palais royal da Eibeira (v. p. 490), qui fut ravagee pal
le tremblement de terre de 1755. Les édifices ont été reconstruits 
par Santos de Carvalho. Le coté N. de la place est occupé par les 
ministéres de l'Intérienr (Ministerio do Interior) et de la Justice 
(Justica e Negocios Ecclesiásticos), le Tribunal Supréme (Supremo 
Tribunal) et rAdministration de la dette nationale (Juntado Cré
dito Publico). A l'E. on remarque le ministére de l'Extérieur (dos 
Negocios Estrangeiros), la Bourse {Bolsa; ouverte de 3 b. á 4 b.) et 
la douane [Alfándega; ouverte de 9 b. á 3 b.) avec une grande 
cour. A l'O. les ministéres des Travaux publics (de Fomento), des 
Finances (das Financas) et de la G-uerre (da Guerra), ainsi que 
les bureaux de la poste et du télégrapbe (p. 476). C'est ici, au coin 
de la rué de l'Arsenal (p. 493), que le roi Carlos et le prinee béri
tier tombérent sous les bailes des meurtriers le 1er févr. 1908 
(v. p. 469), en rentrant en voiture du débarcadére de la place du 
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Commerce. — Du coté S. la place regarde le Tage. Le quai, nommé 
Caes das Columnas, en raison de ses deux colonnes de marbre, dont 
l'ane est auj. renversée, offre, surtout le soir, une vue splendide sm-
la baie avec sa foi'ét de máts, aiüsi que sur la rive S. (Outra Banda), 
avec la colline de Palmella (p. 510) et son chateau fort, au loin. — 
La statue éqüestre de Joseph Ier (1750-1777), par J. Machado de 
Castro, a été érigée en 1775. Du coté S. du piédestal de marbre, un 
médaillon du marquis de Pombal (p. 482). 

La Cidade Ba ixa ou ville basse, qui commence au N. de la 
place, était probablement á rorigine une embouchure du Tage, oú 
se jetait un ruisseau venant du N. Elle est réguliérement construite 
et a trois rúes principales: la r ú a d'Ouro (de l'Or; auj. rúa Aurea), 
la rwa Augusta et la r ú a da Prata (de l'Argent). On entre dans la 
rúa Augusta, celle du milieu, par VArco Monumental da R ú a Au
gusta, grande construction un peu lourde, ornée d'une liorloge et des 
statues de Yiriatbe, le béros des guerres oñ les Lusitaniens défendi-
rent leur indépendance contre Eome (149-139; v. p. 513), de Yasco 
da Grama (p. 468), de Nuno Alvares Pereira (p. 524) et de Pombal 
(p. 482). — Dans la premiére rué traversiére, la rúa do Commercio 
ou dos Capellistas, sont les maisons de commerce, les banques, etc. 
Le plan de Pombal assignait une rué á cbaque métier, p. ex.: la rúa 
d'Ouro et da Prata aux orfévres et la rúa Augusta aux marcbands 
drapiers. En parcourant la ville basse, on a d'intéressantes écbappées 
á dr. et á g. sur Lisboa Oriental, avec la catbédrale et le cbáteau de 
St-George, et sur Lisboa Occidental, avec ses maisons étagées á une 
grande bauteur et l'église du Carino. 

La PRA^A DE DOM PEDRO I V (pl. F3-4), nommée d'ordinaire 
o Roc ío (tramways, v. p. 477), s'étend á l'extrémité N. des rúas Aurea 
et Augusta. Son curieux pavement en mosaique présente des lignes 
sinueuses. La place est décorée de deux fontaines de bronze et d'une 
statue de Fierre I V (p. 548) en bronze sur une baute colonne, dont 
le socle est orné des statues des Yertus cardinales, ceuvre due aux 
Frangais Robert et Dabieux (1870). Au-dessus de l'angle S.-O., on 
volt surgir l'Igreja do Carmo (p. 485). Le Theatro Nacional 
(p. 479), á l'extrémité N. du Rocío, occupe l'emplacement du «Pago 
dos Estaos» (siége du Saint-Offlce de 1534 á 1820), détruit d'abord 
par le tremblement de terre, puis par un incendie en 1836. Dans le 
tympan, différentes figures. Au-dessus, la statue de Gil Yicente (m. 
vers 1536), le plus auc. auteur dramatique du Portugal. —• A l'E. du 
Rocío, l&praga da Figueira (pl. F4), place dont le marché couvert 
vant la peine d'étre vu le matin jusqu'á 10 h. 

Du c6té O. du théátre, on prend le petit largo de Camoes prés 
de la magnifique gare céntrale et de VAvenida Falace Hotel, et 
l'on arrive á 

r*Avenida da Liberdade (pl. FE3-1), magnifique prome-
nade, longue de 1 ki l . sur 89 ín. 50 de large, qui se distingue par 
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sa végétation luxuriante (palmiers) et ses nombrenx points de vue. 
Le monde élégant s'y doune rendez-vous en voiture et á cheval les 
dim. et jours de féte, vers le soir. La révolution lui a d'ailleurs 
fait perdre une partie de son animation et de son élégance. A l'en-
trée, sur la praga dos Eestauradores, le Monumento dos Restau
radores de Portugal, obélisque haut de 30 m. á peu prés et érigé 
en 1882, en commémoration du soiüévement du 1er déc. 1640, qui 
brisa le joug des «Intrusos» espagnols et mit fin aux «soixante an-
nées d'esclavage». Sur le socle, les figures en bronze de la Yictoire 
et du Génie de la Liberté. Plus loin vers le N., á dr., en face de la 
Companhia dos Tabacos, se trouve le buste en bronze de Pinheiro 
Chagas, écrivain et bomme d'Etat, par Costa Motta (1908). — Au 
carrefour de TAvenida et de la rúa Alexandre Herculano (pl. EP 1), 
se voient des statues de marbre représentant les qnatre parties du 
monde et destinées d'abord au socle d'un monument pour la reine 
Marie Iie. A l'extrémité N. de la promenade, se trouve la PHAqA DO 
MÁRQUEZ DE POMBAL («Rotunda»; pl. E l ) , place circulaire oú l'on 
doit élever un monument á cet bomme d'Etat (p. 482). C'est de la 
que les 4 et 5 octobre 1910 les troupes révolutionnaires firent fen 
sur les troupes restées fidéles au roi qui se trouvaient sur l'Avenida 
et le Rocío. — Plus loin, le Parque Eduardo V I I , encoré en for-
mation et qui rappelle la visite du roi dAngleterre en 1903. Der-
riére, au N.-O., on voit la prison cellulaire (Penitenciaria Central) 
construite de 1874 á 1885. 

L e FÜNICULAIKE n0 2 (p. 476), du c5té E . de l'Avenida, conduit a la 
travessa do Thorel et au quartier des hopitaux. U n peu au N., le grand 
Campo dos Martyres da Patria (pl. PG-2), aveo le monument du 
médecin José-Thomas de Sousa Martina (1843-1897) par Costa Motta, érigé 
en 1904, et le bátiment de Vécole de médecine {Escola Medico-Cirurgica; 
á l'intérieur, un riclie revétement d'azulejos, p. 468). Derriére, au S., á 
mi-hauteur, au milieu d'un fouillis de vieilles maisons, Vlwpital de Sao 
José (pl. G3) , dans l'anc. collége des jésuites de Santo Antdo, construit en 
1757. L'entrée monumentale se trouve á l 'extrémité supérieure de la rúa 
do Arco da Graga (prés de la fleche sur le plan). L'égl i se Santo Anillo, 
qui en fait partie, a été bátie de 1579 á 1652 sur les plans de l'Italien 
Filippo Terz i ; c'était un des plus beaux édiñees de la seconde Eenaissance 
en Portugal, mais le tremblement de terre n'en a la issé subsister que la 
vaste sacristie. 

Revenir au Rocío (p. 483) et remonter au S. la RÚA DO CARMO 
(pl. F4), rué animée et bordée de magasins. Dans le baut, elle re-
joint la r ú a Nova do Almada, qui vient du S.-E. Du carrefour 
de ees rúes part á l'O. la RÚA GARRETT (pl. F4; naguére r ú a do 
Ciliado), qui doit son nom au poete Garrett (p. 550). Oette rué, la 
plus animée de la ville, possédeaussi beaucoup de magasins. — Elle 
aboutit, ál 'O., au largo das Duas Egrejas, oü se trouvent l'église de 
Loreto (aux Italiens) á dr. et l'église Nossa Senhora daEncarnagáo 
k g. Cette derniére, fondée en 1698, détruite en 1755, rebatie en 1784 
et restaurée en 1873, a de jolis plafonds peints; au maitre-autel, une 
belle statue de la Ste Vierge, par J. Machado de Castro (1803). 
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Au N. de la rne G-an-ett, la calcada do Sacramento conduit au 
LARGO DO CARMO (pl. F4; ascenseur de la rúa de Santa Justa, v. p. 
476, n0 1), oü se volt une grande foutaine. Du c6té E. de cette place 
s'éléve 

r*IgTeja do Carmo ou Nossa Senhora do Vencimento, 
auj. musée archéologique. Cette anc. église gothique auj. en 
ruine, consacrée á la Ste Vierge du mont Carmel, a été érigée de 
1389 á 1423 par Nuno Alvares Pereira, pour accomplir un vceu 
prononcé sur le champ de bataille d'Aljubarrota (p. 524). Le tremble-
ment de terre de 1755 détruisit tout Tédifice, sauf les murs extérieurs, 
les beaux piliers et l'abside. Elle repose sur d'énormes substructions, 
qui s'écroulérent deux fois pendant la construction de l'abside. Le 
couvent qui s'y rattache sert de caserne. 

Le musée archéologique (entrée, v. p. 479), installé dans les ruines do 
l'église, cifre un aspect tres pittoresque, mais ses colleotions sont peu 
importantes. 11 contient un assemblage tres divers de fragmenta de oons-
tructions, de moulages, de curiosités exotiques, etc. 

La rúa Ivens, au S. de la rúa Garrett (p. 484), conduit au LARGO 
DA BIBLIOTHECA PUBLICA (pl. F4-5). Du coté E. de cette place, se 
trouve, au rez-de-cbaussée d'un anc. couvent de franciscains, VAca-
démie des Beaux-Arts, fondee en 1836 et á laquelle on a ajouté en 
1881 une école des beaux-arts. Aux étages supérieurs est installée la 

BIBLIOTHEQUB NATIONALE (Bibliotheca Nacional de Lisboa), 
fondée en 1796 et renfermant actuellement 450000 vol. et 16000 ma-
nuscrits, avec un cabinet de 40000 monnaies et médailles. Entrée, 
v. p. 479; visite sur demande, de préférence dans la sem. de 11 b. á 3 b. 

Parmi les manuscrits exposés dans les vitrines, une bible hébraique 
in-folio, de 1299 et d'autres documents du xm» s. — Citons entre antros 
volumes rares: une bible de Gutenberg, éd. incunable de Mayence; les 
Litterss ad Familiares de Cicéron, imprimées k Venise en 1469; une VitM 
Ohristi, imprimée íi Lisbonne en 1495; la premiére éd. des Lusiades du 
Camoens (1572); elzévirs en grand nombre. 

La partie N.-O. du bátiment est affectée aux bureaux du Governo 
Civil (préfecture de pólice, etc.; pl. F4). En face, sur le largo Sao 
Carlos, le theatro de Sao Carlos (p. 479), et dans le voisinage, la rúa 
Antonio Maria Cardóse, avec le theatro da República. 

La PRA^A DE Luiz DE CAMOES (pl. E4), á l'O. du largo das Lúas 
Egrejas (p. 484), est une place ombragée, oü s'éléve, sur un piédestal 
octogone, une statue du plus célebre poete du Portugal, L u i z de 
Camoes (le Camoens), par Yictor Bastos (1867). 

La statue en bronze du poete tient de la main droite l'épée uue et de la 
gauche les Lusiades, le grand poéme national, son chef-d'oeuvré. Luía Vas de 
Camoens (pron. camoenche) naquit á Lisbonne ou k Coímbre (p. 536) en 1524. 
I I étudia á Co'imbre, passa en Afrique á la suite d'un amour malheureux, 
puis aux ludes en 1553, et ne revint á Lisbonne qu'en 1570, oü i l publia les 
Lusiades (1572) et mourut dans la misére (1580). De méme que Cervantes 
avait perdu la main gauche á Lépante, le Camoens perdit l'ceil droit en com-
battant les Mauros, ce qui se reconnaít aussi sur la statue. — Autour du 
piédestal, huit statues de Portugais célebres, qui out chanté ou décrit les 
découvertes de leur peuple: rhistorien Ferndo Lopes, le cosmographc 
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Pedro Nunes, les clironiqueurs Gomes Eannes d'Azurara, Joao de Barros 
et Fernao Lopes de Castanheda; puis les poetes: Vasco Mousiriho de 
Quevedo, Jeronymo Corte Beal et Fi'ancísco de Sá de Menezes. 

Le funiculaire n0 5 (v. p. 476) conduit au N.-O. de la place du 
Camoens au palais des Cortés (p. 488) et á l'église d'Estrella (p. 488). 
La rúa do Álecrim descend au S.-O., au LARGO DO BARÁO DE QUÍN
TENLA (pl. E4), ou s'éléve dep. 1903 sur un fond de palmiers et de 
hambons le beau monument du poete et romancier E9ade Queiroz 
(1845-1900; «la Vérité, entr'ouvrant le voile de la Éantaisie», leve 
les yeux sur le buste bien vivant du poete), ceuvre due á M. Teixeira 
Lopes, et plus loin, á la praga do Duque da Terceira (p. 496), au 
bord du Tage. — Un peu au S.-O. du largo do Barao de Quintella, 
sur une saillie de la colline (vues), l'église de Nossa Senhora das 
Chagas (pl. E4). 

La RÚA DO MUNDO (pl. F4-3), que traversent les tramways 
nos 1, 3 et 5, et la ligne de Campolide, monte de l'angle N.-E. de 
la praga de Camoens au largo de Sao Roque, oü se voit un monument 
assez laid en souvenir du mariage de Louis Ier avec María Pia de 
Savoie (1862); á cause de sa forme le peuple l'appelle Palmatoria, 
(ce mot désigne un instrument de punition dont on frappe la paume 
de la main). C'est lá que se trouve l'église de 

Sao Roque {St-Roch; pl. F3), construite en 1566 par les 
jésuites, dans le styie de la Renaissance et sur les plans de l'Italien 
Filippo Terzi. 

L e tres bel intérieur n'a qu'une nef. — Capella de Sao Boque 
(troisiéme cliap. á dr.): charmants carreaux de faience par Francisco de 
Matos (1584:). — Cap. de Sao Joao Baptista (derniere chap. á g.), érigée 
par Jean V en 1710, exécutée á Rome avec les marbres les plus précieux 
sur les plans de Vanvitelli , consacrée par le pape, puis démontée et trans-
férée aLisbonne: grandes mosaiques par Manmicoi, candélabres en argent, 
colonnes en lapis-lazuli, etc. — Chceur: portraits du roi Jean I I I et de 
sa femme, par Ant. 3Ioor. — On choisira un temps clair; le sacristain 
(sacristao) demeure dans la Santa Casa. 

La Santa Casa da Misericordia, á c6té, est l'hospice des 
enfants trouvés et des vieillards de Lisbonne, oü l'on regoit jusqu'á 
200 enfants (expostos) par an. Les frais d'entretien sont couverts 
en particulier par des loteries hebdomadaires, dont les billets se ven-
dent dans les rúes. 

La rúa do Mundo conduit ensuite au funiculaire n0 3 (v. p. 
476) et á r*Alameda de Sao Pedro de A l c á n t a r a (pl. EE3), 
promenade ombragée, qui doit son nom á la petite église ornée de 
carreaux de faience qui s'y trouve. Dans les jardins de la promenade 
d'en bas, des bustes de Portugais célebres, etc. En baut se trouve 
depuis 1904 le monument du journaliste Eduardo Ccelho, avec la 
jolie statue d'un petit employé de journal. — La vue est splendide; 
au S. la baie du Tage et la colline de Palmella (p. 510) avec son cháteau 
fort; á. l'E. Lisboa Oriental avec le cbáteau de St-George (p. 490) et 
les églises de Graga (p. 491), do Monte (p. 491) et de Penha da Franga 
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(p. 492), et au N. la Penitenciaria Central (p. 484) á une certaine hau-
teur. Tout en bas: l'Avenida da Liberdade, la gare céntrale, le Rocío 
et la Baixa. 

Plns loin au N.-O., la PEAQA DO RIO DE JANEIRO (pl. E2-3), oü Ton 
parvient en suivant la rúa de Dom Pedro V, est ornée d'un jet d'eau 
et située au point culminant de Lisboa Occidental, sur remplacement 
d'une église patriarcale fondée par Jean V, détruite d'abord par le 
tremblement de ten-e de 1755, puis par un incendie (1769). De l'angle 
O., jolie vue sur Buenos Ayres (v. ci-dessous), l'église d'Estrella 
(p. 488) et le Tage. 

La EDA DA ESCOLA POLYTECHNICA méne plus loin, au N.-O., á 
l 'école polyteclmique (pl. E2), qui renferme un musée d'histoire 
naturelle (v. p. 480; entrée du coté N.-O.), VObservatowe (Observa
torio Astronómico), oñ un coup de canon tiré á 1 h. de l'aprés-niidi 
annonce cbaque jour l'beure officielle, et la station météorologique 
(Observ. Meteorológico). A l'école polytechnique se rattacbe le * jar-
d i n Tbotanique {Jardim Botánico; pl. E2), fondé en 1875 et 
toujours ouvert, d'une impoítance scientifique médiocre mais d'une 
grande beauté pittoresque. Dans la partie supérieure se trouvent les 
serres (estufas). La partie inférieure renferme une magnifique avenue 
de palmiers et un admirable choix de plantes exotiques et tropicales; 
on y va de l'angle S.-E. du bátiment par un cbemin carrossable et de 
la ma Nova da Alegría en venant de l'Avenida (p. 483) par une entrée 
latérale. 

Au delá de l'église ^ao Mamede, la rúa da Escola Polytecbnica 
aboutit á la PRAQA DO BEAZIL (pl. DI ) . Du N. de cette place, la cal-
gada da Fabrica dé Louga conduit en quelques pas á la 

Mae d 'Agua (pl. D I ; sonner au n0 7; pourb. 100 rs.), réservoir 
de VAqueducto das Aguas Livres (Eaux "Vives), l'anc. conduite 
d'eau de Lisbonne, établie de 1729 á 1749. Cette «mere d'eau», située 
á 81 m. au-dessus du Tage et dont la construction n'a été acbevée 
qu'en 1834, se compose d'une salle de pierre, au centre de laquelle 
se trouve un réservoir long de 30 m., sur 25 m. de large et 10 m. de 
profondeur. Un escalier méne de la á la conduite d'eau, composée 
d'une galerie basse et de deux canaux, ainsi qu'au toit plat de l'édi-
fice, á 29 m. au-dessus du sol (vue étendue). 

L'aqueduc, qui a une longueur totale de 25 ki l . , est alimenté par les 
eaux du ruisseau des Aguas Livres, qui coule aux environs de Bellas (p. 504). 
L a conduite d'eau, en partie souterraine, traverse la va l lée d'Alcantara, 
prés de Campolide (p. 474), au moyen d'un viaduc, long de 750 ni., sur 
lequel passent aussi deux chemins de piétons pour Bemñca (p. 504) et 
qui a 35 arohes, dont la plus grande est taute de 62 m. 30. L a conduite 
d'eau aboutit dans la Mae d'Agua pres de la praga das Amoreiras (pl. D1). 

Le quartier de Buenos A y r e s est situé sur la liauteur á l'O. 
de la praga do Brazil. On y remarque surtout l'église d'Estrella 
(p. 488), qu'on apergoit de toutes parts dans le quartier de l'ouest, 
comme Sao Vicente (p. 491) dans celui de Test. On parvient de la 
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praQa do Brazil á cette église en passant á Santa Izabel (pl. D 2 ; 
tramways du Rocío ou de la rúa Garrett, v. p. 477, n»» 4 et 5). 

Le funicidaire n0 5 (p. 476), qui conduit de la praga de Camoes 
(p. 485) dans cette direction, a une station au LAHGO DE SAO BENTO 
(pl. D 3). Sur cette place, le palacio das Cortes, et devant ce palais, 
la statue de rtomme d'Etat José Estevam (m. 1862), bronze érigé 
en 1878. 

Le palacio das Cortes (pl. D 3; entrée, v. p. 480), l'anc. cou-
vent de ¿?ao Bento du xviie s., affecté aux Cortes Geraes da Nagao 
Portugueza en 1834 et depuis peu magniñquement restauré, renferme 
les salles des deux chambres législatives: le Sénat et la Chambre des 
Députés qui forment ensemble le Congresso da República. L'édifice 
contient en outre, depuis 1757, les archives nationales (entrée par une 
porte accessoire; visite, v. p. 479), dites Archivo da Torre do 
Tombo, d'aprés la tour du chateau de Sao Jorge (p. 490) oñ elles 
étaient installées depuis 1375. En 1834 on leur adjoignit les archives 
des couvents alors sécularisés. 

L 'Academia das Seiencias (pl.DE3), dans le voisinage, rúa 
do Arco a Jesús, 113, a été fondée en 1779 dans l'anc. couvent des 
jésuites. L'entrée est entre les deux lanternes fixées au mur. Au 
1er étage, la grande salle des séances et la bibliotliéque (visite, v. p. 479) 
qui comprend 1600 manuscrits et 116000 vol., entre autres le magni
fique missel de José-Estevao Gongalves, de 1610, dont on se servait lors 
du couronnement des rois de Portugal. Le 2e étage contient le MUSETJ 
ANTHROPOLOGICO E GALEEIA DE GrEOLOGTA. Entrée (p. 479) par la 
porte oü se l i t l'inscription «DirecQao dos Trabalhos Geodésicos». 

Ire .n ie SALLES: collection géo log ique; dans la 3e salle, une grande 
dalle de pierre courbée d'usage inconnu, avec ornements striés, provenant 
de la Casa da Moura, pres de Cesareda et pluaieurs plaques d'ardoise aveo 
ornements analogues. — IVe SALLE: riolie collection anthropologique, sur-
tout des objets découverts en Portugal: ossements humains et d'animaux, 
Instruments en sí lex, vases en torre cuite; pros de la 12» armoire du milieu, 
une table de bronze romaine, écrite des deux co tés , portant une partíe 
des statuts des minea de l'anc. Vípascum et provenant des mines de cuivre 
d'Aljustrel. — SALLE : mínéraux et leur ut í l i sat íon dans l'industrie; dans 
une ví tr ine, objets provenant des mines romaínea d'Algares. — VI» SALLE: 
collection de tous les spécímcns de mínéraux et de roches du Portugal. — 
L a bíbl íotbéque des ouvrages de géologie et de paléontologíe passe pour 
etre plus ríche encoré que calle de Madrid. 

L'égl ise d 'Est re l la ou du Sacre Coeur {Basílica do San-
tissimo Coragao de Jesús; pl. C3), qui a deux tours á la fagade et 
une haute coupole au-dessus de la croisée, oceupe l'emplacement 
d'uu anc. couvent. Elle a été érigée, de 1779 á 1796, en accomplisse-
ment d'un voeu de la reine Marie Ire, dont les priéres pour obtenir 
un héritier du tróne avaient été exaucées. Ses architectes, Matheus 
Vicente et Reynaldo Manuel, prirent pour modele l'église de Mafra 
(p. 518). L'édifice est construit en calcaire de la vallée de l'Alcántai'a 
(p. 496). La fagade est ornée de figures allégoriques et de statues de 
saints par J . Machado de Castro. 
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L a décoration de 1'INTÉRIEÜR est plus riche qu'artistique. L e tablean 
du maítre-autel représente le coeur flamboyant de J . -C . répandant sa grace 
sur les quatre parties du monde. A g. dn maítre-autel, le sarcopbage de 
la reine Marie, qui mourut á Rio de Janeiro en 1816, á l'age de 82 ans, 
aprés avoir été aliénée pendant 24 ans; ce sarcophage porte de cuneuses 
inscriptions latines. Plus loin á g., dans un cercueil de verre, une momie 
d'enfant, richement ornee (Corpus S. Exuperii), provenant des catacombes 
romaines et offerte par le pape Pie V I en 1791. 

L'^ASCBNSION DU DOME (entrée par la 5e porte á dr.; pourb. 100 rs.) 
est tres intéressante. L'esoalier, dans le cloclier N.-O., conduit d'abord 
sur le toit plat de l 'ég l i se , d'oñ Pon a déjá une vue étendue. On passe 
ensuite entre les deux calottes du dome, oü Ton entre, et l'on monte á la 
fin, par une écbelle, dans la lanterne. L a vue, la plus étendue de L i s -
bonne, embrasse toute la ville, la rive S. de la baie du Tage et Tocéan. 
E l l e est surtout belle l'aprés-midi. 

Les jardins bien entretenus du ja rd im da Estrella (pl. C2), en 
face de l'église, sont entourés d'nne haute grille en fer dont on ferme 
les portes an coucher dn soleil. — La sortie O. donne dans la rúa 
da Estrella. A coté, le cimetiére ungíais {Cemiterio dos Inglezes; 
pl. 0 2; sonner; pourb. 100 rs.) aux nombreux cyprés. Créé en 1717, 
c'est le premier en date des cünetiéres protestants du Portugal. 

La rúa Saraiva de Carvalbo (pl. C B 2) conduit au grand cimetiére 
de l'ouest. A g. de cette rué se détacbe la rúa do Patrocinio, qui 
conduit au S.-O. au palacio das ISTecessidades (p. 495) et oú se trouve, 
prés du n0 59, le petit cimetiére allemand (pl. B 2; sonner; 100 rs.), 
oü sont inbumés les Allemands, les Suisses, les Suédois et les Norvé-
giens. 

Le Cemiterio Occidental (pl. AB2) , appelé aussi G. dos 
Brazeres, d'aprés une anc. ermida de ce nom, est situé sur la bauteur 
au-dessus de la vallée d'Alcántara et offre une vue splendide sur le 
Tage, Ajuda (p. 497) et les arcbes de l'anc. conduite d'eau. Jolies 
sépultures (jazigos) et beaucoup de cyprés. 

b. L isboa Orienta l . 

De l'angie N.-E. de la praga do Commercio (p. 482), on prend 
la rúa dos Fanqueiros — en laissant á dr. la rúa da Alfándega avec 
Nossa Senhora da Conceigdo Velha, église mentionnée p. 492 — 
et l'on monte, par la rúa da Conceigao, troisiéme rué á dr., au LARGO 
DE SANTO ANTONIO DA SÉ (pl. G5), place oü s'éléve l'église du méme 
nom, détruite par le tremblement de terre et rebatie en 1812 par 
Matbens Vicente. Elle occupe l'emplacement de la maison oü naquit 
St Antoine de Badoue (1195-1231). Pour venir du Rocío (p. 483), 
prendre les tramways nos 2 et 13 (p. 477-478). — Un peu plus baut 
se trouve 

la Sé Pa t r i a rcha l (pl. G- 5), la catbédrale, le plus anclen édi-
fice religieux de Lisbonne, qui aurait été d'abord selon la tradition une 
mosquée transformée en 1150 par Alpbonse Henriques aprés la prise 
de la ville. Située á mi-c6te de la colline au S. du cháteau de St-George 
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(v. ci-dessous), elle estreliéeacedernierpar unpassage souterrain. Bo-
niface IX l'éleva en 1393 au rang d'église métropolitaine. Alphonse IV 
rénova la majeure partie de l'édifice aprés le tremblement de terre 
de 1344. Ferdinand Ier érigea en 1380 la fagade O. actuelle. Le 
dome fut détruit par le tremblement de terre de 1755. Le toit et le 
clocher furent la prole de l'incendie qui suivit. La restauration dura 
vingt-six ans. L'évéque Martinho, dévoué á l'Espagne, fut précipité 
de la tour N. en 1383. 

L'iNTBRrEUK a trois nefs. Les murs sont revétus de carreaux de 
faienoe Lleus et blancs du commenc. du xvni6 s. — Dans la Capella-mór 
reposent Alphonse I V (m. 1357) et sa femme Béatrice (Brites). Dans la 
C'a/pella de Sao Vicente, la premiére chap. du déambulatoire á dr., se 
trouve l'urne funéraire de St Vincent (m. 304), transportée de Valence au 
cap Sao Vicente (p. 515) lors de l'invasion des Manres et plus tard ici par 
Alphonse Henriques. Les corbeaux qu'on entretient dans la cour rappel-
lent ceux qui accompagnérent alors les restes du saint (meme sur le voi-
lier figuré dans les armes de la vil le sont représentés deux corbeaux). — 
A peu de distance, un vieux troné épiscopal, qui passe poiir le s iége oü 
Alphonse prenait place, quand i l rendait la justice. 

L'entrée du cloítre est du coté N. du déambulatoire. L a quatriéme 
ohap. renferme le «Senhor Jesús da Boa Sentenga da S é » , orucifix mira-
ciileux et tres révéré. 

En passant au N. de la catliédrale, on arrive au LARGO DO LI-
MOEIRO (pl. G-5), oü s'éléve le L i m o e i r o , prison pour hommes. I I 
occupe l'emplacement du palacio da Moecla, Tune des résidences 
royales aux xive-xve s., oü le grand maitre d'Aviz, depuis rol sous le 
nom de Jean Ier (p. 468), poignarda le comte Andeiro en 1383. Trans
formé en prison en 1495,11 fut rebatí aprés le tremblement de terre. 

Le tramway continué jusqu'á l'église de Sao Thiago (á g.) et 
monte rapidement au largo do Contador Mór (pl. Gr 4), oü 11 faut 
descendre de volture; de la la Travessa do Funil et la r ú a do Chao 
da Feira condulsent á la porte St-George. On entre par cette porte 
(sans ríen demander) dans le cbáteau de St-George, qui sert auj. de 
caserne et de prison militaire. 

Le eastello de Sao Jorge (pl. G4) était le centre des fortifi-
cations mauresques, dont les murs s'étendaient déjá au delá de la ville 
romaine de Felicitas Julia (p. 481). Parmi ses tours, la torre de 
Abarran renferma les archives nationales (p. 488) jusqu'en 1755, date 
álaquelle elle s'écroula. Alphonse I I I (m. 1279) construisit sur le front 
E. le pago de Sao Bartholomeu, la plus ancienne résidence de Lis-
bonne, et son successeur Denis (p. 520) le paco da Alcagova á la 
place de 1'alcázar mauresque ; mais dés le régne d'Emmanuel Iel- la 
résidence fut transférée dans le pago da Ribeira (p. 482). On est con-
duit á la terrasse ombragée du coté S. (vue) par un sergent de garde, 
qui obtient aussi de l'officier un permis pour visiter la haute espla-
nade, d'oü la vue embrasse en outre les restes des murailles du 
moyen age. — Sur le versant E. de la colline s'étend la praga Nova, 
champ de manceuvres borné au S. par la petite église de Santa Cruz 
do Castello, oü se volt une image trés vénérée de St George. 
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On peut redescendre jusqu'á la station du tramway, d'oa la ligue 
n0 2 («Graga») méme a 

Sao Vicente de F ó r a (pl.H4), église á deux tours, visible 
de loin. Aprés la prise de Lisbonne en 1147 (p. 482), Alpbonse Hen-
riques fonda ici «hors les murs» un couvent d'augustins, dont l'église 
a été remplacée en 1582 par l'édifice actuel de la seconde Renais-
sance, dú á Filippo Terzi (?). Le dome s'écroula lors du tremble-
ment de terre. La fagade et l'intérieur á une seule nef sont ricbement 
décorés de marbre. La grande nef est couverte d'une imposante voúte 
en berceau. Le dais du maitre-autel est de J. Machado de Castro. 

Le MOSTEIRO DE SAO TÍCENTE, monastére occupé jadis par les 
moines augustins, sert de résidence au patriarche de Lisbonne. 

Dans le cloitre, le Panfhéon de tous les souverains portugais de la 
maison de Bragance, depuis Jean I V (m. 1656). Les corps, déposés en 
partie dans des cercueils a couvercles de verre, ont été embaiimés; mention-
nons: le prince consort Ferdinand de Cobourg (m. 1885), et Louis Ier (m. 1889), 
le dernier empereur du Brésil , Dom Fierre I I (m. 1891 á Faris) , Carlos Ier et 
son fils ainé Louis-Fhilippe (m. 19U8, v. p.482). L a visite se fait á la lueur 
d'une bougie (pourb.). 

Le tramway monte au N. de l'église de St-Vincent á l'anc. cou
vent de Graga (auj. une caserne; descendre á la station du tramw. 
á g., oú i l y a des marches). 

Wossa Senhora da Graga (80 m.; pl. G H3-4), église insi-
gnifiante, construite en 1556 et rénovée aprés le tremblement de 
terre, occupe le sommet de la colline nommée jadis Almafala, d'oú 
la *vue s'étend sur Lisboa Occidental et la ville basse. Toutefois le 
port est masqué par le cbáteau de St-George. 

Dans le croisillon S. l'image miraouleuse de Nosso Senhor dos Passos 
da Graga est exposée le vendredi. E l l e représente le Christ et les fidéles 
croient que la figure du Sauveur est en cbair et en os (sur une jambe, les 
traces laissées par les doigts d'un incrédule). Dans la grande nef, l'image 
de Nossa Senhora das Dores. — Dans la Casa do Capitulo, le tombeau 
(VAlphonse d'Alhuquerque (p. 468). Dans la sacristie, le monument De 
Pereira, secrétaire d'Etat sous Fierre H . 

On revient en longeant la caserne mentionnée ci-dessus et Ton 
prend immédiatement á g. la Travessa do Monte, puis on passe sous 
l'arcade qui porte le n0 26, et á peu de distance á g. la rúa de S. Seno 
conduit (5 min.) á l'ermida de Nossa Senhora do Monte (100 m.; 
pl. G H 3), d'oü la *vue s'étend sur la majeure partie de Lisbonne, 
le port, la rive S. du Tage et jusqu'á Santarem au ff.-E. La chapelle, 
bátie en 1243 et détruite par le tremblement de terre, renferme le 
troné en pierre de Sao Gens, premier évéque de Lisbonne, tres 
révéré par les femmes qui approcbent de leur terme. 

On revient á la travessa do Monte, d'oü l'on descend par le funi-
culaire (n0 4; p. 476) dans la ville basse, en traversant les rúes 
pittoresques du quartier misérable de Mouraria [de la, rúa da 
Palma, on peut aller á la Penha da Franga (v. p. 492) en prenant le 
tramway n0 12 jusqu'á la station de la rúa dos Arroyos n0 207, d'oü 
une rué en pente raide méne á l'église en 1li d'h.]. — Ou bien on 
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suit la rúa da Graga jusqu'á son extrémité N., on passe á la CVMZ 
dos Quatro Caminhos et Ton preud l'estrada da Penha da Franca, 
qxd méne á (20 min.) l í o s s a Senhora da Penha da Franga 
(110 m.; pl. H l ) , anc. couvent d'augustins construit vers 1597 par le 
sculpteur Antonio Simoes, qui avait échappé á la débácle d'Al-kasr 
al-kébir (p. 500). Ce couvent doit son nom á Timage miraciüeuse de 
la Ste Vierge, qui date, dit-on, de l'époque antérieure á celle des 
Maures et qui fut iinplorée avec succés lors de la peste de 1599. 
C'est en l'lionneur de cette image qu'on a construit en 1601-1625 
I'église qui a été renouvelée aprés le tremblement de terre de 1755. 
Jolie vue de la sur la région ondulée au N., la Serra de Cintra avec 
la Pena (p. 507) au N.-O. et la baie du Tage au S. 

De la Penha da Pranga, on peut descendre á l'O. á la station du 
tramway n0 12 (p. 491). Ou bien on suit l'Estrada da Circumvallagao 
au S.-E. jusqu'á l'Asylo de Maria Pia (p. 493; tramway n0 11), en 
passant au Cemiterio Oriental (cimetiére de l'E.; pl. K l ) . 

c. R ive du Tage (a l 'E . et a l 'O . de l a praga 
do Gommercio). 

Les rúes á l'E. de la praga do Comraercio (p. 482) n'ont pas grand 
intérét (tramw. n0 11, jusqu'á la gare nos 7 et 12). — Daus la RÚA 
DA ALFÁNDEGA (pl. G5), qui doit son nom aubátiment de la douane 
situé au S. de la rué, se trouve I'église de 

l í o s s a Senhora da Conce ipáo VeUia (pl. OV.: G5), cons-
truite aprés le tremblement de terre de 1755 avec les restes de I'église 
de Nossa Senhora da Misericordia. La magnifique *fagade, avec 
un portail et deux fenétres dans le plus riebe style «manuelin» (d'Em-
manuel, p. 468), est une partie du coté S. de l'anc. église. Au pilier 
central du portail, une statue de St Micbel. Au-dessus, dans le tympan, 
la Ste Vierge, abritant sous son mantean, symbole de la Gráce, d'une 
part, plusieurs prélats et le pape Alexandre V I , fondateur de la con-
frérie de Miguel Contreiras, et de l'autre, le roi Emmanuel, avec sa 
deuxiéme et sa troisiéme femme, Marie de Castille et Eléonore, soeur 
de Cbarles-Quint. — Un peu á l'E., entre les n08 42 et 44, on aper-
goit la Casa dos Bicos, maison constmite au xvie s. par Braz de 
Albuquerque, fils du Grand Albuquerque, et qui doit son nom aux 
bossages en pointe de diamant (bico, bec, pointe) de sa fagade. 

On arrive ensuite par des rúes étroites, peu avant la gare de 
Santa Apolonia (p. 475) á l 'Arsenal do E x é r c i t o (pl. H 4-5), 
commencé en 1726, mais acbevé seulement aprés 1760. I I renferme 
actuellement un magasin militaire et le Commando Geral da Ar-
tilheria. Au premier étage du bátiment central, se trouve le musée 
d'artillerie (on entre par le coté O.; entrée, v. p. 480), collection 
importante, montrant le développement de l'artillerie jusqu'á l'intro-
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duction du canon á rayures. Les salles sont ornées de belles fresques 
et de jolis plafonds, oenvres d'artistes portugais modemes. 

Santa Engracia (pl. H 4), á quelque distance au N., sur le 
Campo de Santa Clara, est une belle église, fondée en 1500 et res-
taurée en forme de construction á coupole en 1630. Elle n'a jamáis 
été achevee et sert auj. de dépot d'artillerie. Elle a donné naissance 
á l'expression proverbiale: «Obras de Santa Engracia», pour désigner 
nn ouvrage qui ne s'acliéve pas. — Sur la raéme place se trouvent 
plusieurs autres édifices militaires: le tribunal militaire, la manu
facture d'armes, l'hópital de la marine inauguré en 1797. 

En continnant á suivre le bord du Tage, on arrive au deposito 
do Alviella (pl. I 3), réservoir de la deuxiéme conduite d'eau de 
Lisbonne achevée en 1880 (v. p. 473). 

L 'Asylo de Dona M a r í a P ia (pl. K 3), asile de vieillards 
et de pupilles de l'assistance publique fondé en 1867 par la reine 
Maria Pia (p. 497), est situé á l'endroit oü l'estrada de Circumvalla-
Qao rejoint la ligne des rúes bordant le Tage. L'anc. convent de 
Madre de Deus, qui en fait partie et était autrefois l'édifice prin
cipal, a été fondé en 1508 par la reine Eléonore, soeur d'Emmanuel Ier 
et veuve de Jean I I , qui y est ensevelie (son portrait, par Alonso 
Sáncbez Coello, est au coro alto). Dans r*église, des azulejos et de 
bous tableaux de l'école portugaise-flamande (début du xvie s.) 
représentent des scénes de sa vie; on remarquera en particulier 
dans la sacristie deux tableaux peints des deux cótés, qui servent 
de portes d'armoire et étaient autrefois des volets d'autel, oenvres 
de Figueireda, le maítre de Sao Bento (p. 495). L'entrée de tout 
cet ensemble d'édifices est á l'E., prés du passage du cbemin de fer. 

L e tramway méne entre les rangées de maisons de divers faubourgs 
sans échappées de vue jusqu'á la petite ville industrielle de Poqo do 
Bispo, á 3 min. au-dessous de la gare de Braco de P r a t a (p. 474). 

A l'O. de la praga do Commercio, la rúa do Arsenal méne au 
Largo do M u n i c i p i o (pl. E5) on largo do Pelourinho, belle 

place, dominée par les édifices élevés de la ville haute. Le palacio 
do Municipio (hótel de ville), du coté E., a été construit de 1865 
á 1880, sur les plans de M.-Dom. Párente da Silva. I I a un bel 
escalier et une grande salle richement décorée. A l'angle N.-E. de 
la place, SAO JDLIAO, église datant du xiie s., mais reconstruite aprés 
le tremblement de ten-e. Elle renferme la cbapelle des Allemands 
(croisillon S.) et les fonts baptismaux en argent du roi Sébastien. — 
La colonne torse au milieu de la place est le pelourinho ou pilori, 
nommé aussi forca dos fidalgos, en raison des nombreux hidalgos 
qui y furent exécutés. Les piloris, qui se rencontrent sonvent en 
Portugal, symbolisent le droit de fiante justice des villes. 

Du c6té S. du largo do Municipio, l 'arsenal de l a mar ine 
(pl. E5; visible avec une «licen^a» de l'inspecteiir). I I contient des 
cfiantiers, un bassin de radoub et un dépot d'équipement pour la 
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fiotte (Deposito Geral da Fazenda da Armada). Au sémapliore 
un signal lioroniétriqiie, la chute d'une baile, marque 1 l i . aprés midi; 
des signaux noirs annoncent les tempétes. Au premier étage, Vécole 
navale. Dans la Sala do Eisco, rinsignifiant Museu Naval (ou 
entre en face du n° 68; entrée, v. p. 480). 

Sur le LARGO DO COEPO SANTO (pl. E5), oü aboutit á l'O. la rúa 
do Arsenal, le tramway, qui longe le Tage á l'O., se bifurque en deux 
ligues: Tune de Tintérieur á dr. et l'autre de l'extérieur á g. (p. 496). 

Le TRAMWAY DE L'INTÉRIEUR á l'O. {n™ 7-10) court au-dessous 
de la rúa do Alecrim (p. 486) et suit la rúa de Sao Paulo, en passant 
au largo de ce nom (pl. E5), place omée d'une jolie fontaine de bronze. 
Le tramway passe plus loin (á g.) á la Casa da Moeda, ou bótel de 
la Monnaie, et (á dr.) au funiculaire n0 6 (p. 477), puis au largo do 
Conde Barao (pl. D 4), oü se détacbe á dr. le tramway n° 3 de la pra^a 
do Brazil, qui suit la rúa de Sao Bento et descend au S.-O. la rúa de 
Vasco da Gama. Puis la ligue n» 10, tandis que les autres rejoi-
gnent la ligue de l'extérieur prés de VEstacao de Santos (p. 497), 
remonte la calgada de Santos jusqu'au largo de Santos (pl. 0 4), oü est 
l'église de ce nom, et suit la rúa das Janellas Verdes. Dans cette rué, 
á g., au n0 57 (balte du tramw.), en face d'une fontaine avec un joli 
groupe de Venus et Cupidon, se trouve le 

M u s ó e des B e a u x - A r t s {Museu Nacional das Bellas 
Artes; pl. CB4; entrée, v. p. 480), installé dans l'auc. Casa das Ja
nellas Verdes (aux fenétres vertes), le palais du marquis de Pombal. 
C'est actuellement le siége de l'académie des Beaux-Arts. Le musée 
qui renferme des objets d'art industriel et une galerie d'env. 500 
tableaux de maítres anciens et modernes, est en remaniement pour 
recevoir les précieuses peintures provenant des palais royaux. Cata
logues (1908) insufflsants. 

R e z - d e - c l i a u s s ó e . Dans le VESTIBÜLE, statues en marbre d'artistes 
uortugais; oarreaux de faienoe des XVI<=-XVIII« s., dont un avec une grande 
vue de Lisbonne avant le tremblement de terre. A cote, quelques salles 
avec moulages, meubles et sculptures sur bois portugaises et flamandes, etc. 
— FOn ne peut en général visiter la galerie do tableaux du comte de Oarvai-
Mdo (deux salles), qu'en redescendant de l'étage supéneur; elle comprend 
des tableaux italiens des xvii" et x v m ° s., entre autres, du h-mde, du 
Guerchin, du Dominiquin, du Tintoret; des ceuvres flamandes entre 
autres, Memling (?), Teniers le J . , Ostade; une Salome de Oranach, etc.J. 
— Du vest íbulo le GRAND ESCALIER conduit au 

P r e m i e r é t a g e . — SALLE A : tableaux modernos de pointres portu-
Kais, entre autres: 1, J . Malhóa, Pombal et sa famille deyant les juges; 
3 L . Freiré , Pécbeurs s u r l e T a g o ; 8, Condeixa, Joan I I pleurant son fals 
n o v é (p. 472): C. -B. Pinheiro, St Antoine de Padoue (p. 489). — SALLE B : 
artistes étrangers, surtout des Frangais et des Anglais du commenc. du 
xixe s — SALLE C : surtout des ceuvres de trois pemtres des xyine-xixe s. 
tres admires par les Portugais: F>-ancisco Vie ira de Mattos, dit o Lus i 
tano (1699-1783), Francisco Vieira Portuense (m. 1805) et Bom. Ant. de 
Seoueira (ne,S-lSB7). Mentionnons, Sequeira: 83, St Bruno en pnere, 105, 
Fondation de la Casa Pia á Belem (al légorie; p. 499), 109, Communion de 
St Onuphre, 106, St Antoine et St Paul, 107, Acceptation de la Go-nstitution 
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portugaise en 1822 (esquisse en couleurs), 117, EgonMouiz et les siens s'of-
frant á Alplionse V I I de Castille en expiation pour leur priuce Alphonse I " 
de Portugal (Lusiades I I I , 35-41); Vieirade Mattos: 63, Miracle Se St Hip-
polyte, 66, St Augustiu, 64, St Michel. 

SALLE D : tatleaux flamands du xvi8 s., époque oü prospérait le 
commerce du Portugal aveo Anvers (fondation d'une factorerie portugaise 
dans cette ville en 1503); puis, des natures mortes italiennes (fleurs, fruits); 
135, Callot, Debarquement de troupes. — SALLE B : Flamands et Hol-
landais du xvue s., pour la plupart, entre autres: au mur O., 207, Ruhens, 
Persée et Androméde (esquisse en couleurs pour le tablean du Prado); 
A. van Ostade, Brouwer; au mur S., 234, Itemhrandt (?), esquisse 
d'une Deséente de croix. Ensuite, Italiens du xvn" s.; 232, Josepha da 
Ayala, Mariage mystique de Ste Catherine (1647). — SALLE F : Italiens du 
xve s. et du commenc. du xvi6 s. — SALLE G-: au mur N., 270, Garofalo, 
la SteVierge; 281, Raphael, St Cyrille ressuscitant trois morts (partie de 
la prédelle d'un retable disparu, de 1502-1503); *282, A. Dilrer, St Jér6me, 
peiut en 1521 pour Dom Rodrigo Fernandez, cónsul de Portugal á Anvers 
(les esquisses sont conservées á Vienne k l'Albertina); 285, le Pérug in (?), 
SteVierge et l'Enfant; 295, Christ. van Utrecht (9J, portr. de Vasco da 
Gama; 297, école de L é o n a r d de Vinci , le Christ. 

Les SALLES H et I contiennent surtout des tableaux de l'école portu
gaise du xv i° s., qui était sous Tinfluenoe de l'école d'Anvers. Ses artistes 
les plus éminents sont: Velasco ou Vasco Fernández , dit Grao Vasco 
(le «Grand Vasco» , qui florissait vers 1530-1550, v. aussi p. 541); Frey 
Darlos, originaire des Flandres; et le Mattre de Sao Bento (Christovao 

332, Présentat ion au Temple, 330, le Christ et les docteurs; 335, Velasco 
Fernández, Vie de la Vierge, belle Vierge au jardin avec des anges; en 
outre, au mur S., Memling (?), Adoration de l'Enfant, partie céntrale dun 
triptyque. 

SALLE J : tableaux flamands et italiens de la ñu du x v s. — SALLE K : 
petits bronzes; Instruments d'église, en particulier des xu0 et xm» s. — 
SALLE L : Instruments d'église en métaux préoieux, croix processionnelles, 
reliquaires, custodias, instrument de paix, cálices, ostensoirs. — SALLES _M, 
N et O: vetements de parade, chasubles, vieux tissus, broderies, tapisseries 
et tapis. — SALLE P : dessins par Sequeira. — On descend par un escalier 
de dégagement á I'BNTRESOL, oü six chambres contiennent des dessins, des 
études et des aquarelles d'artistes portugais. 

A l'O. du musée se trouve uue place, d'oú un escalier tout eu-
guirlandé de verdure et offrant une jolie yue descend á, l'Aterro 
(p. 496). 

Le tramway conduit ensuite, en offrant des échappées á g. sur le 
fleuve, á la jolie PRA^A D'ALCÁNTARA (pl. A4), d'oü on parvient au 
N., en peu de min., au largo das Necessidades (pl. A 3-4), situé plus 
haut. Au milieu de cette place, un ol)élisque avec une fontaine. En 
face s'éléve la principale fagade du 

Palacio das Necessidades (pl. A 3-4), rancienne résidence 
royale. L'édifice, construit de 1743 á 1750 par Jean V, occupe l'eni-
placement de l'anc. ermida de Nossa Senhora das Necessidades, dont 
on implorait «dans le malheur (necessidade)» rimage miraculeuse. 
Le palais, dont les ceuvres d'art ont été transférées au musée (p. 494), 
a au N. un beau pare, la Tapada das Necessidades. A r«Ad-

Baídeker. Espagne et Portugal. 3e édit. 32 
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ministraQao» on obtient les caites d'entrée pour les autres palais 
(p. 479). A la faQade de la chapelle du palais, les statues de St PM-
lippe de Neri et de St Fran^ois, par l'Italien Giusti. 

Les Cortés ont s iégé pour la premiére fois en 1820 dans le palais das 
Neeessidades. Le palais a vu mourir: en 1853, la reine Maria I I da Gloria, 
femme du prince Ferdinand de Cobourg, en 1859, la reine Stéphanie, femme 
de Fierre V , et á la fin de 1861, le roi Fierre V et ses deux f reres, les princes 
Ferdinand et Jean, enlevés, dit-on, par la flevre typhoíde. — Le jour de 
Noel 1861, comme le prince Jean était mourant, les magistrats de Lisbonne 
envoyérent une députation au jeune roi Louis Ier, le suppliant de quitter 
le fatal palais. Le roi y oonsentit et fut escorté la meme nuit au palais 
de Caxias (p. 503) par des milliers de pers. portant des torches. Le 4 oc-
tobre 1910, le palais fut quelque temps bombardé par les vaisseaux de 
guerre qui étaient ancrés dans le fleuve et avaient pris parti pour la 
révolut ion; et le roi Manuel dut s'enfuir (v. p. 618). 

Du palais das Necessidades on peut aller au N.-E. au Cemiterio 
Occidental (p. 489), en traversant le largo do Eilvas (pl. A4) et en 
suivant ensuite la calgada das Necessidades, qui longe le mur du 
pare royal. 

Au delá de la pra(ja d'Alcántara (p. 495), le tramway atteint 
VAlcántai^a, ruisseau convert formant la limite O. de la vieille ville, 
et i l franchit la voie du troncón de raccordement. La rué au N. con-
duit aux grandes carriéres á l'O. de l'Alcántara, dont le beau calcaire 
a été employé de tout temps dans les constructions de Lisbonne. — Un 
pen plus loin, les ligues de tramway de l'intérieur et de l'extérieur 
(v. ci-dessous) se rejoignent dans le faubourg d ' A l c á n t a r a . En face 
de la station, la rúa de Luiz de Camoes, rué plantée d'arbres, monte 
en quelques minutes á Terinida de Santo Amaro, située plus haut 
(sacristain du coté N., porte n0 12). C'est une curieuse construction 
á coupole du style Renaissance, commencée en 1549. Du c6te S., un 
portique dont les murs sont revétus d'une riebe décoration de car-
reaux de fa'íence. Belle vue du toit. 

D'Alcántara á Belem et á Ajuda, v. p. 497. 

Le TKAMWAT DE L'EXTÉEIEUR á l'O. (n0 6), qui longe le Tage en 
offrant une série de bellos vues, conduit du largo do Corpo Santo 
(p. 494) á Mhdtel Central (p. 475) et á la praga do Duque da Terceira 
(pl. E5). Sur la place, la statue du brave general Villa Flor, duc 
de Terceira, erigée en 1877, bronze par José Simoes d'Almeida. Le 
général réussit á soulever les Agores sous le régne de la terreur 
migueliste (1828-1833) et marcha d'Algarve sur Lisbonne délivrée, 
oü i l entra le 24 juillet 1833. A g., Vestagáo Caes do Sodré (pl. E5; 
p. 475), tete de ligne du chemin de fer de Belem-Cascaes (R. 61c). 

Le fleuve est bordé plus loin par la rúa do Vinte e Quatro de 
Julho (pl. E-A, 5-4), nommée autrefois VAterro, large boulevard, 
planté d'arbres, établi en comblant le Tage. Les constructions du port 
(p. 481) y ont créé un large quai et de grands docks. Immédiatement 
á dr., le Mercado do Vinte e Quatro de Julho (pl. E5), marché aux 
grandes halles vitrées, trés animé de grand matin. Au centre, le 
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marclié an poisson. La vente aux enchéres du poisson a lieu en face, 
sur la rive du fleuve. 

Au N.-O. du marclié, la charmante praga de Dom Luiz (pl. E5), avec 
une statue du marquis de S á da Bandeira (1795-1876; p. 553), 
bronze par Giovanni Ciniselli. 

Le tramway passe plus loin á VEstagdo de Santos (pl. 0 4; 
p. 475), oú i l rencontre les ligues 7-9, et á l'escalier mentionné 
p. 495, ainsi qu'á plusieurs fabriques et moulins, pour rejoindi-e la 
ligne de l'intérieur (n0 10) de l'autre coté de la vallée de 1'Alcántara 
(p. 496). 

d. Belem et Ajuda . 
TBAMWAT pour Belem (nos 6-8; p. 477); stations: pra§a de Affonso de 

Albuquerque, — prés du pago de Belem (v. oi-dessous), — et, á 5 min. plus 
loin á l'O., praga de Vasco da Gama, oü se trouve le couvent des hiérony-
mites (p. 498). L a station Belem du CHBMIN DE PER de Cascaes (R. 61c) se 
trouve praga de Affonso de Albuquerque, la tour de Belem (p. 501) k mi-
chemin entre les gares de Belem et de Pedrougos. — On parvient.á A j u d a : 
dAlcántara (p. 496), par la calgada da Tapada menant au N.-O. le long du 
pare (V2 b.); ou bien de la praga de Affonso de Albuquerque? á Belem, 
par la calgada dAjuda, qui court au N. -E. 0/4 d'1!-)- Une troisiéme route 
relie Ajuda avec la praga de Vasco da Gama (p. 498) á Belem. — Visite 
des oháteaux, v. p. 479. 

Au delá de la jonction des ligues de l'intérieur et de l'extérieur 
á Alcántara (p. 496), le tramway traverse, á l'O., le fanbourg de 
Junqneira . A dr. de jolies maisons de campagne et á g. l'anc. 
Cordoaria (corderie). Le tramway atteint le fanbourg de 

Belem, oü i l suit la longue rna de Junqneira jusqu'á la PRA^A 
DE AFFONSO DE ALBUQUERQUE. Lá se trouve dep. 1902 une colonne 
du style manuelin, surmontée d'nne statue á.'Affonso de Albuquerque 
(p. 468), hante de 4m., bronze par Costa Motta; sur le socle, des 
figures allégoriques et des bas-reliefs avec des épisodes de la con-
quéte des Indes. En face s'éléve 

le pago de Belem, cbáteau construit vers 1700 par les comtes 
d'Aveiro et acheté par Jean V (1706-1750). I I sert anj. de résidence 
anx botes princiers. A coté, le Picadeiro, anc. manége royal; i l 
renferme l'intéressant Museu Nacional dos Coches (entrée, v. p. 480), 
avec une trentaine de carrosses royanx qui fignrent encoré en partie 
dans les cérémonies, notamment ceux de Pbilippe I I , de Philippe I I I , 
et autres rois jusqu'á Jean V (v. p. 469). 

A l'extrémité N. de la CALQADA D'AJUDA, rne monotone, on 
atteint 

le pago d'Ajuda, dans un site magnifique, sur la hanteur do-
minant Belem. C'était en dernier lieu la résidence de la reine-mére 
Maria-Pia (m. 1911), femme de Louis 1er. Commencé sous Jean V I 
(1816-1826), i l est encoré inacbevé. I I doit son nom á une cbapelle 
de la Vierge du Salut (ajuda), située jadis ici. La fagade principale 
est á l'E. 

32* 
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INTÉEIBUK (rarement visible, v. p. 479). Vestibule orné de 44 grandes 
statues en marbre, par J . Machado de Castro, etc. Salons renfcrmant des 
tableaux par Jérdme Bosch (triptyque avec la Tentation de St Antoine), 
Oyr. Machado, Sequeira et Taborda Vieira Portuense. Sa la de Tocha, 
le plus grand salón (á l 'E . ) , avec scénes de la vie de Jean I V , peintes par 
Taborda. Sa la da Audiencia, oú se voit un tablean représentant le Eetour 
du Brésil de Jean V I . Sa la dos Beijamaos (salle du Baise-main), oñ avaient 
lien les grandes cérémonies de la cour. — Dans la bibliothéque bien classée: 
vases sacrés , travail lés avec le premier or apporté des ludes par Vasco 
da Gama; épée de Nuno Alvares Pereira (p. 524); gorgerin (gorgelim) de 
l'armnre de Fran^ois I61' de France; etc. 

Dans le pare du chateau (Tapada da Ajuda), se trouve main-
tenant Vlnstituto d'Agronomia e Veterinaria, institut agronomique 
expérimental. 

L'entrée du JARDÍN BOTANIQUB (s'il est fermé, envoyer sa earte 
au directeur; 100 rs. de pourb. au gardien) est presque en face de 
l'angle S.-O. du palais. A l'entrée du jardín inférieur, deux statues 
de guemers, probablement d'origine celtique, trouvées á Lezeuho 
(p. 471) eu 1785. Au-dessus de la porte, deux bustes d'empereurs ro-
mains. Prés de l'escalier montant au jardin supérieur, qui est om-
bragé, une statue en costume d'empereur romain. 

Du jardín botaníque ou descend au S.-O., par une rué ensoleillée, 
á l'églíse á coupole de Sao José ou Memoria, fondée le 3 sept. 1760, 
prés de l'endroit oü avait eu lieu deux ans auparavant un attentat 
sur Josepb Ier, qui fut blessé d'un coup de feu. 

Le dnc dAveiro, d'autres nobles et quatre domestiques, reoonnus cou-
pables de l'attentat, furent exécutés ici. Leurs eadavres furent brúlés et 
leurs cendres jetees dans le Tage. Pombal profita de la circonstance ponr • 
expulser du Portugal les jésuites , qui représentérent des lors toute l'affaire 
comme un complot ourdi contre eux par le grand ministre. — On sema 
du sel sur l'emplacement du palais démoli du duc dAveiro et toute con-
struction y fut interdite. Une colonne expiatoire, maintenant masquée pai
la maison n0 98 de la rúa de Belem, designe cet emplacement. 

La me débouebe sur la grande PRAQA DE VASCO DA GAMA, oü 
se trouve au N. le célebre couvent des biéronymites, actuellement 
sécularísé. 

Le ** Convento dos Jeronymos de Belem (c.-á-d. Betb-
léem) oceupe l'emplacement d'un hospice de marins fondé par le 
prince Henrí le Navígateur, oü Vasco da Gama passa la nuit la veílle 
de son voyage de découverte (8 juillet 1497). I I y fut requ á son 
retour des Indes Orientales en 1499 par Emmanuel Ier. Le roí avait 
fait voeu á la Ste Víerge d'élever ici un couvent en cas de réussite 
et i l en fit poser la pierre de fondation la méme année. Le plan 
général serait dú á Boutaea, arebítecte qui travailla aussí á Setubal 
(p> 510). Les travaux commencérent en 1517; la dírection en était 
confiée pour l'arcbitecture au grand maítre Joáo de Castilho {ra. 
avant 1553), pour la sculpture á un frangais, Nicolás Chatranez. 
L'église et le cloitre sont les chefs-d'oeuvre du style manuelín (arte 
Manuelíua; p. 468), modification fantastíque du style gotbique flam-
boyant avec mélange d'éléments mauresques, de la Renaissance et de 
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motifs empruutés aux somptueux édifices de l'Inde, le tout formant 
un ensemble d'un charme féerique. La construction fut interrompue 
sous Jean I I I en 1551. 

Lors de la sécnlarisation des convenís en 1834, la Casa Pia, 
orplielinat fondé en 1785 par Marie Ire dans le cMtean de St-George 
(p. 490), fut transférée dans ees Mtiments. Le nombre croissant des 
orphelins (anj. env. 500) rendit nécessaire en 1859 la construction de 
vastes annexes pour dortoirs, salles d'enseignement, bains, etc., qui 
furent exécutés sur les plans peu satisfaisants de Ranibois et Cinati, 
peintres décorateurs. L'étage supérieur de l'aile S., restauré en ma-
jenre partie dans le style manuelin^ fut surmonté d'une grosse tour 
céntrale, qui s'écroula de nouveau en 1878. Depuis 1910 on construit 
au centre un nouveau bátiment. Quoique défiguré, l'édifice cons-
trnit en beau calcaire blanc de la vallée de 1'Alcántara (p. 496) pro-
duit encoré un grand effet. 

*SANTA MARÍA, église oñ reposent Emmanuel et ses successeurs, 
est située á l'angle S.-E. du couvent. Elle se distingue par la splen-
dide architecture de sa fagade S. Le snperbe * grand portail, bant 
de 32 m. sur env. 12 m. de large, dú á Joao de Castilbo, est orné de 
beaucoup de sculptures, oeuvres de maítre Meólas «le Franjáis» 
(p. 498). I I est flanqué de deux contreforts et conronné d'un grand 
are en plein cintre. Au trumeau, entre les portes, une statne de Vasco 
da Gama (ou de Henri le Navigateur). Au-dessus, une profusión de 
pinacles, de statues et de dais, qui se réunissent au-dessus de la 
fenétre de l'église. Tout en bant, au-dessus de la belle coraiebe, 
un dais avec la croix des ebevaliers du Cbrist (p. 530). A dr. et á 
g. du portail, deux grandes fenétres en plein cintre avec un ñebe 
encadrement. Le reste de la fagade S. est plus simple, sauf l'élégante 
comiebe. Le choeur, dans le style de la Eenaissance et presque sans 
ornements, a été ajouté en 1551 par Diogo de Torralva. 

lie portail O., tres mutilé lors de la construction du porebe (anj. 
démoli de nouveau), est aussi riebement orné de sculptures. Dans la 
voussure de la porte, l'écusson royal tenn par des anges. Au-dessus, 
la Nativité, 1'Annonciation et l'Adoration de l'Enfant. Auxjambages, 
sous de riches dais, les groupes du rol Emmanuel et de St Jérome, 
ainsi que de la reine Marie et de St Jeau-Baptiste. La tour S. de 
la fagade O., la seule acbevée, a été défigurée par un dome disparate 
ajouté au lien du toit conique, lors de la «restauration». 

L'INTÉRIKUB (ouvert le matin avant 9 h., raprés-midi dep. 2 h. 72) est 
haut de 25 m. sur 92 m. de long et 22 m. 60 de large. I I oomprend un grand 
vaisseau á trois neis, avec coro alto (olioeur supérieur) á l'O. et transept 
simple á l ' E . Ce dernier est long de 29 m. sur 19 m. de large. I I y a deux 
chapelles dans les substmotions des tours et deux autres sous le coro alto 
tres saillant. L a voüte hardie et riohenient ornee du vaisseau repose sur 
les deux piliers massifs de la croisée et sur six autres piliers octogones, 
sveltes et tres décorés, dont deux (á l'O.) s'élévent du coro alto. L e jour 
filtre surtout dans rédifice par le portail et par les rosaces des fenétres 
S. á vitraux de coiileiir. L e coro alto (entrée, p. 500) a de belles ¡¡talles 
de l a Eenaissance, avec de charmauts panneaux (1560). 
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Du coté N. du grand vaisseau, dix confessionnaux. — L e magnifique 
transept et l'abside du choeur, qiii présente un are somptueux á son entrée 
et est flanquée des chaires pour la lecture des Evangiles et des Epitres, 
renferment les sépultures des rois. Dans l'abside, á dr. et á, g. de la Capella-
mór, les sarcophages, supportés par des éléphants, d'Emmanuel (m. 1521) 
et de la reine ilfar¿e,xde Jean J / J (1557) et de la reine Oatherine d'Au-
triche. Les scénes de la Passion de l'abside sont de Cbrist. Lopes. Dans 
les bras du transept, des tombeaux supportés également par des éléphants, 
á g. celui du cardinal-roi R e n r i (m. 1580), de la ligne batarde de Bourgogne 
(p. 468), au S. le cénotaphe du roi Sébastien, qui disparut á la bataille d'Al-
kasr al-kébir (1578); á g. du premier, Alphonse V I (m. 1567); puis, dans les 
deux ailes du transept, les tombeaux de sept autres membres de la maison 
royale, ainsi qu'á g. le cercueil du poete Garrett (p. 550) et á dr. les cer-
cueils de Vasco da Gama et du poete Camoes (p. 485), ees deux derniers 
transférés ici en 1880. 

A c6té dn portail O. de l'église, une porte couduit dans la Casa 
Pia et le cloitre (sonner; pourb. 150-200 rs.). 

Le **CLOÍTRE (claustro), chef-d'ceuvre de Joao de Castilho, a la 
forme d'un carré d'env. 55 m., aux angles abattus. I I est entouré de 
deux galeries á arcades superposées et forme la plus belle partie du 
couvent. Ses belles voútes, ses fenétres á plein cintre avec leurs 
riebes nervures et leurs meneaux élégants comme des candélabres 
ciselés, ainsi que la profusión des oraements de la Eenaissance 
répandus sur toutes ses surfaces, en font une ceuvre admirable. A 
cóté du jet d'eau, un escalier monte á la galerie supérieure et au coro 
alto de l'église (p. 499). 

La sacristie, á l'angle S.-E. du cloitre, est une salle carrée re-
posant sur un pilier de la Renaissance en forme de candélabre. — 
Au N. de la sacristie, l'anc. salle capitulaire, avec une voúte 
moderne, renferme dep. 1888 le tombeau á'Alexandre Herculano 
(1810-1877), poete et bistorien. 

Le réfectoire, du coté O. du cloitre, est un grand édifice rectan-
gulaire, couvert d'une belle yoúte riebement omée de nervures. La 
partie inférieure des murs est revétue de belles faíences oü se voient 
des scénes de la Bible (vers 1700). 

L a petite Capella dos Jeronymos, au N. du couvent, a presque la forme 
d'un cube; jol i portail et ábside rectangulaire. 

Vaile S. encoré inacbevée de l'édifice renferme dep. 1903, dans 
sa partie O., 

le * m u s ó e etl inologique portugais (Museu Etimológico 
Portuguéz) organisé par son directeur M. le Dr J. Leite de Vas-
concd'los, savant infatigable dans la recberebe des antiquités natio-
nales. Cette collection est la plus riebe de ce genre en Portugal. 
Entrée (du coté O. de l'édifice), v. p. 480. «Plano summario» (20 rs.), 
insufflsant. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. — Objets de Váge de la pierre, classés d'apres le 
l ieu oü ils ont été trouvés et en commengant par les provinces méridio-
nales, parmi lesquelles celles d' Algarve et d'Alemtejo sont surtout riche-
ment représentées. A remarquer dans les vitrines du milieu: instrunaents 
de pierre tai l lée , grains de collier en pierre, pointes de fleches en silex, 
plaques d'ardoise a ornements striés, vases en terre cuite avec couvercles en 
granit; petites pierres figurant des tetes humaines et d'íinimaux, grossiére-
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exceptic_ 
bout: un pavement romain en mosaíque de 80 m. carr de superficie prove-
nant de Le ir ia ; au centre, Orphée entonté d'animanx (d'autres mosalques 
romaines ne sont pas encoré exposées) . Aux mura: plus de 200 pierres avec 
inscriptions ibériques, romaines, christiano-latines et árabes, les premieres, 
de la province d'Algarve, encoré indécbiffrables; autels á'JEndovellicus^ et 
d'autres dieux, avec inscriptions latines, trouvés dans le voisinage de V i l l a 
Vígosa (p. 513); pierres milliaires romaines, épitaphes, statues, ódicules, 
colonnes, frises. 

ESCALIEB: dans le bas, deux colossales statues romaines; pms, des 
objets provenant d'autres pays; dans le haut, une momie égyptienne. 

I«r ÉTAGB. — Objets de V&ge du hronze et de Váge du fer: un petit 
sanglier et un petit taureau en bronze; larges épées en bronze; broche de 
bronze de plus de 1 m. de long; dalle sépulcrale oú des épées sont sculptées; 
á remarquer, les objets provenant da Oastnim de Praganga (prés de Ramal-
bal, p. 519) et d'autres camps fortifiés (crastos en portug.); poignards, 
fleches et pointes de lances; fibules en bronze; fusaioles en terre cuite pour 
métiers á tisser; fragmenta de vases en terre cuite avec ornements; en outre, 
une pierre avec des ornements en forme de svastika, provenant d'nn « castro » 
de la province de Minho; sabré en fer, dont la poignée est en forme de 
teto de cheval et un anc. vase d'argile (dolium), provenant d'Alcacer do 
Sal ( S a l a d a ; p. 510); vases puniques; colliers et bracelets d'or et d'argent. 
— Objets romains. Objets provenant des provinces du sud: petites cistes 
cinéraires en plomb; statuettes en bronze; lampes en terre cuite, dont 
quelqnes-unes ornementées et dont Tune porte une inscription grecque; 
divers vases d'argile, en partie avec marques de fabrique; Instruments en 
fer; petits vases de verre, en partie colorés eu bleu; Instruments de chi-
rurgie et hamegons en bronze; une balance en bronze, parfaitement con-
servée; mortiers en pierre; épingles en os servant de parure; petites bou-
teilles de verre, avec inscriptions sur le fond. Objets trouvés dans la pro
vince de Beira: collier en flligrane d'or et d'argent; un poids en terre cuite, 
avec inscription. Provinces du nord: une gargouille (gárgula) en bronze; 
vases de terre, surtout des urnes cinéraires; un casque eu bronze. — Objets 
visigoihs: boucles de ceintures en bronze et monnaies d'or. — Objets á r a b e s : 
lampes et vases avec des plaques de verre décorées, monnaies d'or, d'argent 
et de cuivre. — A u milieu de la salle: amphores romaines. 

Le SBCOND ÉTAGB renferme une coUection ethnographique de toutes 
les provinces du Portugal: vases, vétements , amulettes, objets votifs, jougs 
sculptés, surtout du nord, — ainsi qu'une petite collection anthropologique. 

La ^ o u r de B e l e m , une des plus íhteressantes constructions 
de Lisbonne, s'éléve au bord du Tage, á env. 15 min. au S.-O. de la 
praga de Vasco da Gama. Elle a été acbevée en 1520 sous le régne 
d'Emmanuel, sur un anclen plan at tr ibué á G a r d a da Resende, 
secrétaire particulier de Jean I I . Construite á rorigine sur un rocber 
isolé dans le Tage, elle commandait l 'entrée du ñeuve. 

L a PLATB-FORMB tres saillante de la fajado de la tour regardant le 
Tage a une muraille d'enceinte hexagone, couronnée de créneaux, avec des 
écussons aux armes de l'ordre du Christ (p. 530). Aux angles, six élé-
gantes tourelles en poivriére révélent l'influenoe du style hindou. L a TOUR 
carrée est elle-meme ornée, du coté du Tage, d'un balcón avec un parapet 
richement décoré de nervures et des fenétres en plein cintre. Sur les 
autres cotés, de petits balcons. L'édifice est terminé dans le haut par 
des máchicoulis et des créneaux, ainsi que par une plate-forme flanquée 
de quatre tourelles en poivriére dn style hindou. 

A I'INTÉRIEUR (visible seulement avec une permission qu'on obtient 
au fort ou en s'adressant au portier, pourb.), plusieurs salles carrées, qui 
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ont subi diffcrentes restaurations, eu dernier lieu en 1844. A l'étage in-
fcrieur, des prisons, dont les soupiraux munis de grilles s'ouvrent dans 
le sol des casemates. Comme le Limoeiro (p. 490), elles ont été remphes 
de prisonniers politiques sous le gouvernement de Dom Miguel. Belle 
vue de la plate-forme supérieure. 

De Belem, le tramway longe une promenade ombragée et conduit 
á Algés et D á f u n d o , par Pedrougos (v. p. 503). 

61. Environs de Lisbonne. 
a. L m n i a r e t O d i v e l l a s . 

Tramway électrique du Rocío a Lumiar , 40 min. env., 80 (le dim. 90) ra . ; 
voit. de louage (jolie promenade de 2 á 3 h. jusqu'á Odivollas), v. p. 476. 

De la Eotunda (p. 484), le tramw. va au N.-E. par l'avenida Cinco 
de Outubro, d'oñ part á g. la ligne de Bemñca (p. 504), qui passe prés 
du vélodrome et de l'insignifiant j a rd ín zoologique; i l arrive ensuite 
á la praga do Duque de Saldanha, oii se trouve un monument en 
bronze élevé en 1909 au marichal et horame d'Etat portugais dont 
la place porte le nom (1791-1876). A dr. on laisse en dessous l'abat-
toir (Matadouro). Puis on prend la rúa do Arco do Cegó, du coté 
E . du Campo Pequeño, oü se trouve la praga de Touros (on peut 
aussi venir jusque la avec le tramw. n» 11, p. 477), pour arriver 
ensuite au Campo Grande, faubourg aux maisons disséminées, oñ 
se trouve une promenade établie á la fin du xvrae s. par le comte 
Linbarés, rendez-vous du monde élégant de Lisbonne les jeudi et dim. 
Bientot aprés on arrive á la petite vil le de 

L u m i a r , renommée pour les Apares (Quintas) des ducs de 
Palmella (á 2 min. du tramw., premiére me á g.) et des marquis 
d'Angueja et d'Olhao. l i s sont ouverts au public. — Au terminus 
du tramway, on trouve des voitnres (faire prix!) pour continuer 
jusqu 'á (2ki l . ) . 

O d i v e l l a s , avec un couvent de cisterciennes, fondé en 1305 par 
le roi Denis (p. 520), qui'est inhi^mé dans l'église conventuelle; c'est 
maintenant une maison d'éducation de filies d'officiers. Le cbceur 
posséde trois tableaux, attribués á Grao Tasco (p. 495). Au portail, 
un boulet de canon ture du siége d'Ormuz, envoyé en 1557 par le 
commandant, Alvaro de Noronba. 

b. R i v e S. de l a b a l e d u T a g e . 
BATBAUX A VAPEUK (vapores lisbonenses): de la pra9a do Commercio 

(pl. F 5) á Barreiro, 5 á 6. fois par -jora, al l . et ret. 200 rs.; — du Caes 
do Sodré (pl. E 5) á Cacilhas, t. les 40 min., 50 rs. (pas de billets d'all. 
et ret.). Si Ton ne yeut pas monter á pied á Almada, on trouve des voit. 
au débarcadére (fair'e prix!); 2 heures suffisent. 

B a r r e i r o , avec un beau coup d'oeil sur la baie du Tage et Lis
bonne, est la tete de ligne des ebemins de fer du S. du Portugal 
(B. 62 et 63). Diligence pour Azeitao (p. 510; 19 t i l - , 220 rs.). 
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Cacilhas est située sur un promontoire exactement en face de 
Lisbonne. Une route monte de lá á A l m a d a , petite ville, située a 
une certaine hauteur. Du fort et de l'église de Sao Paulo , belle 
*vue (surtout le matin) sur Lisbonne. Pour la P r a g a de Touros, 
v. p. 479. 

A deux bons k i l . au S. d'Almada, l'anc. vi l la royale ^Alfeite, avec 
un beau paro (entrée moyennant pourb.). 

DAlmada on peut aller á pied, á l 'O., par Praga l et les viguobles 
renommés de Oa/parica, k T r a f a r í a (8 kil.), patrie des pécheurs qui appro-
visionnent Lisbonne de poisson. U n peu á l ' E . de Trafaría, le Lazareto 
constmit en 1857 aprés l'épidémie de flévre jaune. L a rive sablonneuse 
du Tage jusqu'an phare de Sao Lourengo do Bugio (v. ci-dessous) est sans 
intéret. De Trafaría on peut traverser en barque sur Belem (p. 497). 

c. E s t o r i l e t Cascaes . 
26 k i l . GHBMIN DE FEB, en été 32 trains (12 en hiver) par jour, en 36 

et 64 min. (les trains directs ont 3 stations, les trains mixtes en ont 19), 
470, 340 et 230 rs. Départ du Caes do Sodré (p. 475). UEstagao de Sa7itos 
et Alcantara-Mar sont les gares des quartiers O. de la ville. Vue á g. 
— Tranrway (n0 6) jusqu'á, Dafundo, v. p. 477. 

L a ligue longe la rúa Vinte e Quatro de Julho (p. 496) et les 
nouvelles constructions du port; stat. de Santos (p. 497), puis á'Al
c á n t a r a - M a r (á l 'O. de pl . A4) . La ligue court ensuite le long du 
Tage; belle vue sur la rive S. Stat. de Junqueira (p. 497), puis de 
Belem (p. 497). A dr., sur la bauteur, le cbateau d'Ajuda (p. 497); 
á g., sur la rive opposée, le lazaret (v. ci-dessus). 

Puis, Tusine á gaz de Lisbonne et (á g.) la tour de Belem (p. 501). 
Pedroucos, station balnéaire insignifiante, dernier faubourg á l 'O. 
de la Lisbonne modeme. Sur la rive g. du Tage, Trafaría (v. ci-des
sus). — Stations suivantes: Algés, avec des bains de mer; D á f u n d o , 
terminus du tramvay de Lisbonne (p. 477), avec l '«Aquario Vasco 
da Gama» (entrée 50rs. ou 100 le jeudi), aquarium inauguré en 1898; 
Cruz Quebrada, au déboucbé de la vallée de Jamor. 

Les colimes de l 'Estrémadure se rapprocbent du Tage. A g., 
Caxias. Les nombreuses fortifications qui s'avancent dans la mer 
datent duxvii6 s. et sont déclassées, tandis que les ouvrages modernes 
qui défendent l'emboucbure du Tage sont pour la plupart dissimulés. 
— Pago d'Arcos (bot.: Casa de Bizoma), bain de mer fréquenté; 
j o l i coup d'oeil en arriére sur la tour de Belem. A dr. les montagnes 
de Cintra; á g. l'emboucbure du Tage et la cote visible au S. jusqu'au 
cap de Espicbel, au loin. 

L ' e m b o u c l n i r e d u T a g e {Entrada do Tejo) se divise autour d'un 
écueil, le jseízí Cachopo, en deux bras: le Corredor au N. et la B a r r a 
grande au S. Sur les dunes, nommées Cachopo grande et qui s'accrois-
sent chaqué année au S., le fort de San Lourengo do Bugio, avec un phare 
haut de 26 m. et visible de nuit á 16 millos marins de distance. A peu 
prés en face, sur un promontoire de la cote N., Sao Juliao, fort construit 
sous Philippe I I d'Espagne, avec un phare haut de 46 m. 

Un peu á l ' intérieur des terres, Oeiras, avec l'anc. résidence 
d'été de Pombal (p. 482). Sur la bauteur á g., le nouveau fort de Sao 
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Juliao, immédiatement suivi de l'ancien. Encoré á g., le batiment de 
TEastern Telegraph Co. pour les cables transatlantiques d'Angleterre 
aux Cañarles et au Brésil. — Ensuite, Carcavellos et ses yignobles 
renommés. Puis, une région ondulée et monotone; belles échappées 
á g. sur la mer. Ensuite, Parede et Sao Joao do Estor i l , premiere 
stat. des trains directs. Enfin, 

E s t o r i l (hot. de Paris, á la gare, bou, avec vue et pens. dep. 
1700 rs.), — M o n t d ' E s t o r i l (*Grand-Hótel Estrade, pens. de 
2000 á 5000 rs.; *Gr. -H. d'Italie, pens. de 2100 á 4500 rs., avec 
restaur.; Eoyal Hotel, pens. de 1800 á 4000 rs.; établissements mo-
dernes sur la plage, tout prés de la gare; restaur. au Casino Inter
nacional, situé á 2 min. de la gare, din. 1000 rs. v. n. c.) et — Cascaes 
(H.-P. Bristol, sur la plage, pens. de 1400 á 2500 rs. ; ag. cons. de 
France); ees trois derniéres stations sont situées sur . la bale de 
Cascaes, qu'on se plait á nommer la «Kiviera du Por tuga l» . _ Le 
monde élégant de Lisbonne vient y passer l 'été et l'automne, quoique 
la bonne saison des bains soit limitée du milieu d'aoüt au milieu 
d'octobre. 11 est en outre de mode, depuis quelqués années, d'y venir, 
surtout d'Angleterre (traversée directe, billets d'aller et retour, 
valables 25 jours : 15 et 18 £ ) , pour la cure d'Mver. Sur la plage et 
le long des collines, des palais et des villas dont les jardins brillent 
de tonte la magnificence de la végétat ion tropicale. La promenade 
des baigneurs est du cóté E. de la citadelle de Cascaes. 

Excursión intéressante á la *Bocca do Inferno (Trou d'Enfer; á 15 _a 
20 min. au S.-O. de Cascaes), falaise haute d'env. 15 m. et en partie creusee 
par les eaux, oü le ressac vient se briser en mugissant, coup d'oeil gran-
diose surtout si la mer est orageuse. Voiture, aller et retour de Cascaes 
500 k 600 rs. , d'Estoril 800 a 1200 rs. (faire prix!). 

d. C i n t r a . 

28 k i l . CHEMIN DE FER, 9 trains directs par jour en été, moins en hiver, 
trajet en 85 á 45 min.: 530, 360 et 230 rs. Départ de la gare céntrale 
(p. 474). — Jusqu' á Bemflca on peut aussi prendre le tranrway (p. 478). 

De Lisbonne á (6 ki l . ) Campolide, v. p. 474. — La ligue remonte 
la vallée de l 'Alcántara. — 7 k i l . Sao Domingos; vignobles et ver-
gers. — 12 k i l . Bemfica et son couvent de dominicains, fondé en 1399, 
renouvelé en 1755 et renfermant les restes de Joao de Castro (p. 508). 
— Le train court á l 'O. á travers une ríante région ondulée, en sui-
vant (á g.) l'ancienne conduite d'eau (p. 487). — 13 k i l . Amadora 
(128 m.). Plus loin, un pont sur le Jamor. — 15 k i l . Queluz-Bellas, 
station pour le village de Queluz de Cima, s i tué á 1 k i l . au S. et 
pour le cMteau royal de Queluz de Baixo , construit vers 1785 par 
B. Oliveira pour Pierre I I I , ainsi qué pour Bellas, village á 3 k i l . 
au N.," avec station d'eaux ferrugineuses fréquentée. 

21 k i l . C a c e m . Notre ligue se détacbe á g. de celle de Mafra-
Leiria (R, 64) et commence & monter. Beaucoup d'eucalyptus, de 
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pins et d'oliviers. Tranchée; puis á g. les montagnes de Cintra. 
Court tunnel. — 28ki l . Cintra. 

C i n t r a . — HÓTBLS, dont aucun de 1" ordre (v. p.' 465): H . Costa 
(pl. a; propriétaire anglaise), H . Netto (pl. b), H . Lawrence (pl. c; pro-
priétaire anglais), H . Nunes (pl. d), H . Central (pl. e), tous avec de petits 
iardins et en partie fermés en hiver (1er déj . 200, 2e déj . de 600 á 800, dm. 
de 700 a 800, pens. de 1500 ii 2000, v. c.; réclamer le y in de table). — POSTE 
ET TELÉGRAPHE (pl. 2), prés de la pra§a da República. 

TRAMWATS ÉIÍBCTR., en sortant de la gare (un tableau á la gare indi
que le premier départ): Io (á g. en sortaut de la gare) á la praga da Repú
blica; en 5 min., 20 rs.; — 2o (á dr. en sortant de la gare) a la P r a i a das 
Macas (p. 509), par Monte Santos, Bibeira, oü est l'usine électrique, et 
Collares, 20 fois par jour, en 1 h. env., 200 rs. — Pour la Quinta de Mon-
serrate, on peut tout au plus profiter du tranrway pour revenir (v. p. 509). 
VOITÜKES DE PLACE (bounes et á 2 cliev.): 1 ou 2 pers. | 3 ou 4 pers. 

1300 rs. 
2100 „ 
1500 „ 
2500 „ 

1700 rs. 
2500 „ 
2000 „ 
3000 „ 

Pour Monserrate, course simple 
n „ aller et retour avec 2 h. de lialte 

Ohdteau de Pena ou Collares, course simple . . . 
Collares, aller et retour avec 2 b. de halte . . . 

I I est préférable de ne pas prendre de voiture á la gare, mais de trai-
ter directement á rhotel avec le loueur (et non avec le cocher), on ob-
tiendra peut-étre ainsi les jours de semaine une diminution, les pnx in
diques ci-dessus étant le máximum de ce qu'on doit payer. Pour Collares, 
les cochers préferent la route poussiéreuse oü court le tramway, on exigera 
done qu'ils passent á Taller et au retour par le Caminho de Collares (p. 
509). — A u delá de Collares i l n'y a plus de tarif; pour Azoia (p. 509), oú 
on visite le Cabo da Roca, on s'entendra de fagon á payer, pour Taller et 
le retour, a peu prés le méme prix que de Cintra á Collares. 

PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour): le matin, Pago de Cintra (p. 506; en 
profitant du tramway á la praga da República, y. ci-dessus) et Castello 

, „ pas). _ 
Ohdteau et Pena. 2° jour: Monserrate et Cabo da Soca (p. 609). Pour 
aller á obeval de Cintra au Cabo da Roca i l faut 6 h., sans compter Tarrét 
á Monserrate. Si Ton va en voiture (v. ci-dessus) jusqu'á Azoia, on devra 
faire la derniére partie a pied, si par suite des travaux des champs on ne 
trouve de monture ni a Collares, ni á Azoia. — Dans la saison, un séjour 
á Cintra (appartements k louer en grand nombre) est tres recommande; 
on y trouvera beaucoup de dioses intéressantes, et on pourra faire aussi 
d'autres excursions (v. p. 509-510). Aprés le coueber du soleil la tempéra-
ture se refroidit et des brouillards bumides s'élévent souvent, on se muñirá 
dono de vétements cbauds. 

Cintra (207 m.), petite ville de 5000 hab. est situee au pied N . 
de la S e r r a de Cintra, sur un contrefort flanqué de deux précipices. 
Enfouie au milieu des chénes verts, des pins, etc., elle est entourée 
debelles maisous de campagne. A TE., le faubourg nommé Arrabalde 
et la commune de Sao Pedro. La ville est dominée par un roclier 
escarpé que couronne le cbateau fort mauresque (p. 506). Derriére 
ce dernier, la Pena, avec le cbateau (p. 507). Byron appelle Cintra: 
un «glorieux Edén». Un proverbe espagnol dit de cette v i l l e : « D e j a r 
á Cintra, y ver el mundo entero. E s , con verdad, caminar en 
capuchero» (Qui verra le monde sans Cintra, La tete en un sac le 
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verra). On ne trouve guére en effet, d'autre site qui rivalise avec 
celui de Cintra pour la magniñcence grandiose dn paysage rehanssée 
encoré par la splendeur d'une végétation exubérante et le voisinage 
de l'ocean. La conr royale, dont Cintra é ta i t la résidence d'été, a 
donné á la ville son caractére , mais depuis la révolntion la plupart 
des villas sont vides. 

La PRAgA DA REPÚBLICA (pl. 3), oñ se trouvent un p i lori 
{pelourinho; pl . 5; p. 493) du style gothique tertiaire, et l 'entrée 
principale dn Palais, est le centre du monvement. 

Le *Pa90 de C i n t r a (pl. 4), anc. résidence royale, a été cons-
trui t aux xive-xve s. par Jean Ier (p. 468), et ses snccesseurs 
Alphonse V (m. 1481) et Jean I I (m. 1495), sur Templacement d'un 
anc. cMteau mauresque, et achevé par Emmanuel le Grand. Les 
parties plus anciennes, construites par des ouvriers maures, rappel-
lent les constructions d'Evora (p. 511) et offrent un mélange d'élé-
ments des styles mauresque et gothique fleuri (v. p. LII) ; les parties 
plus récentes, surtout l'aile E., sont dans le style manuelin (p. 468). 
Les deux clieminées de cuisine coniques, visibles de loin, les ares 
mauresques dentelés et en fer á cheval des fenétres, ainsi que la 
corniche árabe crénelée, donnent k l'édifice un aspect caractér is t ique. 
Les riches revétements de faience des murs et les plafonds de bois á 
conque de l ' intérieur sont un héritage de l'époque des Maures. Le 
palais a été d'abord rarement habi té . Mais aprés sa restauration sous 
le régne de Marie I I , i l devint du temps de Louis Ier la résidence 
favorite de la famille royale. C'était en dernier lien la résidence 
d'été de la reine douairiére María Pia (p. 497). I I est maintenant 
monument national et ouvert t . les j . au public. 

Entres 100 reis. On sonne dans la cour á l'escalier de g., pres du 
passage, et on s'adresse á l'almoxarife ou intendant (pourb. au gardien 
200 rs.). — Sur la PLATE-PORME du bátiment central, á g., un jol i portail 
dans le style de la premiere Renaissance italienne. 

PREMIER ÉTAGE. — Cuisine. — Chambre des domestiques, avec une 
oheminée. (fogáo) de la Eenaissance italienne provenant d'Almeirim (p. 473). 
— Sa la dos Oysnes, bien décorée et ainsi nommee d'apres les 27 cygnes de son 
plafond. — Cabinet, oñ le roi Sóbastien le Désiré fo desqjadoj décida le 
24 juin 1578 la malbeureuse expédition du Maroc; on y voit son fauteuil 
et le banc de ses conseillers revétu de faíences ornées de pampres. — 
Sa la das Pegas ou salle des Pies, qui tire son nom des pies peintes á la 
frise et au plafond et tenant dans leur bec un feuillet avec la devise por 
bem («pour le b ien» , c.-á-d. «honny soit qui mal y pense»). Jean Ier 
embrassa, dit-on, un jour une de ses dames d'honneur; surpris par sa 
femme, Philippine de Lancastre (p. 526), i l s'excusa, dit-on par ees mots et 
ñt peindre onsuite oes pies au plafond pour fermer la bouclie aux courti-
sans bavards. 

DEUXIEME ÉTAGE. — Sa la das Armas ou dos Cervos, commencée sous 
Jean I I et achevée sous Emmanuel. Les murs sont décorés de faíences 
bienes, avec des scenes de cbasse. A u plafond de bois en forme de ocu
póle, Emmanuel ñt peindre autour des armes royales et princiéres, oceu-
pant le milieu, des cerfs portant les écussons des 72 familles nobles du 
Portugal, en recompense de leur bravoure et de leurs loyaux servioes, 
ainsi que l'indique l'insoription dans le bas des murs: « P o i s com esfor-
90S e leaes Servidos foram ganhados, Com estes e outros taes Devejn de 
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ser conservados» (Ceux qui par leurs services loyaux furent gagnés, Par 
eux et d'autres tels seront aussi gardés). Les armoiries des Aveiro et 
des Tavora (p. 498) ont été effacées plus tard. — L a chapélle a une jolie 
voúte en berceau construite en IDOÍS. AU coro alto, une loge grillée, oü 
le roi Alplionse V I , détroné en 1667, mourut le 12 sept. 1683 en écoutant 
la messe; tout prés de lá est la piéce oú i l fut enfermé; le sol en eat 
usé d'un coté par les continuéis mouvements de va-et-yient du prisonnier. 

L a graoieuse GROTTB DES BAINS (casa d'aqua), k coté du patio, a des 
jets d'eau á surprise. L a conduite a'eau, véritable ceuvre d'art, qui court 
dans tout le palais, date, dit-on, du temps des Maures. 

L'EXCURSION A LA PENA demande 2 h. 1/2 á 3 l i . aller et retour. 
Voitures, v. p. 605; si Fon veut visiter r intérieur du cliáteau (v. 

ci-dessous), faire l'ascension de la Cruz A l t a ou revenir par le castello dos 
Mouros, on ne prendra la voiture que pour Taller. 

Une bonne ronte, l'Avenida Candido dos Eeis, qui part au S.-O. 
de Cintra, conduit en 3/4 d'h. au pied de la hanteur couronnée pal
les ruines du C a s t e l l o dos M o u r o s (429 m.). Le chatean se com
pose de deux corps de batiments, auxquels on monte entre denx 
murailles fortement res taurées . I I vaut mieux renoncer á y monter 

" si l'on est pressé. Beau coup d'oeil sur Cintra et la Pena. 
Devant la porte du pare attenant au chateau, les ruines d'une petite 

mosquee. On sonne á la porte du pare (50 rs. au gardien). On passe pres 
d'une oiterne mauresque pour parvenir aux deux murailles. — De la sortie 
on descend par un chemin de piétons commode, en Vs á peine, á Cintra. 

On parvient de la en 1¡4: d'b. á la « P o r t a P r i n c i p a l » Aupare de 
Pena, oü l'on quitte la voiture (déposer les appareils de pbotogr.!). 
On comptera deux beures pour visiter le pare et le cbátean. I I est 
interdit aux employés d'accompagner les visiteurs; on peut se passer 
des .autres guides tres importuns. Le pare compte plus de 400 es-
péces d'arbres et de buissons: cbénes, ormes et sapins du Nord 
alternent avec les pins, les cédres, les araucarias, les platanes, les 
thuyas, les papyrus, les bambous, les fougéres, etc. Dans le baut 
du pare, á l 'entrée dn cbátean, on trouve le gardien. 

Le * C a s t e l l o d a P e n a (528 m.), anc. résidence royale perebée 
sur un roeber escarpé et visible de loin, est un édifice grandioso et 
pittoresque. Le prince consort Perdinand de Cobourg (p. 469) le fit 
ér iger vers 1840-1850, sous la direction du colonel von Escbwege, 
qui utilisa dans ce bnt une partie d'un anc. couvent fondé sous 
Emmannel Ier. La tour principale est une reproduction de celle de 
Belem (p. 501). Deux portes et un passage crensé dans le roe 
forment l 'accés du cbát^au, qui est entonré d'une galerie offrant de 
superbes points de vue sur l 'Es t rémadure et l 'Océan. 

L'entrée est gratuite. Si l'on est seul, i l faut se joindre á une société 
(pourb. au gardien 160 á 200 rs.). — Par le vestibule oü est une tour en 
forme de pyramide, on entre dans l'anc. église conventuelle. Voúte 
richement décorée et faíences aux murs; magnifique autel de la Kenaissance 
en marbre et en albíltre, provenant du couvent de Belem et orné de scénes 
de la Passion, par Nico lás le Prancais (1532; p. 498). A coté, l'anc. cZoííre 
á deux étages. — Les appartements renferment des tableaux _ anciens et 
modernos en grand nombre; parmi les premiers, un Brouwer interessant. 
L a «Sa la de Veados» est décorée de bois de cerfs. D é l a coMpoZe de cotte 
salle, *panorama grandiose de la province d'Estrémadure depuis le cap 
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Espichel au S . -E . jusqu'aux Berlengas (p. 519) au N.; au premier plan au 
N. -E . , rimposante fagade du eouvent de Mafra (p. 518); á l ' E . , quelques 
parties de Lisbonne et la plaine au S. du Tage; au S., á une distance de 
700 m. env., le sommet de la Cruz Alta et ses roohers avec la statue de 
Vasco da Gama (v. ci-dessous); á l'O., l 'océan; plus á l'O., le Cabo da Roca. 

On redescend par le j a rd ín du cháteau ( Jard im das Camelias), 
qui, avec ses camélias, ses rhododendrons et ses azalées, offre, surtout 
au printemps, un coup d'ceil splendide. On passe á une fontaine (Fonte 
dos Passarinhos) datant, dit-on, des Maures, puis á plusieurs viviers 
et Ton descend á une porte latérale du pare, cu Ton peut se faire 
attendre par la voiture. 

L'ascension de la * C r u z a l t a (529 m.), la plus liante cime de la Serra 
de Cintra, demande 20 min.: prendre dans le pare le sentier qni se détache 
au S., non loin de la Porta Principal (p. 507) et qui passe prés d'un pie oü se 
dresse la statue du colonel von Eschwege (p. 507) revetu d'une armure de 
ebevalier. Le panorama rappelle celui de la coupole du cháteau: le Castello 
da Pena, Lisbonne, le Tage, la Serra d'Arrabida (Palmella, p. 510), Cascaes, 
le Cabo da Roca et Mafra attirent surtout les regards. 

Le *CAMINHO DE COLLARES, route qui serpente le long de la 
Serra, est la promenade favorite des habitants de Cintra. I I est bordé 
de magnifiques chénes verts et passe á de belles maisons de campagne. 
En bas, a dr., s'étend la fertile vallée du Collares. Jusqu 'á la Quinta 
de Monserrate i l y a 4 k i l . , jusqu'á Collares 5 k i l . ^ á 6. Si Ton ne 
veut pas pousser jusqu'au Cabo da Roca (v. p. 509), on revient á 
Cintra aprés avoir visité Monserrate. Tramway, v. p. 505. 

On parvient d'abord au Campo de Seteaes. Le palacio de Se-
teaes, dans le style du xvm0 s., avec un pare mal entretenu, est ac-
tuellement au comte de Azambnja. 

Ce palais est renommé par la Convention de Cintra, conclue le 30 aoüt 
1808 entre le general Junot et le général anglais Dalrymple et assurant 
aux troupes frangaises déjá fort affaiblies par la victoire de Wellington á 
Roliga (p. 519) la rentrée par mer en France avec les honneurs de la guerre. 

Env. 10 min. plus loin, la P e n h a "Verde, maison de campagne 
construite en 1535 par Joao de Castro (1500-1548), quatriéme vice-roi 
des ludes et défenseur de Diu, qui y mourut pauvre et délaissé. I I est 
inhumé á Bemfica (p. 504). Le pare, dont l 'accés se trouve á dr. du 
poní á arebes qui traverso la route, est négligé, mais i l y a de belles 
avenues ombragées, des grottes et des terrasses. De la cbapelle sur 
le roeber au N . de la métairie, on a un beau coup d'ceil sur Mon
serrate et la vallée du Collares, jusqu 'á la mer. Prés des cbapelles 
de S .Jodo et de S . Catharina sur un mamelón rocbeux (294 m.) 
au N.-E., on a une vue étendue et surtout un *coup d'ceil magnifique 
sur Cintra, les cbáteaux des Maures et de la Pena, et au N.-E., sur 
la Serra d'Estrella, derr iére Mafra. 

On parvient ensuite á la Quinta da B o a Vista, puis á la 
**Q,ui iLta de M o n s e r r a t e (25 min. de Cintra en volt.), célebre 
vi l la qui appartient au vicomte anglais Frederick Cook de Mon
serrate. Le pare, qui s'étend au loin et offre une cbarmante variété 
de collines et de vallées, surpasse, au printemps, par l 'exubérance 
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de sa végétation tropicale tous les autres pares de la péninsule. La 
visite demande 1 a 2 h.. On s'inscrit chez le gardien et on paye 200 rs. 
(300 les dim. et fétes) pour une oeuvre de bienfaisance; on trouve rare-
ment des guides, qui d'ailleurs ne sont útiles que si l 'on est pressé.. 
On tourne immédiatement á g. de l 'entrée, pour traverser un ruisseau 
dont on suit la rive g. Coup d'oeil féérique sur le palais, du style 
mauresque, qui émerge au-dessus de ftnigéres gigantesques. Passant 
prés d'une ruine art iücielle, on contourue plus loin le palais (fermé 
au public) pour remonter vers la porte d'entrée. En sortant par 
l'issue du bas, par laquelle i l est toutefois interdit d'entrer dans le 
pare, on peut gagner le chemin qui conduit á la stat. du tramw. électr. 
de Gallamares (p. 505). 

La route descend plus loin, par Eioyaria et Gegaroz (v. le pa-
pillon de la carte p. 504), á C o l l a r e s (39 m.). Devant VEden Hotel 
(bou, 1er déj . 700 rs., din. 800, pens. 1600), quelques eucalyptus d'une 
grandeur extraordinaire. Au largo de Cabral la route se bifurque. 

Le bras dr. se dirige au N.-O. dans la vallee du Collares et atteint 
bientót la digne qui retient les eaux de la petite riviére pour en al i -
menter le réservoir di t Tanque da Várzea, de sorte qu'en aval le 
l i t du fleuve est complétement á sec en été. Nouvelle bifurcation: 
á dr., la route traverse la digne et deseend par la yallée du Collares 
á la P r a i a das MaQas ( 4 k i l . ; Grand Hotel ; tramw., v. p. 505), 
petite station balnéaire aux jolies promenades (á 2 k i l . au N . , le p i t -
toresque peti t village de Arenhas do M a r ) le long de la rive es-
carpée et rongée par le ressac; — á g., elle méne á Almocageme 
(2 k i l . 5 de Collares) et á la P r a i a d'Adraga, non loin de la P e d r a 
de A l v i d r a r , rocher tombant presque á pie dans l'océan et oü se 
trouve une crevasse prodaite par un effondrement et dite le Fojo, 
foyer d'incubation des oiseaux de mer. 

De Collares, le bras g. de la route longe la montagne áu S.-O. 
et conduit á Azoia (214 m.; 5 k i l . de Collares, voit., v. p. 505), par 
Penedo et Arr iaga , oú des ebemins de voit. se détacbent á dr. pour 
Almocageme (v. ei-dessus). D'Azoia au phare sur le cap (3 k i l . ; 
mauvais ebem. de voit.), on met env. 1 b. 1/2 aller et retour; le 
ebemin se dirige d'abord au N . , puis á l 'O. Le C a b o d a R o c a 
(144 m.), nommé aussi Focinho da Boca , le Promontorium magnum 
des Romains, est la ramification O. de la Serra de Cintra et le point 
le plus occidental du continent européen. 

La route qui va au S.-E. d'Azoia á Malveira passe au-dessous de la 
Peniriha (489 m.), avec une chapelle de pélerinage et une vue aplendide. 

On peut revenir (avec un guide) par le Convento da Cortiga, ano. 
couvent de capucins, situó á une grande liauteur et appelé généralement 
Capuchos. Fondé en 1560 par Alvares de Castro, il fut habitó plus tard 
par St Honorius, qui y mourut en 1596. Le vestibule á ciel ouvert avec-
les cellules creusées tout autour dans le roe et dont les murs humides 
ótaient revetus de liége (cortina) et le rófeotoire, ógalement ouvert, ne 
manquent pas d'mtérét. Le chemin qui conduit de Cintra au couvent se 
détaclie prés de Monserrate au S.-O. de la route de voit. 
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DE CINTRA A ESTORIL (p. 504), nouvelle route de 15 kil. env. A 5 kil. 
au S. de Cintra se trouve Linho, d'oú Ton peut visiter l'anc. couvent 
Nossa Senhora da Saude, f ondé en 1355, sur la Ribeira de Penha Longa. 
Tout prés de lá est aussi le beau domaine de Miramar au marquis de 
Valle Flor. — Sur l'anc. route, á env. 3 kil. de Cintra, la jolie Quinta 
de Ramalhdo. 

DE CINTRA A MAPRA (p. 518): 20 kil., en voit., all. et ret.; excursión 
d'un jour, qui se fait d'ici plus commodément que de Lisbonne (R. 64). 
La route conduit au N.-E. de Cintra á Pero-Ptnheiro (9 kil.), avec de 
grandes carrieres de marbre, oü elle rejoint oelle de Lisbonne. Elle des-
cend ensuite au N. á Oheleiros (60 m.), sur la petite riviere du méme nom, 
et remonte par Igrega Nova, á la fin par une grande courbe, á l'infertile 
platean de Mafra. 

DE CINTRA A ERICEIRA (p. 518): 24 kil. en autobús par Terrugem; 
all. et ret. 800 rs. 

62. De Lisbonne á Evora et Villa Vigosa. 
192 kil. CHBMIN DE PER, en 7 h. env.: 3860, 3050 et 2180 rs.; jusqu'á 

E v o r a (117 kil.), en 4 h. 1/4 a 5 k : 2440, 1940 et 1390 rs. — Départ de 
VJEstagao do Barreiro, sur la rive S. du Tage, que l'on traverse de la 
praQa do Commercio en bat. á vap. (t^ ; v. p. 502). — Quelques trains 
ont un bon wagon-restaurant {saldo restaurante) jusqu'á Vendas Novas 
(v. ci-dessous; trajet en 2 h.). 

Barre iro v. p. 502. Le débarcadére du bat. á vap. est á coté 
de la gara. 

16 k i l . P inha l Novo; embrancli. sur Palmella et Setubal. 
DE PINHAL NOVO A SETÜBAL: 13 kil., ohemin de fer, en 20 min. env.: 

260, 200 et 140 rs. — 7 kil. Palmella, prise aux Maures en 1147 par 
Alpbonse Henriques. Elle écbut aux clievaliers de Santiago en 1186 et 
devint plus tard la résidence des ducs de Palmella. De la plate-forme du 
cbáteau, la vue embrasse au loin les hauteurs de Lisbonne et de Cintra 
au N.-O., la Serra da Arrabida au S.-O. et la baie de Setubal au S. 

Setúbal (hot. Esperanza, passable, pens. de 1200 a 2500 rs.; ag. cons. 
de Prance), ville maritime de 24 687 bab., dans un site pittoresque, est 
nommée St- Yves par les Prangais, 8t- libes par les Anglais. Important com-
merce de sel et de vin, peche, fabriques de conserves (sardines). Elle a 
été plusieurs fois résidence royale, surtout sous Jean I I (1481-1495), mais 
presque tous ses édifices ont été détruits par le tremblement de terre de 
1755. II en reste Véglise du Bom Jesús, ceuvre de Boutaca (p. 498), com-
mencée en 1490. UAvenida Todi, avec le passeio do Lago, au port, et le 
Campo Bomfln, est ornée de jardins. Prés de S. Juliao, église du xvie s., 
reconstruite en grande partie aprés 1755, s'éléve sur une hante colonne, la 
statue du poete Socale (1765-1805). — Excursions: en voit. le long de la 
cote a (6 kil.) la Torre de Outao (xv0 s.), avec un phare et un bópital 
d'enfants, et a (10 kil.) la Vi l la Tresca de Azeitdo, située sur la hauteur, 
avec le Palacio da Baca lhóa (fin du xve s.; collection céramique); en barque 
á Porthiho et de lá á pied, en k., á l'anc. couvent de capucins fcArrahida 
(dans le voisinage, la Rocha da Santa Margarida, avec une grotte á stalac-
tites, oú se trouve une cbapelle). — Du coté S. de la baie, Tr-oia, peut-ctre 
sur les ruines de la Cetobriga des Romains. 

31 k i l . Pogeiráo, d'oü une diligence conduit á (40 k i l . ) Alcacer 
do S a l (H. Alcacerense), sur le Sado, ville de 2500 bab.; maigres 
restes de la ville romaine de S a l a d a . — 42 k i l . Pegoes; la ligue 
toume ensuite au S.-E. — 57 k i l . Vendas Novas, point de jonction 
de la ligue de Setil (p. 473). — De Torre de Gadanha (76 k i l . ) , 
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embranchement de 18 k i l . pour Montemor Novo, petite ville dans 
un site pittoresque sur le Canlm, avec les ruines d'un cháteau-fort. 

91 k i l . Casa B r a n c a (buffet, médiocre, pas de ch.), d'oü la ligne 
d'Evora se détache á g. (changement de voit .) , tandis que la ligne 
principale continué au S.-O. sur Beja (R. 63). 

117 k i l . E v o r a (277 m.; hot. Evorense, convenable, pens. 1200 rs. 
v. c., omn. 100 rs.; Café, praga do Giraldo, modeste), vil le de 16000 
hab., cbef-lieu de la province i'Alemtejo, qui prend depuis peu un 
grand essor, et siége d'un archevéché, dans une plaine fertile et cbar-
mante, entoui'ée de montagnes. C'est l'antique E h o r a , qui fut de 80 
á 72 av. J.-O. le centre de la puissance de Sertorius. Colonie ro-
maine, elle regut de César le nom de Liberalitas J u l i a . Siége d'un 
évécbé sous les Visigotbs, elle fut prise par lesMaures en 715. L'ordre 
de cbevaliers, alors r écenmen t fondé, qui dut plus tard son nom á 
la ville d'Aviz, s'en empara en 1166. Dans les siécles suivants, les 
rois du Portugal y résidérent temporairement. La vaste ville, avec 
ses murailles délabrées du temps des Eomains, des Maures et d'é-
poque postérieure, ainsi que ses melles étroi tes , en partie bordées 
d'arcades, a bien conservé le caractére mauresque et du moyen age. 
Ses édiñces en font aussi une ville intéressante. 

Sur la route de la gare á la ville, á dr.," V E r m i d a de S. B r a z 
(St Blaise), semblable á une forteresse (l ' intérieur est vide, les murs 
sont revétus de carreaux de faience); elle est de la fin du xve s., 
mais fortemeut res taurée . 

En venant du S., la rúa do Pago passe prés de l'église Sao Eran-
cisco (p. 512) et méne en ville á la praga do Giraldo qui est 1 
centre du raouvement. Du coté E. de la place, la rúa da Sellaría, 
qui est tout prés de l'botel á droite, monte á la catbédrale . 

La *CATHEDKALE (a Sé ) est un remarquable édiíice du style 
gotbique primaire, érigé de 1186 á 1204 et acbevé á la fin du xi i ie s. 
L' intérieur est toujours visible. A remarquer: la Capella mor, res
taurée de 1718 á 1746 par J. F . Ludwig (p. 518). Dans le croisillon 
N . du transept, orné de belles roses, la Cap. dos Vasconcellos ou do 
Espordo, chapelle de la premiére Renaissance, avec un superbe por-
t a i l de 1527. De la nef latérale de dr., un escalier méne au coro 
alto, avec des stalles richement sculptées de 1562. L'escalier con
tinué jusqu'au toi t , d'oü l'on a une belle vue sur la vil le et les en-
virons. On n'obtient que tres diíiicilement de voir le ricbe t résor 
de la sacristie ( i l faut demander l'autorisation un jour á l'avance). 
— La Bibliotheca publica (ouv. dans lá semaine de 9 b. á 3 b.) 
renferme des incunables de valeur, quelques oeuvres anciennes du 
Portugal et peu d'autres objets d'art (triptyque frang. avec des émaux 
oü est représentée la Passion), monnaies, spécimens d'bistoire natu-
relle; au rez-de-cbaussée, un petit musée, avec des antiquités, de 
beaux fragments de constructions, des inscriptions, etc. — En sor-

Bsetleker. Espagne et Portugal. 8e édit. 33 
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tant de cet édifice, en passant sous la porte á g., puis en prenant 
tout de suite á dr. (porte n0 2), on arrive au palais archiépiscopal, 
dont la chapelle privée (demander la permission de la visiter en 
faisant passer une carte de visite) renferme un beau retable peint 
et trois autres tableaux de Gér. David (p. LXXV). 

L'église de l'anc. couvent de S . Joao Evangelista, nommée gé-
néralement Loios, est tout prés de la. Elle renferme le tombeau de 
son fondateur, Manoel de Mello (m. 1493), de la maison d'OlivenQa, 
et ceux de quelqnes-uns de ses descendants; dans la premiére cha
pelle á dr., deux belles tablettes en bronze ciselé, t ravai l flamand; 
les azulejos, de 1711, représentent la vie d'un éveque. A dr. du por-
t a i l de l 'église est l 'eutrée (pourb. au concierge) du cloítre (xvie _s.), 
oñ se trouve un por ta i l reniarquable menant á la salle capitulaire. 
A coté, le palais du comted'Olivenga. avecdeux tours. Une t ro i s i éme 
tour, la Torre de Sertorio, qui date du moyen age, renferme un ob-
servatoire. 

Tout prés de la catbédrale, un *TEMPLE romain du IER ou du iie s. 
ap. J.-C. C'est un temple prostyle aux proportions élégantes, long 
de 20 m. sur 12 m. de large, avec six colonnes corintbiennes sur la 
fagade et cinq sur chaqué cóté , y compris cellos des angles.^ Son 
nom de «temple de Diane» remonte á des falsifications patrio tiques 
du xvie s. — Sur le passeio do Conde de Schomberg, tout prés de 
la, s'éléve le baste en bronze du bonrgmestre, le Dr . Barahona. 
Belle vue. A g., le prétendu aqueduc de Sertorius, conduite qui 
améne a la ville les eaux d'une source située á 19 k i l . de distance, 
et qui a été construite depuis 1552 sur des substructions a t t r ibuées 
aux Romains. Venceinte de la ville offre i c i un aspect imposant. — 
A l 'O. du temple se trouve Vmc. pa la i s de Vhiqaisition, caché par 
des niurs élevés; c'est maintenant une propr ié té par t icu l ié re ; la 
salle du tribunal, la prison et la chapelle subsistent encoré ; les 
documents se trouvent á l 'Archivo da Torre á, Lisbonne (p. 488). 

On revient á l 'hótel en passant rúa do Conde da Tonrega devant 
l'anc. Universi té des jésuites , construite de 1551 á 1558, et qui sert 
auj. de governo civi l , de lycée et d'orphelinat; l 'église, achevée en 
1567, renferme dans le bras g. du transept le sarcophage du ro l -
cardinal Henri , á la mort duquel (1580). le Portugal tomba au pou-
voir de l'Espagne. 

SAO FKANCISCO, vieille église conventuelle, construite de 1507 
á 1525 par Mart im Lourenco, avec un porche, une immense nef cén
trale et six chapelles de chaqué cóté, est un spécimen remarquable 
du style méridional, son petit nombre de fenétres l u i donnant presque 
á l 'extérieur l'aspect d'une mosquée. Pour voir l ' intérieur, s'adresser 
au sacristain, largo S. Francisco, 6 (frapper!). A colé du bras dr. 
du transept, se trouve une chapelle, la Casados Ossos, dont les murs 
sont couverts d'ossements humains; au-dessus de la porte d 'entrée 
on l i t l ' inscript ion: Nós, ossos que aqui estamos, pelos vossos espera-
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mos (Nous ossements, qui sommes i c i , atteudons qu'avec nous vous 
veniez aussi). Non loin de lá, un peu au-dessus, et de l'autre cóté 
de la rúa do Pago (p. 511), se trouve le Convento da Graga, coxis' 
t r u i t sous Jean I I I (1521-1557); á la fagade renaissance de l 'église, 
qui est maintenant délabrée, on remarque deux enormes figures de 
granit appelées les «Meninos da Graga». 

Lepasseio publico est une r íante promeuade, qui a été aménagée 
et ornee de ruines artificielles. par le peintre José Cinnatti á la fin 
du xixe s.; l'anc. palacio de Dom Manoel qui s'y trouve aussi a 
été défiguré par des constructions modernos en fer et en verre. 

Aux ESVIUONS, quelques ediflces de ]a belle époque de la ville, raais 
qui ne sont que des ruines: á 1 kil. au N.-O., la Clüirtveuse (CaHuxa) , 
du xviie s.; a 5 kil., le couvent de iVossa Senhora do Espinheiro, du xv^s. 

D'EVOKA A MÓRA: 60 kil., cliemin de fer, en 1 h. 3/4 á 2 h. «/é- 1140) 
880 et 630 rs. — 24 kil. Arrayó los (Hosp. Picaré), vieille petite ville, ayec 
mur d'enceinte, porte et tours d'un cliateau du moyen age; c est la Calantica 
des Romains, l 'Arandia de Ptolémée. La petite église de Santa Anua, 
á 6 kil. au N., est construite sur les restes d'un temple romain. — 60 kil. 
3Ióra (Hosp. Rocha), sur la rive g. du Sorraia. La ligne doit étre con-
tinuée jusqu'a Ponto de Sor (p. 471). 

Au delá d'Evora le train court á travers un platean ondulé, qui 
forme la ligne de partage des eaux du Guadiana et duTage. Beaucoup 
de chénes-liéges. — On apergoit á dr. les vastes ruines d'un vieux 
cMteau. 158 k i l . E v o r a Monte. — 169 k i l . Ameixial, oñ les Por-
tugais battirent les Espagnols en 1663. 

176 k i l . E s t r e m o z (460 m.; hot.: Palace, Central, Conimercial; 
diligence de la gare, 50 rs.), ville de 7500 hab. Son cháteau, bien 
conservé, a uu beffroi (Torre de Menagem) baut de 27 m., construit 
par Alpbonse I I I (m. 1279) et qui se voit de lo in . Ce cbáteau servit 
de résidence pendant un certain temps au ro í Denis (p. 520) et k 
sa femrae, Ste Isabelle, qui y mourut en 1336; i l a été tres fortifié 
en 1646, sous Jean I Y . La vieille vil le se trouve dans l'enceinte 
intérieure des fortifications, tandis que les nouveaux quartiers 
s 'étendent au N.-E. On exploite dans les environs un marbre blanc, 
dont on se sert beaucoup dans les constructions. Estremoz est re-
nommée pour ses vases rouges et porenx, qui servent d'alcarazas 
dans toute la péninsule. — Diligence pour Portalecjre (p. 471), 
55 k i l . , 1300 rs. 

187 k i l . B o r l a . Dans les environs on a t rouvé des émeraudes 
jusqu'au xv i i i e s.; c'est de VOuteiro da M i n a que provenait la 
grande émeraude avec laquelle Tibére fit faire une coupe et une 
poignée d'épée. 

192 k i l . V i l l a V i c i o s a (bot. V i l l a Vigosa), petite ville de 3500 
bab. Daus l 'ant iquité, le sanctuaire d'Endovellicus (p. 501), dieu 
lusitanien, se trouvait dans le voisinage de V i l l a Vigosa. C'est Ik 
que le chef romain fit assassiner l ' inviucible Vir iatbe (p. 483). Les 
Romains construisirent un temple á Proserpine á l 'endroit oü se 
trouve actuellement V E r m i d a de S. T l ú a g o . Le premier duc de 

33* 
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Bragance, Alphonse Ier, y construisit ea 1442 sa résidence (Solar). 
Le palais actuel renferme encoré \m certain nombre de portraits 
de famille. La forét giboye.use qu'entonre un mur long de 24 k i l . 
é tai l un endroit oü les rois de Portugal aimaient á chasser; le ro i 
Carlos y chassa encoré le jour oú i l fut assassiné (p. 482). — Au S. 
de V i l l a Vigosa, les Montes Claros, oü les Portugais battirent les 
Espagnols en 1665. 

63. De Lisbonne á Faro et á Villa Real, 
par Beja. 

396 kil. CHBMIN DB FER : jusqu'á Bq/a, en 4 li. á 6 h.: 3160, 2500 et 
1800 rs.; jusqu'á Faro , en 9 li. Va á 11 h. 1/4= 6690, 5250 et 3760 rs.; jusqu'á 
Villa Real, en 11 h. á 12 h. 1/2= 7750, 6070 et 4340 rs. Entre Faro et Vi l la 
Real, il y a en outre deux trains par jour («tram-ways») sans lre classe 
et á prix réduits (le conducteur donne les billets dans le train); l'un de 
ees trains vient de Portim&o et va directement par Times (p. 515). — 
Wagon-restaurant, v. p. 510. II n'y a que tres peu de buffets et ils sont 
trés médiocres, on emportera done des provisions. 

De Lisbonne (Barreiro) á Casa B r a n c a (91 k i l . ) , v. p. 510-511. 
Le t ra in franchit VAlcágovas. — 103 k i l . A l c á c o v a s ; la vieille 
petite ville est á 5 k i l . au S.-O. 

154 k i l . B e j a (282 m.; bot. Yista Alegre, tenu par Sebastiao, 
passable, peus. 800 rs.), la. F a x J u l i a des Eomains, vil le de 8400 bab., 
dans un j o l i site, sur un colline. Du coté N . , des restes de murailles 
qui datent, dit-on, des Eomains, ainsi qu'une arcado de porte, du 
coté S. Le cháteau, au ÍT. de la vi l le , avec une superbe tour en 
partie en marbre blanc, a été bá t i vers 1300 par le roi Denis (p. 468; 
dans le baut, belle vue). Les églises S. TJiiago, au pied du cbateau, 
et da Misericordia, k l ' ex t rémi té N.-O. de la praga D. Manuel, 
sont des édifices de la Renaissance (seconde moi t ié du xvie s.). La 
jol ie petite église de Nossa Senhora da Conceigdo est intéressante. 
C'est une anc". église conventuelle datant de la fin du xve s.; elle est 
bien conservée á l 'extér ieur , mais négligée á l ' i n t é r i eu r ; le cercueil 
simple en pierre, á g. du maí t re-aute l , renferme, dit-on, les restes 
de l'infant Dom Fernando, pére d'Emmanuel le Grand. A Beja, comme 
dans beaucoup d'endroits de la province d'Alemtejo, i l faut trans-
porter l'eau de sources éloignées j u squ ' á la v i l le dans des cruebes 
á dos d'ánes ou dans des voitures spéciales. 

DE BEJA A MOURA: 59 kil., ckemin de fer, en 2 k. V*: 1120, 870 et 
620 rs. — Stations intermédiaires: 20 kil. Quintos; la ligne longe ensuite 
le Guadiana qu'elle traverse á la fin; 29 kil. Serpa, ville de 6000 hab., 
qui a conservé son nom antique. — 59 kil. Moura (Gr.-H. da Empreza 
das Aguas, á 5 min. de la gare, bon, pens. 1000 á 2000 rs.), petite ville 
industrielle, avec des sources, á 800 m. du confluent de 1'Ardilla et du 
G-uadiana. II ne reste plus de son cbateau mauresque fortifié en 1298 par 
le roi Denis (p. 468) qu'une tour et quelques murs. C'est au pied de la 
tour que jaillit VAgua Oastello, la plus importante des sources alcaliféres. 
A c6té, l'établissement des bains et un petit pare, le «Largo». 



d Vüla Rea l . PORTIMAO. R . 68. 515 

DE BBJA A MBRTOLA (p. 517): 52 k ü . , tonne ronte: diligeuce inutUi-
sable- voit. á deux clievaux chez Antonio Barrocas, Eduardo Careto, bilva 
Goinhas, difficilement pour moins de 4000 rs . ; emporter des conyertures 
et dos provisions (de meme pour aller ensuite en bateau depuis Mertola, 
v. p. 517). 

179 k ü . F igue ir inka; 192 k ü . Carregueiro; 201 k ü . Cazevel. 
— 207 k ü . Ourique; au S.-E. de rendroit, le Campo cVOurique, oñ 
Alpkonse Henriques battit les Maures en 1139. — 220 k ü . Garváo . 
Long tunnel, qui perce la S e r r a Calderdo. La ligne s'abaisse yers 
la plaine du l i t tora l . — 243 kü . Odemira, petite vüle sur le M i r a . 
Pont sur cette riviére. — 255 k ü . Savoia Monchique, vüle de 5000 
kab., dans un site pittoresque, au pied N . de la S e r r a de Monchique 
(903 m.). , 

Région montagneuse et pittoresque, oñ la ligue monte, par des 
turmels et plnsieurs viaducs, á la Portella dos Termos, entre la 
Serra de Monchique (á di-.) et la Serra da Mezquita (á g.), pour redes-
cendre ensuite. — 276 kü . S a n Marcos de Serra . Ponts sur VOde-
louca et le S ^ e s ; long tunnel entre ees deux riviéres. — 290 k ü . 
Sao Bartholomeu de Messines. La ligne s'abaisse ensuite en ser-
pentant vers la plaine du l i t tora l . Le paysage change brusquement; 
la végétat ion devient plus hixuriante, on voit appara í t re les aman-
diers, les caroubiers, les figuiers. 

302 kü . Tunes, point de jonction de Fembrancbement de Por-

timao. 
DE TUSES A POUTIMÁO, 27 k i l . , en 1 h. env.: 510, 390 et 280 rs. — 

18 k i l S i l v e s , anc. capitale de l'Algarve, avec d'interessantes torti í ications 
de l'époque mauresque et une belle cathédrale gothique, sur le Rio de 
Silves ou d'Arade; aux environs, de vastes forets de ehenes-lieges. 

Por t imao (hot. Eocha, diligenoe 50 rs.; plus convenatle: hot. Viola , 
sur la plage, á 20 min. de la gare, pens. 6 fr. 50), sur la large embouchure 
du Eio de Silves. Une longue jetée relie Ferragudo, sur la nve g., avec 
Vüla Nova de Portimao (ag. cons. de Franco), sur la nve dr.: ómnibus 
de la gare pour les deux local i tés . Peche et fabriques de conserves (sardmes). 
L'embouchure du rio est commandée par deux cbateaux pittoresques du 
xves . — Jolie promenade sur la plage (Praia da Rocha); heaux rochers 
coupés de crevasses sauvages. — Une diligenoe (20 k i l . , 450 rs.) mene au 
N á Monchique (hot. Cunha) dans une situation déhcieuso a 455 m. au-
dessus du niveau de la mor, et d'oü Ton peut faire des excursions:_ au 
Barranco dos JPisdes par une bello route plantee de vieux chataigniers 
et de vieux noyers; au Pico da F o i a (905 m.; á ane, 300 rs.), d ou 1 on 
a une vue tres étendue. - Une autre diligenoe (21 k i l . , M0 rs ; départ 
de bonne heure) va do la gare do Povtimáo á Lagos (hot.: Palace; _clo_ 
Rato; ag. cons. de France), villo maritime jadis importante, le L a c o b n g a 
desRomains, qui a des fortifloations duxvn^s. en ruine dep. lo tremble-
mont de torre de 1755. E n 1693, Aune de Tourville battit pros de Lagos 
la flotte anglo-hollandaise. _ ™ . ,„ 

De Lagos, i l y a encoró 36 k ü . jusqu'au Caho de Sao Vicente, le 
PTomontorium Sacrum des anoiens, oxtrémitó S.-O. du Portugal: voit. 
iusqn'a Vil la do Pispo (20 k i l . env., 3500 rs.), de lá a clieval (aller et 
retour 4 h. env.). Sur ce «Cap Saoré» Henri le Navigateur (p. 468) tonda 
en 1421 la ville de Sagres, avec des chantiers de construction et des ecoies 
navales, en vue de favoriser les voyages de découvertes (v. p. 530). bul
le oap, un phare. 

Le train francbit VAlgoz. 307 k i l . Albufeira. — 324 k i l . L o u l é 
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(h6t. Central), ville prospere de 18900 hab., avec les ruines d'un 
cbáteau mauresque. 

340 k i l . F a r o (hot.: Louletano, bon: Magdalena, á 5 min. de la 
gare, pens. 1300 rs. v. c, passable; ag. cons. de France), ville de 
12 000 bab., chef-lieu de la province RAIgarve (al-Gbarb, c.-á-d. 
«l 'Onest» des Arabes) et siége d'un évécbé, est située sur le R io 
Formoso. La ville, prise aux Maures par Alpbonse I I I , en 1260. a 
été détruite en 1596 par les Anglais. Le grand port a des eaux tres 
bassespendant le reflux. Principaux articles d'exportation: fruits, vin, 
liége, sumac, corbeilles et ancbois. — En sortant de la gare á dr., on 
trouve une avenue avec un obélisque en Tbonneur de rbomme d'Etat 
F e r r e i r a cVAlmeida (1910). Puis la pragaD. Francisco Gómez, place 
ornee de palmiers, á l 'extrémité S. de laquelle se trouve le burean 
de la poste et du télégrapbe. On passe sous une porte avec la statue 
en marbre de St Thomas, le pa t rón de la vi l le , et on arrive á, la 
cathédrale, édifice de la Renaissance á trois nefs avec plafond de 
bois; á, coté de la tour tronquee, qui est encoré de style román, est 
encastrée une pierre datant de la fondation (1531). Sur la place, le 
séminaire, le palais épiscopal et la Cámara municipal, avec un 
musée arcbéologique insigniñant. Puis on arrive an cháteau, dont 
les parties les plus anciennes remonteut aux Maures; l'anc. couvent 
de religieuses de S . Bento a conservé son cloitre dans le style ma-
nuelin. Le cbateau est anj. transformé en établissement industriel 
(fabrique de bouchons; fermé les sam. et dim.). — Sur des ilots de 
sable á une grande distance, le pbare du Cabo de S. M a r i a . 

Diligence de Faro au N. á Estoy (10 k i l . ; 100 rs.), oü se trouvent le 
oháteau et le pare du vicomte d'Estoy et les restes importants d'Osso-
noha, ville prospere sous les Romains. 

Le train traverse le port sur une jetée, en passant prés des murs 
du cbáteau. — 34-2 k i l . , S . Francisco, station pour la partie E. de Paro. 

350 k i l . O l h a o (Grande Hot., pens. 1200 r.), petite ville moderne 
régul iérement bátie et qui doit sa prospérité á ses pécheries tres 
productives. Fabriques de conserves. 

Puis viennent á dr. des salines, á g. le MordeFrigo. Nombreuses 
fermes. Végétat ion luxuriante gráce á l ' i r r igat ion. — 360 k i l . F u -
zeta, avec des vignobles. 

372 k i l . T a v i r a (hot. Avenida, sur la rive dr. au-dessous du pont, 
pens. 1000 rs. v. c, médiocre) , v i l le de 1200 bab. sur les deux rives 
de la Saqua qui s'y je t te dans la mer, avec les restes d'anc. fo r t i -
fications. Dans la petite église renaissance de la Misericordia se 
trouvent d ' intéressants azulejos (xviiies.). — 390ki l . Castro M a r i m 
(p. 517), á 4 k i l . de la gare (diligence 50 rs.; Hosp. José Víctor) . 

396 k i l . " V i l l a R e a l de S a n t o A n t o n i o (ho t. Trindade, á 10 min. 
de la gare, á 5 min. du lien d'attacbe des vapeurs, pens. 1000 rs. v. c, 
simple; ag. cons. de France), sur la rive dr. du Guadiana, qui forme 
ici la frontiére entre l'Espagne et le Portugal; régul ié rement cons-



A T A M O N T E . , R . 6 3 . 517 

trai te sous Joseph Ier (1750-1777) k la place de la vi l le de Santo 
Antuvio da Avenilha disparue sous la mer, c'est auj. un port impor-
tant d'uü les navires exportent le cuivre, le zinc et la pyrite exploités 
á l ' intérieur. Vue étendue sur l'anc. Castro M a r i m (p. 530), qu'on 
atteint en barque en íl2 l i . (faire pr ix pour 500 rs. env., y compras 
l 'arrét , en tenaut compte de la maree). 

En face de Vi l l a Eeal (traversce 20 á 40 rs. par pers.; aller et 
retour en barque y compris l 'arrét , faire prix, 400 á 500 rs.), sur la 
rive espagnole, A y a m o n t e (Fonda La Campana, modeste), dans un 
site pittoresque au pied d'une colline couronnée de ruines. La diffé-
rence entre les deux nations se fait sentir i c i , notammcnt dans la 
maniere de construiré les maisons. Une jolie promenade en voit . est 
l'excursion d ' / s t ó Cristina (15 k i l . , 12 p. 50). — Diligence poiir 
Gibraléon (p. 462), 45 k i l . en 6 h. Bat. á vap. (agence: Aurelio 
Garces: agence á Huelva: Fernando Suares) presque t . les deux jours 
pour Huelva (p. 419). . . 

Un petit batean k vapeur de l'Empreza Portugueza de NavegaQao 
(ae-ence: José J . Capa) suit le cours pittoresque du Guadiana: all. et ret. 
t les i. de Villa Ueal á Mertola. Si Ton veut, en venant de Boja (p. 514), 
faire cette excmsioa (4 h. '/„), on s'assurera d'abord a Villa Eeal que le 
tMiet n'a pas lieu la nuit k ciuse de l'heure de la maroe. — á0 kd. (en 
remontant) ^co«í'm. — 40 kil. Pomnrao (ligue des mines de S Domingos, 
v ci dessous). - 55 kil. Mertola (HOSP. de Rosa Baptista, mediocre, pens. 
1000 rs env. faire prix!): c'est la. Wyrtílis des Romams, pittoresquement 
située au conflueut de l'Oeira et du Guadiana, ayec les restes d anciennes 
fortiftcations, d'un chateau et d'une tour de'defease avan?ant dans ^ 
fleuve A 15 kil. au N.-O. de Mertola (charrette ou eheval de 600 a 1000 is., 
traversóe du fleuve 20 rs.), se trouve la petite ville muuére de S. Domingos 
(lo-ement modeste diez Costa ou Alfredos), avec des mines de cuivre 
exploitúes par des Anglais; elle est reliée á Pomarao (v. ci-dessus) par 
un chemin de fer miniar dont les traína circulent plusieurs foís par jour 
et prenneut aussi des voyageurs. - Voit. de Mertola a -Bej/a, v p. 515. 

DE VILLA REAL A LISBONSE PAR MER , bateaux a vap. de 1 bMjpre^a 
Portuguesa de Navegado, 2 fois par mois, en 3 ou 4 jours: 4500 rs 
plus 1200 rs. par jour pour la nournture (passable). Le batean paŝ e le 
lonff de la .-ote par Tavira, Olháo, Favo, Portimao, Lagos et Sinea (patrie 
de Vasco da Gama). Jolie traversée quand il fait beau; le trajet sur 1 em-
boucbure du Tage de Cascaes a Lisbonne est renomme poui- sa beaute, 

64. De Lisbonne á Alfarellos (Colmbre), 
par Mafra, Vallado et Leiria. 

226 kil. CHEMIN DE PER, en 7 h. ÍI 8 li. ̂  4540, 3530 et 2530 rs.; jusqu'á 
Mañ-a, dont la visite offre du reste peu d'interet, en 1 h. a X ^ - ' U - J»") b10 
et 420 rs.; jusqu'á Caldas da Rainha, en 3 h. á 5 h.: 2220, 1730 et 1240 rs.; 
jusqu'á Vallado, en 4 h. á 5 h. V2: 2730, 2130 et 1520 rs ; .,usqu a ¿ e « ^ , , e n 
4 h 3/.. á 5 h 8/,: 3330, 2590 et 1850 rs. — Si l'on va a Alcoba^a et a liatalha 
(R"65), on couchera de préférence á Olidas da Beinha et on partirá pour 
Vallado avec le premier train. C'est á Caldas da Remba qu'est le seul 
buffet convenable. Départ de la gare céntrale. 

De Lisbonne (p. 474) á Cacem (21 k i l . ) , v. p. 504. — Notre ligne 
toume au N . A g. plusieurs coups d'ceü sur le Castello da Pena 
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(p. 507). — 29 M I . Sabugo. — Platean monotone; pxds la ligne 
remonte en suivant le conrs dn Farello. 

37 k i l . M a f r a , station ponr la petite ville de ce nom, sitnée á 
9 k i l . an N.-O. et oñ conduit nne ronte sans ombre (diligence plus 
qne mediocre, en 1 h., 200 rs.). 

M a ñ - a (235 m.; hot. Castro, pens. 1200 rs. v. c, médiocre) est 
renommée ponr son COTJVENT, qni doit son origine anx sympathies mo
nacales de Jean Y. Le roi avait fait voen d'éleverun nouvel édiflce ma
gnifique « a l a p l a c e dnpluspanvre couvent du Portngal», si un kérit ier 
l u i était accordé. Un prince, qni fut plus tard Josepli Ier, v i t le jour 
en 1715. Deux ans aprés le roi posa la premiére pierre du nonveau 
couvent (la date 17nov.l717 n'a été ckoisie que parce qii'elle renferme 
trois fois le cMffre 17). Jusqu 'á l'actiéTement de l'édifice en 1730, on 
occupa en moyenne 14700 ouvriers par jour á cette construction, et 
leur nombre s'éleva, dit-on, parfois á 45000. Les arcbitectes furent 
J . - F . L u d w i g de Eatisbonne et son ñls J . - P . Ludwig . Les frais de 
construction, évalués á 54 millions de crazados (105 millions de fr.), 
ruinérent les finances portngaises. 

Le couvent de Mafra, «l 'Escorial du Portugal», se compose, comme 
ce dernier, d'une église, d'un couvent et d'un palais, auxquels se 
rattacbe encoré une cáseme, transformée actuellement en école m i l i -
taire ponr jeunes officiers d'infanterie. Cet immense ensemble de 
batiments á quatre étages forme un rectangle long de 251 m. sur 
221 m. de large. I I est situé á l 'E . de la petite ville. On y compte 
2500 fenétres, 5200 portes et 9 cours. Deux énormes pavillons s'avancent 
en saillie aux deux angles de l'imposante fagade O. Au centre de 
celle-ci Véglise, dont la fagade est flanquée de tours bautes d'env. 
68 m., et qui a une grande coupole au-dessus de la croisée, est ornee 
á l 'extérieur et á l ' intérieur de statnes de marbre, dues en majeure 
partie á l ' I ta l ien Giusti. L ' intér ieur est, en outre, décoré de marbres 
précieux du Portugal, de six orgues ricbement dorées, etc; Les caril-
lons des tours sont de Levacbe d'Anvers. Au S. la Residencia da 
Rainha , au N . la Residencia do Re i , toutes deux négligées; á l 'E. , 
derriére le cboeur, le couvent avec ses 300 cellules. De méme que 
l'Escorial personnifie l'esprit de Pbilippe I I , Mafra est comme le sym-
bole de l'inspiration froide et sans caractére du Portugal au xvi i ie s. 

De Mafra des routes conchüsent au S.-O. á Cintra (20 k i l . ; v. p. 510), 
qui est peut-etre le meilleur point de départ pour cette excursión, en 
somme peu intéressante; — au N.-O. á Er ice i ra (10 kil.), village de pécheurs 
avec d'excellents bains de mer, oü la famille royale en fuite s'embarqua 
le 6 octobre 1910 pour Gibraltar; et au N. á Torres Yedras (p. 519). 

La ligne monte rapidement au N.-E. , en suivant le Earello; — 
42 k i l . Malveira. A dr. courte écbappée, au loin, sur la región on-
dulée de l 'Estrémadure. On redescend dans un tunnel. — 52 k i l . 
Pero Negro,- la ligne descend en suivant le Sizandro. Nombreux 
vignobles. 
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58 M I . Dois Portas; 63 M I . R u n a . A dr., sur la Trnuteur, le 
village á'Ordasqueira, avec plusieurs moulins á vent. Trois courts 
tnnnels. A dr. les arches d'nn anclen aqueduc. 

68 M I . T o r r e s V e d r a s (66 m.; h6t.: Natividade, prés de la 
gare; Avenida), vüle de 6100 hab., sur la rive g. dn Sizandi'o, avec 
un cliatean mauresqne (vues) et des sources thermales (45° C ) . Son 
nom {Turres Veteres, vieilles tonrs) date du moyen age, mais on y 
a trouvé beaucoup d'inscriptions, qni indiquent une origine romame. 
La ville a joué un role importan! dans l'Mstoire du pays. Les Cortés 
s'y rassemblérent en 1441. La célebre et double ligue de défense 
de Torres Vedras, construite par Welliugton en 1810 pour protéger 
Lisbonne coutre les armées frangaises, coudnites par Masséna, s'éten-
dait de la mer á Albandra (p. 474), sur une longueur de 40 k i l . — De 
l'autre cóté de la voie ferrée, á 12 min. en voiture, Thermas dos 
Cucos (pens. 1400 á 1600 rs.), avec des sources efflcaces contre la 
goutte et les rbeumatismes. 

Le t ra in quitte la vallée du Sizandro et monte au N . sous bois 
(pins et sapins). — 76 M I . Ramalhal . A dr. le Montejunto (666 m.), 
un pie calcaire. — 83 k i l . Outeiro; ensuite une región ondulée 
et bien cultivée: vignobles, oliviers, pins, etc. — 92 k i l . Bombarral . 
Pont sur la R ibe ira Real . — 99 k i l . ¿fáo Mamede, qui est aussi 
la stat. de Roliga (v. p. 508). 

104 k i l . O b i d o s , vieille petite ville de 3300 bab., sitnée á dr. 
sur une bauteur qui domine le R io da Vargem. Elle a été prise 
aux Maures en 1148. Vieilles murailles couronnées de créneaux, 
tours et aqueduc, que commande un cbateau flanqué de tonrs du roi 
Denis (p. 520). A 10 min. au N . de la vil le, JVbsse Senlior da Pedra, 
église en forme de rotonde avec trois annexes rectangulaires, cons
truite en 1747, mais inacbevée. 

D'Obidos des cheinins de volt, conduisent au K-O. á la Lagoa d'Obidos, 
ria poissonneuse profondément encaissée, a Textrémité N. de laquelle se 
trouve Foz do Arelho (p. 520), et á l'O. á Peniche, petit port (20 ki l . , 
diligence 400 rs.), s i tué dans une presqu'ile (península), qm s avance au 
loin dans l'océan et est reliée á la terre ferme par une langue de sable. 
— Dans le voisinage, le cap rocheux de Carvoeiro on de Peniche, avec 
un phare haut de 35 m., d'oú Ton a une bonne vne sur les í les Berlengas, 
qui émergent de la mer comme des dents de roeber. L'íle pnncipale est 
de bauteur moyenne, avec un sommet plat et des rives escarpées; une ravme 
la conpe en denx dans toute sa longueur. A u sommet (fanlhaoj, un phare 
visible de nuit á 24 milles marins. 

La ligue passe le Rio da Vargem. A dr. l'église de N . S. da Pedra 
(v. ci-dessns). Le train court sous bois (pins). 

109 k i l . C a l d a s d a E a i n l i a (buffet, 2" déj. 500 rs.; bot., 
ouverts généralement de ju i l le t á septembre seulement: Lisbonense, 
bou, pens. 2000 rs. v. c.; plus simples: Madrid, Allianga, Caldense, 
da Copa, pens. 1000 á 1500 rs. v. c ) , petite ville de 2700 bab., fondée 
en 1485 par la reine Eléonore (p. 492), et oü i l y a des bains sul-
fureux renommés (température de l'eau 330,8 0.). Vhospice, qui peut 
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recevoir 400 iudigeuts, a été renouvelé en 1747 par Jean V. A cote 
de son église, un clocher isolé dans le style manuelin (p. 468). Le 
Passeio da Copa est nne belle avenue de platanes et d'ormes an 
S. de la ville. La F a b r i c a de Faiangas est la plus importante 
fabrique de majoliques du pays (articles de louga, v. p. 478). — En 
été autobús pour la plage de Foz do Arelho (p. 519; 8 k i l . , all . et 
ret. 400 rs.). 

117 k i l . Bouro, oü i l y a de vastes foréts de pins. Une baute 
cbaíne de dimes précéde l'océan. Courte échappée á g. sur une étroite 
baie (Concha), seul port de cette partie de la cote. — 121 k i l . Sao 
Martinho do Porto, petite ville sur la rive N.-E. de cette baie, dans 
un site pittoresque et sur le versant d'une colline couverte de buissons 
d'aloes. Lesremblais de la voie sont envahis par le sédon (seduro) acre 
et d'autres saxifrages, qui se couvrent de belles fleurs au printemps. 
— 130 k i l . Celia. 

135 k i l . V a l l a d o , sur VAlcoa, centre des excursions á Alcohaca 
(diliojence) et á Batalha, v. E. 65. 

Une diligence (200 vs.) dcscend á l'O., dans la vallée de l'Aleoa, k 
Wossa Senhora de KTazareth. (6 kil.: Graud-Hotel Clul)); petit bain 
de mer et lieu de pclevinage. U E r m i d a , qui renfevme une image mira-
culeuse, a été construite en 1182 par Púas Eoupinho, que la Ste Vierge 
préserva ici d'une chute dans un abime, lors d'une cliasse aux cerfs. 

149 k i l . Martinganga. —• 155 k i l . Mar inha Grande, verrerie 
au milieu des foréts de pins du P inha l R e a l (v. ci-dessous; fabri-
cation de résine et de térébent ine) . 

165 k i l . L e i r i a . — La GARK est située á 4 kil. en aval de la ville; 
diligence 80 rs., voiture, pour 1 á 4 pers., 1000 rs. — HÓTELS: G r . - H . do L i z , 
prés de la Fonte Grande, convenable, pens. de 1200 á 1500 rs. — DILIGBKCE 
pour Batalha, 300 rs. env. — VOITÜKKS (chez J . Gongalves dos Santos et 
á l'horel Liz) pour Batalha 2000 rs., pour Alcobaga 4000, Vallado 5000, 
Pombal 3000, Thomar 5500 rs. (pour 1 á 4 pers.). 

L e i r i a (pron. lería), vil le de 3600 bab. et cbef-lieu de district, 
est dans un beau site, sur la rive g. du petit L i z , á -son confluent 
avec le Lena (p. 524). Elle est dominée par une colline abrupte, que 
couronne le cbáteau délabré du roi Denis, et par d'autres bauteurs 
pittoresques, oü s'élévent diíférentes églises et couvents. 

La ville jadis importante, la Colip'po des Romains, prise aux Maures 
en 1135 par Alphonse Henriques, était la résidence du roi Denis {Diniz; 
1279-1325; v. p. 468). Pour proteger la ville centre le sable mouvant des 
dunes, il flt planter le Pinhal Real, forét de pins provenant des landes 
du midi de la Franco. Leiria fut éclipsée par Coimbre, mais elle fut 
élevée au rang d'évéché en 1545. La premiere imprimerie du Portugal y 
fut fondée en 1466. L'expulsion des juifs lui nuisit beaucoup. Leiria a 
vu naitre le poete Francisco Rodrigues Lobo (né vers 1550), dont le chef-
d'oeuvre, o Condestable do Portugal, célebre le héros de la bataille dAl-
jubarrota (p. 524). 

De la praca de Rodrigues Lobo, centre de la ville, on prend au 
M. la rúa de Miguel Bombarda, puis la seconde rué á dr. et Ton est 
á la SÉ (Santa M a r i a ) , cathédrale de la Renaissance (1571), mais 
sobre d'omements et moderaisée au xvme s. — On monte ensuite, par 
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la calgada do Pa^o et le largo da boa Vista, á TAgencia do Banco ie 
Portugal, d'oü le passage á dr., á coté du cloclier, conduit en 10 min. 
au * Castello de L e i r i a . L'église du chateau est du style gothique 
primaire; portail S. et choeur bien conservés. Les autres ruines sout 
aussi assez intéressautes, p. ex. les stéles romaines eucastrées dans la 
porte inférieure. Vue splendide sur la ville et les montagnes á l ' R , 
ainsi que sur le Piiibal Eeal á l 'O. 

Un peu au S.-E. de la pra^a de E. Lobo, le Campo de Dom 
L u i z I , oü sout le tbéátre et de cbarmants jardins. La Fonte 
Grande, fontaine á l 'E . de cette place, est souvent entourée de 
femmes, portant des crucbes aux formes antiques. Une jolie prome-
nade descend le long du Liz á Bocio (10 min.), oü est la Fonte 
quente, une source tbermale. 

A u pied du Monte de Sao Miguel, deux sources, Tune chaude et 
l'autre froide, sortent cote á cote des Olhos de Sao Pedro. — Un chemin 
de Croix conduit k Santo Agust ín , église de pelerinage (vues), de 1606. 

De borníes UOUTES (voit. v. p. 520) vont de Leir ia au N. -E . a PombaL 
(p. 533); au S . -E . á (55 kil .) Thomar (p. 532; cette promenade est recom-
mandóe pour la beauté des paysages), par (27 ki l . ) Vil la Nova d'Ourem, 
petite ville aveo l'anc. cliáteau du comte de ce nom, et par (46 kil.) Chao de 
Magas (p. 532); et enfln au S.-O. á Alcobaqa {Vallado; E . 65), par Batalha. 

La ligue passe le Liz et descend au N.-O. sur sa rive dr., en 
partie sous bois (pins). — 177 k i l . Monte Real . — Au N . , plus loin, 
la laude du l i t t o r a l ; beaucoup de foréts de pins. — 182 k i l . Monte 
Redondo; 189 k i l . G u i a : 196 k i l . Lourigal . Quelques vignobles 
et des jardins. 204 k i l . Telhada. 

La ligue s'approcbe des marais du Mondego (p. 535) et passe sur 
une digne. 

209 k i l . A m i e i r a , petite station balnéaire , á dr. sur le versaut 
de la colline, au milien des pins et des oliviers. 

EMBRANCHEMKKT de 11 k i l . pour Figueira da Foz, d'oü quatre «tram-
w a y s » vont journcllemeut, chacun sur uue voie spéciale et saus passer 
par Amieira, á Coimbre par Verride (v. ci-dessous), en 1 h. Va á 1 h- '6I*' 
480, 310 et 210 rs. Chemin de fer de Figueira á Pampilhosa (v. p. 533). 

Figue i r a da Foz. — GARB au S.-E. de la vil le; tramw. á chevaux 
et autobús aux trains, voit. de place 500 rs. (trens) et 1000 rs. (carrogas). 
— HÓTBLS (moyeus): Universal, Allianga, Lisbonense, Saudade, tous 
prés de la plage, pens. dep. 1500 rs. env. v. c. — Ag. cons. de France. 

Cette petite ville róguliéremeut bátíe á rembouchure du Mondego est un 
port de 7890 hab. et la premiére station baluéaire du pays avec une bonue 
plage. De la gare une jolie promenade suit le Mondego et va au largo 
do Doutor Nunes. C'est la qu'est l'hotel de ville avec un petit musée 
(catalogue 400 rs.) , qui renferme des antiquités préromaines, etc., trouvees 
dans les euvirous. Plus loin k l ' E . , le port; á cote, la praga Oito de 
Maio ou praija Nova, avec un monument du républicain Thomas. A 1 ex-
trémitó de rembouchure du fleuve, se trouve un ancien fort avec un 
phare; la plage s'étead au N . — Le tramw. á chevaux va plusieurs fois 
par jour á Buarcos, dans un site pittoresque á 2 k i l . '/a au N., ou les 
Anglais commandcs par Wellington débarqutrent le 5 aoñt 1808; une 
fois par jour l'aprés-midi (1 h. 1/4; 90 rs.) au Cap Mondego, oú sont un 
phare (vue étendue), des mines de houille et des carriéres de calcaire. 

216 M I . Verride. Notre ligue remonte, au N.-E., la rive g. du 
Mondego. — 226kil . Alfarellos (p. 533). — 247ki l . Coimbre (p. 535). 



522 

65. De Vallado á Leiria, par Alcobapa 
et Batalha. 

36 k i l . ROUTE DE VOIT. Diligence de Vallado á Alcobaga (6 kil .) , en 
correspondanoe avec les trains (100 rs.)- Voitures á Alcotana: pour Ba
talha (20 kil . ) 2000 rs.; pour Leiria (gare; 30 kil .) , avec plusieurs heures 
de halte á Batalha, 4000 rs. faire prix!). — On peut aussi, aprés la visite 
d'Alcobaga, continuer le soir son voyage pour Leir ia par chemin de fer 
et de lá, aller a Batalha (v. p. 617). Si l'on entreprend la visite de Ba
talha et dAloobaga h partir de Leiria, on a l'avantage de trouver en tout 
temps dans cette localité des voitures á prix fixe (v. p. 520). 

L a route d'Alcohaga á Leiria, une partie de l'anc. route de Lishonne 
a Coimbre, est riche en grands souvenirs historiques. Les couvents d'Al-
oobaga et de Batalha sont, avec ceux de Belem et de Thomar, les monu-
ments les plus grandioses de l'apogée du Portugal et on ne saurait trop 
en recommander la visite. 

Vallado, v. p. 520. — Une route ombragée remonte á l 'E . la 
vallée de TAlcoa. A mi-cóte, une F a b r i c a de faiangas e tejidos. 

A l c o b a 9 a (hot.: Alcobacense, autrefois Gallinha, au S. du monas-
tére, pens. 1200 á 1500 rs., passable), dans un site charmant, entre 
VAlcoa et le Baga, est dominée á l 'O. par une cliaíne de collines, 
couronnée des ruines insignifiantes d'un cMteau mauresque. 

Son ancienne * a b b a y e de c i s t e r e i e n s (MosteÍ7'0 de Santa 
M a r i a ) , Tune des plus célebres et des plus ricbes du Portugal, était 
aussi Tune des plus grandes du monde. Elle a été fondée par Alpbonse 
Henriques aprés la prise de Santarem (p. 472) et construite de 1148 á 
1222. L 'abbé était un des plus bauts dignitaires du pays. 900 moines 
y cbantaient, dit-on, tour á tour des messes jour et nuit, sans inter-
ruption. L'abbé Joao Domellas n'envoya pas moins de onze troupes 
de vassaux á la bataille d'Aljub arrota (p. 524). L'abbaye, qui eut 
beaucoup á souffrir de la guerre en 1810, a été sécularisée en 1834. 

L'édifice, presque carré avec une fagade longue de 221 m., com-
prenait cinq cloitres, sept dortoirs, une bospedaria et une importante 
bibliotbéque. Les partios N . de l'édifice, qui datent du temps du 
cardinal-abbé Alpbonse, fils d'Emmanuel le Grand, ont été trans-
formées en cáseme de cavalerie. La gigantesque cuisine de cette 
caserne n'a pas moins de 31 m. de long et de large sur 14 m. de 
bauteur; elle est traversée par un canal dérivé de 1'Alcoa. Sa cbe-
minée conique, qui ressemble á cellos du cbáteau de Cintra (p. 506) 
et de Fontevrault (Maine-et-Loire), repose sur buit colonnes de fer. 

L'*ÉGLISE, édifice grandiose á trois nefs, est longue de 106 m. 
et baute de 21 m. sur 23 m. de large et rappelle les constructions 
des cistereiens frangais. Ses fenétres baut placées, la banquette qui 
régne dans sa partie supér ieure et sa couronne de créneaux prouvent 
qu'eile fut construite pour pouvoir résis ter á une attaque. La fagade 
baroque date, sauf le portail gotbique, du temps du cardinal Hen-
rique, le vingt-sixiéme et demier des abbés inamovibles (XVII6 s.). 
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L'intérieur (onvert toute la j o u m é e ; sonnette du sacristain á di-, 
du grand portail , dans la nef l a t é ra l e ; sonner deux fois; pourb. 150 
á 200 rs.) avec ses nefs latérales extraordinairement étroites, fait 
une impression sévére. Ses 24 piliers, sans aucun ornement, sont si 
rapprocliés les uns des autres que, TUS de l 'entrée, lis font l'effet 
d'un mur. D u c5té de la nef majeure, le transept a une sorte de nef 
latérale. Le clioeur est entouré d'un déambulatoire á chapelles rayon-
nantes. Le grand orgue sculpté est une reproduction de l'ancieu, 
qui a été incendié dans la guerre de 1810. 

La quatriéme chapelle du déambulatoire (au S.) est remplacée 
par un passage ayec une belle voúte ornée de nervures et des cbam-
branles de porte ricbement décorés dans le style manuelin (p. 468). 
La porte á g. conduit dans la sacristie, rénovée en 1519 sous le régne 
d'Emmanuel, par Jodo de Castilho (p. 498), et modernisée aux 
xviie - xvm6 s. A c o t é , une petite cbapelle á coupole renfenne de 
nombreux bustos de saints, qui servaient de reliquaires. La porte á 
dr. du passage méne dans une cbapelle moderne. En face, on par-
vient au cimetiére, l'anc. jardin de l'abbaye, et á, la Capella de 
Nossa Senhora do Desterro (du Désert), cbapelle isolée, du xvm6 s., 
oü i l y a un retable ricbement doré et des tableaux en majolique bleue. 

Au croisillon dr., dans la seconde cbapelle, un ricbe groupe 
en terre cuite du xviie s., endommagé et représentant la Mort de 
St Bemard; au-dessus, en relief, la Ste Vierge avec des Auges tenant 
des instruments de musique. A dr. et á g. les tombeaux i'Alphonse I I 
(1211-1223) et RAlplionse I I I (1245-1279) — En face, á dr., la 

*Capella dos Túmulos, cbapelle gotbique de la seconde moitié 
du xive s. Au centre, les tombeaux du roi F ierre Jer (1357-1367) et 
d'/wés de Castro (p. 540), avec les statues coucbées des gisants, en-
tourées d'auges. Le sarcopbage du roi repose sursixlions; celuid ' Inés , 
sur des espéces de spbinx. «Les deux amants ont été ensevelis pieds 
contre pieds, afín, dit la cbronique, qu'en se relevant au jugement 
demier, leur premier regard soit un regard d'amour». ü r r a q u e (Ur
raca, m. 1220) et Béatr ice (Brites, m. 1304), femmes d'Alpbonse I I 
et d'Alpbonse I I I , reposent aussi dans cette cbapelle. Les tombeaux 
ont été détériorés par les soldats franjáis. 

De la nef latérale N. on passe dans la SALA DOS KEIS , la vaste 
«salle des llois», du style gotbique, qui repose sur quatre colonnes et 
renferme le Couronnement d'Alpbonse Henriques, groupe en terre cuite, 
et dix-neuf statues de re ís , depuis Alpbonse Henriques jusqu'á Jo-
sepb Ier. Les murs sont revétus d'azulejos sur lesquels sont re-
présentés le Siége de Santarem, le Yosu du r o i et la Fondation du 
«moste i ro»; on peut y l i re aussi l'acte de fondation de l'abbaye. Le 
bassin de bronze (caldeirao) a été pris par les Portugais á Aljub ar
rota (p. 524). 

Le magnifique *CLOÍTEE {Claustro de Dom Din i z ; auj. en res-
tauration), au N . de l'église (entrée de la Sala dos Keis ou de la nef 
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latérale N.), mérite surtout l'attention. Le rez-de-chaussee, dans le 
style gothique primaire, date du ternps du roí Denis (p. 468). L'étage 
supérieur, dans le style de la premiére Renaissance, a été construit par 
J o á o de Castilho, sous le régne d'Emmanuel. La fontaine gothique, 
du coté N. , est d'un eífet pittoresque. 

M. Vieira da Natividade, pharmacien á Alcobaca, posséde une petite 
eollection d objets prehistoriíiues des grottes d'Aljubarrota. 

D'ALCOBA^A A BATALHA : 20 k i l . , 2 h. en volt., v. p. 522. On longe 
le coté N . de l'abbaye et on passe le Baga. A la bifurcation, on 
monte á g. par une région fertile. A l 'E . les cimes calcaires de la 
/ i erra d'Albardos. Au sommet de la colline, beau coup d'ceil en 
amere sur Alcobaga. A l 'O. l'ucéan et Nazareth (p. 520). A coté le 
Monte de Sao Bartholomeii. 

A mi-chemin de Batalha, au-delá á'Aljubarrota, village insigni-
fiant, on traverse le c/iarn^ de bataille du 14 aoüt 1885, oü Jean I ^ , 
nouvellement élu roí de Portugal, batt i t Farmée de son beau-frérei 
Jean Ier de Castüle , époux de la filie du dernier roí du Portugal de 
la ligne légitime de Bourgogne (p. 468). 

Les Portugais, sous Jes ordres du connétable Nuno Alvares Per eirá 
rencontrerent l'armée enuemie au village de Clanoeira situé sur Templace-
ment qu occupe auj. Batalka (v. cí-dessous). Les bombardes des Espamols 
mirent d abord quelque confusión dans leurs rangs. Mais ils domiuéreut 
bientot Ja terreur répandue par la nouvelle arme. I l s attaquerent de nou-
veau le centre des positions espagnoles, á Oruz da Légoa (y. ci-dessous) 
et remporterent une victoire décisive á Aljubarrota. Le Camoens décrit 
cette bataille dans les Lusiades (Cbant I V ) . D'aprés la tradition, la bou-
langere Jlntes dAlmeida se distingua á Aljubarrota en assommant sept 
soldats castillans avec une pelle de boulanger (pá). De la vint le proverbe-
endiabrado como a padeira d'Aljubarrota (endiablé comme la boulangére 
d Aljubarrota). L a commune porte dep. lors une dans ses armes. L a 
maison de Bntes, á l'O. de la place dAljubarrota, se reconnait á son ins-
cnption en distiques latáis . Depuis cette victoire, le Portugal se nomme 
üerement: sempre perseguido mais nunca vencido (touiours persécuté 
mais toujours indompté). ' 

On continué sur la hauteur solitaire. Au delá de Casa l da Cruz 
da L é g o a , de vastes foréts de pins. A la fin la route s'abaisse 
et Ton a tout á coup une belle *vue sur la fertile vallée de 

B a t a l h a , arrosée par le L e n a et encadrée de hauteurs couvertes 
de pins et d'oliviers. Le monastére émerge majestueux au-dessus des 
maisonnettes de la localité. A u delá d'un pont de pierre, on se dirige 
tout droit sur le portail O. par une avenue d'arbres. Le modeste 
«Hotel» est situé comme toute la localité au S. du monastére; on 
ne saurait y passer la nuit, mais l'hotelier complaisant s'informe des 
désirs des voyageurs pour le repas et fait ensuite de son mieux. 

Le * * M o s t e i r o de S a n t a M a r í a d a V i c t o r i a , célébre mo
nastére, nommé d'ordinaire B a t a l h a , a été fondé par Jean I " á 
l'endroit méme oú commenga la bataille (v. ci-dessus) qui assura 
l ' indépendance du Portugal. On date l'époque de sa construction de 
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Tannée 1388, oü le roi rédigea l'acte de donation aux dominicains, 
dans le camp de Melgado. L a chapelle du fondateur fut terminée en 
1434. Le plan de l'église proprenient dite, avec les chapelles i n -
achevées (p. 528), est en forme de clef. Le plan pr imi t i f ne com-
prenait probablement que l'église avec la chapelle royale, ainsi que 
le premier cloitre. Le style de ees parties du monastére révelent des 
influences anglaises et le nom méme de Batalha est peut-étre une ré-
miniscence de la Battle Abbey de Guillaume le €onquérant prés de 
Hastings, ce qui s'explique par l'origine de la reine (p. 526). Alphonse 
Domingues (m. avant 1402), un Portugais, et Houguet _ou Huet, 
sans doute un Fran já i s , furent les premiers architectes. Le roi Edouard 
(Duarte; 1434-1438), ñls de Jean, agrandit déjá ce simple plan et 
commenga la construction d'une grande chapelle sépulcrale, d e m é r e 
le choeur. Mais á sa mort prématurée, son successeur, le belliqueux 
Alphonse V (1438-1481) se contenta de construiré le second cloitre, 
probablement sur les plans du troisiéme architecte: Mart im Vasques 
(m. avant 1448) ou Fernao d ' E v o r a (vers 1473). 

L'achévement de la chap. commencée par Edouard ne fut décidé 
que sous Emmanuel le Grand (1495-1521), neveu et second successeur 
d'Alphonse Y. On l'attribue á l'instigation de la reine Eléonore 
(p. 492). Mais les travaux n'avancérent que lentement, parce que le 
roi s'intéressa bientot davantage au couvent de Belem, dont i l choisit 
l'église pour y mettre sa sépulture (p. 500).'Les architectes des cha
pelles furent Mathéus Fernandes le Vieux (dep. 1480; m. 1515) et 
M . Fernandes le Jeune (m. 1528). Le premier est probablement 
l'auteur du vestibule de la nouvelle chap. sépulcrale, avec son célebre 
portail, et des piliers massifs de l'octogone supérieur. Les fenétres á 
nervures du premier cloitre furent ensuite exécutées dans le méme 
style manuelin (p. 468). Sous le régne de Jean I I I (1521-1557), J o á o 
de Castilho (p. 498) ajouta au vestibule la balustrade du style Renais-
sance. Dep. lors les travaux ont été interrompus et la chapelle resta 
«inachevée» (p. 528). Toutefois Jean I I I agrandit encoré en 1551 le 
monastére, en construisant un troisiéme cloitre. L'édiflce put rece-
voir alors soixante moines. 

La tour de la premiére chapelle s'écroula, dit-on, lors du tremble-
ment de terre de 1755. En 1810, les soldats frangais détruisirent 
une partie de l'édifice et pillérent les sarcophages. Aprés la sécu-
larisation des couvents (1834), Batalha fut déclaré monument na-
tional, et on en á restauré peu á peu toutes les parties. Ce monument 
de l 'indépendance du Portugal, qui est aujourd'hui ressuscité de ses 
ruines, est un des plus grandioses édifices de la chrétienté. L'effet 
prestigieux de l'ensemble est rehaussé par le beau calcaire blanc, 
tiré des carriéres voisines, qui s'est doré de tons d'ambre sous la pa
tine du temps, tout en prenant, i l est vrai, une teinte noiratre dans 
certaines parties. 
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Un gardien (pourb. 150 k 200 rs.) montre Tégl ise; nn autre (poarb. 
200 á 300 rs.), les oloitres, le mnsée, la salle capitulaire, les ¿apel las im-
perfeitas et le toit. 

L ' * é g l i s e est un beau spécimen du style gothique le plus élé-
gaut. Le grandportai l , á l 'O., est richement subdivisé et en partie 
rénové. On y voit les statues de Moiíse et des Propbetes et, dans les 
voussures, des saints et des auges en grand nombre. En haut, dans le 
tympan, Dieu le Pére avec les quatre Evangélistes et le Couronne-
ment de la Vierge. Au S. se rattacbe la chapelle du fondateur (v. ci-
dessous), dont l'octogone supérieur, reposant sur de beaux arcs-bou-
tauts, est couvei-t (depuis le tremblement de terfe ?) d'un toi t de pierre 
plat. La grande tour (p. 529) de l'église n'est pas visible de ce coté. 

L'INTÉRIEUR est long de 80 m. 30 sur 32 m. 50 de large. I I a 
trois neis dont cbacnne repose sur buit piliers lisses. La nef céntrale 
a 32 m. de baut. Le transept est étroit. L'abside pentagonale est 
flanquée de chaqué c6té, comme dans les églises cisterciennes, de 
deux cbapelles á trois absidioles. Les hautes fenétres á vitraux, 
imparfaitement restaurées pour la plupart, laissent entrer une vive 
lumiére. Les fenétres du cboeur ont -encoré leui's anciens vitraux 
représentant l'Annonciation (á g.), la Yisitation (á g.), l'Adoration des 
Mages (á dr.) et la Puite en Egypte (á dr.), par Guilherme de Belles, 
mestreJoáo et Antonio T a c a . Derr iére la porte principale se trouve 
la plaque tumulaire de l'architecte Mathéus Femandes le Vieux 
(p. 525). Cbapelles du cboeur: au milieu, la Cajpella-mór, renfermant 
le tombeau du roi E d o u a r d (p. 525) et de sa femme Eleonore d'A-
ragon, endommagé en 1810; dans la cbap. extérieure de g., la C. de 
S . B a r b a r a , le tombeau du duc d'Aveiro, pére du conspirateur 
(p. 498) exécuté á Belem (armoiries et épitaphe martelées); dans la 
cbap. extérieure de dr., la C. dos Mártyres , le tombeau en marbre 
noir et en mosaique de Diogo Lopes de Sonsa, comte de Miranda 
et grand maítre de l'ordre du Cbrist; jolies mosaiques. — Un magni
fique portail conduit de la nef la téra le 'S . dans 

la * * c h a p e l l e d u f o n d a t e u r (Cap. do Fundado?-), un carré 
de 19 m. 80 de cóté. Au centre, un octogone lumineiix repose sur buit 
piliers. Tout y est de la plus baute perfection: piliers sveltes, ares 
riebement décorés, belles nervures aux fenétres, rosace á la voúte de 
l'octogone, etc. 

Au centre de la cbapelle, le baut sarcophage de Jean Ier (de boa 
memoria; m. 1434) et de sa femme, Philippine de Lancastre (filie 
de Jean de Gand; m. 1416), repose sur buit lions. De la main droite le 
roi tient la main de la reine. Au-dessus de cbacnne de leurs tétes, un 
grand dais, dont celui de la reine est orné des armes d'Angleterre et 
celui du ro i de celles du Portugal; tous deux sont entiérement réno-
vés. Aux vétements, des traces de dorare et de couleur. Au bord, 
dans le baut, court une guirlande de ronces, avec les devises du r o i : 
y meplet ( i l me plait) et por bem (p. 506). 
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Daus les quatre niches au mur S. de la chapelle, les tombeaux 
(tres remaniés) des quatre plus jeimes enfants de Jean Ier. _ 

Le premier tombeau á g. est cehii de rinfant Ferdinand, le 
« P r i n c i p e constante», qui «préférait le bien public á son propre 
intérét» (Camoens, Lusiades I V ) et que rendit célebre la tragédie de 
Caldéron. Le tombeau porte la devise: le bien me plet. 

Dans la malheureuse expédition de Tánger (143R), les Portugais oh-
tinrent des Marocains le droit de se retirer. Mais ils durent s'engager a 
rendre l'importante forteresse de Ceuta, prise en 1415. Le pnnee Ferdi
nand fut gardé en otage. L e roi Edouard n'ayant pas ratifié ce traite, le 
prince fut emmené á l'intérieur du pays et jeté dans une pnson, ou i l 
resta jusqu'á sa mort (5 juin 1443). 11 resista k tontas les offres des 
Maures. Ses restes rendus en 1471 seulement, aprés la prise de Tánger 
par Alplionse V , furent inhumés á Batalha le 17 juin 1472. Le peuple 
l'appelle encoré aujourd'hui VInfante Santo. 

Le second monument est le double sarcopbage "de l'mfant Jean 
(m. 1442), grand maitre de l'ordre de Santiago, et de sa femme Jsa-
belle, omé de trois bas-reliefs: le Portement de Croix, le Crucifiment 
et la Deséente de Croix (ancienne), ainsi que de sa devise: J a i bien 
reson. — Le troisiéme tombeau, celui de l'infant Henr i (m. 1460), 
que l'Mstoire a bonoré dunom de«Navigateur» quoiqu'il n'aitpaspris 
part aux voyages d'exploration (v. p. 530), porte sa devise: talant de 
bien fere. — Le dernier tombeau, celui de F ierre (Dom Pedro), duc 
de Coimbre, tué en 1449 á la bataille d'Alfarrobeira (p. 474), n'a pour 
devise que le seul mot désir (portug. saudade). 

Au mur O. de cette cbapelle, les tombeaux du ro i Alphonse V 
(1438-1481) et de sa femme Isabelle, du roi J ean I I (1481-1495; 
transféré i c i en 1901 de la cbapelle de N . S. do Pranto) et de l'infant 
Alphonse, fils de Jean I I . 

Le * c l o i t r e r o y a l (Claustro real), oü Ton accede de l'église ou 
du cóté E. du monastére, est tres pittoresque. Le préau, oü i l y a un 
jardin, est entouré d'arcades, de la cbapelle de la fontaine, au N.-O., 
et de la salle du Cbapitre, á l 'E . L'ensemble est dominé, au S. et au 
S.-E., par l'église et sa tour. Le style gotbique du Portugal s'y montre 
dans tout son développement, depuis les formes les plus simples jusqu'á 
l'ornementation fantastique de l'époque postérieure. Le cloítre mesure 
55 m. 50 de coté. Sept ares, divisés par de sveltes colonnes (3 á 5), 
donnent sur cbaque coté du préau. La voussure des ares est ornée 
de nervures d'une exubérance presque oriéntale. Ces nervures n'of-
frent toutefois que deux dessins: Io des rinceaux de feuilles de ronces, 
dont le milieu est omé parfois de la spbére armillaire, devise par
lante du ro i Emmanuel; 2o la double croix de l'ordre du Christ 
entrelacée de fleurs et de tiges de lotus, probablement un symbole des 
entreprises des Portugais en extreme Orient. La *chapelle de la 
fontaine ou pavillon fpavilhao) est reliée de cbaque c6té aux bras 
N. et O. du cloitre par deux ares, un grand et un petit. Ses deux 
bautes fenétres á arcades forment saillie sur la cour. Les nervures 
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avec leurs entrelacs de lotus se répétent au bas des ares. Au centre, 
cinq rasques, quatre petites et une grande, offrant des formes fantas-
tiques. Les arcades du cloitre et du pavillon offrent de charmantes 
échappées, surtont quand le soleil y brille de tout son éclat. Les 
galeries á réseanx de nervnres sont modemes en majeure partie. 

Le r é f e e t o i r e (refeitorio), situé á l 'O. derriére le pavillon, sert 
maintenant de musée: fragments d'arcMtecture et de statues, objets 
trouvés dans les tombeaux (entre autres des grains de rosaire trouvés 
dans le tombeau du prince Ferdinand), monnaies, etc. A coté, la 
cuisine (cozinlia). 

Au k . du cloitre, Vadega ou cave. 
La * sa l l e c a p i t u l a i r e (Sala do Capitido) est á l 'E . du 

cloitre. Sa grande porte d'entrée et les deux fenétres á arcades qui 
l'encadrent ont He profondes embrasures et des meneaux en forme 
de piliers sveltes. L'intérieur, couvert d'une voúte hardie qui semble 
suspendue, forme un carré de 19 m. de coté. La fenétre de l 'E. , 
omée de riches nervures dans le baut, est divisée en trois parties. Les 
vitraux représentant des scénes de la Passion sont modemes. Sur la 
consolé de l'angle S.-E., une statue, qui serait, dit-on, celle i'Alphonse 
Domingues (p. 525). 

Le c l o i t r e d ' A l p l i o n s e V (Claustro de Dom Affonso V) , ou 
Ton entre de l'angle N . - O . du cloitre royal, a été construit vers le 
milieu du xve s. dans un style gotbique simple. C'est un carré de 
44 m. 50 de coté. 

L e portail du style manuelin á l'angle N . - E . du cloitre d'Alphonse V 
menait au cloitre de Jean I I I , qui a été détruit par un incendie en 1811 
et démoli ensuite. 

Les * C a p e l l a s i m p e r f e i t a s (entrée du coté E. du couvent), 
cbapelles sépulcrales «inacbevées», du temps d'Edouard et d'Emma-
nuel, ont été ajoutées á l 'extrémité E. de l'église sans connexion arebi-
tecturale. Dans le plan primitif , qui aurait certainement offert un 
brillant spécimen du style manuelin á son apogée, l'octogone central, 
d'env. 20 m. de diamétre, était entouré de sept grandes cbapelles, pro
fondes de 8 m. 70, cbacune á trois absidioles et autant de hautes 
fenétres. Les intervalles étaient remplis par six cbapelles pentago
nales plus basses. Un toit de pierre plat devait probablement s'élever 
au-dessus de la voúte en étoile de l'octogone supérieur. La baute 
coupole, projetée mais également inacbevée, rendit nécessaire l 'érec-
tion de nouveaux contreforts énormes á l ' intérieur du mausolée et le 
murage partiel des petites cbapelles intermédiaires. Le centre de 
l'édifice avait été réservé des le commencement au roi Edouard, tandis 
qu'Alphonse V , Jean I I et Emmanuel lui-méme devaient reposer dans 
les trois grandes cbapelles de l 'E . en face de l 'entrée. Du c6té O., 
l'annexe devait étre d'abord reliée á l'église par un passage étroit, 
mais on y construisit alors un grand vestibule (páteo), avec un *por-
tail, baut de 15 m. á peu prés sur 7 ra. 50 de large et surmonté d'une 
tribune du coté du mausolée. 
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Les nouveaux contreforts, achevés seulement jusqu'á 2 ou 3 m. de 
haut á l 'étage supérieur, sout formés de faisceaux de baguettes, qui 
trahissent rinfluence hindoue, et richement décorés de riueeaux et 
d'autres ornements. Entre les contreforts et les ares ^ d'entrée des 
chapelles, deux riches frises superposées; entre ees derniéres, dans les 
angles, huit écussons. Mais ríen n'égale la décoration du por taü , oü 
la pierre a été fouillée comme une dentelle avec une richesse de fan-
taisie prodigieuse. 

L'élégante balustrade de la Renaissance, par Joao de Castilho, 
du coté O. du vestibule, est la plus récente partie du mausolée et jure 
un peu avec l'ensemble de l'édifice. 

Du toit de l 'église et du sommet de sa tour (160 marches), située 
á coté de la nef la térale N . , oü Ton accede des Capellas imperfeitas 
ou plus commodéraent du cloitre dAlphonse V (p. 528), on a un ex-
cellent *coup d'ceil sur Tensemble des édiflees et les environs bien 
cultivés. 

A u S . - E . du village de Batalha, Sawía Cruz , égl ise en ruine, coiis-
• truite de 1512 á 1532 par Joao de Castillio, avec un joli portail de la 

Renaissance et un retable élégant. — Des liauteurs á l ' E . ou des torets de 
pins á l'Ó., jolie vue. 

DE BATALHA A LEIEIA : 10 k i l . (1 b. en volt., v. p. 520). La route 
passe d'abord dans une belle forét de pins, puis entre des cbamps de 
blé et des vignes. A g., au loin, le Pinbal Eeal (p. 520). A n d e l a 
i'Azoia et de ses beaux cbénes, la route descend dans la vallée du 
Liz , en offrant bientot la vue du cbáteau de Leiria (p. 520). 

66. De Listoonne á Porto, par Entron-
camento, Alfarellos, Coimbre et 

Pampilhosa. 
346 k i l . CHEMIN DE PEK, deux expresa (l' e et 2o el. et wagon-rest.), en 

5 h. s/., trois trains ómnibus en 10 k 12 h. i/a: 6980, 5430 et 3890 rs. On peut 
prendre, en outre, le Sud-Express (v. p. 5 et 160) jusqu'á Pampilhosa, 
avec correspoudanoe (changement de train) de lá á Porto (5 h. Va)- H circule 
en outre de nombreux « tramways» entre Aveiro (p. 533) et Porto. — Bons 
buffets á Entroncamento et Pampilhosa. Buvette á Coirnbra-Bifurcagao. 

De Lisbonne á Entroncamento (113 k i l . ) , v. p. 474-472. 
La ligne (vue á g.) quitte la vallée du Tage et traverse les rami-

fications E. de la S e r r a do Aire, en passant aux villages á 'Atalaya 
et de Carrasedes. 

128 k i l . Payalvo, station (diligence 210 rs., volt . 1000 rs.) pour 
T h o m a r (122 m.; hot.: ü n i a o comercial, 2e dej. 400, din. 600 rs., 

pens. 1200 rs. v. c , bon), située á env. 8 k i l . á l 'E . sur le Nabao. 
C'est une des villes les plus intéressantes du Portugal, avec des églises 
tres anciennes. Le cbáteau de l'ordre du Christ, á l 'O. de la vil le, 
domine la riante plaine plantée d'oliviers. 

34* 
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Pendant les guerrea avec les Maures, le Castello de Céras, s itué, selou 
une tradition lócale , sur la rive g. du Nabao et sur remplacement d.e la 
Nabantia (p. 531) des Romains, échut en 1159 aux templiers. Le grand 
maítre Gualdvm Paes y construisit l 'église de Santa Marta do Olival. Mais 
des 1160, i l commenga, sur les hauteurs de la rive dr., la construction d'un 
cháteau fort mieux s i tué , qui commandait la ville de Thomar. D'aprés 
la vieille inscription de ce cháteau, les templiers y résistérent victorieuse-
ment, pendant six jours, á une attaque des Almohades (p. 366), sous les 
ordres i'Abou Ya'koúb Yoúsouf (1190). 

Aprés l'abolition de l'ordre des templiers (1314), le roi Denis fonda 
Vordre du Ohrist (Ordem de caval laria de Nosse Serihor Jesús C'hristo), 
pour « l a défense de la Foi , la lutte contre les Maures et l'agrandissement 
de la monarchie portugaise» , et lui assigna pour siége le Castro Marim 
(p. 517), cháteau á Tembouchure du Guadiana. Mais l'ordre fut transféré á. 
Thomar en 1334 (1356 ?). L'áge d'or de l'ordre oommen^a sous Dom, Henrique, 
duc de Vizeu, le célebre Henri le Navigateur (p. 468), qui fut grand maltre 
de 1418 á 1460. Ce prince, le pionnier de la politique coloniale de l 'Eu-
rope, employa les grandes richesses de l'ordre á équiper des flottes pour 
entreprendre des découvertes et des conquétes sur la cote O. de l'Afrique. 
Dans ce but i l fonda la ville de Sagres, sur le cap Sacré (p. 515), d'oü 
partaient ses escadres. E n 1454 l'ordre re^ut d'Alphonse V la juridietion 
spirituelle sur tous les pays conquis. Sous le roi Emmanuel, qui fut grand 
maitre apres le duc de Vizeu (1484), ses immenses possessions en Afrique. 
et dans les Indes en faisaicnt l'ordre le plus riche de toute la chrétienté. 
Jean I I I mit fin á l'activité de l'ordre, si heureuse pour le Portugal, 
en transformant les chevaliers en moines (1523) et en rattachant á la cou-
ronne la grande maitrise des trois ordres de Thomar, de Grato (p. 471) 
et d'Aviz (1551). Sous la domination espagnole, l'ordre du Christ ne fut 
plus que I'instrument docile des souverains étrangers. 

Sur la jolie praga da República s'éléve S l o JOAO BAPTISTA, église 
construite vers 1490, avec un portail élegant dans le style manuelin 
(p. 468) et une tour, qui se termine par une fleche octogone ornée de 
la sphére armillaire du roi Emmanuel (p. 527). A Tintérieur: chaire 
octogone du style gothique fleuri; dans la Capella-mór, huit tableaux 
fort noircis et endommagés, de Velasco (p. 495) et d'autres dus á 
un éléve de Quinten Matsys (S imón f). Au centre de la place se 
trouve un p i lor i (v. p. 493). — On atteint au N . par la rúa de Silva 
Magalhaes, en passant devant le bureau de la poste et du té légraphe, 
le largo Candido dos Eeis et l'avenida Márquez de Thomar. La se 
trouve la chapelle octogone (auj. fermée) de Sao Gregorio, d'oü 
Ton peut monter (266 marches) á l'ennida de Nossa Senhora da 
Piedade, chapelle de pélerinage (vues) construite en 1613. 

De Sao Jáo Baptista, on traverse le vieux pont sur le Nabao et 
on descend, en passant á dr. par une arcado et á coté du cimetiére, 
á SANTA MARÍA DOS OLÍVALES, anc. église des templiers, qui fut 
jusqu'au temps de Jean I I I le siége du grand chapitre de l'ordre du 
Christ, le lien de sépulture de ses principaux chevaliers et la « mere» 
de toutes les églises de l'ordre dans les colonies. Elle a été rebátie 
en 1450 dans le style gothique, á l'exception de la fajado O. et de la 
tour isolée. A l ' intérieur (la clef est chez le sacristain de Sao Joao 
Baptista, v. ci-dessus): dans la Capella-mór, le tombeau de l'évéque 
Diogo Pinheiro (m. 1525), dans le style de la Renaissance; en outre, 
des pierres tombales des xve-xviie s. en grand nombre, ainsi qu'une 
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nouvelle pierre commémorative de Gualdim Paes (p. 530), dans la 
seconde chapelle latérale de dr. 

L a route qui prend á dr. un pou avant le cimetiere méue á 2 k i l . env. 
á remplacement oü des fouilles, tout prés de la route, ont ramené au 
jour quelques restes de la Nabant ia des Romains (p. 530). 

De la praga da Repúbl ica (p. 530), de courtes ranipes munies 
de marches conduisent á un nouveau chemin carrossable qui s'éléve 
commodément jusqu'au cMteau. La montée est plus raide par le 
chemiu venant du largo Candido dos Eeis (p. 530) et qui rejoint la 
route ci-dessus á la hauteur de Nossa Senhora da Conceigáo, gra-
cieuse église du style Renaissance de 1579 (1541?). On atteint ainsi 
l 'extrémité E. de la montagne oú se dressent flérement, du coté tourné 
vers la ville, les ruines du p o t á i s de Henri le Navigateur, remanió 
et agrandi au xvie s. par la reine Catlierine, veuve de Jean I I I . Du 
coté N . se trouve le Claustro da Hospedarla, t ransformé en cáseme . 

Le *CONVENTO DE CHRISTO est le cháteau fort proprement dit de 
l'ordre du Christ. I I permet de se faire une idée des différentes phases 
de Farchitecture portugaise du xiie au xviie s. A l'époque des tem-
pliers appartiennent un petit cloitre et la vieille église, construite vers 
1162 au sommet de la colline, avec un sanctuaire central et un 
déambulatoire annulaire, comme certaines églises de l'ordre du 
Temple et le Saint-Sépulcre de Jérusalem. Deux autres cloitres et 
une salle capitulaire remontent á Henri le Navigateur. Le roi Em-
manuel créa la nouvelle église de l'ordre du Christ avec une salle 
capitulaire sous le coro alto, le petit Claustro de Santa Barbara et 
la nouvelle salle capitulaire inachevée. La transformation de l'ordre 
par Jean I I I rendit nécessaire la création de quatre nouveaux cloitres, 
avec de grands dortoirs et d'autres bá t imen t s ; tous ees bát iments 
ne furent terminés que sous la domination des souverains espagnols, 
qui laissérent tomber en ruines le cháteau des chevaliers. Lagran-
diose conduite d'eau, longue de 5 k i l . , a été également construite sous 
Philippe I I et Philippe I I I , de 1595 á 1613. Les soldats frangais 
brúlérent en 1810 les belles stalles scolptées de l'église due á Em-
manuel. Aprés l'abolition de l'ordre (1834), le comte de Thomar acheta 
une partie du couvent en 1843 et le préserva de la ruine imminente. 

On traverso á l 'extrémité E . deux portes, puis on arrive par une 
cour qui sert de verger (á dr. le logement du concierge; la visite dure 
1 h. á 1 h. 100 á 200 rs.), puis par un bel escalier á triple rampe, a 
une grande PLATE-PORMB OÜ se trouve á g. la nouvelle salle capit.ulaire, 
construction á deux étages due á Joáo de Castillio (p. 498) et restée inachevée 
sauf les murs extérieurs (on ne peut la visiter). A l'étage supérieur, une 
annexe triangulaire destinée au troné du grand maitre. A dr., l'église des 
Templiers (p. 532), oouronnée de créneaux, et r**;ÉGLJSE DES CHEVALIERS 
DU CHRIST (dite aussi «d'Emmanuel») , due également á Joáo de Castillio, 
mais en partie masquée par le Claustro de Don Joáo I I I (p. 632). A l'ex-
térieur on remarque surtout: le riche portail qui rappelle celui de Belem, 
et au-dessus la magnifique galerie á nervures ornée de la sphere armil-
laire d'Emmanuel (p. 527) et de la croix de l'ordre. L'intérieur est cou-
vert d'une Lelle voúte décorée de nervures et reposant sur d'élégantes con
soles. Du c5té O., le coró alto (entrée, p. 532). 
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L'*ÉaLisi: DES TEMPLIERS, reliée á celle des chevaliers du Clirist par une 
grande ogive, a serví de chceur (capella-mór) á l'ensemble depuis l'époque 
d'Emmanucl. A dr. do l'ogive, une belle chaire de la Renaissance. L'église a 
la forme d'un ódilice á seize pans avec un octógono au milieu (charola) 
pour le inaitre-autel. Sa brillante décoration a beaucoup souft'ert, les 
tableaux tres endommagés dus á un maitre des Pays-Bas, ont été en partió 
badigeonnés et en partie restaures;; il ne reste que cinq des douze statues 
en bois sculpté des Prophétes qui étaient aux murs. 

A u N.-E. de l'égliso des Templiers, le Claustro do Cemiterio, construit 
vers 1430, seule partie de l'édifice qui date encoré du temps de Henri le 
Navigateúr. I I renferme les tombeaux du grand maitre DioffO da Gama 
(m. 1523) et do Balthazar da Faria , qui institua l'Inquisition en Portugal 
sous Jean I I I . ü n voit encere la momie bien conservée de ce dernier 
dans le sarcopbage. A u pied d'une colonne á l'angle S.-O, on lit le nom 
de rarchitecte, Pernao Alvares. E n face est l'eutrée de la petite tour, oú 
se trouve la plus grande cloche du Portugal. _ 

L a visite commence par la sacristie, construite en 1620 sous Pni-
lippe I I I ; puis un escalier mene au coro alto de l 'égl ise des chevaliers 
du Christ (p. 531). On arrive ensuite par une porte richement oruée du 
style mauuélin au *Cllaustro de Jodo I I I ; c'est un magnifique édifiee a 
deux étages, de la derniére époque de la Renaissance, qui n'a été achevó 
qti'en 1562 et qui rappello un peu les oeuvn;s de Palladlo; au milieu de 
la cour, une julie fontaine. Une porte conduit á la salle capitulaire sous 
le coro'alto (p. 531), oú l'architecture intérieure de la fenétre rappelle 
des modeles hindous. De Tétage supévieur du cloitre, on a une vue sul
la magnifique *fagade O. de l'église des chevaliers du Christ, enoadrée 
entro deux contreforts qui trahissent aussi l'influence hindoue, et sur le 
petit Claustro de Santa Barbara , a cóté, dans le style de la premiére 
Renaissance. Le buste du cotó N. de l'église, sous la lenétre d'une splen-
deur fantastique de la salle capitulaire, passe pour etre celui de l'archi-
tecte (?) Ayres do Quintal. 

L a visite continué par les vastes édifices conventuels des xvie-xviie s._; 
elle est fatigante et sans grand iutérét: d'autres immenses cloítres, parmi 
lesquels le Claustro dos Corvos surt de demeure au comte de Thomar, 
et le Claustro da Micha est actaellement en restauration: de longs cor-

grandes dépendanc , 
offre une vue magaifique, surtout le soir. 

ROUTB de Thomar k Le ir ia , v. p. 521. 
Dans la suite du trajet, le train monte et traverse de hauts rochers 

ravagés par les intempéries. — 137 k i l . Chao de Magas (p. 521). — 
Tunnel. 

146 k i l . Caxarias , sur un affluent du Nabao. Grandes foréts de 
pins. Tunnel per^ant la ligue de faite des bassins du Tage et du 
Mondego. Le train redescend par Albergar ía (156 k i l . ) , dans la 
vallée de VArunca, qu'elle atteint á Vermoil (168 k i l . ) . 

177 k i l . P o m b á l (Hosp. Dionizio), jolie petite ville sur la rive dr. 
de TArunca, avec un chateau en ruine dans un site élevé. Elle a été 
fondee en 1181 par Gualdim Paes (p. 530). Sebastiao José de C a r -
valho e Mello, né en 1699 k Soure (p. 533), qui fut plus tard le tout 
puissant ministre de Joseph Ier (v. p. 469, 482), dut son titre de « mar-
quis de Pombal» au nom de cette vil le, oü i l moumt relégué en 1782. 
— On visite: le cbáteau (Castello) mentionné ci-dessus, VIgreja 
Matriz, église moderne, et les restes de Véglise des Templiers, 
probablement une anc. mosquée, avec un intéressant portail en fer á 



& Porto. PAMPILHOSA. R . 66. 533 

clieval et d'autres restes mauresques anx chapiteaux des piliers et á 
la voute. 

Route de Pombal á Le ir ia , v. p. 521. „ _ , ^ , . .a 
L'anc. route (p. 522) de LisLonne conduit au N.-E. de Pombal directe-

ment á Coimbre (42kil.; p. 535), par les montagnes, en passant a. Eedinha, 
a Oo7ideiica, située pres de remplacement de Tañe. Commbnca (v. p. 5ao), 
et á Sernache: un jour de voiture. 

La ligne reste sur la rive dr. de rArunca; beaucemp de chénes-
liéges. A l 'E . la S e r r a de Louzd (p. 540). — 192 k i l . Soure (v. 
p. 532). — Ensuite on apergoit, á g., Montemór Velho (v. ci-dessous), 
ville située sur une hauteur, au delá du Mondego. 

205 k i l . A l f a r e l l o s (buffet; ovos melles, Y. ci-dessous), pomt 
de jonction pour la ligne de Lisbonne, par Leiria (R. 64). 

Au delá de Formoselha (208 k i l . ) , le train s'approche du Mondego, 
qui arrose i c i le Campo de Mondego, belle plaine fertile en vignes, 
orangers, arbres fruitiers, etc. — 218 k i l . Taveiro. Peu aprés, prés 
de la station de Bemcanta, courte écbappée á dr. sur Coimbre, dont 
l 'éclatante blancbeur tranebe, dans le baut, sur la plaine verdoyante. 
Puis un pont de fer sur le Mondego. 

224 k i l . C o i m b r a - B i f u r c a ( ? a o (buvette), stat. pour l'embrancb. 
(cbangement de train) de Coimbra-Cidade ( 2 k i l . ; v. p. 535 et la 
carte p. 543). j r ~ 

Ensuite, une jolie région ondulée, entre les berras de Liavrao et 
de Bussaco (p. 543) á l 'E . et la S e r r a d'Alcoba á l 'O. — 232 k i l . 
Souzellas. 

239 k i l . P a m p i l h o s a (lavabo 30 rs.; Buffet & Hotel , propr. 
P. Bergamin, Snisse; v. aussi p. 543; pens. 1500 rs.; petits paniers 
de provisions á 320 et á 600 rs.) , point de jonction de la ligne 
de V i l l a r Formoso, par G u a r d a (R. 68) et d'un embrancb. sur 
Figueira da Foz (51 k i l . ; p. 521; un t ra in direct par jour de T i l 
lar Formólo á Figueira), par Montemór Velho. 

Do Pampilhosa on peut monter en voit. directement á Bussaco (v.p.543); 
i l faut pour cela traverser les voies (rarement libres) dans la direction 
du bureau de la poste et du télégraphe. I I est en général plus pratique 
et moins cher de continuer en chemin de fer jusqu' a Luso (p. 541). Maia 
on peut aussi, sana descendre au Palace Hotel (p. 543), visiter en voiture 
de Pampilhosa la forét de Bussaco; o'est une promenade facile a faire en 
un jour (3000 rs. env.; faire prix!). 

243 k i l . Mealhada; 252 k i l . Mogofores, gare pour C u r i a , station 
balnéaire située á l 'O. (Va 611 voit-)- 259 k i l . Oiiveira do B a i r r o . 
— La ligne s'approcbe de la mer. Foréts de pins, vignobles et cbamps 
de t i é . _ 273 k i l . Quintans; puis, des riziéres. 

280 k i l . A v e i r o . — A la ÍJARB se vendent des oeufs confits (ovos 
molles; 200 rs.), des moules (mexilhao, Mytilus edulis; berbigao, Cardmm 
edule) et des biscuits (20 rs.). — Hót. Central, passable, pens. 1000 rs. 
v. c., omn. 200 rs. 

Aveiro, la T a l á b r i g a des Romains, petite ville de 7400 hab., 
cbef-lieu de district et siége d'un évécbé, est située sur le bord E. 
de la grande R i a de Aveiro, bavre long d'env. 30 k i l . , relié á la mer 
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par la B a r r a Nova, canal établ i de 1801 á 1808. Exportation de 
sardines et de sel marin, extrait en grande qnanti té des salines dn 
havre. La pécherie d'Aveiro était renommée aux xve-xvie s. 

Au S. de la Barra Nova, on arrive bientot á la praga da Re-
publica, avec un monument en bronze (1889) de l'liomine d'Etat 
José Coelho de Maga lháes (1809-1862) né á Aveiro; sur cette place 
se trouve l'église de la Misericordia (xvie s.). La rué da Santa 
Catharina méne de l'angle N.-O. de la place á la cathédrale, rúa da 
Sé, qui est également du xvie s. Plus loin au S., l'avenida do Con-
selheiro Albano de Mello, avec Tanc. couvent des Carmélites, oú se 
trouve le tombeau de Brites Lara, seconde femme du général espagnol 
Pietro de Medici (m. 1604). Non loin de lá, á l 'E. , l'anc. Convento 
de Jesús, avec le tombeau de Ste Jeanne, filie d'Alphonse V. Plus 
au S. on arrive au pare municipal (passeio), avec vue sur la Ria et 
l'océan. C'est lá que se trouve le couvent en ruines de Santo An
tonio, installé dans un anc. Couto (locus cautus, c.-á-d. asile). 

Une promenade en barque sur la R i a á la chapelle de Nossa Senhora 
das Areias (dea Sables), du eoté de la mer, offre roccasion d'admirer la 
végétat ion marócageuse, qui surpasse au printemps tout ce qu'on peut 
voir de pareil en Europe. 

La ligue traverse la plaine coupée de canaux et le Vouga, la 
Vacua des anciens; puis, VAntua. — 294 k i l . E s t a r r e j a ; ensuite, 
d'anc. laudes plantées de pins, qui rappellent le nord de í 'Europe. 

308kil . O v a r , ville de 10000 hab., á 5 k i l . de la mer, á l 'extré-
mité N . de la Ria de Aveiro; grand commerce de bois. — 319 k i l . 
Esmoriz. — La ligne traverse les dunes et cotoie la mer. 

324 k i l . E s p i n h o (hot. Particular), station balnéaire fréquentée, 
avec un vieux cháteau intéressant et des fabriques de conserves. 
Des travaux sont en cours pour faire passer la voie plus dans l ' in -
térieur, á cause des raz de marée qui rongent la cote (en dernier 
l ieu le 27 septembre 1911). Embranchement de 55 k i l . pour Alber-
garia-a-Velha (p. 541). — 327kil . G r a n j a (hot. de Granja), autre 
bain de mer, á coté d'une forét de pins; belles maisons de campagne 
des marchands de Porto. — Le train quitte la plage et se dirige vers 
la baute rive S. du Douro, par Valladares (335 k i l . ) . Quelques 
tranchées permettent de voir le sous-sol granitique de la contrée 
fertile. A g., Porto. 

339 k i l . Vi l la Nova de G a i a , village situé sur la hauteur, avec 
beaucoup de maisons de campagne (v. p. 547,554). 

Aprés la halte de General Torres, un tunnel. Puis, le *ponte 
de M a r i a F i a , kaut de 61 m. et long de 852 m., sur la profonde 
ravine du Douro; superbe coup d'oeil á'g. sur Porto, avec son océan de 
maisons, d'oü émergent surtout la Torre dos Clérigos (p.549), la cathé
drale et l'évéché. Ce pont, construit de 1876 á. 1877 par G. Eiffel & Cie 
de Paria et ainsi appelé du nom de la reine Maria Pia, repose sur 
une seule arche de 160 m. d'ouverture. La substruction est en granit. 
La partie supérieure contient 1450000 kilogr. de barres de fer. 
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Aprés deux tunnels, le train entre dans la gare de (343 ki l . ) 
Porto-Campanhd (tramw. pour la YÍlle de Porto, v.. p. 546, iios 6 
et 7). Puis 11 se dirige en sens inverse et passe par deux tunnels plus 
petits, entre lesquels on a une échappée sur 1c pont de Maria Pia. 
Ensuite, le grand tunnel das Fontainhas (750 m.), qui passe sóus 
la partie E. de la vi l le . — 346 k i l . Porto (gare céntrale ; p. 545). 

67. Coimbre (Coimbra). 
G-ARB : de Coimbra-Bifiiroa5ao (p. 533), á une grande distance á l'extré-

mité N.-O. de la ville et ou les portiers des hotels et les commission-
naires attendent les voyageurs qui ohangent de train pour prendre l'em-
branch. conduisant en 5 min. k la gare de Coimbra-C'idade (pl. A 2-3), 
tout prés des hotels. I I y a, en outre, un tramway éloctrique qui relie 
les deux gares. On donne 100 á 200 rs. de pourb. au commissiounaire 
(mo^o) qui transporte les bagages á l'liotel. — Une autre ligne de tramway 
(v. le plan) monte de la ville basse k l 'ünivers i té (pl. D 3). Pas de voit. 
de place. Voitures ebez Serrano, á coté de l'hotel Avenida. 

HÓTBLS (v. p. 465), dans le voisinage de la gare de Coimbra-Cidade: 
H . Avenida (pl. a-b, B 3 ; ch. de 600 k 1000 rs., 1er déj. 200, 2° déj . 600, 
din. 700, peus. sans 1" déj . de 1400 á 3000), bon; 11. Braganga (pl. d, 
B 2), au méme propriétaire, avec des prix analogues. 

POSTE ET TÉLÉGRAPHE {Estagao telegrapho-posfal; pl. Cl-2) , sur le 
Mercado. 

PRINCIPALES CURIOSITÉS (1 jour). Le matin: Santa Cruz (p. 536); ¿íe 
Velha (p. 537); Jardin botanique (p. 538) et Univers i té fa 539). L'aprés-midi: 
Quinta das L á g r i m a s (p. 540). 

Coimbre (15 m.), ville de 18000 hab., capitale d'une province, 
siége d'un eveché et d'une Universi té , oceupe un site charmant, sur 
les contreforts de la S e r r a de L a v r a o , chaine de montagnes crétacée, 
entourée au S. par un conde du Mondego, la Munda des anciens, 
riviére souvent célébrée par les poetes. La vieille VILLE HAUTE, 
qui s'étend sur le platean ondulé et les versants d'une croupe de mon-
tagne haute d'env. 100 m., communique par des melles tres escarpées 
avec la ville basse et le Mondego. Les deux hauteurs du platean sont 
oceupées par la nouvelle catbédrale au N.-E. et par TUniversité avec 
l'Observatoire au S.-O. La VILLE BASSE, plus moderne, est protégée 
contre les inondations (cheias; p.551) duMondego par un quai (caes), 
qui forme une jolie promenade. Ses principales rúes (Ferreira Borges, 
do Visconde da Luz et da Sophia) suivent le pied de la montagne oñ 
s'éléve la vil le haute. — Sur la rive O. du Mondego, s'étend le Monte 
da Esperanga, longue colline verdoyante, couverte d'usines et de 
maisons de campagne. Les flots clairs du rio charrient beaucoup de 
sable crayeux, qui en exhausse constamment le l i t . 

Coimbre oceupe l'emplacement de l'anc. JEvi inium, comme le prouve 
une inscription du ive s. E l l e re<jut le nom de Conimbrica, lors du 
transferí du siége de réveché de oette ville (p. 533) á Coimbre á la fin 
du ixe s. Enlevée aux Maures en 872 et reprise par eux en 987, elle fut 
déflnitivement gaguee au christianisme en 1064, par Ferdinand 1^ de 
Castille, apres un siege de six mois. Capitale du nouveau royanme de 
Portugal, elle repou'ssa en 1190 la derniére attaque des Almohades (p. 366), 
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conduits par Abou Yakoúh Yoúsouf. L a cour royale s'établit á Lisbonne 
en 1260 (p. 482), mais le roi Denis dédommagea (Joimbre en y transférant 
en 1307 V Université fondee par lui k Lisbonne en 1290. Le premier 
recteur fut Diogo Gouvea, ancien reoteur de l'Université de París. Cette 
Université , qni fut transférée deux fois á Lisbonne (de 1338 á 1354 et de 
1357 á 1537), dovint un des centres des études bumanistes, mais á_ partir 
de 1555, elle fut pour plus de deux siécles sous rinfluencc des jésuites . 
Pombal (p. 469) lui donna de' nouveaux statuts en" 1772. Coimbre est la 
scule Université du pays. Lisbonne et Porto n'ont que des écoles de 
médeeine, et Santarem, un séminaire. L a ville a pris actnellement un 
nouvel essor, qui se manifesté par l'activité avcc laquelle on oonstruit. 

Coimbre a vu naitre le poete Francisco S á de Miranda (1495-1558). 
L e Oamoens (p. 485), qui peut-étro y naquit aussi, doit á IVAthenes du 
Portugal» la culture classique qui se revele dans toutes ses oeuvres. 

De l'Estrada da Beira (Largo do Principe D. Carlos; p l . B 3) on 
snit le tramway en remontant les mas Ferreira Borges et do Visconde 
da Luz. A g. de cette demiére , á coté dn n0 2, s'éléve Sao Thiago (pl. 
B2), église fondée au xiie s., mais entiérement modemisee an xvin6 s., 
sanf le beau portail román. On est en train de la restaurer dans le 
style original. Plus loin an N. on atteint la PRAQA OITO DE MAIO 
(pl. B2) , le centre de la nouvelle vil le, et 1'ancien 

M o s t e i r o de S a n t a C r u z (pl. C2), monastére érigé de 1131 á 
1132 ponr les augustins (cónegos regrantes de Santo Agostinho), 
sur l'emplacement de l'anc. petite église de Santa Cruz et des Banhos 
da Rainha. Renouvelé, sous Emmanuel le Grand (vers 1502?), avec 
l'aida de sculpteurs frangais de Rouen et de Gaillon, i l a été agrandi 
plus tard á plusieurs reprises et entouré de jardins. Des constructions 
intérieures et l 'établissement de nouvelles mes l'ont en partie détruit. 
Toute l'aile N . dn couvent est occupée par l'hotel de ville ( C á m a r a 
municipal). L'église n'est généralement ouverte que jusqu 'á 9 h. 
du mat in ; plus tard, entrée dans l'hotel de vil le á g. (frapper á la 
porte!). 

On passe d'abord dans le * C l a u s t r o do S i l e n c i o , construit par 
Marcos Pires (m. 1524) dans le style manuelin (p. 468). U y a des ogives 
au rez-de-chaussée, des ouvertures á ares surbaiasés á l'étage supérieur et 
un joli jet d'eau. — Aux angles S.-O. et N. -E. , ainsi que du cóté S., trois 
bas-reliefs: le Christ devant P í la te , le Portement de Croix et la Mise au 
tombeau, tres belles eréations d'artistes portugais de la premiéreRenaissance. 
— L a Cap. de Sao Theotonio, contigue au coté S. du cloitre et achevée en 
1582 par Thomé Velho, est ornée de la statue de ce premier prieur du 
couvent, célébré par le Oamoens dans les Lusiades ( V I I I , 19). — On passe 
ensuife par la salle du Ohapitre dans la s a c r i s t i e , élégant édifice de la 
Renaissanee (1622), avec de belles faiences et une voüte en berceau. Les 
tableaux tres noircis: le Christ devant Pilate, la Desconté du St-Esprit et 
l'Invention de la vraie croix sont de Velasco Fernández (Grao Vasco; 
p. 495). I I y a aussi un Crucifiment, par le maitre de S. Bento (p. 495) 
et une copie de la Deséente de croix du Volterran. 

L ' é g l i s e , construite aussi par Marcos Pires et modernisée en partie 
au xvm0 s., a une intéressante fa^ade O., par Diogo de Castilho et maitre 
Nico lás le F r a n j á i s (p. 499). L'intérieur á une nef, avec deiix rangées de 
chapelles et choeur rectangulaire á rextremité E . , n'a' gardé de sa déco-
ration du style manuelin que la * chaire en pierre au mur N., ornée de 
charmantes sculptures de Jean de Rouen (Joao de Ruao; 1522). Le 
choeur renferme les *tombeaux des premiers rois du Portugal: á g. 
Alphonse Henriques (1139-1185) et á dr. Sanche I " - (1185-1211), avec leurs 
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staUies couclices et de grandeiir naturelle sur les sareophages. Au-dessous 
des dais, sept figures de saints. A u mur, au-dessus des niehes, la sphere 
armillaire (p. 527) et la croix de l'ordre du Chvist (p. 530). Oes tombeaux 
OBÍ été probablement renouvelés par maitre Nicolás , mais le style gothique 
fleuri y domine encoré. A l'O., le coro alto, erige par un architecte basque 
et orné de belles stalles de la mime époque. D'ici on parvient a la cbapelle 
aux reliques et au trésor, dans le cloitre supórieur. 

Le jardin du coté N. de l'botel de ville est l'anc. Claustro da Manga, 
ainsi nommé parce que Jean 111 dessina, dit-on, sur ses _ manches le plan 
du cloitre et du curieux édifice a dome au centre du préau. 

Dans la grande RÚA DA SOPHIA, au N . de la praga Oito de Maio, 
s'élévent plusieurs édifices de la seconde moitié du xvie s. et du style 
renaissance, entre autres: le Collegio do Carmo (pl. B 1), avec son 
église á une nef de 1597; ¿?ao Domingos, église inaclievée (auj. une 
caiTosserie); le Collegio da Graga et la jolie cour, seul reste de 
l'anc. Collegio dos j e su í tas . — Le pateo da Inquisigao (pl. B 0 1 ) , 
au N . de la praga Oito de Maio, indique Templacement de l'anc. 
prison du Saint-Office (1566-1821). 

En passant devant le Claustro da Manga et le clocher de Santa 
Cruz, on parvient á l 'E . á la.poste, ainsi qu'au M e r c a d o (pl. C l ) , 
marché couvert, oü l'on peut observer surtout le matin les costumes 
pittoresques des paysans. — On monte plus loin, en suivant le tram-
way par l'avenida de Sá da Bandeira, au théátre (á g.), puis au largo 
de D . Luiz (pl. E F 2 ) , oü se trouve á l 'E . la (10 min.) Quinta de 
Santa Cruz, reste négligé des jardins du couvent, avec des prome-
nades ombragées. De lá un embranchement du tramway méne á l ' E . 
á Santo Antonio (p. 5i0), un autre va par la r ú a de Alex. Hemilano 
k l 'Universi té en passant devant Vaqueduc et le j ard in botanique, 
v. p. 538. 

A coté du n0 75 de la rúa do Visconde da Luz (p. 536) est VArco 
de Almedina (pl. C 2-3; arab. medina, la ville), reste d'une anc. porte 
de la ville. Hors de cette arcade on monte, á dr., á la rúa de Quebra-
Costas, d'oii des marches (á g.) donnent accés á la rúa de Sub-
Eipas (pl . C2). A l 'extrémité de "cette derniére rué , á g., le p a 
lacio da r ú a de S u h - R i p a s , intéressant édifice du style ma-
nuelin, érigé par Joao Vaz vers 1514. Sa principale fagade est 
décorée d'ornements rongés par les intempéries, tandis que de beaux 
médaillons sont encastrés dans les fagades latérales. 

On prend plus haut, á dr., la rúa dos Coutinhos, qui descend au 
S. á une terrasse, oü s'éléve la 

* S é V e l h a (pl. 0 3) on vieille cathédrale, nommée d'ordinaire 
a Velha. Cet imposant édifice román, du xiie s., avec ses créneaux, 
sa coupole grandiose trés en saillie et ses contreforts lisses aux angles, 
ressemble á une forteresse (v. p. XLVII). La j í o r í a Especiosa, du coté 
N . , élégante construction á trois étages de la premiére Renaissance, avec 
de gracieux omements et une madone en relief au frontón, est une 
oeuvre de maitre Nicolás leErangais (p.536). Un sarcophage, encastré 
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dans le mur, renferme les restes de Dom Sisnando, premier gouver-
neur chrétien de la ville. 

L'INTÉRIEUR (visible jusqu'a midi seulement),_ embelli au xyi= s dans 
le stvlo de la Renaissanoe et entierement modermse de 1717 a 17d9, a ete 
restauré de nouveau á la fin du dernier siécle. C'est une basiliíiue a trois 
nefs avec piliers, transept et trois ábsides en hemicycle. Les piliers ont 
d'int'éressants ehapiteaux romans et les ares de lavoute sont revetus de 
belles faíences. - 1" chapelle ou Capella de Sao Miguel, dans le bas cote 
de dr • autel avec six tableaux de maitres portugais. — Cap. do bacramento 
(1566), dans l'abside S.; á coté est le tombeau de son fondateur 1 eyeque 
Joáo Soares. - Le grand mattre-autel (altar-mór), attnbue a Olmer de 
Gandí?), a été érigé par l'éveque Jorge d'Almeida (1481-1543) qm aimait 
les arts. — Cap. de Sao Pedro, á cotó du maitre-autel, dans 1 ábside JN.. 
retable de la Eenaissance orné de statues des Apotres et do plusieurs bas-
reliefs A coté, au mur N., le tombeau de 1'évSque Almeida (v. ci-dessus). 
A u méme mur le tombeau de Dona Bataga, filie de la prmeesse grecque 
Irene et du comte de Ventemiglio, et oelui de l 'évéque Egas F a f é s (xin» s.). 
- Dans cotte église, le grand maítre dAviz (p. 468) fut couronne roí, sous 
le titre de Jeail - L e oloitre, du style gotbique primaire, qui se trouve 
a u S . est actuellement en restauration; i l ressemble a oelui de iarragone. 

La rúa do Cabido, au N. de la cathédrale , monte rapidement á 
l'église romane de Sao Salvador (pl. D 2 ) , construite en 1169. On 
monte ensuite, par la rúa do Salvador et VArco do Bispo (á dr.), au 

LARGO DA FEIRA (pl. D2-3). Au N. de cette place, la S é N o v a 
(pl. D2) ou nouvelle cathédrale, édifice de la seconde Eenaissance 
(1580), avec une grande fagade du style baroque. Dans la sacristie, 
un certain nombre de vieux tableaux de maitres portugais pour la 
plupart; dans le choeur, de bons tableaux de maitres italiens. Le 
*/5résor'(Thesouro da Sé) est riche en cbasubles, tapisseries, précieux 
vases sacrés des xiie-xvie s., etc. — Non loin, á l 'O., le Papo E p i s 
copal (pl. CD 2-3), évécbé rénové á la fin du xvie s., par l 'évéque 
Alpbonse de Castello Branco; i l sert maintenant de musée pour les 
oeuvres d'art t i rées des églises et couvents sécularisés. L'étage 
supérieur de la belle loggia de la Eenaissance, dans la cour, offre une 
jol ie vue. _ A l'angle N.-E. de la place, le largo do Márquez de 
Pombal (pl. D2) , ou se trouvent le musée d'Mstoire naturelle et 
l'imposant laboratoire de chimie. 

De l'angle S.-E. du largo da Feira, á dr. á coté du grand sanie 
pleureur et du jet d'eau orné de trois masques, on monte au LARGO 
DO CASTELLO (pl. D3) , l'emplacement de l'anc. cMteau fort démoü 
en 1772. On longe ensuite les grandes arches de Vaqueduc de Sao 
Sebastiao, construit par Filippo Terzi sous le roi Sébastien (1570), 
et on passe (á dr.) au Collegio de Sao Bento (pl. DE3-4; actuelle
ment musée botanique) et á l 'entrée (á di-., derriére l'aqueduc) du 

* J a r d m b o t a n i q u e {Jardim B o t á n i c o ; pl. E 4 ) , qui sert en 
grande partie de promenade publique. Sur la terrasse, du cóté E., une 
statue assise du botaniste Brotero (xvme s.), en marbre. 

Du coté E . du iardin botanique, l'anc. Convento de Sant' ^wwa/pl. F 4 ) 
et la Penitenciaria (prison cellulaire; pl. F 3-4). A coté de ce dernier bati-
ment, des sentiers (vues) conduisent au Penedo da Saudade (colime du Uesir). 

Ón revient au largo do Castello et Ton passe, á g., dans la RÚA 
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DO INFANTE DOM AÜGUSTO (pl. D 3). Dans cette rué, l'anc. Collegio 
de Sao Paulo reaferme le Musen de Antiguidades (ouvert les 
dim. et jours fériés de 11 á 3 h . ; concierge au 1er étage, 100 rs.), 
oú se trouvent en particulier des objets provenant de Conimbrica 
(v. p. 535), á 15 k i l . env. au S. On va ensuite á TUniversité, précédée 
á dr, d'un simple monument du Camoens, érigé en 1881; á g. on 
construit un Theatro académico. 

L ' U n i v e r s i t é (pl. C D 3 ) , nommée officiellement Pagos das 
Escolas, occupe depuis 1540 l'emplacement de l'anc. palais royal 
remanié par Emmanuel. Ses bát iments , reconstruits en partie aux 
xviie-xvii ie s., entourent une grande cour rectangulaire avec de jolis 
jardins. Le concierge en uniforme fait venir un guide (pourb.). — 
En entrant par la porte dite porta Férrea , de 1634, on a á dr. le Col
legio, avec l'appartement du recteur, les salles de cours et la «Yia 
Latina», une colonnade; á g. l'Observatoire (v. ci-dessous) et en face, 
la bibliotbéque. La S a l a dos Actos, qui date du régne de Jean I I I , 
a de belles faíences aux murs et un plafond artesonado. Les grades 
universitaires y sont conférés avec d'intéressantes cérémonies pres
entes par Jean Ier en 1431. Dans une autre salle, tendue de velours 
rouge et omée de boiseries dorées, les portraits des recteurs, depuis 
Garcia d'Almeida (1537). — Végl ise de V Université, avec un portail 
dans le style manuelin, est l'anc. cbapelle du cbáteau, construite par 
Pero Anes (m. aprés 1518). — La bibliothéque (ouv. á 3 b. de l 'aprés-
midi) , qui est somptueusement meublée, renferme env. 100000 vol., 
proveaant pour la plupart de couvents sécularisés. — De l'angle 
S.-O. de la cour et de la tour de V Observatoire, vue splendide. 

L'Université compte env. 70 professeurs (lentes ou cathedráticos) et 
agrégés (substitutos) et env. 1200 étudiants. I I y a einq facultes: théo-
logie, droit, médeeme, mathématiques et philosophie. Les cours durent 
de Tantomne jnsqu'á la fin de mai; ensuite, les examens ont lieu jusqu'á 
la fin de juillet. I I faut cinq ans d'études (huit pour les étudiants en 
médecine) pour obtenir le grade de hacharel formada, puis celui de licen
ciado. Le grade de doutor demande encoré une année et un nouvel examen. 
— Les étudiants (estudantes) portent, de meme que dans presque tous les 
lycées du pays, un habit noir (batina) boutonné au con (actuellement on 
le porte aussi souvent ouvert) et recouvert d'une robe noire (capa). l i s 
vont presque toujours nu-téte. 

De l 'Université on descend á dr. par le plus court ebemin au 
* p o n t d u M o n d e g o (pl. B 4), construit sur l'emplacement de celui 
d'Emmanuel (1513), qui rempla^ait déjá un anc. pont d'Álpbonse 
Henriques. La vue qu'on y a sur le fleuve et la ville est renommée. 

Le vieux couvent de Santa C l a r a a Velha, sur la rive g. du 
Mondego et immédiatement á g., est á moitié détruit et ensablé. Fondé 
en 1286, i l a été renouvelé en 1330. Passant prés de l'église de Nossa 
Senhora da Conceigao, on gravit le Monte da Esperanga (p. 535), 
oü s'élévent le n o u v e a u c o u v e n t de S a n t a C l a r a , construit en 
1649 par Jean I V , et l 'église de Santa Isabella, qui doit son nom á 
Ste Elisabetb, femme du roi Denis. De la terrasse devant l 'entrée. 
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vue superbe sur la ville. L'église est séparée en deux parties, dont 
Tune (fermée aux laiques) renferme le tombeau de Ste Elisabeth, dn 
style gothique fleuri (xive s.; autrefois dans l'anc. couvent) et son 
reliquaire d'argent (1614). 

Une route de voit., qui se détacbe á g. de la grande route, prés 
du TÍeux convent, conduit á dr., en 7 min. env., á la célébre 
Q u i n t a das L á g r i m a s {villa des Larmes , auj. propriété parti-
culiére et visible seulement sur demande jusqu'a 1 h. 1/2 dans la 
sem.). Le petit pare derriére la maison renferme par derr iére une 
piéce d'eau rectangulaire, alimentée par la fonte dos Amores ou das 
L á g r i m a s sur le versan! de la montagne. Ce pare a été, dit-on, le 
tbéátre de Tassassinat d'/nes de Castro, femme de l'infant qui fut 
plus tard le roí Dom Pedro Ier (v. Camoens, Lusiades, I I I , 118 et suiv.). 

Inés de Castro, filie naturelle cTun cousin du rol de Castille, était une 
des damos d'honneur venues á la oour du Portugal aveo Constance, qui 
épousa l'infant Dom Pedro, fils d'Alphonse I V . L a beauté d'Inés charma 
ce prinoe, qui en eut trois enfants. A la mort de Constance (1345), Dom 
Pedro épousa Inés secrétement. Les nobles portugais, qui craignaient l'in-
fluence de la belle Espagnole, persuadérent le faible Alphonse I V de con
sentir au meurtre d'Inés qui fut assassinée le 7 janvier 1855, prés de la 
fonte dos Amores (v. oi-dessus). Quand Dom Pedro devint roi (1367), i l 
concluí un traité avec le roi de Castille, qui lui remit les meurtriers. I I 
en livra deux: Alvaro Gonqalez et Pedro C'oelho, á d'liorribles supplices a 
Santarem (p. 472). Puis i l confirma par serment, devant une assemblée á 
Cantanhede, la légi t imité de son mariage avec Inés et la fit exhumer. L a 
morte, placée sur un trono, re^ut l'hommago royal, puis elle fut transportóo 
par les plus nobles du royaume á Aleo baga (p. 523), oü est son tombeau. 
— D'aprés la lógende, les eaux de la « F o n t e das L á g r i m a s » apportaient les 
lettres de Dom Pedro á Inés , reléguée au couvent de Santa Clara. Cette 
fontaine est entourée de magnifiques cyprés. Les vers du Camoms (Lu
siades, I I I , 135) sont graves sur une dalle. 

On voit aux TCNVIBONS DE COIMBRE beaucoup de couvents en ruine polil
la plupart. A 2 k i l . á l ' E . , avant Santo Antonio dos Olivaos (v. pl. P 2 ; 
tramw. v. p. 537), le Convento de Santa M a r i a de Celias, fondé en 1210, 
maintenant sécularisé; i l renferme un cloitre román interessant, bien que 
fortement restauré au xvin« s., et un beau portail du xvie s. A u delá do 
Santo Antonio se trouve le point de vue du Penedo da Medif.acdo (colline 
de la Méditation). — A 12 ki l . env. á l'O. de Coimbre (voit. 2500 rs. env.), 
S . M a r c o s , anc. couvent dont i l ne reste plus que l'église avec un portail 
du style manuelin, uno belle voute a norvures et plusieurs tombeaux des 
comtes de Si lva; la chapelle des Eois Mages (1556) est d'un style renais-
sance trés pur. — Une bonne route remonte le Mondego jusqu'a (22 kil .) 
Penacova (Hosp. Maria do Amaral); a 3 k i l . a l'O., l'anc. _ abbaye de 
L o r v a o , dans un joli site, avec un cloitre et une óglise oü se yoient 
dos stalles richement sculptées et beaucoup de ccrcueils de religieuses 
nobles; de Lorvao á Bussaco, v. p. 545. 

DE COIMBKE A LOÜZA : 29 ki l . , chemin de fer, en 1 h. í l i a 1 h. 1/2: 610, 
470 et 330 rs. Départ de la garó do Coimbra-Cidade (p. 535). L e train, avant 
d'arriver á (6 ki l . ) Carvnlhosas, franchit le Mondego sur un pont long do 
2 ki l . , et bientot aprés le Ceira . — 20 ki l . Miranda do Corvo. — 29 k i l . 
L o u z a (hot. Raposa, etc.), potito ville de 10000 liab., au pied de la Serra 
de Louza, qui atteint jusqu'á 1205 m. et forme le prolongement S.-O. de 
la Serra da Estrel la (p. 542). Louza est rocommandó commo point de 
départ de bellos exeursions en montagne. — L a ligue doit étre continuóe 
jusqu'á Argani l , par Goes. 

Chemiu de fer («tramways») pour F igue i ra da Fez, v. p. 521. 
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68. De Pampilhosa á Villar Formoso 
(Salamanque, Medina del Campo), 

par Guarda. 
202 k ü . CHEMIS DE FEK: deux trains ómnibus par jour en 6 h. Vé á 

7 h. »/,: 40(50, 31B0 et 2260 rs. Sud-express (Lisbonne-Paris) en 5 h. l/2, v. 
p. 529 et 160. — Buffets á Pampilhosa (bon) et Vil lar Formoso. Vue á dr. 

Pampilhosa, v. p. 533. — La ligne tourne au N.-E. — 9 k i l . 
L u s o , stat. pour Luso (hot.: Lusitano, pens. de 1200 á 1500 rs. v. c.; 
Serra; dos Banhos, pens. dep. 1000 rs. v. c.; voit. de la gare, 10 min., 
200 rs.: faire pr ix!) , village situé á 20 min. au S., sur le versant N . 
de la S e r r a de Bassaco, avec beaucoup de jolies villas et des sources 
ferrugineuses; c'est le point de dépar t de l'excursion á Bussaco 
(p. 543), mais on peut aussi y faire l 'été un séjour de quelque 
durée. Les bains de Luso sont bien organisés. 

Immediatement aprés Luso, le chemin de fer franchit la vallée 
sur un long pont de fer et monte á l 'E . Plusieurs tunnels et viaducs. 
— 35 k i l . Santa Comba Dao, petite ville sur la rive dr. du Dao, 
qui est un affluent du Mondego. 

EMBRANOHEMENT (50 k i l . en 2 h. env.: 980, 820 et 560 rs.) pour V i z e u 
(H. de Portugal, nouvellemcnt construit, passable, pens. 1200 rs. v. c.; 
diligence 100 rs., voit. 500 rs.), vieille vil le de 9000 hab., qui serait dit-on 
d'origine romaine, et s iége d'un évéché. El le est dominóe par la Sé, cathé-
drale romano-gotliique; la sacristie contient des tableaux attribués á Grao 
Vasco (p. 495; St Pierre sur un troné, dans la maniere de van E y c k , St Sé-
bastien, Deséente du St Esprit , Bapteme du Christ, etc.); dans la salle 
capitulaire d'un des deux cloitres, quatorze tableaux qu'on dit encoré plus 
anciens, d'aneiens paroments, des cott'rets byzantins en email et des cálices 
de la Renaissance (1026 et 1629). Les azulejos du commencement du xvie s. 
sont aussi intéressants. Le beau cloltre en granit gris est du style de la 
Eenaissance. Hors de la ville á l ' E . , la chapelle S. Miguel (ouv. seule-
ment le dim. pour la messe) avec le tombeau du dernier roi des Goths 
(711). — 1/2 h. plus loin, Fontello, résidence d'été de l 'évéque, avec des 
tableaux du xvi» s. et un graud pare (matta). — DILIGENCES: pour 3 ían-
gualde (v. ci-dessous); pour Alhergaria-a-VéUha (p. 534); pour S. Pedro 
do Sul (22 k i l . , 300 rs.), pittoresquement situé sur le Vouga, avec le 
palais et le pare des marquis de Reriz et les anciens «so lares» de diffé-
rentes familles. 

47 k i l . Carregal do S a l . — 52 k i l . Oliveirinha. — 59 k i l . 
Cannas de Senhorim, stat. pour (7 ki l . ) Caldas da Felgueira 
(G-rand Hotel Club: diligence 400 rs.), avec des bains d'eaux miné-
rales. — 67 k i l . Nellcis (Hosp. Irmas Tavares), point de dépar t 
d'une excursión dans la Serra da Estrella (p. 542). — 78 k i l . M a n -
g u a l d e (448 m.; Hosp. Sonsa Coutinbo, automobile 100 rs.), petite 
ville de 4500 hab.; vieux palais des comtes d'Anadia et église de 
ISTossa Senhora do Castello, sur une éminence. Diligence pour Vizeu 
(v. ci-dessus). 

94 k i l . Gouveia, sur le Mondego, stat. pour la petite ville de ce 
nom (Hosp. Emil ia Éonseca) qui est á 14 k i l . au S. (diligence 310 rs.) 
sur le versant de la S e r r a da Estre l la , qu'on visito aussi en partant 
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j e iá. — 102 k i l . Fornos d'Algodres; 117 k i l . Celorico da B e i r a , 
avec un chateau en ruines. — Le train qnitte la vallée du Mondego. 
— 131 k i l . V i l l a F r a n c a das Naves (542 m.). — 137 k i l . Pinliel, 
stat. pour la ville de ce nom située á 20 k i l . au N.-E. La ligne monte 
rapidement. 

156 k i l . G u a r d a (809 m.; buffet, 2e déj . 500 rs., passable), 
stat. pour G u a r d a (1093 m.; H . Central, H . Santos), petite ville 
de 4600 hab., située á 6 k i l . de la voie, et siége d'un évecbé. Elle 
a été fondée en 1199 par Sancbe Ier pour servir de «garde» contre les 
Maures. On visite: les vieilles murailles d'enceinte; le Castello et 
la cathédrale, de l'áge d'or de la Eenaissance, construite vers le 
mil ieu du xvie s. Guarda a été le tbéa t re de plusieurs combats 
entre les Frangais et les Anglais en 1810 et 1811. 

D E GUARDA A ABRANTES, 213 ki l . , chemin de fer en 6 h. 1/4 a 13 hr.: 4280, 
3330 et 2380 rs. — De (9 kil.) Belmonte diligence pour Manteigas (30 k i l . , 
710 rs.) dans la Serra da Estrella (v. ci-dessous). L a voie descend la val lée 
fertile du Zézere et francHt celui-ci. — 47 ki l . C o v i l h a (kot.: Grande 
Hotel Covilhanense; voit. chez Caixa), ville industrielle et prospere de 
15 500 hab., pittoresquement située á une grande liauteur au-dessus de 
la voie (Va h., diligence 100 á 150 rs.), sur le versant S . -E. de la Serra da 
Estrella, point de départ d'excursions dans la montagne. 

L e massif granitique de la S e r r a d a E s t r e l l a , dont les eaux sont 
recueillies par le Mondego (le Zézere seul se jette au S. dans le Tage), 
atteint jusqu'á 1991 m. au Malh&o; i l est peuplé de nombreux troupeaux 
de ehévres et de moutons, qui fournissent la laine pour les fabriques 
de drap de Covilhá. Les excursions ne sont pratiques que de juillet au 
milieu de septembre (et méme alors les nuits sont froides). Le logement 
et la noun-iture sont presque impossibles á trouver; i l faut done se muñir 
en conséquence. L e versant N.-O. est le plus oommode á monter: sta-
tions de tfellas et de Gouveia (p. 541). De Nellas (voiturier: Augusto 
Rodrigues), diligence pour (23 kil .) Ceia (Hosp. Riffa), 510 rs. De Gouveia 
(voitures chez Monteiro Canellas), i l y a env. 20 k i l . jusqu'á Ceia. A Ceia 
ou á S. Rom&o, k Va t- au S., Odmmence une excursión de 3 jours á travers 
l'Estrella de l ' E . á l'O. (guide env. 800 rs., monture env. 500 rs. par jour): 
le premier jour, on va á l'anc. observatoire de Manteigas (Poio Negro, 
1496 m.), a, env. 8 k i l . á l'O., puis au Lapño do Ronca (1659 m.), oü Ton 
bivouaque sous un rocber en surplomb; le deuxiéme jour on voit plusieurs 
lace pittoresques et surtout les rochers des Cantaros creusés de gorges 
profondes et sauvages; le troisieme jour on monte au Malhao (v. oi-dessus), 
oú commence le retour. — Les touristes moins intrópides iront en voiture 
á Manteigas (720 m.; mediocre pour passer la nuit; v. ci-dessus); de la 
des routes ménent á (20 kil . ) Gouveia (p. 541), a (39 kil.) Guarda (v. ci-
dessus) et á Belmonte (v. ci-dessus). 

Aprés Covilha, la voie franchit le Zézere et aussitot aprés son affluent 
le Meimoa. — 65 ki l . Fund&o. L a voie décrit une grande courbe vers 
l ' E . en traversant un pays bien cult ivé . — 74 ki l . F a t a l l a - P e n a m a c ó r , 
station pour Penamacor, petite ville s ituée á 29 k i l . á l ' E . , prcs de la 
frontiére espagnole. — Puis un tunnel. — 80 ki l . Valle de Prazeres. — 
L a voie traverso les contreforts de la Serra Guardunha (1224 m.) k l ' E . 
Plusieurs tunnels. — 119 k i l . C a s t e l l o B r a n c o (477 m.; hqt, médiocres: 
Prancisco, pens. 1000 rs., etc.), ville pauvre et chef-lieu de province de 
7500 hab., dominée par les maigres restes d'un cháteau-fort. Dans l 'égl ise 
8. Miguel («Sé») , reconstruite en 1682, la Capella-mór est ornee de marbre 
proveñant de carrieres prés de la ville. — L a voie traverso plusieurs tunnels 
et descend á (133 kil .) Samadas . — Prés de (149 kil.) Vi l la Velha de Rodam 
(p. 471), se trouvent á g. les Portas de Rodam, gorge magnifique oú le Tage 
est resserré entre deux murs de rocher sur une largeur de 45 m. seulement. 
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L a ligne passe sur la rive dr. tres pittoresque. Nombreux travaux d'art. 
— 185 ki l . Belver, avec un cháteau-fort a une grande hauteur. — 207 k i l . 
Alferrarede. Puis la voie franchit le Tage. — 213 k i l . Abranles (p. 471). 

167 k i l . V i l la Fernando. — 176 k i l . Cerdeira. — 191 k i l . 
Freinéda (793 m.). Pont sur le Coa, affluent du Douro. La ligne 
s'abaisse ensníte. — 202 k i l . V i l l ar Formoso (p. 168), d'ou part la 
grande route ponr Almeida, vieille forteresse frontiére. 

E x c u r s i ó n á Bussaeo . 
L a station la plus proche est Lziso (p. 541), qu'on atteint de Lisbonuu 

en 4 h. par le Sud-Express (train de luxe, p. 529) et de Porto en 3 h. par
le rapide du matiu (qui seul a une correspondaiioe immédiateá Pampilhosa). 
On peut laisser les gros bagages á Pampilhosa et demander au cOiitróleur 
un billet de Pampilhosa á Luso. Omnibus, ánes (300 rs.) et voit. (1000 rs.) 
á l'arrivée des express (trajet en 1I2 h.). — Voit. de Pampilhosa, v. p. 533. 

HÓT. : *Falace Hotel da Malta, k P. Bergamin de Pampilhosa (80 ch. 
dep. 1200 rs., 2o déj. 700. din. 800, v. n. c., pens. pour un séjour de quel-
que durée dep. 2500 rs.; faireprix!), calorifére seulement au rez-de-chaussée. 

Le domaine de Bussaeo (o Bussaeo; env. 400 m. d'alt.) rivalise 
avec celui de Cintra pour la splendeur du paysage. Sa foret oífre 
une var ié té d'arbres et d'arbustes, telle qu'elle ne se retrouve nulle 
part ailleurs en Europe. Coups d'ceil aussi pittoresques qu'étendns 
jnsqu 'á l 'océan á l 'O. et jusqu ' á la Serra da Estrella á l 'E . 

Le *superbe édiflee de Vhdtel s'éléve en pleine forét sur Tem-
placement d'un couvent de trappistes, sécularisé en 1834. Construit 
de 1888 á 1905 dans le style manuelin, sur les plans de l ' I ta l ien Lu ig i 
Manini, i l est richement decoré de sculptures et d'azulejos par José 
Barata et Anacleto Garcia, de fresques par Oondeixa, etc. Dest iné 
d'abord á étre la résidence d'été de la famille royale, i l ne tiont pas 
snfflsamment compte des nécessités pratiques auxquelles doit ré-
pondre un botel moderno. Tont antour, de magnifiques cyprés du 
Portugal (p. 467). I I ne reste du couvent que la petite église, de 
1628-1660, le clottre et quelques cellules, dont les murs sont revétus 
de plaques de liége pour les proteger contre rhumid i t é . L 'extérieur 
est orné de mosaiques en rocaiRes noires, blanches ou rouges, qui 
sont caractérist iques de Bussaeo. 

La **foi'ét ( a malta ou a floresta), qu'entoure une múrai l le á 
nenf portes, longue de 5 k i l . á peu prés, réuni t la végétat ion du pays 
á celle des arbres exotiques, dont les uns ont été déjá importés par 
les grands navigateurs portugais du xvie s. et les autres plantés par 
Tadministration des foréts dep. le milieu du xixe s. Bouleaux, pins, 
sapins, cbénes, tilleuls, aunes et ormeaux du N . de l 'Európe y alter-
nent avec les cbátaigniers, les cbénes-liéges, les plátanos énormes, les 
cyprés centenaires, les lauriers, les campbriers, les palmiers et les 
i'ougéres arborescentes. Poiriers, pommiers et pruniers y prospérent 
á cóté de l'oranger et du citronnier. Le lierre, le genét et la bruyére 
y sont d'nne luxuriance étonnante. Mais ce qui fait surtout l'or-

Basdeker. Espagne et Portugal. édit. 35 
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gueil des hab. de Bussaco ce sont les gigantesques cédres du Liban, 
de Virginie ou des Lides. JJAvenida do Mosteiro, avenue de cédres 
qui formait l 'entrée principale du couvent du coté de la porte de 
Co'ímbre, est de toute beauté . La route de Luso aboutit dans la partie 
N.-O. de la forét, qui a été acquise daus le dernier quart du xixe s. 
Des chemins de piétons traversent la forét dans tous les sens et 
conduisent aux ermitages (Ermidas ) et aux chapelles {passos ou 
stations de la croix) de l'anc. couvent, qui sont vides, mais que 
visite encoré la population rurale. De nombreuses sources four-
nissent une eau excellente. Les plus importantes sont, au N . de 
l'botel, la fonte F r i a , dont l'eau se précipite dans un petit lac par 
un escalier á dix étages (escadaria), construit en 1886, et au S. de 
l'hotel, la fonte do Carregal, qui j a i l l i t d'une grotte. 

PROMENADES. A la porte de Coimbre, par VAvenida do Mosteiro, 
qui aboutit au S.-O. clu couvent: á mi-chemin, prés d'une bifurcation, la 
fonte da Samaritana (pl. 1), dans une chapelle. Intéressant détour á g. 
jusqu'á la casa de Filatos {Pretorio; pl. 2) et a V E r m i d a S. José (pl. 3), 
qui est entourée de quelques-uns des plus beaux cédres; puis on continué 
á suivre le cbemin de piétons. L a porta de Coimbra ou po l iur ia da 
Matta, porte dont la forme actuelle date de 1831, est l'anc. entrée princi
pale du domaine monacal. A l'extérieur de la porte, on lit encoré sur 
une dalle, entre les deux passages, les bulles de deux papes (1622 et 1643) 
interdisant sous peine d'excommunication l'entrée aux femmes et tout 
dommage causé á la foret. L a vue s'étend au S.-O. jusqu'au Cabo Mon-
dego et au N.-O. jusqu'á Ovar. — On repasse la porte et on suit á g. le 
cóté intérieur de la muraille, en contournant la maison, qui renferme 
un petit musée forestier, pour atteindre en quelqires min. la capella de 
Caiphas (pl. 4), á coté de laquelle se trouve une tour grossiérement bátie 
qui offre une belle vuc. On oblique ioi a angle aigu pour prendre le 
second cbemin de dr. A u bout de 5 min., on atteint la cap. de A n n á s 
(pl. 5), on l'on descend á g. á la porta de Si loé (pl. 6) et á la porta de 
Cedrón (pl. 7) ou obapelle do la porte du Cedrón. De la on descend á g. 
en serpentant au Grand L a c , qui est maintenant dessécbé; ici et plus 
loin on rencontre de tres bolles fougéres arborescentes (fetos), qui sont 
robjet de soins spéciaux. Puis on remonte la rive dr. du ruisseau (rúa 
dos Fetos) jusqii'au Fetit lac, au pied de Vescadaria da fonte F r i a men-
tionné ci-dessus. On gravit l'escalier oú aboutit, á la hauteur de l'avant-
dernier étage, le cbemin venant de la porte du Cédron (non loin de la 
á g., un des plus grands cédres). De la fonte F r i a , on prend en baut 
á g., en pa.ssant á VErmida de Nossa Senhora d'Assumpgdo (pl. 8; er-
mitage de l'Assomption), pour revenir á l'botel. Ce tour demande eu tout 
1 h. á 1 h. i/2. 

L a promenade suivante peut se faire en 3/t d'h. á 1 h.: de l'botel on 
prend á l ' E . le cbemin de voit. dit rtta da Ra inha , en passant au chalet 
de Santa Theresa (a g.; pl. 9), construit sur l'emplacement d'un ermitage, 
et k une cascado pittoresque {cáscala da fonte de S. Silvestro; á dr.), qui 
coule sur des rochers artificielB. De la un cbemin descend a g. par le 
Valle dos Abetos, remarquable par ses superbes bois de sapins (les arau
carias ont été plantes vers 1850). A dr. de la Cascata ou en continuant 
depuis la fonte de Santo E l ias , des sentiers montent k VErmida de S. E l i a s 
(pl. 10), d'oü l'on continué en pente raide jusqu'á la porta de Sulla. Sor-
tant ici du domaine monacal, on va encoré á g. au m o n u m e n t , obélisque 
baut de 6 m., sur une place entourée d'une chaine, dont lea supports 
sont formes de huit canons. I I a été érigé en 1873 en mémoire de la 
guerre de 1810 et surtout de la bataUle de Bussaco du 27 sept., oü les 
Franjá i s , qui s'avangaient de l ' E . sous les ordres de Masséna, furent 
repoussés par l'armée anglo-portugaise, postée sur le versant de la mon-
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ragne et oommandée par Wellingtou. Vue magnifique sur la Serra da 
Estrella. — Plus loin se trouve la Oapella de N. S. de Victoria; á coté 
un musée qui contient quelques souveuirs de la bataille (pourb. au gardien). 
— Eevenant dans le domaine monacal, ou rentre a l'hotel par la Porta da 
Bainha et la rúa du meme nom. 

L'asceu^ion de la * C r u z A l t a (541 m.), point culminant, au S.-O. 
du domaine monacal, est tres intéressante. De l'Lotel on suit le cliemin 
de volt, qui se détaehe á dr. de la rúa da Rainha on bien, on prend á 
5 min. de l'hotel, prés de VErmida de N . S. da Conceigdo (pl. 11) et á 
dr. du chemin de voit., un jo l i sentier, qui se bifurque plusieurs fois et 
passe, á la fin en zigzag, á des chapelles (stations de la croix) et á la croix 
de pierre qui marque le sommet (Va li.). Panorama splendide. A u S.-E. 
la Serra da Estrella. A u S. Coimbre et la va l l ée dn Mondego, au milieu 
de jolies collines verdoyantes. A u S.-O., dans lebas, Pampilbosa; á coté, 
plus a l'O., de vastes foréts de pins, une longue ebaíne de dunes et l'océaii. 
Enfin an N. Luso et le pont du chemin de fer, ainsi que la Serra de Cara
mullo avec des chaínes de hanteurs plus basses. 

De Bussaco á Lorvdo (p. 540), 12 kil . , voit. 3500 rs. 

69. Porto (Oporto). 
G-ares. Estagao Central (pl. E 3; en reconstruction depuis longtemps), 

pra9a de Almeida G-arrett, non loin de la praga da Liberdade, ponr toutes 
les ligues. — G-ares secondaires: a. Oampanha (pl. I 1-2); sur la rive g. du 
Douro á Vi l la Nova de G a i a (v. pl. D 5) et General Torres (p. 534), 
station pour les tranrways d Aveiro (v. p. 529); en outre, Estagño de Boa 
Vista (pl. A 1), pour les embranchements de Leixoes (p. 554) et de Povoa 
de Varzim (v. p. 560). 

A r r i v ó e p a r m e r . Le port extérieur de Porto est Leixoes (p. 555), 
relié á la ville par un tranrway électrique (n» 1, p. 546) et nn tranrw. á 
vap. (p. 546). Certains paquebots y jettent l'ancre, tandis que d'autres 
remontent le Douro jusqu'á Porto (qnai pres de la douaue, p. 551). Les 
employés de la douane et du service sanitaire montent á bord. On re^oit 
nn bulletin de bagage et on est conduit á la douane en oanot automobile 
ou en barque (1 fr. 25 par pers., bagage 60 c.; on acoepte l'argcnt frangais, 
anglais ou allemand). Qnand ou a beaucoup de bagages, i l faut prendre le 
chemin de fer (station de Lega prés de la douane, 23 trains par jour; 
110 et 60 rs.) pour VEstagño de Boa Vista (v. ci-dessus), d'oú les tram-
ways n08 17 et 18 (p. 546) ménent au centre de la ville. On fera prendre 
les bagages par les soins de l'hotel. 

H o t e l s (v. p. 465): * Cfr.-H. do Porto (pl. a, E 3), rúa de Santa Catharina, 
163 (ch. de 3 fr. á 12 fr. 60, l " déj. 1.50, 2"= déj. 3, din. 4, pens. de 9 á 19 
v. n. c , omn. 3 fr.) se dit de premier ordre; H . de Francfort (pl. c, E 3; 
tenu par un Suisse), rúa de El ias G-arcia, 21 (ch. dep. 800 rs., 1<" déj. 240, 
2» déj. 700, din. 800, pens. dep. 1200 v. n. c ) ; H . de Paris (pl. b, D 3; tenu 
par un Francais), dans l'étroite rúa da Fabrica, plusieurs fois recommandé 
(ch. dep. 600 rs., lor déj. 250, 2" déj. 600, din. 700, pens. de 1600 á 2400 
v. n. c.)j — H . Universal (pl. d, F 3), rúa de Alexandre Herculano, 289 
(ch. de 3 á 4 fr., I61' déj. 1, 2e déj. 3, din. 3, pens. de 7 á 9 v. n. c ) ; H . 
Allianga (pl. e, E 3), rúa de Sá da Bandeira, 53; H . Portuense (pl. f, E 3), 
praga da Batalha, 122 (ch. de 600 a 1000 rs., 1" déj . 160, 2° déj. 500, din. 
600, pens. dep. 1200 v. c ) . 

C a f é s : O.-Best. International, praga da Liberdade, 14; O. Suisso, 
méme place, 122; C. Marques, au palais de Cristal (p. 549); Café, sur le 
Campo dos Martyres da Patria (p. 549). 

P o s t e et t ó l ó g r a p l i e (correio e telegrapho; pl. F 3 ) , praga da Ba
talha. Plusieurs bureaux auxiliaires. 

35* 
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300 rs. 
500 „ 
250 „ 
125 „ 
600 „ 
300 „ 
150 

De nuit av. 
1 h. 

400 rs. 
600 „ 
300 „ 
150 „ 
700 „ 
350 „ 
180 

De nuit ap. 
1 h. 

V o i t u r e s de p l a c e ftrensj, á la gare céntrale, snr la pra^a da Liber-
dade, la pra(ja da Batalha, la pra^a 
de Carlos Alberto et dans la rúa De jour 
do Infante Dom Henrique: 
L a course (corrida) 
L'heure {ás horas), dans la vil la 
Chaqué 72 h- suiv 

„ Vé d'h. „ _ 
L'heure, hors de ville . . . . 
Chaqué íli h. suiv. . . . . . 

Vi i ' h 

600 rs. 
800 „ 
400 „ 

,400 „ 
900 „ 
460 „ 
440 

„ V 4 u n - i) n •Lt '" i) " 
Transport gratuit des menus colis; une malle (mala grande) 100 rs. — 

Dans les courses hors de ville, le retour du cocher se paye au moins 300 rs. 
A u t o m o b i l e s de p l a c e : l'heure 2500 rs., hors de ville 800 rs. de 

supplément, si la voiture revient á vide, 600 rs. en sus; de la pra§a da 
Liberdade á S. Joao da Foz 2000 rs., á Loixoes 3000 rs. 

T r a m w a y s é l e c t r i q u e s (les voitures portent des numéros ou des 
lettres). Le point d'iutersectiou principal est la praija da Liberdade (p l .E 3). 
- i . De la jrraqa da Liberdade par la rúa Muusinho da Silveira (pl. D E 4 ) , 
la rúa da Alf áúdega (pl. D 0 4), puis en suivant le quai jusqu'á Sao Jodio 
da Foz (p. 554), et de la eu suivant la cote a Mattosinhos et Leqa (Leixdes; 
X. les V4 d'h.; voit. á bagages t. les Va h.; 90 rs.). — 2. De Itx praqa da 
Liberdade á Oarreiros, par la rúa dos Clérigos (pl. E D 3), la rúa do 
Carmo (pl. D 3), la rúa da Restauragao (pl. C B 4), 1'Alameda de Massa-
rellos (pl. B A 4-3), et en suivant le Douro (t. les ^ d'h.). — 3. Ligue 
de ceinture (t. les 20 min.): de la praga da Liberdade au palacio de 
Qrystal (pl. B 3-4), par la praga dos Voluntarios da Rainha (pl. D 3) et 
la praga do Duque de Beja (pl. C D 3), et retonr par la rúa do Rosario 
(pl. O 3), la rúa do Breyner (pl. C 2) et la rúa da Cedofeita (pl. D 2-3). — 
4 et 5. De la praga da Liberdade á Ouro et á Lega, par Boa Vista 
(pl. A 1): ees deux ligues sont eucore en construction. — 6. De la praga 
da Liberdade k Monte dos Buryos (t. les 20 min.), par la rúa dos Clérigos, 
la rúa do Carmo (pl. E D 3), la rúa do Rosario et la rúa da Carvalhosa 
(pl. C 2-1). — 7. De la praga da Liberdade a Sao Mamede et au Fonte 
de Fedra (t. les 10 min.), par la praga dos Voluntarios da Rainha (pl. D 3) 
et le largo da Lapa (pl. D 1). — 8. De la, praga da Liberdade k Faranhos 
(t. les 10 min.), comme au n0 7 jusqu'au largo da Lapa. — 11 et 12. De 
la praga da Liberdade k VEstagao de Campanha (pl. I 1-2), par la rúa 
Formosa (pl. E F 2) et la rúa do Bumtim (pl. G 2), ou par la rúa do 
Heroismo (pl. H 2 ; t. les 10 min.). — 13 et 14. De la praga da Batalha 
(pl. E F 3) á Villa Nova de G a l a (v. p. 554; t. les 10 min.), par le ponte 
de Dom Luiz (pl. E F 4-5). — 17. De la rotonda da Boa Vista (praga 
Mousinho de Albuquerque; pl. A 1) á la praga da Batalha (pl. E F 3), 
par le Campo da República (pl. D 1), la rúa de Gougalo Christovao (pl. E 1) 
et la rúa de Santa Catharina (pl. E F 1-3; t. les 10 min.). — ,18. De la 
praga da Liberdade par la rúa do Rosario et la rúa da Carvalhosa 
(pl. C 3-1) á Boa Vista (pl. A 1), et de la par le tramw. á vap. (v. ci-
dessous) k Blattosinhos. — A . De la r ú a do Infante Dom Henrique 
(pl. D 4) a Arcosa (v. pl. E 1), par la praga da Liberdade (t. les 10 min.). 
— B. De VEstagdo de Üavipanhd, (pl. I 1-2) a Bessa, par la praga da Liber
dade (t. les 20 min.). — C. De la r ú a do Carmo (pl. D 3) par la rúa da 
Cedofeita k Búa Vista (pl. A 1; t. les 20 min.), - en correspondance avec 
le tramw. k vap. (v. ci-dessous). 

T r a m w a y a v a p e u r (en correspondance avec le tram-w. électrique 
11° 18, v. ci-dessus): de Boa Vista (praca Mousinho de Albuquerque, 
pl . A 1) par Bessa et la fonte da Moura á Sao Joao da Foz, oü on rejoint 
les tramw. n08 1 et 2, et de la k Mattosinhos et Leixoes (v. p. 555). 

B a t e a u x á. v a p e u r (v. p. xiv et xxi): Messageries Maritimes (ageuce: 
Carlos José da Silva & Cie, rúa do Bellomonte, 49); C'ovipañia Trasat lán
tica (Barcelone; ageuce: Damiáo Ferreira Real, rúa Nova daAlfandcga, 14); 



Situation. POETO. R . 69. 547 

Boyal MaíL Steam Packet O" (agence: Tait & 0°, rúa do Infante Dom 
Henrique, 10) et Pacific Steam Navigation 0° (agence: Kendall & O . meme 
me, 39); O Hamihouvci-Amérique du 8ud (agence: H. Burmester & O , 
rúa do Infante Dom Henrique, 87, au I01); Oldenburg-Portugíes i sche 
Damiyfichiffsreederei (meme agence); Deutsche Ostafrika-Linie (agence: 
B. Leuscliner, meme rué, 68). 

C i é des W a g o n s - L i t s , rúa do Almada, 84, et á la gare céntrale. 
T l i é á t r e s (v. p. 479): Tlieatro S á da Bandeira (pl. E 3), rúa Sá da 

Bandeira; T h . Agida d'Ouro, praca da Batalha (pl. E P S ) ; T h . Carlos 
Alberto, pra§a de Carlíis Alberto (pl. D3) ; T h . Gi l Vicente, dans le palais 
de Cristal (p. 549), oú i l y a aussi des conoerts. — FETB POPDIJAIKE: Ifeira 
de Sao Miguel, en sept., au meme endroit. 

B a n q u e s : Orédit Fravco-Portugais, rúa de El ias Garoia, 2-10; Banco 
de Portugal, largo de Sao Domingos; Banco Oommercial, pra§a da Liber-
dadc, 32. — CHAKGEURS (cambistas), dans la rúa das Flores. 

L i b r a i r i e s : Magalliaes & Moniz, largo dos Loyos, 12. — PHOTOGRAPHIES, 
chez Biel -fc d e , rúa Formosa, 342; Unido, praija de Santa Thereza, 47. 

M a g a s i n s , surtout dans les rúas: 31 de Janeiro (ano. rúa de Santo 
Antonio), de Sá da Bandeira, dos Clérigos, das Flores, et sur le largo dos 
Loyos. Dans la r ú a das Flores sont les magasins des orfévres etjoailliers, 
qui sont supérieurs á ceux de Lisbonne. L'iudustrie des articles en fili-
grane s'est encoré maintenue á Gondomar (á eiiv. 8 k i l . á l 'E . ) . 

N é g o c i a n t s e n v i n s : Stüve & d e , rúa Nova da Alfándega; J . - W. 
Burmester, rúa de Ferreira Borges; Si lva & Cosens, V i l l a Nova de Gaia. 

P h a r m a c i e s (pharmdcias): Lemos e Filhos, pra^a de Carlos Alberto 
B i r r a , pra^a da Liberdade, 123-124. 

C o n s i ú a t s de France, de Belgique, de Suisse. 
P r i n c i p a l e s c u r i o s i t é s (1 jour Va)- l61' jour. L e matin: p r a c a da 

Liberdade (p. 548); Campo dos MaHyres da Patr ia (p. 549); *palais 
de Cristal (vue; p. 549); r ú a do BeUomonte (p. 560); r ú a de Sao Jodo 
(p. 550); praqa da Bibeira et r ú a Cima do Muro (p. 551). L'aprcs-inidi: 
jrraqa da Batalha (p. 552); alameda das Fontainhas (p. 552); Sé (p. 553); 
*ponte de Dom L u i z primeiro (p. 553) et Nossa Senhora da Serra do 
P i lar (p. 553). — 2o jour. Excursión k Sao Jodo da Foz et á Mattosinhos 
(p. 554/555), ou bien par le tramway (n" 7, v. p. 546) au Ponte de Pedra 
(p. 548), ou bien encoré en batean sur le Douro (p. 551). 

Porto, ou moins correctemeiit Oporfo (o Porto, c.-á-d. le Port), 
importante ville commerciale de 168000 hab., chef-lien de district 
et siége d'un évéché, occupe un des plus beaux sites de la péninsnle. 
Elle s'éléve en amphithéátre sur la rive N . du Douro, qui traverso 
un défilé granitiqne a 6 k i l . á peine de son embonchure, tandis que 
sur la rive S. s'étend le faubourg de V i l l a Nova de G a i a (p. 534), 
avee ses villas, ses convenís, ses entrepóts et ses jardins. Plus á l'O., 
les rives du fleuve s'abaissent en pente doñee jusqn'á rerabouchure 
formée par les écueils de Sao Joao da Foz (p. 554). Comme á Lisbonne, 
les maisons se pressent et s'étagent en terrasses d'un effet pittoresque. 
Porto s'étend, comme la capitale, sur deux collines: Tune á l 'E . avec 
la vieille ville et l'autre á l 'O. avec les quartiers modernes. Cette 
derniére se prolonge á l 'O. sur une t rois iéme bauteur, de l'autre 
coté d'une profonde dépression. Les pares et les jardins publics se 
distinguent par l 'exubérauce de lenr végétatiou qui réuni t á la flore 
du nord celle des pays méridionaux. Dans le liaut, on a de tous 
cotés des écbappées sur l'océan. 
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Porto est le centre naturel du N . du Portugal, partie la mieux 
cultivée et la plus popúlense de tout le pays. Presque tout le mouve-
ment de la navigation commerciale passe par son port (exportation: 
300 000 hectolitres de yin par année). ,11 y régne une activité fié-
vreuse. En bas, sur le Dora'o, on apergoit de gros navires, qui semblent 
lilliputiens auprés des liantes parois de granit. A c6té se balancent 
les curieuses barcos rabello, b arques qui aménent á Porto le vin du 
Paiz do Vinbo (p. 556). Les rnes sont tonjonrs pleines de marchands 
et encombrées de cbariots, trainés par des boeufs, qui transportent les 
marcbandises dans la ville hante. 

HISTOIRE. La yille doit son nom á Taño, étalüissement national et 
plus tard romain de Portus Cale, qui se trouvait un peu á l'O. du faubourg 
actuel de Vil la Nova de Gaia (p. 554) sur la rive g. du Douro. Les comtes 
de «Portuoalia» (p. 468) y avaient d'abord leur résidence. Porto a toujours 
eté du coté de l'opposition. Elle est l'antagoniste naturelle de Lisbonne, 
comme Barcelone Test do Madrid. Le earactere impulsif des habitants 
se révéle dans des soulévements fréquents, tels que: celui des Magarocas 
en 1628, ocoasiouné par une taxe impopnlaire; celui de 1661, du meme 
genre; celui de 1756, dú au monopole des vins introdnit par Pombal; 
celui do 1807, pour seoouer le joug des Prangais, etc. Porto a jouó un 
grand role dans les luttes constitutionnelles de 1820, 1836, 1842 et 1846. 
En 1832, la ville fit une réception entliousiaste au roi Pedro I V qui, 
venu du Brésil aveo 7000 hommes (os sete mil bravos), aborda á Min-
dello, pour défendre les droits de sa filie Maria I I da Gloria centre le 
régent Dom Miguel. I I en résulta que la ville dut soutenir un siége ter
rible contre les miguelistes (p. 553). 

a. L e s q u a r t i e r s O. de l a v i l l e . 

LaPRAgA DA LIBERDADE (pl. E 3 ; autrefoispmpa de .Dom Pedro) 
est au centre de la vie urbaine. Cette place est plantée d'arbres et 
omée du méme pavement en mosaique que la praga de Dom Pedro I V 
k Lisbonne (p. 483). Du coté N . , l'hdtel de ville (Casa da Cámara) , 
constrnit en 1817. Au milieu de la place, la s t a t u e ó q u e s t r e de 
F i e r r e I V (m. 1834; empereur du Brésil de 1826 á 1831), érigée en 
1866, bronze par Anatole Calméis, sculpteur frangais. Le roi tient 
de la main droite la «Leí fundamental» de 1826 ou la constitution 
octroyée par luí. Les deux bas-reliefs du piédestal se rapportent au 
débarquement de ce souverain á Mindello (v. ci-dessus) et á la trans-
lation de son coeur á Porto. 

L'égliae de Tíossa Senhora da Lapa (125 m.; pl. D 1 ; tranrw. v. p. 546, 
n»' 7 et 8), oñ Ton monte de l'angle N.-O. de la place par la rúa da Almada, 
a été construite en 1755. A l'intérieur, le monument en gres, qui renferme 
le coeur de Pierre IV. — A coté de l'église, un vieux cimetiére intéressant, 
avec de curieux monuments et des chapelles sepulcrales. — Le tram-w. n0 7 
aboutit prés du Ponte de Pedra, pont romain á une arche, du ne s. apr. 
J.-C, qui francbit le Lega. 

De l'angle S.-O. de la praga da Liberdade, la calgada dos Clé
rigos, rué animée, monte rapidement á Vlgreja dos Clérigos (130 m.; 
pl. D3) , église construite de 1732 á 1779 sur les plans de l ' I tal ien 
Meólo Nazoni. La chapelle du cboeur (capella-mór) est assez belle. 
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A coté de l'église, la T o r r e dos C l é r i g o s , tour en granit haute de 
75 m., qui a été batie de 1755 á 1763 aux frais du «clerge» de Porto, 
et d'oú Ton découvre un vaste panorama. 

L e sornmir (dneiro; caite d'entrée 100 rs.) demeure du coté N. de la 
tour. Le panorama qu'on a daña le haut embrasse: au N 1 eglise de Lapa 
et ses deüx tours; á l ' E . la val lée du Douro, le pont du chemin de fer 
et la Sen-rde Mario (p. 556); au S. la cathédra^ le pont Dom L m z , V i l l a 
Nova de Gaia et l'ancien couYent de Serra do Pi lar; enfin a 1 O le palais 
de CristalTle Douro, Sao Joao da Foz et l'océan. L a vue a vol d'oiseau de 
la ville est assez curieuse. 

An N . de l'église dos Clérigos, le MERCADO DO ANJO (pl. D3) , 
marché planté d'arbres et tres animé le matin. Au centre une fon-
taine de granit. — Plus loin en montant, se trouve VAcademia 
Polytechnica, fondée en 1877. A u N . de l 'Académie s'étend l apraga 
dos Voluntarios da B a i n h a (pl. D3) , dont le nom rappeUe les com-
bats contre les miguelistes (v. p. 553). Elle est ornée d'une jolie 
fontaine et des deux églises contigües dos Extinctos Carmelitas 
(1619-1628) et do Carmo (1756-1791). Encoré au N . , la praga de 
Carlos Alberto, du nom du roi de Sardaigne qui abdiqua á la ba-
taille de Novare (1849) et moumt la méme année á Porto. 

Le grand Campo dos Martyres da P a t r i a (pl. D3-4) s'étend 
avec le * J a r d i m d a C o r d o a r i a , établi en 1866, á l'O. de l'église 
dos Clérigos. On admire les arbres superbes, les platanes, differentes 
espéces de palmiers, et au printemps, les camélias de ce ja rd ín . Du 
c6té S -E. du Campo, le tribunal da Relagdo avec la Cadeia (pnson), 
du xvm6 s Au S.-O. la praga do Peixe (marché au poisson). D u 
cóté N • á g., VHospital de Santo Antonio (1769); en face, l'école de 
médeciue (Escola medica), ouverte en 1883. — Au coin K - E . s'éléve 
VIqrega do Carmo, dont la face E . est ornée d'un tablean colossal 
en azulejos; l ' in tér ieur (restauré) est décoí-é de sculptures sur bois 
dorées du style baroque. 

Du Campo dos Martyres da Patria on atteint au S.-O. la RÚA 
DA RESTAURA91O (pl. C 3-4) , qui descend au Douro, et oñ l'on 
prend immédiatement á dr. la rúa da Liberdade, puis á g. la RÚA DO 
TRIUMPHO, qui méne á l'anc. Palacio R e a l (pl. C 3 ; á dr.) et au 
palais de cristal (tramw. n0 3, p. 546). 

Le p a l a c i o de C r y s t a l (pl. B 3-4; entrée 50, le lundi 20, les 
dim. 100 rs.; concerts les dim.), grand édiñce construit en 1865 pour 
l'exposition industrielle, auj. un lieu de divertissement avec cafe-
restaurant, théát re , magasins et un petit ja rdín zoologique, est situé 
á une grande hauteur, au-dessus du Douro, au milieu de jardms ad
mirables. Vue splendide sur la v i l l e , le fleuve et l 'océan, surtout 
au coucber du soleil. Une chapelle y a été érigée á la mémoire de 
Charles-Albert de Sardaigne (v. ci-dessus). A l 'E . des jardms, au 
delá de la route (pont), le Museu Industrial e Commercial, qui est 
actuellement fermé. 
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Du palais de Cris ta l , la rúa da Boa Nova conduit. au N . - E . , au 
CAMPO PEQUEÑO (pl. C2-3), place triangulaire. A Tangle S.-O. du Campo, 
l'entrée du cimetiére angJais (sonner á la porte; pourb. 100 rs.), étabh en 
1817 avec Véglise angíiccme. — L a RÚA DA CARTALHOSA méne de lá, au 
N., á Sao M a r t i n l i o d e C e d o f e i t a (pl. C 1-2), église romane remar-
quable. Le nom (cito facta, c.-á-d. vite batie) remonte á une anc. église, 
que Théodemir, roi des Suéves, converti de l'Arianisme, avait fait cons
truiré «á la hate» sur cet emplacement, d'aprés la tradition, pendant que 
les reliques de St Martin de Tours étaient transférées á Porto. L'édiflce 
aotuel date du xn8 s., mais l'intérieur est tres modernisé. Curieux eha-
piteaux aux colonnes, ainsi qu'aux portails 0. et N., l'un reman et l'autre 
du style gotliique primaire. — Dans la rúa da Carvalhosa l'église de Sao 
Bento, édilice de la seconde Eenaissance (1697) remarquable par sa magni
fique dócoration intérieure, et qui a été démolie lors de la construction 
de la nouvelle gare céntrale, est depuis des années en reconstniction. 

Un peu plus loin, on prend k g. I'AVENIDA DA BOA VISTA, prolongement 
O. de la rúa da Boa Vista, et l'on parvient á Vllospital militar de Dom 
Pedro V (á dr.), de 1862, et á la rotunda da Boa Vista (praga Mousinho 
de Albuquerqne; pl. A l ; p. 554). Sur ce rond-point, á g., le cemiterio 
Occidental, avec une végútation luxuriante et un monument eurii'iix á la 
mémnire des victimes de l'incendie du théatre (1888), á l 'extrémité O. de 
la premiin-e grande allée h. dr. de l'entrée. — Gare, v. p. 545. 

Du cóté N . de la praga do Peixe (p. 549), on descetid un escalier 
qui méne á la rúa Azevedo Albuquerqne (pl. D 3-4). Tout de suite 
á g. se trouve la Companhia Horticolo-Agricola avec la Quinta 
das Virtudes (entrée libre). Quelques pas plus loin, le pa s se io das 
V i r t u d e s (pl. D4) offre une vne étendue sur la vallée du Douro. — 
La rúa das Virtudes conduit de lá, á l 'E. , á la rúa do Calvario, qui 
part du Campo dos Martyres da Patria (p. 549), et oü se trouve 
(n0 39) la maison oñ naquit le poete Almeida Garrett (1799-1854). 
On descend ensuite á dr. á la n ía das Taypas. 

La KTJA DO BELLOMONTE (pl. D 4 ) , á l 'extrémité S. de la rúa das 
Taypas, marque le commencement de la vieille vil le de Porto avec 
ses curieuses maisons á balcons, dont les murs sont assez souvent 
revetus de faiences multicolores. On remarquera aussi les curieuses 
lucarnes (clarahoias) des toits. La petite terrasse de la rúa da 
Victoria, on l'on monte de la rúa do Bellomonte par un escalier, 
offre une belle vue. On voit á l 'E . la baute catbédrale et le palais 
épiscopal; á dr., sur l'autre rive du Douro, le viaduc du ebemin de f er. 

Du LARGO DE SAO DOMINGOS (pl. D 4 ) , on descend au S.-E., pai
la belle RÚA DE SAO JOÁO (pl. E4), la principale artére du commerce. 
Elle a été établie en 1765 sur le l i t du rio da V i l l a , pour relier la 
Ribeira (c.-á-d. la rive) á la ville baute. 

Un peu plus lo in , á dr., la RÚA DO INFANTE DOM HENRIQUE 
(pl. ED4-5) , oü se trouvent les banques et les magasins de gros. 
Les étages supérieurs des maisons reposent souvent sur d'énormes con
soles de granit. La premiére maison á dr. est VAssociagáo Br i tan-
n ica , imposant édifice, construit en 1785 par W. Wbitebead, et oñ 
i l y a une salle de bal, une bibliotbéque, etc. — A l 'O. de cette rué, 
snr une petite colline, se trouve 

l'église de Sao F r a n c i s c o (pl. D 4 ; entrée á l 'O.), basilique 



deVouest. PORTO. R . 69. 551 

gothique á fcrois nefs de 1383-1410, avec une grande rose. A l ' intérieur, 
une tres belle décoration en bois doré des xvne -xv i i i e s. et un tom-
beau de la Eenaissance de Francisco Brandao Pereira (m. 1528). — 
A c6té de l'église, sur remplacement de l'anc. couvent des francis-
cains qui a été incendié, s'éléve dep. 1842 la B o u r s e (Bolsa), dont 
la cour est couverte d'une construction de Terre bardie; belle cage 
d'escalier et superbe salle du style mauresque. — Sur la place dé-
gagée á l 'E . devant la Bourse s'éléve depuis 1900 la s t a t u e de 
H e n r i l e N a v i g a t e u r (p. 468), ceuvre due á Thom. Costa, sculp-
teur de Porto: en baut le prince désigne de son bras droit l'em-
boucbure da Douro et Pocéan; sur le socle en calcaire blancales 
figures allégoriques de la Navigation et de l a F o i ; les bas-reliefs 
représentent la prise de Ceuta et l'infant (Dom Henrique) au «Gap 
Sacré» (p. 515). 

Dans le faubourg de Wiragnya, un peu á l'O. de l 'église des francis-
cains, l'ano. église de Sao Pedro (pl. D 4 ) , reoonstruite au xviif B._, OC-
oupe, dit-on, Templacement de l'anc. catliédrale de Porto. Non lom do 
l á , la grande Al fándega (pl. C D 4 ) ou douane (ouverte de 9 li. á 3 h.), 
reliée par un troncón de raccordement avec la gare de Campanha (p. 545). 

On descend ensuite au Douro, par la rúa de Sao Joao ou bien 
par la travessa de Sao Nicolau directement au S.-E. de l'église des 
franciscains. On rencontre des types populaires sur la PRAQA DA R I -
BEIRA (pl. E4) et dans la r ú a Cima do Muro, qui court le long 
des murs des maisons dans le baut. On y peut observer la foule 
bigarrée des ouvricrs du port, les longues files de cbariots trainés 
par des boeufs aux jougs cnrieusement sculptés , et les maisons trés 
anciennes avec leurs pignons en encorbellement. Mais tout cela est 
moins intéressant que le *coup d'oeil grandiose sur le pont Dom Luiz 
(p. 553), qui forme comme le cadre de fer du paysage, ainsi que sur 
le pont du cbemin de fer (p. 534) á l ' amére-p lán . 

L a violence du Douro est terrible au moment des pluies d'hiver, en 
janvier et en février; les «avenidas» ou « c h f i a s » élévcnt brusquoment 
le nivuau de plusieurs metras, inondeut la Ribeira et V i l l a Nova, et 
arrHchent parfois les amarres des grands paquebots. On voit sur plu
sieurs müisons de la praQa da Ribeira le niveau des inondatmns de ^23, 
1860 et 1909. L a derniére, qui détruisit 700 vaisseaux, dont plnsietirs 
grands vapeurs, attcignit presque le tablier infórieur du pont Dom Luiz. 
— Quand la marée le permet, on peut prendro une barque (500 rs. env.) 
et remonter le fleuve (jus(|ue vers Avinfi;») en passaut sous les deux ponts; 
belle vue sur les bords pittoresques du Üeuve. 

Du quai du Douro on revient au largo de Sao Domingos (p. 550). 
Un peu plus baut, dans la RÚA DAS FLORES (pl. D E 4 ) , á g., Nossa 
Senhora da Misericordia, église reconstraite en 1750. A cote se 
trouve la Santa Casa, qui en fait partie; au Íer étage on peut visiter 
la salle des séances, qui renferme un tableau célebre, la Fontaine de 
Vie (Fons Vitse), par un maitre inconnu des Pays-Bas (et non par Grao 
Vasco). — La rúa das Flores est la seconde grande artére du commerce 
de la vil le. A g. les magasins des orfévres (p. 547) et á dr. ceux des 
drapiers, etc. 
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De la rúa das Plores on revient á la praga da Liberdade, par le 
largo dos Loyos (pl. E3) á g. ou bien par la praga de Almeida Gax-
rett (pl. E 3 ; anc. Peira de Sao Beiito), oü se t rouvelasare céntrale 
(p. 545). 

b. L e s q u a r t i e r s de Tes t . B i v e g a u c h e d u D o t i r o . 

De l'angle S.-E. de la praga da Liberdade on remonte la RÚA 31 
DE JANEIRO (pl. E3). En haut cette rué, qui est prolongée en bas 
presque en droite ligne par la calgada dos Clérigos (p. 548), offre 
snrtont le soir nne perspective inattendue. En suivant le tramway 
á dr., on passe á l'église de Santo Ildefonso (pl. EP3) , imposant 
édifice baroqne précédé d'nn baut pen-on et á la PBAQA DA BATALHA 
(pl. E P 3 ) , qni a un pavement en mosaíque. Sur la place, á g. la 
¡wste. Au centre, la statue de Fierre V (1853-1861), érigée en 1862. 

En suivant le tramway par les rúas Entreparedes et l'avenida 
Roiz de Preitas, on parvient au 

J a r d t m de Sao L á z a r o (pl. P 3 ) , le plus anclen des jardins 
publics de Porto, établi de 1834 á 1841. I I est limité á l 'E . par un 
anc. couvent de capucins, qui renferme la bibliothéque publique (env. 
150000 vol.), fondée par Pierre I V en 1833 et VAcademia de Bellas 
Artes, avec le Museu municipal, qui est sans importance (entrée t . 
les j . de 10 b. á 3h.., sauf le lundi) : dans l'anc. cloitre se trouvent 
d'anciens azulejos, des sarcophages romains, des fragments de cons-
tructions, etc. ;'dans la salle immédiatement á g., un cadre avec vingt-
six émaux de Limoges dn xvie s. représentant des scénes de la vie du 
Christ, á l 'extrémité O. la prétendue épée du rol Alphonse Henriques 
de Santa Cruz á Colmbre, puis des monlages, des maquettes de 
monuments, des tableaux de second et de troisiéme ordre, des copies 
pour la plupart. 

L e tramway (n08 12 et B) méne plus loiu, au N.-E. , á la station de Test 
á Campanlia (p. 545), par les rúas do Heroísmo, do Freixo et da Esta^ao. — 
L a rúa do Freixo conduit, en 3/4 d'h., aujpaiaao do Fb-eixo, du style baroque 
(xvn8 s.), situé au S . -E. á une grande hauteur au-dessus du Douro. I I y 
a un beau pare. 

La RÚA DAS PONTAINHAS, qui part de l'angle S.-O. du ja rd ín de 
Sao Lázaro, et oü se trouvent á g. et en baut le Recolhimento das 
Orphas (orpbelinat), et en bas l'Asylo de Mendicidade (dép6t de 
mendicité), méne á 1' 

* A l a m e d a das F o n t a i n l a a s (pl. P4), jolie promenade, á une 
grande hauteur au-dessus du Douro, avec vue sur le fleuve, la rive 
S. et les deux ponts, dont on est i c i assez prés, ainsi que sur la Serra 
de Marao (p. 556). 

Non loin á l ' E . de la promenade des Fontaines, le s é m i n a i r e (pl. H 3-4), 
qui joua un grand role lors de la prise de Porto par Wellington (p. 553), 
et le cemiterio Oriental (pl. H3). 

De l 'extrémité O. du passeio das Pontainbas, on tourne á dr. au 
LARGO DA POLICÍA (pl. EP4) , avec une fontaine, et oii se voient les 
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restes de l'aiic. mur d'enceinte avec des tours. Puis on prend, un peu 
en amont de la place, I'AVENIDA DE SARAIVA DE CARVALHO (pl. E4) , 
qui passe au Campo de Santa Clara (á g.) et á Santa C l a r a (pl. E4) , 
église richement décorée d'or, comme Sao Francisco (p. 550). L'Ave
nida descend ensuite, par un conde brusque, au pont Dom Luiz (v. 
ci-dessons). On ne suit pas cette direction, mais on prend en face du 
conde la KUA CHA, qui monte á g. á la cathédrale. 

La S é (pl. E4) on cathédrale de Porto est située au sommet de 
la colline E. , sur l'emplacement de l'anc. chateau fort des Suéves. 
Cet édifice román du xiie s., renouvelé plus tard dans le style go-
thique, a été presque entiérement modemisé aux xvi ie-xvme s. 
L'extérieur frappe surtout parce qu' i l se compose entiérement de 
granit massif et couleur mine de plomb. On y remarque les deux 
tours basses sur le devant, ainsi que la rose du cóté O. A í 'mtér ieur , 
la chapelle du choeur (capella-mór), commencée en 1609 et acbevée 
en 1717, qui est richement ornée de marbre, le superbe autel do 
Sacramento, toutbr i l lant d'argent (1632-1732) et d'autres autels dores. 

L e *CIJOÍTEE gotliique, au S. de la catliédrale (entrée de la nef late-
rale S.), avec ses voutes en granit et sea piliers formés de faisceaux de 
colonnettes, date de 1385. Les fenétres, entre les piliers, ont des meneaux 
formés de deux colonnes accouplées. A u centre du préau, une grande croix 
de granit. Aux murs, entre les voñtes et les piliers, court une frise de 
grandes mosaiques d'azulejos bleus et blancs, avec des représentations 
réalistes du Cantique des cantiques et des inscriptions latines (milieu du 
xvine s.). — L a sacristie, á l ' E . du préau, est décorée de marbre et de 
fresques. On y voit une Sainte Famille, tablean du xvin6 s., au-dessus de 
rhoiioge, et d'autres tableaux. 

Partant de la fagade O. de la cathédrale on parvient, au S., au 
grand Pago Episcopal (xvrae s.), visible de tous cotes. A l ' intérieur, 
un bel escalier. 

Le * p o n t D o m L u i z I (pl. E F 4 - 5 ; péage 5 rs.), oú Ton accede 
en descendant I'Avenida mentionnée ci-dessus, enjambe le Donro au 
moyen d'une seule arche en fer de 172 m. d'ouverture. Exécuté de 
1881 á 1885 par une compagnie belge, i l a deux tabliers carros-
sables superposés, l 'un á env. 60 m. et l'autre á env. 10 m. au-dessus 
du niveau moyen du flenve. Du tablier supérieur, oñ passent les tramw. 
nos 13 et 14 (v. p. 546), vue superbe sur la vi l le et la vallée du Donro. 

Sur la rive S. du Donro, immédiatement á g. du pont sur la 
hauteur, ÜTossa S e n h o r a d a S e r r a d o P i l a r (pl. E 5 ; ponr la 
visite, s'adresser au corps de garde), couvent d'augnstins auj. en 
ruines et transformé en cáseme, s'éléve au milieu des eucalyptus et 
des chénes verts. Le 11 mai 1809, Wellington opéra d'ici son passage 
du Donro et forga l 'armée frangaise, sous les ordres de Soult, á battre 
en retraite. En sept. 1832, le marquis S á da Bandeira, á la tete 
des volontaires de la reine, défendit héroiquement la place centre les 
miguelistes (p. 548). 

Les angustins fondérent, dit-on, le couvent en 1540 sur la hauteur 
nommée alors Monte de Sao Nicolau. Mais Tédifice ñ i t rénové de fond 
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en comble en 1602 et conaacré á Nossa Senhora do Pi lar , dont l'image 
s'y trcmve encoré. — L a belle église, du style de la seconde Renaissance, 
a une magnifique conpole. Le cloítre óirculaire qui s'y rattaohe, est convert 
d'une voute en bercean, rcposant sur trentc-six colonnes ioniques. 

La ligne du tramway se bifurque plus loiu. Un embrauchement 
(n0 13) conduit á dr. á la gare (p. 534); l'autre (n0 14) passe au 
largo de Pedro V, oü se trouve le monument en bronze du sculp-
teur Soares dos Reis par Tels«ira Lopes (lí)04), et méne á r e x t r é m i t é 
S. du faubourg de V i l l a ÜSTova de G a i a . Le nom de Gaia derive 
de celui de Cale (Portus Cale; p. 548). Les négociants en vins de Porto 
j pnt leurs entrepóts (armazens), longues galeries basses, souvent 
creusées profondément dans le roe granitique. Poúr l e s visiter, s'adres-
ser aux propriétaires. 

c. E n v i r o n s de P o r t o , h l ' o u e s t . 

'l^ramway électrique (n0 18) et tramivay á vapetir pour Mattosinhos 
et LBÍXOPS, v. p. 54fi. Entre Porto et Sao joao da Foz, on ntilisera au 
moins une fois le tramway éiectr. (n0" 1 et 2), qui suit la rive du Douro, 
trajet priíférable á celui du tramw. a vap., qui n'offre pas de vue. De Sao 
Joáo k Mattosinhos les deux ligues cótoient constamment la plage. — 
Chemin de fer pour Leisoes, v. p. 545. 

1. Les LIGNES DE TRAMWAYS ELECTR. nos 1 et 2 se rejoignent sur 
1'Alameda de Massarellos (pl. A3-4) et traversent le faubourg de ce 
nom. On passe entre des érables et des peupliers; beaux coups d'oeil 
en amere sur Porto. De tous cotés, sur les rochers abrupts, des 
maisons, des fabriques, etc. Ensuite, de grandes carriéres. Les parois 
de roeber se reculent et Ton aper^oit une forét de pins. En face, 
l'océan. — 5 k i l . Sao J o á o da Foz. 

2. Le TKAMWAT A VAPEUR part de la Rotunda da B o a Vista ou 
p r a c a Mousinho de Alhuquerque (pl. A l ) , traverse VAvenida da 
B o a Vista et court au N.-O., par un platean monotone. Prés de la 
Fonte da Moura, 11 s'abaisse vers la plage, par un brusque coude 
an S.-O. 

Sao J o a o d a F o z (liót.: Boa Yis ta ; Mary Castro), faubourg 
avec de nombrenses villas et des bains de mer fréquentés de ju i l l e t 
a oct., est situé sur la rive dr. du Douro á son embouchure dans 
l'océan {foz, du latin fauces, signiíie embouchure). La promenade 
favorite est le Passeio Aleyre, au bord du fleuve; i l y a égalfment 
une jolie esplanadc au bord de la mer. L'emboucbure du Douro, 
commandée parle Castello da Foz, construit en 1570, offrait de gran
des difflcultés á la navigation, parce que le fleuve est rétréci entre les 
écueils de la rive N . et un banc de sable de la rive S. On y a fait 
sauter des rochers á coups de mine, de sorte qu ' i l n'y a plus de danger, 
sauf quand la mer est houleuse. 

De Eoz le tramway court au N.-O. le loug de la P r a i a , avec ses 
places de bain sablonneuses, séparées par des écueils noirs. A dr., 
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sur la hauteur ensablée, une lougue série de villas et de malsons á 
louer, le poste des pilotes lamaneurs et le petit phare (farol). En-
siiite, le Castello do Qaeijo. 

8 k i l . M a t t o s i n l i o s (liot. Mattosiuhos) est une station baluéaire 
préférable á Sao Joao, surtont en raison de sa plage sablonneuse. Le 
village est situé sur le L e c a , petit cours d'eau souvent célébré dans 
les chants populaires et au bord duquel s'éléve la statue du poéte 
Passos Manoel. 

Mattosir.hos est renommee pour son cruciñx (cruciflxoj miraouleux de 
l'église de Bom Jesús de Eougas, qui est v is i té annuellement par 30000 
ftdéles an moins. D'aprés uñé piense légcnde, i l fnt transporté par les eaux 
de Palestine en Portugal, oú i l arriva le 3 mai 117 á Leixoes (v. ci-des-
sons), á Tendroit méme on s'éléve actuellement la oliapelle de Nosse Senhor 
de Areia (c.-á-d. du sable). 

Sur la rive dr. du Lega, reliée á Mattosiuhos par un long pont 
de fer, une passerelle (á Textrémité S. de celle-ci est le terminus 
du tramw. á vap.) et un pont de chemiu de fer, se tronve LeQa d a 
P a l m e i r a (hót. Estephania), village propret avec beaucoup de jolies 
villas. 

A Temboucbure du Lega se trouve le P o r t o de L e i x o e s (pron. 
lécho'ínss), établi de 1883 á 1890. C'est un port ai'tiñciel de 95 hect. 
de superficie, protégé par denx quais en forme de tenailles, l'un de 
1597 et l'autre de 1145 iri . de long (v. p. 545). 

70. De Porto á Puente San Esteban (Sala-
manque, Medina del Campo). 

282 ki l . CHTSMIN DE PER. Jnsqu'á la station-frontioro portugaise (203 kil.) 
de B a r c a d'Alva, un train ómnibus en 7 h. Vaj et trois fois par semaine 
(les lundi, meter., et vendr.) un rapide (v. p. 5) avec -wagon-rest. en 5 h.; 
3900, 3040 et 2170 rs.; de Barca d'Alva á Fuente San Esteban en 3 h. VÍ 
et 2 h. '/a; 9 P- 90, 7 p. 45 et 4 p. 45 (de Pono á Salamanque, 838 k i l . en 
9 li. á 18 h. 1/4: á Medina del Campo, 416 k i l . en 11 h. 1/4 a 16 h.; á Madrid, 
616 k i l . en 18 h. á 22 h. Va)- L08 billets ki lométriqucs espagnols sont 
valables depuis Fuente San Esteban seulement. On peut prendre le Sud-
exprcss (p. 5), si Ton ne passe pas la nuit á Salamanque, des San Esteban 
en prenant le train ómnibus (2 h. d'arrét); on passe alors avant les voya-
gexirs qui prennent leur billot eusuitc. Le rapide oorrespond avec le Sud-
expreas á Salamanque. — Visite de la douane á Fregeneda. — Buffets 
(simples) á Regoa, Fregeneda et Fuente San Esteban. L a vue est á dr. 

Porto, v. p. 545. — Jusqu'á. la station de Campanhd (3 k i l . ) , 
v. p. 535. — La ligue court au N.-E. — 8 k i l . B i o Tinto. — 12 k i l . 
Erinezinde (98 m.), point de jonctiou des ligues du N . du Portugal 
;(R. 71); comraerce de résiue et de térébeutine. Notre ligne quitte 
la región ondulée et bien cultivée de Porto et franchit, au S.-E., la 
S e r r a de Vallongo, montagne de schiste désolée et couverte seule
ment de bruyéres et de quelques maigres pins. — 19 k i l . Vallongo, 
stat. prés de laquelle i l y a de vieilles mines d'antimoine et d'argent. 
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29 k i l . R e c a r e í ; le train monte ensuite a u N . - E . par la char-
mante vallée du Souza. — 33 k i l . Cette. — 38 k i l . Paredes. — 42 k i l . 
Penafiel. Nombreux vignobles. La vigne est attachée aux arbres ou 
á des tonnelles (ramada). — 44 k i l . Meinedo. 

La ligne monte ensuite rapidement á l 'E . — 49 k i l . Cahide. 
Tunnel. Au premier plan, la S e r r a de Marao (1422m.), «derriére» 
laquelle se trouve Traz os Montes. — 54 k i l . V i l la M e a , dans 
une vallée arrosée par VOdres. La ligne suit l'Odres. — 59 k i l . 
Livracao . (Embránchement de 13 k i l . , remontant la vallée du 
Tamega jusqu^á Amarante, célebre par son vin, et dans un site 
pittoresque sur le versant N.-O. de la Serra de Marao.) *Pont de 
fer (vues), long de 300 m. et á 56 m. au-dessus du Tamega aux eaux 
verdátres. La ligne s'abaisse au S.-E., par Marco (63 ki l . ) et Jun
cal (68 k i l . ) , dans la vallée du Douro, entourée de hautes mon-
tagnes boisées. 

71 k i l . P a l l a , á une grande hauteur au-dessns de la rive dr. du 
Douro. Dans la vallée, la végétation méridionale bril le de tout son 
éclat : vignes, oliviers, orangers et figuiers. —• 82 k i l . Arégos, avec 
des bains sulfureux (60° C) . — 87 k i l . E r m i d a , dans une vallée 
latérale et dont le site est charmant. Tunnel. 

91 k i l . Porto de Rei . Deux tunnels. — 95 k i l . Barqueiros. — 
98 k i l . Rede. — 101 k i l . Molédo, avec des sources d'eaux alcalines. 

106 k i l . R e g o a ou Peso da Regua (buffet; bot. do Douro, mé-
diocre), petite ville de 4000 hab., sur le versant d'une colline, un 
peu en aval du confiuent du Corgo et du Douro, et dans un site cbar-
mant, entre des vignobles. C'est le centre du Pa iz do Vinho et le 
point de jonction de l'embrancbemeut de Vidago (v. ci-dessous). 

Le Paiz do Vinlio, d'oú proviennent les vins de Porto (p. 548) du 
meüleur cru, comprend la région au sol d'ardoise des rives du Douro 
(Beixo Corgo ou has Douro), oü croissent les qualités les plus lógeres, 
ainsi que la contrée montueuse des bords du Corgo jusqu'á V i l l a Real 
au N. {Cima Oorgo ou haut Douro), qui produit les vius les plus capi-
teux. Les ceps de vignes s'échelonnent sur des terrasses abruptes, eta-
blies souvent á grand' peine dans le sol pierreux par la pió che infatigable 
des Galiciens (Gallegos). Cette culture exige de grands soins toute 
l'année. — La vendange dure de la fin de septembre á la seconde quin-
zaine d'octobre. Le vin est transportó á Porto soit par le cliemin de fer, 
soit par le fleuve. Les ourieuses barques du Doúro (barcos Rabello) sont 
des chalands plats, munis d'un gigantesque aviron. L a deséente du fleuve, 
rempli d'écueüs, de bas-fonds et de rapides, demando beaucoup de dexté-
rité. A Porto, les meilleurs orus restent deux ans en cave et sont ensuite 
expédiés , surtout par des maisons anglaises et allemandes, au Brés i l , en 
Angleterre, en Allemague, etc. 

Sur l'autre rive du Douro, á 15 k i l . au S. de Regoa (diligence 410 rs.), 
se trouve L a m e g o (hót. Central), vi l lc de 9200 hab. et siege d'un evéché. 
La vieille ville est doininée par un chateau-fort mauresque. L a cathé-
drale de style gothique a été fondee en 1129 par Alphonse Henriques; 
l 'égl ise Santa M a r i a Maior de Almacave est une ancienne mosquée; vue 
étendue de l 'égl ise de pélerinage du Santuarw dos Remedios. 

DB REGOA A VIDAGO : 77 k i l . , chemin de fer, en 3 b. 1/2 á 4l i . Vé: 1500 rs. 
en lre el., 940 rs. en 3" el. — L a vele remonte le cours du Corgo sur la 
rive g. en traversant le Paiz do Vinho (v. ci-dessus). — 26 k i l . V i l la Real, 
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ville de 6700 liab. et chef-lieu de district, au confluent du Coigo et du 
Cabri l . — 62 k i l . Pedras Salgadas (580 m.), station balnéaire fréquentée; 
pres de la gare, trois liótels appartenaut á l'Empreza das Aguas. — 77 k i l . 
V i d a g o (*Vidago Palace Hotel, hStel moderna aveo 160 ch., ouv. de juin 
á sept., pens. dcp. 2000 rs. v. n. o.), avee des sources thermales célebres, 
connues oes l 'époque romaine. 

Ensuite, un pont de fer sur le Corgo. — 110 k i l . Bagauste. — 
115 k i l . Covellinhas. — Les versauts des montagnes se dénudent. 
Les vignes et les oliyiers deviennent raras. — 122 k i l . F e r r á o ; en
suite, les rapides de Cachuca et d'OWio de Cabra . Pont de fer 
á double tablier, sur le Pinh&o. — 130 k i l . P i n h á o . — 136 k i l . Cot
ias. — 142 k i l . Sao Mamede de T u a . — Pont de fer á cinq arches 
sur le T u a . 

143 k i l . T u a , stat. pour la ville de ce nom, située sur la rive 
g. du Douro. Embranch. á voie étroite pour (135 k i l . en 5 h . 
Braganca , par (55 k i l . ) Mirandella. 

B r a g a i K j a (670 m.; buffet; bot. Virginia), la Juliohriga des Romains, 
est une ville fortiflée de 5840 hab., ebef-lieu de disteict et s iége d'un 
évéohé. C'est le bercean de la dynastie de Braganoe qui a régné sur 
le Brési l jusqu'en 1889 et sur lo Portugal (branuhe féminine) jusqu'en 
1910. Le fondateur de la dynastie fut Alphonse lev (m. 1461), fils naturel 
du roi Jean I8r (p. 468), qui en 1442 regut en flef lo duché de Bragance. 
L a maison monta sur le troné de Portugal avee Jean I V (v. p. 469). — 
U A n t i g a Casa do Senado remonte au xm0 s. 

La yallée se rétrécit et forme une étroite gorge róchense. Tunnel. 
Pont á sept arckes et long de 413 m. sui- le Douro. — 154 k i l . F e r -
radosa. A g., sur la hauteur, une petite cascade. — 156 k i l . V a r -
gellas. — Trois tnnnels et plusieurs viaducs. 

162 k i l . Vesuvio; orangers, yignes et oliyiers. — 166 k i l . 
Freixo. Quatre tunnels dans les montagnes. — 175 k i l . Pocinho, 
dans une large yallée, au milieu de plantations d'eucalyptus et d'oli-
yiers; point de jonction d'un chem. de fer pour Carvigaes (34 k i l . ) 
qui va é t re prolongó sur Miranda do Douro, ligue qui traverse une 
région riclie en mines de fer et en carr iéres de marbre et d 'albátre . — 
La ligne suit encoré le Douro. — 184 k i l . Coa. — Tunnel. Pont sur 
le Coa. — 190 k i l . Castello Melhor. — 195 k i l . Almendra. Tunnel. 

203 k i l . B a r c a d ' A l v a (158 m.; buvette), stat. de la douane 
portugaise, au confluent du Douro et de VAgueda, qui dessine ic i 
la frontiére. 

La *gorge rocheuse de TAgueda, oü la ligne monte le long de 
la rive dr. du petit cours d'eau, est d'une beautó sauvage, qui n'a 
guére de rivale dans la péninsule. Succession rapide de tunnels 
(21 en tout), de dignes en maconnerie et de viaducs. 

221 k i l . F r e g e n e d a (buffet), premiére station espagnole (douane), 
située sur une hauteur dans le delta dénudé que forment le Douro, 
l'Agueda et l'Yeltes. 

Le train traverse le platean de Léon, dénué d'arbres, mais riche 
en ble. Stations insignifiantes: 229 k i l . Hinojosa (de Duero) ; 
237 k i l . Lumbrales ; 246 k i l . Olmedo; 251 k i l . Bogajo; 260 k i l . 
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Villavieja, sur VYeUes. — Ensuite, un pont sur l'Yeltes. — 275 k ü . 

^ ¿ ' k ü . Fuente S a n Esteban, et de la á Medina del Campo, 
v. E. 12. 

71. De Porto á Valenpa do Minho. Braga. 
133 k i l . CHEMIN BE FBK (Lirihas do Minho e Douro), en 3 h. 1/2 á B h. 

2580, 2010, 1440 rs. Départ de VEstando Central (p. 545). L express de 
midi con-cspoud seul avee l'Espagne. E n outre i l y a entre Porto (uu 
train part de Campanha, p. 645) et Nine (p. 560) quatre « t r a m w a y s » par 
jour, dont un ooutiniie en 2 h. 8/4 jusq^u'á Braga. 

' De Porto á (12 k i l . ) Ermezinde, v. p. 555. — Pont sur le Lega. 
La ligne tourne ensuite au N . — 19 k ü . Sao Romao. — 26 k i l . 
T r o f a ; embranch. sur Fafé par Guimaraes. 

DE TROFA A F A F E : 56 k i l . , cliemin de fer, en correspondance 
ayec les trains de Porto, en 2 h. V2 a 2 k . ^ 1110 et 700 rs.; 
jusqu 'á Guimaraes en 1 h. 1/4 a 1 k. 680 et 420 rs. — 26 k ü . 
Vizella (Grande Hotel de Vizella, ouv. seulement de mai a octobre, 
pens. de 1200 á 1500 rs. v. c ) , avec des sources tbermales sulfureases 
(32-48° C ) , dont les eaux se boivent et sont utilisées pour les bains. 
Elles étaient déjá connues des Romains. 

34 k i l . G u i m a r a e s (243 m.; kot. do Toural, largo do Toural, 
2edé j . 600 rs., din. 700, pens. 1200 v. c , moyen), vi l le de 8000 kab., 
dominée par les ruines pittoresques et bien conservées d'un cháteau 
(v. p. 559) du comte Henri de Bonrgogne, 011 Alphonse, premier roí 
de Portugal (Alphonse Henriques), naquit en 1110 (p. 468). Les sept 
tours de ce cháteau passérent dans les armes du pays. 

Sur la route de la gare á la vil le, un vieux palais, jadis aux 
comtes de Arrochela, avec im énorme maguolier. Traversant le vaste 
L a r g o de D . Affonso Henriques, avec la statue en bronze de ce 
prince (v. ci-dessns) par Soares dos Reis (1887), on parvient au graud 
marché (Largo do Toural) , orné de jardins. A l'angle N.-O. de 
cette place aboutit la rúa de Payo Galváo; dans cette rué se trouve 
l'anc. Convenio S . Domingo, en partie remanió en 1906, avec les 
colllectiuns de la société qui porte le nom de l 'archéologue Marttns 
Sarmentó (m. 1899). Oes collections comprennent: une bibl iothéquc, 
un cabinet de médaillcs, et des ant iqui tés provenant des enviruns, 
en particulier de Citania (p. 559). Les objets les plus remarquables 
sont exposés dans le beau cloitre, qui date des xiie et x in« s iécles : 
un sarcophage en pierre; des panneaux de portes, des pierres de 
pignons, des fragments de fenétres curieusement ornés de lacis et 
d'S, des cruix á crochets; des statues grossiéres, en particulier 
deux guerriers (sans tete); des inscriptions; des bornes mill iaircs 
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et des autels votifs romains; au milien, une pierre curieusement 
ornée («pedra formosa»). 

Du largo do Tonral la rúa da Eainha méne au N.-E. au largo 
da Oliveira, oü se trouvent á dr. des galeries á arcades avec quatre 
colonnes romanes, á g. Vhotel de ville, dans le style manuelin 
(p. 468) avec une galerie á arcades au rez-de-chaussée, et en face 

Nossa Senhora da Oliveira (Notre-Dame de l 'Olivier) , la prin-
cipale église. Son nom remonte á la légende, d'aprés laquelle le Vis i -
goth. Vamba (p. xxxvra ) n'aurait accepté le t i t re de ro i qu'á la vue 
de son bois de lance en olivier se couvrant de feuilles miraculeuse-
ment. L'église est un ediflce román, construit par Juan García de 
Toledo de 1387 á 1400, avec un beau clocber et d'autres additions 
dans le style ogival. Sur le devant, un porche (le sacristain reste 
en face au n0 8), oñ i l y a une croix consacrée par des marcbands 
normands. L ' intér ieur de l 'église est modernisé. Au mur O., deux 
vieux fonts baptismaux, dont celui de g. provient du cháteau et 
aurait serví au baptéme d'Alpbonse Ier. Dans une chapelle délabrée 
de la nef latérale de g., le tombeau de Cogomínho, fondateur du 
clocher, et de sa femme, avec les belles statues des deux epoux. Au 
mur E., dans la chapelle de dr., un rel íquaire en argent, avec une 
représentat íon des Israél í tes ramassant la manne. Le cloitre muré 
est aussi íntéressant . 

Immédíatement au-dessous des ruines du cháteau (v. p. 558; 
on peut faíre l 'ascensíon de la grande tour), se trouve le pala is des 
ducs de Braganee (p. 557), dont la par t íe le mieux conservée sert 
de caserne. 

A u S. de la ville, on a une vue tres etendue de la Serva de Santa 
Cafharina (616 m.). 

D E GUIMARS.ES A BRAGA (p. 560): 21 k i l . , diligence (320 rs.), par Taypas 
(9 k i l . ) ; voit. de louage, en 3 h., env. 3500 rs. 

C a l d a s d a s T a y p a s (liot.: Gr . -H. das Taypas, ouv. seulement de 
mai á oototre, pens. de 1000 á 1500 rs.) , avec des petits bains d'eaux sul-
fureuses, est le point de départ de l'excursion aux ruines de l'anc. ville 
ibérienne de * C i t a n i a (4 kil .) . L a route de voit. va de l'hót. á l ' E . , par 
Briteiros. E n debors de la saison, le mieux est de prendre á Guimaráes une 
voiture (voiturier: Cardoso de Lemos) jusqu'á Briteiros (env. 1 h. all. 
et ret. env. 1500 rs.), en commandant a Taller uu repas á la modeste 
Estrel la do Norte á Taypas. De Briteiros (on peut prendre \m guide) on. 
se dirige vers la montagne conique, visible de loin, qu'on atteint en 3/4 
d'h. par un cbemin rocailleux et en partie escarpé. Sur le versant, une 
antique route pavee, bordee á dr. et á g. de fondements d'anc. maisons. 
Ces maisons, tantot oirculaires, tantot en forme de rectangles, ont genérale-
ment au centre une cour, oü l'on accede de la rué. Elles s'étagent en 
terrasses sur tout le versant S. de la montagne. A u sommet (250 m.), qui 
offre un panorama grandiosa, une petite oliapelle inoderne avec un toit 
pointu et deux maisons oirculaires restaurées. Sur le llano N. plus escarpé 
de la montagne, des restes d'ónormes murailles. — V . : Les Ages pré-
historiques en Espagne, par Cartailliac (Paris 1886). 

Badeker. Espagne et Portugal. 3o édit, 36 



560 E . 71. BRAGA. De Porto 

La ligne principale continué a courir au N . — 35 k i l . V i l l a Nova 
de F a m a l i c á o ; embranch. de 29 k i l . sur Povoa de Varzim, un des 
bains de mer les plus fréquentés du Portugal, relié á Porto (Estagao 
de Boa Vista, p. 545) par une ligne secondaire (28 k i l . ) . 

42 k i l . N ine; embrancli. sur Braga. 

DE NINE A BRAGA, 15 k i l . , chemin de fer, en 35 min. env.: 290, 
230 et 160 rs. (de Porto en 1 h. 3/4 á 2 h. 3/4, 1130, 880 et 630 rs.). 
— 6 k i l . Arentim. — 9 k i l . Tadim. 

15 k i l . B r a g a . — De la gare en ville i l y a DKUX TRAMWAYS Á 
VAP. (Americanos) qui conduisent par des ohemins différents au Campo de 
Santa Anna, place principale, et plus loin, jusqu'au pied de la hauteur 
de Bom Jesús (4 k i l . , en 35 min., 140 rs . ; 7 courses par jour, env. t. les 
h. et 2̂ t - i v- P- 561). — Grande Éotel , Campo de Santa Anna (2e déj . 3 fr., 
din. 3.50 á 4, pens. de 7.50 á 11 v. c ) . 

B r a g a (208 m.) , vil le tres ancienne de 24000 hab., oñ réside 
un arckevéque, qui porte le t i t re de primat du Portugal. Elle est 
située sur un platean, qui sépare le Cavado du Deste, un petit 
cours d'eau. Fabrication de cbapeaux de feutre, d'articles en acier et 
de bijoux. Braga, l'antique B r a c a r a , étai t sous les Romains la capi-
tale des Callaeci Bracarenses, et plus tard sous les Suéves celle 
de la G-alice. Elle a été prise en 585 par les Visigoths, plus tard 
par les Maures et en 1040 par Ferdinand Ier de Castille (p. 468). 
Elle fut un certain temps la résidence des rois de Portugal, á partir 
de Henri de Bourgogne. 

La cathédrale , principal édiflce de Braga, a été coustruite au 
commenc. du xiie s'., mais remaniée au commenc. du xvie s., dans le 
style manuelin (p. 468). De cette derniére époque datent le cboeur et 
le beau porche O. avec une gri l le en fer forgé de 1722. Au S. une 
porte romane. L' intérieur est modernisé. Dans la capella de Nossa 
Senhora do Liberamento, les tombeaux de Henri de Bourgogne 
(m. 1112) et de son épouse Tbérése, ñlle naturelle d'Alphonse V I de 
OastiHe, ainsi que la momie bien conservée de l 'arckevéque LourenQO 
Coutinbo, qui prit une part active á labataille d'Aljuban'ota (p. 524). 
Dans la cap. de Santo Espinbo, le tombeau de l 'archevéque Diogo 
de Sonsa (1505-1532), etc. Sous le cboeur, le tombeau en bronze de 
l'infant Dom Affonso, du xve s., et des fonts baptismaux du xvie s. 
Le coro alto renferme des stalles en cbéne bien sculptées (xve s.) et 
le maítre-autel orné d'une sculpture en bois de cédre représentant la 
Gloriflcation de la Foi (xvie s.). Le trésor de la sacristie contient, 
entre autres, le cálice de St Gerald, du xie s., un magnifique cálice 
du style manuelin (1509), des parements d'autels, des cbasubles, etc. 
— Au N.-E. de la catbédrale , le p o t á i s archiépiscopal , oü i l y a 
une bibliotbéque et les portraits des archevéques de Braga. 

L'église de Santa Cruz posséde une belle fa^ade (1642). Quel-
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cjues liotels particuliers de l'époque d'Emmanuel (p. 468) sont égale-
ment intéressauts . La casa dos Coimbras a une délicieuse fenétre 
du style manuélin. — Du c6té S. du. gi-and Campo Santa Anna, la 
bibliotJiéque publique, riche en livres rares et en manuscrits. 

Les tramways á vapenr (p. 560) conduisent jusqn'au pied de la 
hauteur de Bom Jesús , d'oü un chemin de fer á crémail lére (elevador; 
60 rs.) gravit la montagne: prix du trajet de la gare au sommet 
300 rs., all . et ret. On peut aussi descendre á pied rescalier qui méne 
au pélerinage et ne prendre le tramway qu'en bas (80 rs. jusqu'en 
vil le) . 

* B o m J e s ú s do M o n t e (564 ni.) est une église de péleri
nage, oñ des milliers de fidéles affluent sui'tout á la Pentecote. 
L ' intér ieur n'offre rien de remarquable, mais la vue est superbe. 
Au sommet, plusieurs b6tels, convenables pour un séjour: on recom-
mande le Grande Hot. do Elevador (méme propr ié ta i re que le 
Grande Hotel á Braga, p. 560, et pr ix analogues). Beaux pares aux 
environs. — La route méne ensuite au (2 ki l . ) sommet du Monte 
Sameiro (771 m.), oü i l y a une autre église de pélerinage. La vue 
y est plus étendue que du Bom Jesús. 

Une route de 45 k i l . (autobus: 820 ra.) conduit au N . - E . de Braga aux 
C a l d a s d o G-erez (468 m.; H. Universal, ouv. seulement de mai á octobre, 
pens. 1000 h 1400 rs.), eaiix minerales tres fréquentées, sur le versant de 
la Serra do Gerez, daus un site magnifique. — De Braga, diligence de la 
ViagaoDelfim (largo dos Penedos, chez Borges d'Oliveira; ou bien autobús: 
520 rs.) pour (37 kil .) Arcos de Valle de Vez (Grande Hotel, pens. de 1000 a 
1500 rs. v . c ) , avec un pilori (pelourinbo; v . p. 493), et d'oü VOuteiro Major 
(2400 m.) se gravit en 5 b. D'Arcos de Valle de Vez, un autobús va par-
fois par Ponte de L i m a k Vianna do Castello (v. ci-dessous; 46 k i l . ; 
760 rs.). — A 20 k i l . á l ' E . de Braga (autobús: 20 rs.), se trouve Povoa 
de Larihoso (Hosp. Queiroga), avec les restes d'un ancien cháteau. 

De Braga á Guimardes, v. p. 559. 

pJLe-teain pour Valenga do Minbo continué á coui'ir au N . Le 
pays est richement cultivé. Les plantations d'arbres fruitiers et 
les vignobles alternent avec des cbamps de blé. Cá et la, des foréts 
de cbéues-liéges. — 49 k i l . Sao Bento. — Pont sur le Cavado. — 
53 k i l . Barcellos, vieille ville sur la rive dr. du Cavado. — 63 k i l . 
T a m é l ] 71 k i l . B a r r o s é l l a s ; 80 k i l . Darque. 

Ensuite, un pont de fer sur la large embouebure du petit L i m a , 
en degá de laquelle s'éléve le Castello de Santiago. —- 85 k i l . 
V i a i m a d o C a s t e l l o Cbot. C^ntra.^ nrés de la gare, pens. de 6 á 
9 f r . ; ag. cons. de France), ville de 9600 WbT et chef'í ieu de distr ict , 
avec un important commerce de poissons, plusieurs jolies maisons 
et un bel bótel de ville dans le style de la Renaissance. Une route 
méne a 4 k i l , au N . au Monte de Suida L u c i a , avec uue église de 
pélerinage, et d'oü l'on a une vue superbe. On recommande une 
excursión dans la vallée remarquablement pittoresque du L i m a 

36* 
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j u s q u ' á la jol ie vil le de Ponte de L i m a (h6t. do Passeio; autobiis.. 
v. p. 561). 

Le train court dans le voisinage de la cote. — 92 k i l . Mvutedor; 
9 6 k i l . ¿ff i fe; 100 k i l . Ancora. — 108 k i l . Caminha, dans un site 
charmant, non loin de Temboxicliure dn Minho, avec une jol ie collé-
giale dans le style manuelin (p. 468) de la preniiére moitié du xvie s. 
— Le train remonte le cours du Minho. La rive dr. du fleiive, située 
en face,~ist" espagnole. — 111 k i l . Seixas. — 113 k i l . Lanhellas. — 
116 k i l . Gondarem. — 119 k i l . Vi l la Nova da Cerveira. — 129 k i l . 
S. Pedro da Torre. 

133 k i l . Válenga do Minho ( l^f fe t i , ville et forteresse pit to-
resquement située sur le Minho. Elle est reliée par un pont inter-
national á deux étages avec la ville espagnole de T ú y , v. p. 185. 
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D E S P B I N C I P A U X A R T I S T E S 

MENTIONNÉS DANS CET OUVRAGE. 

Abróviat ious: A . , arohitecte; P . , peintre; S. , soulpteur. Tous les 
artistes non désigués par une indication spéoiale (/5-a.wf., f ranjá i s ; it.,ita.-
lien.; port., portugais; flam., flamand, etc.) sont espagnols. — L e point 
d'interrogation signifie qn'uue date est inconnue ou inoertaine, av. avant, 
ap. aprés; le J . , le Jeune; le V-, le Vienx. — Les chiffres séparés par un 
trait de ceux indiquant la date sont des renvois aux pages oú 11 est 
question des artistes. 

A d á n (Juan) , S., m. 1816. 
A lava (Juan de), A. , vers 1513. 
Alemán (Jorge Fernández) , v. Fer

nández. 
— (Cristóbal), P., vers 1504. 
— (Rodrigo), S., xvi8 s. — (LXII.) 
Alemany (Pedro), P., vers 1492. 
Alesio (Mateo Peres de) (da Lecce), 

P. it., m. 1600. 
Alessandro (Dovi. di), v. Fancelli . 
Alfaro ( F r a n c ) , S., fin dn xv8 s. 
Alfonso (Bodrigoj, A. , fin dn xive s. 
Algarde (Alexandre), S. et A . it., 

1592-1654. — (LXVI.) 
Almedina (Ferrando Jáñez de), P., 

vers 1500. — (LXXXI.) 
Alvarez (José ) , S., 1768-1827. — 

(LXXIII.) 
Amberes (Forano, de), P. et S., com-

menc. du xvie s. — (LXXVIII.) 
Ancheta (Miguel de), Sv m. 1598. 

— ( I J X I X . ) 
Anes (Pero) (Pedro Annesj , A . 

port., m. ap. 1518. 
Angél ico (V) ( F r a Giov. Ang. da 

Fiesole), P. it., 1387-1455. 
Antolinez ( F r a n c ) , P., 1644-1700.— 

(LXXXIX.) 
— (José ) , P . , 1639-76. — (xciv.) 
Aparicio (José ) , P . , 1773-1838. — 

(xovi.) 
Aprile (Ant .Mar ia ) (de Oharona), 

S. it., xvi0 s. — (LXIII.) 
Aquilés (Julio de), P. it., xvie s. — 

(LXXIX.) 
Arbasia (Cesar de), P. it., m. 1607. 

— (LXXXV.) 
Arellano (Juan de), P., 1614-76. — 

(xorv.) 
Arismendi (Felipe), S. basque, m. 

1721. — (LXXIII.) 
ArpTie ou Arfe (Ant. de), orfévre, 

m. aprés 1566. — (LXVI.) 
— (Enrique de), orfévre flam., pére du 

précédent, m. aprés 1543.— (LXVI.) 

Arphe ou Arfe (Juan de), orfévre, 
petit-fils du précédent, né en 1535. 
— (LXVI.) 

Badajoz (Juan de), A., m. aprés 
1548. — (LV.) 

Baena (Alfonso de), P. , vers 1471. 
Barto lomé (Maestre), S., vers 1278. 

— (LIX.) 
-Bastos (Víctor) , S. port., 1832-94. 
Bayeu ( F i - a n c ) , P . , 1734-95. — 

(xcv.) 
Becerra ( G a s p a r ) , S. et P., vers 

1520-70. — (LXIX, LXXVIII.) 
Belles (Guílherme de), P. poitr., 

xv8 s. 
Bél l ini (Giov.), P. it., 1426-1516. 
Belmonte (Mariano), P., m. 1864. 
Benavente (Juan de), orfévre, m. 

avant 1611. 
Benlliure (José) , P., né en 1855. — 

(XOVII.) 
— (Mariano), S. et P., né en 1862. 
Bermejo (Bart.) , P., fin du xv8 s. — 

(LXXXIV.) 
Berruguete (Alonso j , A. , S. et P., vers 

1486-1561. — (LV, LXV, LXXVIII.) 
— (Pedro), pére du p r é c , P., in. 

1503. — (LXXVIII.) 
Bles (Hendrikde) (Civetta), P. flam., 

vers 1480 - ap. 1521. 
Bocanegra ( F r a y Atanasio), P., m. 

1689. — (LXXXV.) 
Bol (Ferd.), P. holl., 1616-80. 
Bombelli (Sebastiano), P. it., 1635-

1716. 
B o r a s s á (Luis ) , P . , m. aprés 1424. 
B o r g o ñ a (Juan de) ,? , et S., m. vers 

1533. — (LXXVII.) 
— (Phíl . de^fréredupréc^v.Vigarní . 
Bosch(Hie7'oti. van Aken), P. flam., 

vers 1450-1516. 
Bourguignon, v. Courtois. 
Boutaca, A . port., m. av. 1528. — 498. 
Bouts (Thierry) , P. holl., vers 1420 

1475. — (LXXV.) 
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Brouwer ( Á d r i a e n ) , P. flam., vers 
1605-38. 

Brueghel ou Bruegel (Jan) , le V . , 
P . flam., 1568-1625. 

— (Pieter), le V. , P. flam., vers 
1525-69. 

Bruges (Carlos de), P. flam., vers 
1558. 

Bueras (S imón de), S., xvi0 s. 
Bustamente (Bartolomé), A., 1492-

1570. — (LVI.) 

Cabezalero (Juan), P., 1633-73. — 
(xoiv.) 

Cabrera (Juan), P . , vers 1450. 
Cambiaso (Luca ) , P. it., 1527-85.— 

(LXXIX). 
Camilo ( F r a n c ) , P . , m. 1671. — 

(xoiv.) 
Campaña (de Kempeneer) (Pedro), 

P. flam.,1503-80. — (LXXIX, LXXXV.) 
Campero (Juan), A. , commenc. du 

xvie s. 
Camuccini (V ine ) , P. it., 1771-1844. 
Cano (Alonso), P. et S., 1601-67.— 

(LXXI, LXXXV.) 
Canova (Ant ) , S. it., 1757-1822. 
üaravage (le) (llichelangelo Ame-

righi da Caravaggio), P. it., vers 
1565-1609. 

Ccirducho (Carducci) (Bart . ) , P . 
it., 1560-1608. — (LXXIX.) 

— ( V i c ) , frére du p r é c , P. it., 
1578-1638. — (LXXIX.) 

Carmona (Lui s Salvador), S.,1109-
67. — (LXXH.) 

Carrache (Annibale Carracci) , P. 
it., 1560-1609. 

Carreño (Juan) (de Miranda), P., 
1614-85. — (xeiv.) 

Casado del Al i sa l (José) . P., 1832-86. 
Castañeda (Juan de). A., xvi» s. 
Castayls (Jaime), S., vers 1375. — 

(LIX.) 
Castello (Fabricio), P. it., m. 1617. 
Castüho (Diogo de), A. port., com

menc. du xvi8 s. 
— {Jodo de), frere du p r é c , A. port., 

m. avant 1553. — 498. 
Castillo y Saccvedra (Ant. del), P., 

1616-68. — (LXXXV.) 
— (Juan del), P., 1684-1640. — 

(LXXXVIII.) 
Castro (Joaquim Machado de), S. 

port., 1736-1828. 
— (Juan Sánchez de), P., 1454-1516. 

— (LXXVII.) 
Cellini (Benvenuto), S. et orfévre 

it., 1500-1571. — (LXVI.) 
Cerezo (Mateo), P . , 1635-85. — 

(xeiv.) 
Ceroni (Qiov. A n t ) , S. it., 1579-1640. 

Céspedes (Pablo de), P., 1538-1608. 
— (LXXXV.) 

Ohatranez ( M e ) , S., xvie s. 
Churriguera (José) , S., 1650-1723. 

(LVI, LXXH.) 
Cigoli (Lodov. Cardi da ) , P. it., 

1559-1613. 
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Ablaña, 170. 
Abrantes, 471. 
Acci, 326. 
Acinipo, 435. 
Adanero, 42. 
Affife, 562. 
Agonoillo, 212. 
Agramón, 313. 
Agramunt, 249. 
Agreda, 209. 
Agres, 304, 308. 
Aguadulce, 375. 
Agudo (mont), 312, 317. 
Agueda (1'), 168, 557. 
Aguilar de Anguita, 

194. 
— de Campóo, 153. 
— de Ebro, 216. 
— de la Erontera, 375. 
Aguilas, 319. 
Aguinaga, 15. 
Agujas (Sierra de las), 

299. 
Agul íent (mont), 302. 
Ahus ín , 49. 
Aitzgorry (mont), 12. 
Ajan (Peña de), 308. 
Alagón , 208. 
Alamedilla, 326. 
Alanis, 462. 
A lar del Rey, 153. 
Alarcos, 456. 
Alaró, 277. 
Alaurinejo, 377. 
Alava, 12. 
Alba de Termes, 167. 
Albacete, 307. 
AlbaidaJ 304. 
Albatera-Catral, 312. 
Alberohe (1'), 47, 450. 
Albergaría, 532. 
Alberique, 299. 
Albolote, 327. 
Albuera de Comalvo. 

460. 

Albufeira, 515. 
Albufera (1'), 297. 
Albuixech, 286. 
Alcacer do Sal, 510. 
Alcácovas , 514. 
Alca lá de Óbisbert, 281. 
— de Guadaira, 415. 
— de Henares, 192. 
Alcanadre, 212. 
Alcañiz , 216. 
Alcántara, 453. 
Alcantarilla, 314. 
Alcantarillas, 421. 
Alcaraz (Sierra de), 280, 

313. 
Alcaudete, 362. 
Alcazaba (1'), 360. 
Alcázar de San Juan, 

307. 
Alcira, 299. 
Alcoa (1'), 520. 
Alcoba (Serra d'), 533. 
AlcobaQa, 522. 
Alcolea (Cord.), 325. 
— (Sev.), 461. 
Alooutim, 517. 
Alcover, 268. 
Alcoy, 304. 
— (1'), 302. 
Alcubil la, 418. 
Alcudia, 277. 
Alcudia (Valle de la), 

467. 
Alcudia de Crespins, 

301. 
— de Guadix, 326. 
Alcuneza, 194. 
Aldea del Cano, 454. 
—Moret , 454. 
Aldeanueva (Pías.), 167. 
— (Logr.), 211. 
— de la Vera, 451. 
Aledo, 319. 
Alegría, 13. 
Alemquer, 473. 
Alemtejo, 511. 
Aleya, 225. 
Alfafar, 299. 
Alfaques (Puerto), 209, 

Alfarellos, 533. 
Alfaro, 211. 
Alfarrobeira, 474. 
Alfeite, 503. 
Alferrarede, 543. 
Algaida, 417. 
Algarve, 516. 
Algeciras, 436. 
Algemesi, 299. 
A l g é s , 503. 
Algés iras , 436. 
Alginet, 299. 
Algodonales, 424. 
— (Sierra de), 421. 
Algodor, 306, 466. 
Algorta, 20. 
Alguazas, 314. 
Alhama, 364. 
— de Aragón, 196. 
— de Murcia, 319. 
— (Sierra de), 379. 
All iamilla (Sierra), 327. 
Albandra, 474. 
Alhaurin el Grande, 

376. 
Albondiguilla, 374. 
Alicante, 308. 
Aliseda, 453. 
Aljubarrota, 524. 
Aljucéu, 454, 400. 
Almacellas, 215. 
Almada, 603. 
Almadén, 457. 
Almadenejos, 457. 
Almagro, 323. 
Almansa, 308. 
ALmargen, 433. 
Almazán, 26, 195. 
Almeida, 643. 
Almeirim, 473. 
Almenara, 282. 
— (Punta de), 197. 
— (Sierra de), 317, 319. 
Almendra, 557. 
Almendral, 167. 
Almendralejo, 462. 
Almeudricos, 319. 
Almería , 327. 
Almocageme, 509. 
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Almodóvar del Campo, 
456. 

— del Río , 384. 
— (Cerro de), 192. 
Almonacid, 456. 
Almonaster-Cortegana, 

462. 
Almo raima, 436. 
Almorchón, 457. 
Almourol, 472. 
Almudévar, 213. 
Almuradiel, 323. 
Alora, 376. 
Alpera, 307. 
Alquerías , 313. 
Alsasua, 12. 
Altafulla, 261. 
Altamira, 23. 
— (Sierra de), 451. 
Alter do Obao, 471. 
Alumbres, 318. 
Alveroa, 474. 
Alza, 7. 
Alzania, 12. 
Alzó la , 15. 
Amadora, 504. 
Amarante, 556. 
Ameixial, 513. 
Ametlla, 269. 
Amieira, 521. 
Ammaia, 471. 
Amorebieta, 16. 
Ampolla, 269. 
Amposta, 269. 
Ampourdan, 219. 
Ampurias, 220. 
Amurrio, 23. 
Amusco, 153. 
Ancora, 562. 
Andia (Sierra de), 12, 

210, 212. 
Andoaín, 11. 
Andorre, 251. 
Ando silla, 212. 
Andújar, 324. 
Anduz (mont), 15. 
Angeles (Ermita), 304, 

305. 
Anglar (Sierra de), 210. 
Angustina-Limpias, 20. 
Anitorgis, 216. 
Añover del Tajo, 306. 
Anserall, 251. 
Antequera, 364. 
Anticaria, 364. 
Anzuola, 12. 
Anzur, 375. 
Arabal, 421. 
Aralar (montagne d'), 

11, 12. 
Aramenbal, 470. 

Arampruñá (Cast. de), 
258. 

Aranda de Duero, 26. 
Aranga, 179. 
Aranguren, 20. 
Aranjuez, 126. 
Arapiles (Los), 167. 
Araquil (F), 12. 
Araya, 12. 
Araz (mont), 12. 
Arbó, 183. 
Arbós, 261. 
Arbucias, 222. 
Arcade, 185. 
Arcentales, 20. 
Archena, 313. 
Arcbidona, 364. 
Arcos de la Frontera, 

424. 
— de Medinaceli, 195. 
— de Val le de Vez, 561. 
Ardal, 308. 
Arechevaleta, 14. 
Aregos, 556. 
Arenas (Las), 20. 
Arenas Gordas, 417. 
Arenillas, 461. 
Arentim, 560. 
Arenys, 225. 
Areta, 23. 
Arévalo , 42. 
Arfa, 251. 
Argamasilla de Alba, 

323. 
— de Calatrava, 323, 

456. 
Arganil , 540. 
Argelés-sur-Mer, 219. 
Argento na, 225. 
Arguedas, 209. 
Ariz-Dos Caminos, 16. 
Ariza, 196. 
Arjona, 324. 
Arjonil la , 324. 
Arlaban (Puerto de), 14. 
Arlanzón (1'), 26, 27. 
Armil la (Llanos de), 

359. 
Armuña, 49. 
Arnedillo, 212. 
Arnedo, 212. 
Arosa (baie d'), 186. 
Arrabida, 510. 
Arrayólos , 513. 
Arriate, 435. 
Arrigorriaga, 23. 
Arriendas, 23, 173. 
Arrona-Cestona, 15. 
Arronches, 470. 
Arroyo de Malpartida, 

453. 

Arta, 278. 
Artesa de Segre, 249. 
Arumi, 421. 
Arunda, 434. 
Assumar, 470. 
Astigarraga, 11. 
Ast igi , 420. 
Astillero, 20. 
Astorga, 176. 
Atalaya, 529. 
Ataquines, 42. 
Atarfe, 363. 
Ataún (montagne d'), 

11. 
Ateca, 196. 
Augusta Eméri ta , 458. 
Augustobriga, 209, 451. 
Aurium, 182. 
Avantos (Cerro de los), 

119. 
Aveiro, 533. 
Avi la , 42. 
Aviles, 176. 
Axarquía, 377. 
Aya (Peña de), 6. 
Ayamonte,'517. 
Aya-Crio, 15. 
Azagra, 212. 
Azaila, 215. 
Azambuja, 473. 
Azcoitia, 15. 
Aznalcázar, 418. 
Azogues (Val de), 457. 
Azoia, 509, 529. 
Azpeitia, 15. 
Azuel (1'), 323. 
Azuqueca, 193. 

Badajoz, 460. 
Badalona, 225. 
Baells (La), 248. 
Baena, 362. 
Baetuío , 225. 
Baeza, 325. 
— Begíjar, 326. 
— Empalme, 324. 
Bagauste, 557. 
Báguena, 197. 
Baldes, 194. 
Bailén, 324. 
Balaguer, 250. 
— (Castillo de), 269. 
Balanzona, 374. 
Baléarcs (les), 271. 
Balenyá, 223. 
Ballena (La), 418. 
Balsareny, 248. 
Balsicas, 317. 
Bambola, 197. 
Baños (do Béjar), 167. 
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Banyuls-sur-Mer, 219. 
Bará (Portal de), 261. 
Barbadillo, 168. 
— de Mercado, 37. 
Barbantes, 183. 
Barbastro, 215. 
Barca d'Alva, 557. 
Baroellos, 561. 

B a r c e l o n e , 226. 
Are de triomphe, 243. 
Archives dAragon, 

238. 
— municipales, 240. 
Atarazanas (cas.),233. 
Audiencia, 239. 
Bains, 229. 
Barceloneta, 243. 
BonEtiiova, 245. 
Boqneria, 235, 
Bourse, 240. 
Calle Escudillers, 

234. 
— Ternando V I I , 234. 
— Marqués del 

Duero, 244. 
Canonja, 238. 
Casa Almoyna, 238. 
— Consist., 239. 
— de los Zapateros, 

238. 
— Güell , 234. 
— Lonja, 240. 
Catbédrale, 236. 
Chambre de commer-

ce frangaise, 230. 
Cimetiéres, 244. 
Oonsulats, 230. 
DiputaciónProv. ,239. 
Douane, 233. 
Egl ise N.S. de Belén, 

235. 
— — de l a Concep

ción, 235. 
— de la Sagrada F a 

milia, 243. 
— d e los Jesuitos, 235. 
— San A g u s t í n , 234. 
— San Jorge, 239. 
— San Miguel, 243. 
— San Pablo del 

Campo, 234. 
— San Pedro de las 

Puellas, 243. 
— Santa Agueda, 239. 
— Santa Ana, 236. 
— Santa Cruz, 236. 
— Santa Eula l ia , 236. 
— Santa María del 

Mar, 240. 
del Pino, 234. 

Barcelone: 
Eglise Santos Justo 

y Pastor, 240. 
Fétes , 230. 
Gobierno Civi l , 240. 
Gracia, 244. 
Hópital deSanPablo, 

243. 
Lonja, 240. 
Médecins, 229. 
Mercado del Borne, 

241. 
— de San José, 235. 
Montjuicb, 244. 
Mundial Palace, 233. 
Museo de las Artes, 

242. 
— decorativo y arque

ológico, 242. 
— de la Historia na

tural, 241. 
— Martorell, 241. 
— del Parque, 242. 
— Provincial, 239. 
Palacio de Bellas Ar

tes, 243. 
— Episcopal, 238. 
— de Justicia, 243. 
— Música Cátala, 243. 
— Real, 241. 
Pare, 241. 
— Guél l , 244, 
Paseo de Colón, 233. 
— de Gracia, 235. 
— de San Carlos, 243. 
— de San Juan, 243. 
Platería , 240. 
Plaza de Cataluña, 

235. 
— de la Constitución, 

239. 
— de Palacio, 240. 
— de la Paz, 233. 
— Real, 234. 
— del Rey, 238. 
— de Toros, 229. 
Port, 232. 
Poste, 228. 
Pueblo Nuevo, 243. 
Puerto, 232. 
Rambla, 233, 234, 235. 
Salesas (convento de 

las), 243. 
Salón de San Juan, 

242. 
San Gervasio, 245. 
Sarria, 245. 
Statue dAribau, 241. 
— de Clavé, 235. 
— de Colomb, 233. 
— de Gliell , 235. 

Barcelone: 
Statue de López, 233. 
— de Marquet, 233. 
— de Priin, 241. 
— de Soler, 234. 
Tbéátres 228, 234. 
Universi té , 235. 
Visitandines (cou-

vent des), 243. 

Barceloneta, 243. 
Barcena, 154. 
Barco de Valdeorras, 

177. 
Bárdenas (les). 208. 
Bargas, 450. 
Barquoiros, 556. 
Barquinha, 472. 
Barra de Miño, 181. 
Barracas, 197. 
Barranco de Regordilla, 

362. 
— de San Juan, 360. 
Barreiro, 602. 
Barrios (Los), 436. 
Barro sellas, 561. 
Basti, 320. 
Batalba, 524. 
Batuecas (les), 453. 
Baúl , 320. 
Bauma (La), 253. 
Bayona, 185. 
Baza, 320. 
Bazagona (La), 452. 
Beasain, 11. 
Becerril, 154. 
Begís-Torás, 197. 
Begoña, 19. 
Beja, 614. 
Béjar, 167. 
Belalcázar, 457. 
Belem, 497. 
Bellas, 604. 
Bell-llocb, 249. 
Bellpuig, 249. 
Bellus, 304. 
Bellver, 261. 
Bélmez, 374. 
Belmente, 542. 
— (cháteau fort), 307. 
Belver, 543. 
Bembibre, 177. 
Bemfica, 504. 
Bemposta, 471. 
Benacazón, 418. 
Benalmadena, 377. 
BenalúadeGuadix , 326. 
Benaoján, 435. 
Benavente, 168. 
Beniaján. 313. 
Benicarló, 281. 
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Benicasin, 281. 
Beniel, 312. 
Benifayó de Espioca, 

299. 
Benigauim, 30-i. 
Beranga, 20. 
Berga, 248. 
Berlengas (iles), 519. 
Bermeja (Sierra), 436. 
Bermeo, 16. 
Bernesga (le), 155, 169. 
Berrocal, 49. 
Besalú , 220. 
Besaya (le), 154. 
Besos (le), 224,225, 231 
Betanzos, 179. 
Betelú, 11. 
Bétera, 298. 
Bezana, 22. 
Bidassoa (la), 5. 
Bienvenida, 462. 
Biescas, 214. 
Bilbao, 16. 
Bilbil is , 197. 
Binéfar, 215. 
Bisbal (La), 220. 
Blanca, 313. 
Blanes, 224. 
Boada, 558. 
Bobadilla, 376. 
Bocal del Key, 209. 
Bogajo, 557. 
Bogarre, 327. 
Bolaños de Calatrava, 

323. 
Bolmir, 154. 
Bombarral 519. 
Bonanza, 417. 
Bonete-Higueruela,307. 
Boó. 154. 
Borba, 513. 
Boriacbe, 225. 
Borja, 208. 
Borjas, 268. 
— del Campo, 216. 
Bornos, 424. 
Bosob de Tosca, 222. 
Bourg-Madame, 251. 
Bouro, 520. 
Bóveda, 168, 178. 
Braíjo de Prata, 474. 
Braga, 560. 
Braganca, 557. 
Brañnelas, 177. 
Breda, 223. 
Brenes, 385. 
Brigantium, 180. 
Brincola-Oñate, 12. 
Briones, 213. 
Briviesca, 25. 
Brozas, 453. 

Brújula (la), 25. 
Bnbierca, 196. 
Bubión, 360. 
Bujalance, 325. 
Bujedo (couvent), 24. 
Bullones (Sierra), 443. 
Buñol , 298. 
Buñola, 276. 
Burgo (el), 215. 
— Bañeros , 154. 
— de la Vieja , 36. 
— Santiago, 179. 

B u r g o s , 27. 
Arco de F . Gonzá

lez, 34. 
— de San Martín, 34. 
— de Santa María, 29. 
CartujaMiraflores,36. 
Casa Consistorial, 28. 
— de Angulo, 35. 
— del Cordón, 35. 
— de los Cubos, 34. 
— de Miranda, 35. 
Castillo, 34. 
Catbédrale, 29. 
Cementerio, 34. 
Cid (maison du), 34. 
Colegio San Nicolás , 

28. 
Diez (monument), 34. 
Diputación Prov. 35. 
Eglise San Esteban, 

33. 
— San G i l , 34. 
— San Lesmes, 35. 
— San Nico lás , 33. 
— Santa Agueda ou 

Gadea, 34. 
Espolón , 28. 
Hopital militaire, 28. 
Hospital del Rey, 36. 
Huelgas (las), 36. 
Inst. Provincial, 28. 
Musée, 29. 
Palais arobiépisco-

pal, 29. 
— de Justice, 28. 
Paseo delosCÚbos,34. 
— Espolón nuevo, 35. 

viejo, 28. 
— de la Is la , 34. 
— de l a Quinta, 35. 
Plaza Mayor, 28. 
Puente de Malato s,34. 
— de S. Pablo, 35. 
— de S. María, 28. 
Solar del Cid, 34. 
Statue de Charlea I I I , 

29. 
Théatre, 28. 

Purgúete, 211. 
Burjasot, 298. 
Burriana, 282. 
Busdongo, 169. 
Busot, 311. 
Bussaco, 543. 

Cabal (mont), 303. 
Caball bernat, 267. 
Caballo (Cerro), 360. 
Cabañal, 285, 297. 
Cabanas, 153. 
Cabanillas, 209. 
Cabeza del Buey, 457. 
— de Hierro, 126. 
— de Vaca, 374. 
Cabezas de San Juan, 

422. 
Cabezón, 26. 
— de la Sal, 23. 
Cabo de Gata, 327. 
— da Roca, 509. 
Cabra, 362. 
Cacem, 504. 
Cáceres, 454. 
Cacilbas, 503. 
Cadagua (le), 19, 20. 
Cadix, 426. 
Csesarobriga, 450. 
Cabido, 556. 
Cajar, 359. 
Calabazanos, 151. 
Calaceíte, 216. 
Calaf, 248. 
CalafeU, 258. 
Calahorra, 211. 
Calamocha, 197. 
Calamonte, 462. 
Calañas, 462. 
Calanda, 216. 
Calar del Mundo, 280, 

313. 
Calasparra, 313. 
Calatayud, 196. 
Calatorao, 198. 
Calatrava (Campo de), 

323. 
Caldas de Besaya, 154. 
— de Cuntís, 186. 
— de Estrach, 225. 
— da Pelgueira, 541. 
— do Gerez, 561. 
— de Malavella, 222. 
— de Montbúy, 224. 
— de Orense, 182. 
— da Rainba, 519. 
— de Reyes, 186. 
— das Taipas, 559. 
Caldelas, 183. 
Caldcrina (La), 328,456. 



T A B L E A L P H A B E T I Q U E . 573 

Caldetas, 225. 
CaleculaJ 363. 
Calella, 224. 
Calesina (La), 253. 
Callosa de Segura, 312. 
Calmor (le), 216. 
Calvario (Sierra del), 

424. 
Calzada de Calatrava, 

323. 
— de Oropesa, 451. 
Camallera, 220. 
Camas, 418. 
Cambre, 179. 
Cambrils, 269. 
Caminha, 562. 
Caminreal, 197. 
Campanario, 467. 
Campanha, 535. 
Campanillas, 377. 
Campillo de Arenas, 

362. 
— de Salvatierra, 160. 
Campillos, 433. 
Campo de Criptana, 307. 
— Maior, 470. 
— Eea l , 362, 376. 
Campolide, 474. 
Campomanes, 170. 
Camprodón, 224. 
Canabal, 181. 
Cañada (La), 47, 456. 
Canal Imp. de Ebro, 207. 
Cañamero, 455. 
Cañaveral, 453. 
Canet de Mar, 225. 
Cañete l a Real, 433. 
Cangas de Onis, 174. 
Canha, 473. 
Canigou (le), 219. 
Caniles, 320. 
Cannas de Senhorim, 

541. 
Cántabras (monts), 212. 
Cantalapiedra, 160. 
Cantillana, 385. 
Caparica, 503. 
Caparra, 453. 
Capileira, 360. 
Caracollera, 457. 
Caraouel, 456. 
Carazo (Peñón de), 37. 
Carcagente, 299. 
Carcastillo, 210. 
Carcavellos 504. 
Cardedeu, 223. 
Cardona, 248. 
Cardoner (le), 246, 248. 
Cariñena, 208. 
Carlota (La), 420. 
Carmena, 416. 

Carmonita, 464. 
Carnero (pointede),443. 
Caro (mont), 280. 
Carolj 261. 
Carolina, 160. 
Carpió, 160, 168, 326. 
Carranza, 20. 
Carrasoalejo, 464. 
Carrasedes, 529. 
Carratraca, 376. 
Carregado, 473. 
Carregal do Sal, 541. 
Carregneiro, 515. 
Carril , 186. 
Carrión d. 1. Céspedes, 

419. 
— de los Condes, 152. 
Cartagena, 317. 
Cártama, 376. 
Cartaxo, 473. 
Cartela, 436. 
Cartbagéne, 317. 
Carvajales (Peñón de 

los), 362. 
Carvalhosas, 540. 
Caryicaes, 567. 
Casa Blanca, 208. 
— Branca, 511. 
Casal (Cálice), 186. 
Casar (el), 306. 
— de Cáceres, 453. 
Casaricbe, 375. 
Casas y Reina, 462. 
Casatejada, 452. 
Cascaes, 504. 
Cascante, 209. 
Casetas, 198. 
Caspe, 216. 
Castañbeira, 474. 
Castejón, 209. 
Castellar, 436. 
Castelldefels, 258. 
Castellfnllit de la Ro

ca, 220. 
Castellnou de Basella, 

260. 
Castello Branco, 542. 
— Melboí, 567, 
— dos Mouros, 507. 
— da Pena, 507. 
— de Vide, 464. 
Castel lón de Ampurias, 

220. 
— de la Plana, 281. 
Castilleja de la Cuesta, 

418. 
Castillejo de Alicante, 

806. 
— del Romeral, 305. 
Castillo, 14. 
— (cáveme du), 22. 

Castillo (mont), 308. 
Castro Marim, 516. 
— Ñuño, 27. 
Castuera, 457. 
Catarroja, 299. 
Catoira, 186. 
Catral, 312. 
Cattlar, 269. 
Cauca, 48. 
Cándete, 308. 
Candiel, 197. 
Caulina, 422. 
Caura, 417. 
Caxarias, 532. 
Caxias, 603. 
Cazallade la Sierra, 462. 
Cazevel, 515. 
Cebollera (Cerro de la), 

194, 212. 
Cebreros, 47. 
Cegama-Otzaurte, 12. 
Ceia, 542. 
Celia (Aragón), 197. 
— (Portugal), 520. 
Celorico, 642. 
Colorió, 23. 
Celrá, 220. 
Cenicero, 213. 
Centellas, 223. 
Cerato (Baños de), 25. 
Cerbére, 219. 
Cereedilla, 49. 
Cerdagne, 251. 
Cerdeira, 643. 
Cervatos, 153. 
Cervera, 248. 
Cestona, 15. 
Cesuras, 179. 
Cesures, 186. 
Cetobriga, 510. 
Cette, 556. 
Ceuta, 443. 
Chamartin, 4.8, 110. 
Chanca, 471. 
Chao de Ma§ás, 532. 
Cbeleiros, 510. 
Chilclies, 282. 
Chillón, 457. 
CHncMlla, 307. 
Chiprana, 216. 
Chiva, 298. 
Chorro (El) , 376. 
Churriana, 384. 
Ciaño, 170. 
Ciempozuelos, 306. 
Cies (iles), 185. 
Cieza, 313. 
Ciñera, 169. 
Cintra, 504. 
Ciruelos, 559. 
Cisneros, 154. 
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Citauia, 559. 
Ciudad Lineal , 110. 
— Real, 456. 
— Eodrigo, 168. 
Ciudadela, 278. 
Clot, 224. 
Coa, 557. 
— (le), 543. 
Coca, 48. 
Cooentaina, 304. 
Cogolludo, 194. 
Cogull, 250. 
Coímbre, 535. 
Coíu, 376. 
Collado Mediano, 49. 
Collares, 509. 
Celibato, 260. 
Collioure, 219. 
Colloto, 23. 
Collsuspina, 223. 
Colmenar, 383. 
Colombres, 23. 
Complutum, 192. 
Condeixa, 533. 
Conf érence (ile de la), 6. 
Congo st (le), 223. 
Conimbrica, 535. 
Conquista, 374, 465. 
Consell, 277. 
Constancia, 471. 
Corbones (le), 376, 385, 

416. 
Corcos-Aguilarojo, 26. 
Corcubión, 181. 
Córdoba (Sierra de), 366. 
— la Vieja, 373, 384. 

C o r d o u e , 366. 
Alcázar, 372. 
Bains maur., 367. 
Camposanto de los 

Mártires, 372. 
Casa de Expós. , 372. 
Cathédrale, 367. 
Colegiata de San H i 

pól i to , 367. 
Convento Ermitaño, 

373. 
— San Jerónimo, 373. 
Cuna, 372. 
Eglise E l Carmen, 

373. 
— N.S. de la Fuen

santa, 373. 
— San Jacinto, 372. 
— San Nicolás , 367. 
Ermitas (Las), 373. 
Hospital de Agudos, 

372. 
Mezquita (La), 367. 
Musée, 373. 

Cordoue: 
Palacio Episcopal, 

372. 
Paseo del Gran Ca

pitán, 367. 
Pont mauresque, 373. 
Puerta de Almodó-

var, 367. 
— del Puente, 373. 
Quinta de Arrizafa, 

373. 
Ronda de Isasa, 373. 
Séminaire de San Pe-

lagio, 372. 
Synagogue, 372. 
Torre de Mar Muerta, 

367. 
Triunfo, 372. 
Valparaíso 373. 

Corgo (le), 566. 
Coria, 417. 
Corneilla, 219. 
Cornellá de Llobr., 259. 
Cornea, 186. 
Corogne (La), 179. 
Corrales (Los), 154. 
Cortegada (ile), 186. 
Cortes (Nav.), 208. 
— de la Frontera, 435. 
Cortina (couvent), 609. 
Corucbe, 473. 
Coruña (La), 179. 
— del Conde, 26. 
Coscurita, 26, 196. 
Costa Roja, 220. 
Cotillas, 314. 
Cottas, 557. 
Covadonga, 174. 
Covarrubias (Sierra de), 

25. 
Covellinbas, 657. 
Covi lM, 542. 
Cox, 312. 
Grato, 471. 
Cretas, 216. 
Creu Alta , 246. 
Crevillente, 312. 
Cruz alta(Bussaco),645. 

(Cintra), 508. 
— da Légoa, 524. 
— Quebrada, 503. 
Cuacos, 451. 
Cubellas, 258. 
Cucos (Tliennas dos), 

519. 
Cuenca,, 305. 
Cuervo (El ) , 422. 
Cuesta de la Matanza, 

366. 
Cueva (Sant. de la), 266. 

Cueva de Artá, 278. 
— del Drach, 277. 
— del Gato, 436. 
— deis Hams, 278. 
Cuevas de Vera, 320. 
Culera, 219. 
Cullera, 299. 
Cunheira, 464. 
Curia, 533. 
Curtís, 179. 

Dáfundo , 503. f 
Daimiel, 323. 
Daroca, 197. 
Darque, 561. 
Darro (le), 330, 346. 
Deifontes, 327. 
Demanda (Sierra de la), 

213. 
Denia, 303. 
Dertosa, 270. 
Desierto, 19. 
Despeñaperros (Puerto 

de), 323. 
Deva, 15. 
Dianium, 303. 
Deis Portes, 519. 
Dolores, 312. 
Don Alvaro, 458. 
Don Benito, 457. 
Doña María, 326. 
— Mencia, 362. 
Doñinos , 168. 
Dornajo (l'el), 343, 360. 
Dos Caminos, 23. 
Dos Hermanas, 421. 
Dueñas, 26. 
Duero oiiDouro (le), 26, 

167, 212, 534,547,561, 
666, 557. 

Durango, 16. 

E b r e ( r ) , 14,24,168,200, 
207, 208, 209, 212, 
213, 215,216,269,270. 

Ec i ja , 420. 
Egara, 246. 
Egon, 212. 
Eibar, 16. 
Elcbe, 311. 
Elda , 308. 
Elgoibar, 15. 
Elne, 219. 
Elvas , 470. 
E l v i r a (Baños de), 363. 
— (Sierra de), 362. 
Empalme (Almendri-

oos), 319. 
— (Barcelona), 222. 
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Empalme (Cadix), 385. 
— de las Minas, 454. 
— de Morón, 421. 
Emperador, 466. 
Emporion, 220. 
Enamorados (Peña de 

los), 364. 
Encina (La), 301, 308. 
Enguera (Sierrade),301. 
Enol (lac), 174. 
Entroncamento, 472. 
Epi la , 198. 
Epora, 325. 
Ericeira, 518. 
Ermezinde, 555. 
Ermida, 556. 
Ermúa, 16. 
Escabia (Peña), 197. 
Escaeena, 419. 
Escatrón, 216. 
Esclavitud, 186. 
Escorial, 111. 
Esmoriz, 534. 
Espadan (Sierra de), 

198, 282. 
Esparraguera, 260. 
Espeja, 168. 
Espe lúy , 324. 
Espiel, 374. 
Espina (Sierra de), 198. 
Espinar, 49. 
Espinño, 534. 
Espinosa de Henares, 

194. 
— deVillagonzalo, 153. 
Espioca (Torre de), 299. 
Espluga del Prancolí , 

268. 
Esplugas, 257. 
Espuña (Sierra de), 319. 
Estarreja, 534. 
Estel la , 213. 
Estepa, 375. 
Estepona, 384. 
— (Sierra de), 434. 
Estér i l , 504. 
Estoy, 516. 
Estrella, 360. 
— (Serra da), 466, 542. 
Estremoz, 513. 
Euba, 16. 
Eugaria, 509. 
Europa (Picos de), 174. 
Europa Point, 442. 
Evora, 511. 
— Monte, 513. 

Fabara, 216. 
Pacialcázar, 421. 
Paisans (ile des), 6. 

Baedeker. Espagne 

Falset, 216. 
Fangal (Puerto del), 

269. 
Faro, 516. 
Fatalla-Penamacor, 

542. 
Fayón, 216. 
Felanitx, 277. 
Fernán Caballero, 456. 
— Núñez, 375. 
Ferradosa, 557. 
Ferragudo, 515. 
Ferráo, 557. 
Ferrol , 181. 
Figols Las Minas, 248. 
Pigueira da Foz, 521. 
Figueirido, 185. 
Figueirinha, 515. 
Figueras, 219. 
Figuiéres , 219. 
Filabrcs (Sierra), 320, 

326. 
Filgueira, 183. 
Fiñana, 326. 
Fitero, 209. 
Flassá , 220. 
F lav ia Lambris, 178. 
Floresta, 268. 
P luvia (le), 220. 
Fociñho da Roca, 509. 
Fojo (le), 509. 
Fonelas, 326. 
Fontanar, 194. 
Fontarabie, 6. 
Fontellas, 209. 
Fontibre, 153. 
Formentera, 271. 
Formoselba, 533. 
Fornalutx, 276. 
Fornells, 222. 
Pomos d'Algodres, 

542. 
Foz do Arelho, 520. 
Fraguas (Las), 154. 
Francia (Peña de), 167. 
Francoli (le), 268. 
Franquesas (Las) , 223. 
Fregenal de la Sierra, 

462. 
Fregeneda, 557. 
Freinéda, 543. 
Freixo, 557. 
Fres del V a l , 37. 
Prieira, 183. 
Prómista, 153. 
Fronteira, 471. 
Fuencarral, 110. 
Fuengirola, 384. 
Fuenmayor, 213. 
Fuensanta (Baños de). 

323. 

et Portugal. 3° édit. 

Fuente del Arco, 374, 
462. 

— la Higuera, 301. 
— Palmera, 420. 
— Piedra, 376. 
— San Esteban, 168. 
— Santa, 23, 326. 
Puenterrabía. 6. 
Fuentes de Andalucía, 

421. 
— de Béjar, 167. 
— de Ebro, 215. 
— de Gilooa, 197. 
— de Oñoro, 168. 
— de Valdepero, 152. 
Fundáo, 542 . 
Fustiñana, 209. 
Fuzeta, 516. 

G-ádor, 326. 
Gaia, 534. 
G-aincburisqueta, 7. 
Gallego (le), 213. 
Gallur, 208. 
Gama, 20. 
Gandía, 302. 
Garciez-Jimena, 326. 
Garraf (Costas de), 258. 
Garray, 195. 
Garriga (La), 223. 
Garrovilla, 460. 
Garrovillas, 453. 
Garváo, 515. 
Gaucín, 436. 
Gavá, 258. 
Gegaroz, 509. 
Gélida, 260. 
Gelsa, 215. 
Gelves, 416. 
General Torres, 534. 
Genil (le), 330, 360, 364, 

384, 421. 
Genovés, 304. 
Gerez (Serra do), 561. 
Gérgal, 326. 
Gérone, 220. 
Getafe, 305, 455. 
Gibaja, 20. 
Gibraleón, 462. 
Gibraltar, 437. 
Gigonza, 422. 
Gijón, 174. 
Giloca (le) ou Jilooa, 

196, 197. 
Gineta (La), 307. 
Gironella, 248. 
Cebantes, 376. 
Gol legá , 472. 
Gomecello, 160. 
Gómez-Nano , 42. 

37 
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Grondarem, 562. 
G-or, 320. 
Gorafe, 320. 
Gorbea (Peña de), 24. 
Gouveia, 541. 
Grajal de Campos, 154. 
Granada v. Grenade. 
Granada (La), 260. 
Granadilla, 463. 
Granátula de Cala-

trava, 323. 
Grañén, 215. 
Granja (La) (S. Ilde

fonso), 124. 
— (Portugal), 534. 
Granja de Rocamera, 

312. 
Granollers del Va l l é s , 

223. 
Grávalos, 209. 
Gravera, 419. 
Grazalema, 424. 
Gredos (Sierra de), 42, 

46, 450. 

G r e n a d e , 328. 
Alameda, 343. 
— del Darro, 338. 
Albaicin, 330, 339. 
Albaida, 339. 
Albercón del Negro, 

359. 
Alcaicería, 333. 
Alcázar de Genil, 343. 

ALHAMBRA, 344. 
Adarves (Jardín dé

los), 349. 
Alcazaba, 344, 348. 
Alhambra alta, 344. 
Aposentos de Car

los V , 365. 
ArcMves, 365. 
Bains, 356. 
Capilla, 354. 
Carmen de Arratía, 

357. 
Citerne, 348. 
Conservador (mai-

son du), 347. 
Cour des Lions, 

352. 
— des Myrtes, 350. 
Cuarto Dorado, 354. 
Jardín de los Adar

ves, 349. 
Mexuar, 354. 
Mezquita Real, 367. 
Mirador de Daraxa, 

364. 

Grenade: 
Alhambra: 

Mésala, 356. 
Mosquée, 357. 
Palais árabe, 349. 
— de Charles-

Quint, 356. 
Pare, 346. 
Patio de la Alberca 

ou de los Arraya
nes, 350. 

— de Daraxa, 366. 
— de los Leones, 

352. 
— del Mexuar, 364. 
— de la Reja, 366. 
Peinador de la 

Reina, 356. 
Pi lar de Carlos V , 

347. 
Plaza de los A l j i 

bes, 348. 
— de la Arti l lería, 

348. 
Puerta de la Alca

zaba, 348. 
— de las Armas, 

'348. 
— de los Carros, 

347. 
— de las Granadas, 

346. 
— de Hierro, 358. 
— Judiciaria, 347. 
— de los Siete 

Suelos, 348. 
— del Vino, 347. 
Rauda, 353. 
Salle des Ab encéra-

ges, 352. 
— de los Ajimeces, 

354. 
— des Ambassa-

deurs, 351. 
— de la Barca, 361. 
— des Deux Soeurs 

ou de las Dos 
Hermanas, 364. 

— de la Justicia 
ou del Tribunal, 
353. 

— de los Mozára
bes, 362. 

— de los Reyes, 353. 
San Prancisco(Con-

vento de), 357. 
Santa María (égli-

se), 357. 
Torre del Agua, 

357. 
— del Candil, 357. 

Grenade: 
Alhambra: 

Torre de la Cau
tiva, 357. 

— deComares, 341. 
— de las Damas, 

357. 
— del Homenaje, 

348. 
— de las Infantes, 

357. 
— de los Picos, 358. 
— Quebrada, 348. 
— de la Vela, 348. 
Vase de l A l h a m -

bra, 364. 
Viaducto, 365. 
Zaguán, 354. 

Aljibe de la L luv ia , 
359. 

Antequeruela, 330. 
Asabioa (Monte et 

Val le de la), 330, 
344. 

Audiencia, 337. 
Ayuntamiento, 333. 
Pañuelo, 338. 
Bibataubín (Cast.), 

342. 
Calle de los Reyes 

Católicos, 332. 
Campillo, 342. 
Campo de los Már

tires, 346. 
Capil la Real, 336. 
Capitanía gen., 342. 
Carmen de los Már

tires, 346. 
Carrera de Darro, 338. 
— del Geni l , 342. 
Cartuja, 340. 
Casa del Cabildo, 337. 
— del Carbón, 333. 
— de Castril , 338. 
— del Chapiz, 339. 
— del Gallo, 340. 
— de los Tiros, 342. 
Cathédrale, 333. 
Cementerio, 359. 
Cerro del Sol, 344. 
Chancillería, 337. 
Churra, 330. 
Colegio de las E s 

cuelas P ías , 343. 
Convento de Carme

litas descalz., 342. 
— de las Monjas del 

Angel, 337. 
— de S. Basilio, 343. 
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Grenade: 
Convento de S. Jeró

nimo, 341. 
— de Santa Isabel la 

Real, 340. 
Dar al-Horra, 340. 
Dornajo, 343. 
Eglise Corazón de 

Jesús , 337. 
— N. S. de las An

gustias, 343. 
— San Cecilio, 339. 
— San Cristóbal, 340. 
— San Juan de los 

Reyes, 338. 
— San Matías, 342. 
— San N i c o l á s , 339. 
— San Pedro y San 

Pablo, 338. 
— San Salvador, 339. 
— Santa Ana, 338. 
— Santa Maria de 

l a O, 336. 
— Santo Domingo, 

343. 
Factoría Militar, 340. 
Puente Avellano, 339. 
G-eneralife, 358. 
Gran V í a deColón,337. 
Habitations souter-

raines, 339. 
Hospital de Demen

tes, 340. 
— S.Juan de Dios,341. 
Isabellela Catbolique 

(mon.), 343. 
Lonja, 337. 
Mariana Pineda, 342. 
Mauror, 330, 346. 
Musée pro vincial,329. 
Palacio Alixares, 359. 
— Arzobispal, 333. 
Paseo de la Bomba, 

343. 
— del Salón, 343. 
— del Triunfo, 340. 
— del Vio lón , 343. 
Plaza Bib arrambla, 

333. 
— de Bo l íbar , 337. 
— de Cánovas ou 
— del Cármen, 333. 
Puente del Cadí, 338. 
— de G-enil, 343. 
— Verde, 343. 
Puerta de E l v i r a , 340. 
— Monaita, 340. 
— Real, 332. 
Rondilla, 343. 
Sacro Monte, 339. 
Sagrario, 336. 

Grenade: 
San Miguel el Alto, 

339. 
San Sebastián (Er

mita), 343. 
Santas Cuevas, 339. 
Si l la del Moro, 359. 
Théatres, 329. 
Torres Bermejas, 346. 
Ultimo Suspiro del 

Moro, 343. 
Universi té , 342. 

Grijota, 154. 
Grisén, 198. 
Grosa (Sierra), 301, 308. 
Guadajoz, 385. 
— (le), 362, 374. 
Guadalajara, 193. 
Guadalaviar (le), 287. 
Guadalbul lón, 361. 
Guadalcanal, 462. 
Guadalcázar, 420. 
Guadalete (le), 424, 425, 

433. 
Guadalevin, 434, 435. 
Guadalboroe (le), 364, 

376. 
Guadalimar (le), 324, 

325. 
Guadalmedina (le), 379. 
Guadalquivir (le), 322, 

324, 325, 326, 366, 
384, 385, .390, 416, 
421. 

Guadalupe, 455. 
— (Ermita et Puerto), 6. 
— (Sierra de), 455. 
Guadarrama, 49. 
— (río), 47, 450. 
— (Puerto de), 49. 
— (Sierra de), 42, 49. 
Guadiana (le), 323, 374, 

455,458, 460,470, 514, 
517. 

Guadiaro (le), 435, 436. 
Guadiato (le), 374. 
Guadix, 326. 
Gualba, 223. 
Guarda, 542. 
Guardia (La), 213. 
Guardiola-Bagá, 248. 
Giiardunha (Serra), 542. 
Guareña, 458. 
Guaro (Sierra de), 376. 
Gliéjar, 360. 
Guernica, 16. 
Guetaria, 15. 
Guia, 521. 
Guijuelo, 167. 
Guillarey, 183. 

Guimaraes, 558. 
Guipúzcoa (province),6. 
Guitiriz, 179. 
Guju l i (montagne de), 

24. 
Gurb, 223. 

Haro, 213. 
Hasta Regia, 422. 
Helike, 311. 
Hol l ín , 313. 
Hemeroskopeion, 303. 
Hendaye, 5. 
Heras, 20. 
Herguijuela, 453. 
Hernani, 11. 
Hernán-Munoz, 323. 
— V a l l e , 320. 
Herradón-La Cañada, 

47. 
Herrera, 153. 
Herrería, 318. 
Herrerías, 320. 
Herreruela, 453. 
Hervas, 167. 
Higuera la Real, 462. 
Higueruela, 363. 
Hijato, 320. 
Hiño josa (de Duero), 

557. 
— del Duque, 374. 
Hispalis, 391. 
Horadada (la), 25. 
Horna, 195. 
Hornachuelos, 384. 
Horta, 224. 
Hospitalet, 269. 
— de Llobregat, 259. 
Hostalricb, 222. 
Hoya (La), 214. 
Hoyo (le), 376. 
Hoz de Añero, 20. 
Huarte, 211. 
Huarte-Araquil, 210. 
Huélago, 326. 
Huelgas (Las), 36. 
Huelma, 326. 
Huelva, 419. 
Huéneja, 326. 
Huércal de Almer ía , 

327. 
— O v e r a , 319. 
Huerta, 307. 
Huesca, 214. 
Huétor, 359, 363. 
Huévar, 419. 
Humanes, 194. 
Husillos, 152. 

Ibiza, 278. 
Iciar, 15. 

37* 
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Idiazábal, 12. 
Igabram, 362. 
Igualada, 260, 
Igueldo (mont), 10. 
Ilerda, 249. 
Iliben-is, 363. 
I l ipula, 419. 
Illescas, 450. 
Illiberis, 219. 
I l l i c i , 811. 
I l l i turgi , 324. 
I l lora, 363. 
l luro, 363, 376. 
Inca, 277. 
Inflesto, 23. 
Inoso-Oyardo, 24. 
Interamiiium Plavium, 

177. 
Ipenarrieta(Cast.de),12. 
Iráuregui, 20. 
Iría Flavia , 186. 
Irimeo (mont), 12. 
Irún, 6. 
Irurznn, 11, 210. 
Itál ica, 415. 
Izarra, 24. 
Tznalloz, 327. 

Jabaleuz, 361. 
Jabalí, 314. 
Jabalón (le), 323, 456. 
Jabalquínto, 324. 
Jaca, 214. 
Jacón, 360. 
Jadraque, 194. 
Jaén, 361. 
Jaízqníbel (mont), 6. 
Ja lón (le), 198, 208. 
Jaraco, 302. 
Jaraicejo, 452. 
Jarandílla, 451. 
Játíba, 299. 
Javalcón (le), 320. 
Jávea, 304. 
Jerabríca, 473. 
Jeresa, 302. 
Jerez de la Frontera, 

422. 
Jérica, 197. 
Jijona, 304. 
Jí loca (le) v. G-íloca. 
Jimena de la Frontera, 

436. 
Jímera, 435. 
Jódar, 326. 
Joyosa (La), 208. 
Jilear (le), 299, 305. 
Jul ia Constantía, 418. 
Jumíl la , 308. 
Juncal, 566. 

Juneda, 268. 
Jurdes (las), 453. 
Just íbol , 208. 
Justicia, 360. 

Labrados (Los), 461. 
Laoilbula, 424. 
Lagos, 515. 
Lajosa, 178. 
Lamego, 556. 
Landarbaso, 11. 
Lanhellas, 562. 
Lanjarón, 360. 
Lapáo do Ronca, 542. 
Lápicbe (Puerto), 323. 
Larrasoana, 211. 
Larva, 326. 
Lasarte, 14. 
Lastanosa, 215. 
Laviana, 176. 
Lavrao (Serra da), 535. 
Lavre, 473. 
Lebrija, 422. 
Lega (le), 548, 555. 
— da Palmeira, 555. 
Legamarejo, 129. 
Leganés, 450. 
Legorreta, 11. 
Leiria, 520. 
Leixóes , 555. 
Lemona, 16. 
Léon, 155. 
— (Isla (¿e), 425. 
Lequeitio, 15. 
Lérida, 249. 
Ler in , 212. 
Lezama, 24. 
Lezirías (les), 473. 
Lezo-Rentería, 7. 
Libar (Sierra de), 435. 
L ibr i l la , 319. 
Lieres, 23. 
Liérganes, 22. 
Limpias, 20. 
Linares (Oviedo), 170. 
— (Andal.), 324. 
Línea de la Concepción, 

442. 
Linho, 510. 
Lisboa, ou 

L i s b o n n e , 474. 
Academia das Bellas 

Artes, 485. 
— das Scíencías, 488. 
Ajuda (palais), 497. 
Alameda Sao Pedro 

de Alcántara, 486. 
Alcántara, 496. 
Alfandega, 482. 

Lisbonne: 
Almafala, 491. 
Ambassades, 478. 
Aqueducto das Aguas 

Lívres , 487. 
Archives, 488. 
Arco Monumental, 

483. 
Arsenal de la marine, 

493. 
— do Exército , 492. 
Ascenseurs, 476. 
Asylo D. María P ía , 

493. 
Aterro, 496. 
Avenida da Líber-

dade, 483. 
Bains, 478. 
Baíxa (Cidade), 481, 

483. 
Bateaux á vap., 475. 
Belem (obáteau), 497. 
— (convento), 498. 
— (tour de), 501. 
Bibl iothéque natío-

nale, 485. 
Bolsa (Bourse), 482. 
Buenos Ayres , 481, 

487. 
Caes das Columnas, 

483. 
Cafés, 476. 
Campo Grande, 502. 
— dos Martyres da 

Patria, 484. 
Casa dos B í c o s , 492. 
— das Janellas Ver

des, 494. 
— Moeda, 494. 
— Pía , 499. 
Castello deSao Jorge, 

490. 
Chambre de commer-

oe franQaise, 478. 
Cidade Baíxa , 481, 

483. 
Címetiére all . , 489. 
— anglaís , 489. 
— occidental, 489. 
— oriental, 492. 
Consulats, 478. 
Convento dos Jero-

nymos de Belem, 
498. 

Courses de taureaux, 
479. 

Cruz Q,uatro Camín-
hos, 492. 

Deposito do A l v í e l l a , 
493. 

Douane, 482. 
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Lisbonne: 
Ecolepolyteclm., 487. 
Eglise do Carmo, 485. 
— do Santissimo Co-

racao de Jesús ou 
da Estrel la , 488. 

— de Loreto, 484. 
— Memoria, 498. 
— N. S. da Concei§áo 

Velha, 492. 
das Chagas, 486. 
da Encarnagao, 

484. 
G-raga, 491. 

do Vencimento, 
485. 

— Santa Cruz do 
Castello, 490. 

— Santa Engracia, 
493. 

— Santa Izabel, 488. 
— Santa Maria, 499. 
— Santo Antáo, 484. 
— Santo Antonio da 

Sé, 489. 
— Sao José, 498. 
— Sao Mamede, 487. 
— Sao Jul iáo , 493. 
— Sao Roque, 486. 
— Sao Thiago, 490. 
— Sao Vicente de 

Pora, 491. 
— Sé Patriarchal, 489. 
Elevadores, 476. 
Escola Medica, 484. 
Estrada da Circum-

vallagao, 481. 
Expéditeurs, 478. 
Puniculaires, 476. 
Governo Civ i l , 485. 
Graíja (couvent), 491. 
Hopital de Sao José, 

484. 
Hospice des enfants 

trouvós, 486. 
Instituto d'Agrono

mía e Veterinaria, 
498. 

Jardin botanique, 
487. 

(Belem), 498. 
Junqueira, 497. 
Junta do Crédito 

Publico, 482. 
Largo do Carmo, 485. 
— do Corpo Santo, 

494. 
— das Duas Egrejas, 

484. 
— do Municipio ou 

do Pelourinbo, 493. 

Lisbonne: 
Largo de Sao Bento, 

488. 
Lazareto, 503. 
Librairies, 478. 
Limoeiro, 490. 
Madre de Deus, 493. 
Mae dAgua, 487. 
Magasins, 478. 
Marché couvert, 483. 
Médecins, 478. 
Mercado do 24 de 

Julho, 496. 
Ministéres, 482. 
Monumento Restau

radores de Portu
gal, 484. 

Mouraria, 491. 
Musée anthropol., 

488. 
— arobéolog., 485. 
— d'artillerie, 492. 
— des Beaux - Arts, 

494. 
— ethnologique^OO. 
— góologique, 488. 
— d'histoire nat., 487. 
— naval, 494. 
Museu Nacional das 

Bellas Artes, 494. 
dos Coches, 

497. 
N. S. do Monte (er-

mida), 491. 
— da P enha da Pranga 

(couv.), 492. 
Observatoire, 487. 
Pago dAjuda , 497. 
— da Alcagova, 490. 
— de Belem, 497. 
— de Sao Bartholo-

meu, 490. 
Palacio das Cortes, 

488. 
— da Moeda, 490. 
— do Municipio, 493. 
— das Neoessidades, 

495. 
Panthéon, 491. 
Parque Eduardo V I I , 

484. 
Pelourinho, 493. 
Penitenciaria, 484. 
Picadeiro, 497. 
Poste, 476. 
Praga d'Alcantara, 

495. 
— do Brazi l , 487. 
— de Camoes, 485. 
— doCommercio,482. 
— da Pigueira, 483. 

Lisbonne: 
Praga Dom Pedro I V , 

483. 
— do Rio de Janeiro, 

487. 
— dos Touros, 479, 

502. 
— Vasco da Gama, 

498. 
Rocío (o), 483. 
Rúa da Alfándega, 

492. 
— Augusta, 483. 
— do Carmo, 484. 
— da Escola Poly-

technica, 487. 
— Garrett, 484. 
— do Mundo, 486. 
— Nova do Almada, 

484. 
— d'Ouro, 483. 
— da Prata, 483. 
— do 24 de Julho, 496. 
Santa Casa da Mise

ricordia, 486. 
Santo Amaro (erm.), 

496. 
Sao Bento (couvent), 

488. 
Sao Vicente (Mostei-

ro), 491. 
Station météorolog. , 

487. 
Statue d'Albuquer-

que, 497. 
— de Camoes, 485. 
— de Coelho, 486. 
— d'Estevam, 488. 
— de Joseph 1er, 483. 
— de Pierre I V , 483. 
— de Queiroz, 486. 
— de Sá da Bandeira, 

497. 
— de Sonsa Martins, 

484. 
— de Terceira, 496. 
Tabac, 478. 
Tapada das Neoessi

dades, 495. 
Terreiro do Pago, 482. 
Théatres, 478, 483, 

485. 
Tramways, 477. 
Tribunal Supremo, 

482. 
Voitures, 476. 

Livragáo, 556. 
Llanos, 23. 
Llansá, 219. 
Llena (Sierra de la), 216. 
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Llerena, 462. 
Ll inás , 223. 
Llobregat (le), 217, 231, 

246, 252, 257, 260. 
Llodio, 23. 
Lodosa, 212. 
Lo eches, 192. 
Logroño, 212. 
Logrosán, 455. 
Loja , 363. 
Lora del Rio, 385. 
Lorca, 319. 
Lorquí, 314. 
Lorváo, 540. 
Losa-Navas de Biofrío 

(La), 49. 
Loule, 515. 
Louri^al, 521. 
Louzá, 540. 
Lozoya (le), 126. 
Lucena (Aiidal.), 362. 
— (Sierra de), 362. 
Luceni, 208. 
Luchana, 19. 
Luco, 197. 
Lucus Angust í , 178. 
Lugo, 178. 
— de Llanera, 174. 
Lugones, 174. 
Luisiana, 421. 
Lumbrales, 557. 
Lumbreras, 319. 
Lumiar, 602. 
Luna (Sierra de la), 443. 
Luque-Baena, 362. 
Luso, 541. 
Luyando,. 23. 

Macbarnudo, 424. 
Machiobaco (cap), 16. 
Madero (Puerto de), 209. 
— (Sierra del), 211. 

M a d r i d , 50. 
Académie de l'His-

toire, 109. 
— des Beaux-Arts, 63. 
— des Sciences, 67. 
Agences des chemins 

de fer, 50. 
Ambassades, 55. 
Archives bistoriques. 

88. 
Armería, 99. 
Automobiles, 52. 
Ayuntamiento, 105. 
Bains, 55. 
Banque d'Espagne,64. 
Basí l ica de N.S. de 

Atocha, 110. 

Madrid: 
BibliethequedelAca-

démie de l'Histoire, 
109. 

— Nationale, 87. 
— royale, 99. 
Bombilla, 104. 
Bourse du Commeroe, 

65. 
Brasseries, 52. 
Burean de pólice, 55. 
Caballerizas Reales, 

102. 
Cafés, 51. 
Caisse d'Epargne, 97. 
Caldéron (maisonde), 

105. 
Calle de Alcalá , 63,86. 
— de Atocha, 108. 
— Mayor, 104. 
— de Serrano, 86. 
Capilla de San Pe-

layo, 86. 
— del Obispo, 106. 
Capitanía General, 

105. 
Carrera de San Je

rónimo, 63. 
Casa de Campo, 104. 
— Consistorial, 105. 
— de Fieras, 86. 
— Panadería, 105. 
Casino de Madrid, 64. 
Cathédrale N. S. de la 

Almudena, 102. 
Cervantes (maison 

de), 109. 
Chambre de commer

oe fran^aise, 56. 
Cimetiéres, 107. 
Climat, 60. 
Clubs, 55. 
Colegio de Desem-

parados, 107. 
— de la Paz, 107/108. 
Collége frangais, 56. 
Consulats, 55. 
Courses de chevaux, 

57. 
Couvent de Monser-

rat, 97. 
— de San Pascual, 87. 
— d.Visitandines, 97. 
Cuartel de la Mon

taña, 103. 
Cuatro Caminos, 96. 
Cuite, 55. 
Depósitos del Canal 

de Lózoya, 96. 
Despachos centrales, 

50. 

Madrid: 
Dos de Mayo (Monu

mento del), 65, 97. 
Ecole des arts et 

métiers, 96. 
— d. Ingénieurs , 110. 
— vétérinaire, 108. 
Ecuries royales, 102. 
Eglise de las Calatra-

vas, 64. 
— de las Descalzas 

Reales, 97. 
— de las Salesas 

Reales, 87. 
— San Andrés, 106. 
— — de los F l a 

mencos, 95. 
— San Antonio Abad, 

96. 
— San Francisco el 

G-rande, 106. 
— San Ginés, 97. 
— San Isidro el Real, 

108. 
del Campo, 107. 

— San Jerónimo el 
Real, 67. 

— San José, 64. 
— Santa Bárbara, 87. 
— Santa Cruz, 108. 
— Santo Tomás, 108. 
Equitable (bátiment 

de 1'), 64. 
Estación del Medio

día, 109. 
Etablissements de 

bienfaisance, 56. 
Faculté de médecine, 

109. 
Fétes , 57. 
Fuente de Apolo, 65. 
— de Cibeles, 64. 
— de Neptuno, 66. 
Gran Vía, 64. 
Hippodrome, 95. 
Histoire, 61. 
Hopitaux, 55. 
Horchaterías, 52. 
Hospice des enfants 

trouvés , 107. 
Hospital Princesa, 97. 
Hotel de ville, 105. 
Institut Frangais, 55. 
Jardín botanique, 67. 
— zoologique, 86. 
Jeux de pelote, 57. 
Journaux, 56. 
Librairies, 56. 
Lope de Vega (mai

son de), 105, 108. 
Magasins, 56. 
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Madi-íd: 
Manufacture des ta-

bacs, 108. 
— de tapisseries, 110. 
Mártires de la patria 

(monument des), 
103. 

Médecins, 55. 
Ministerio de Estado, 

105. 
— Fomento, 109. 
— Gobernación, 63. 
— G-uerra, 64. 
— Instrucción públ i 

ca, 109. 
— Justicia, 97. 
— Marina, 103. 
Moncloa, 103. 
Monnaie, 87. 
Montagne Russe, 86. 
Mont-de-piétó, 97. 
Musée anthropologi-

que, 109. 
— archéologique, 90. 
— d'Art moderne, 88. 
— d'Artillerie, 65. 
— Naval, 103. 
— du Prado, 67. 
— des Reproductions 

artistiques, 67. 
— des Sciences Na-

turelles, 95. 
Noviciado (El ) , 97. 
Observatoire, 109. 
Palacio del Congreso, 

66. 
— dé los Consejos, 

105. 
— de Cristal, 86. 
— Duque de Osuna, 

110. 
— de Murga, 87. 
— Real, 98. 
Panteón naoÍGnal,106. 
Paro de Madrid, 85. 
Parque del Oeste, 103. 
Paseo de Atocha, 109. 
— delaCastellana,95. 
— de las Delicias, 109. 
— de Fernán Núñez, 

86. 
— del Prado, 67. 
— de Recoletos, 87. 
Pát isseries , 52. 
Pensions, 51. 
Pbarmacies, 55. 
Pbotographies, 56. 
Plaza de Cibeles, 64. 
— Constitución, 104. 
— del Dos f 

97. 

Madrid: 
Plaza España, 103. 
— Independencia, 86. 
— Mayor, 104. 
— de Oriente, 97. 
— de Toros, 57. 
Ponts, 62. 
Poste, 55, 64. 
Prado, 64. 
— (musée du), 67. 
Processions, 58. 
Puerta de Alcalá , 86. 
— del Sol, 63. 
— de Toledo, 107. 
Quemadero, 97. 
Rastro, 107. 
Remises royales, 102. 
Réservoirs du canal 

de Lozoya, 96. 
Retiro (El) , 85. 
Romería de San I s i 

dro, 58. 
San Antonio de la 

Florida (Ermita), 
104. 

Sénat, 103. 
Situation, 62. 
Sourds - muets (insti

tu í des), 95. 
Statue d'Alpbonse 

X I I , 85. 
— d'Argüelles, 103. 
— de Bazán, 105. 
— de Benavente, 85. 
— de Caldéron, 108. 
— Cánovas del Cas

tillo, 103. 
— de Casóla, 103. 
— de Castelir, 95. 
— de Cavanilles, 67. 
— de Cervantés, 66. 
— de Clemente, 67. 
— de Colomb, 95. 
— de Concha, 95. 
— de Daoiz et Ve-

larde, 64, 103. 
— d'Espartero, 86. 
— de Gonzalo, 107. 
— de Goya, 68, 96. 
— d'Isabelle laCath., 

95. 
— d'Isabelle I I , 97. 
— de Lagasca, 67. 
— de Marie-Christine, 

67. 
— de Martínez Cam

pos, 86. 
— deMendizábal, 108. 
— de Moyano, 109. 
— de Murillo (Bart.-

Es t . ) , 67. 

Madrid: 
Statue de Murillo 

(Bravo), 96. 
— de Noval, 98. 
— de Philippe I I I , 

104. 
— de Philippe I V , 98. 
— de Piquer, 97. 
— de Pontejos, 97. 
— de Quer, 67. 
— de Quevedo, 96. 
— de Rubio, 103. 
— de Ruiz, 64. 
— de Salamanca, 96. 
— de Velásquez, 67. 
Tabac, 62. 
Tapicería, 99. 
Taxi-autos, 52. 
Télégraphe, 55. 
ThéatreSj 56, 64, 98. 
Tour Lujanes, 105. 
Tramways, 53. 
Univers i té , 97. 
Ventas del Espíri tu 

santo, 86. 
Verbenas, 58. 
Virgen del Puerto 

(Ermita), 104. 
Voitures de place, 52. 

Mafra, 518. 
Magacela, 457. 
Magaz, 25. 
Mahón, 278. 
Majorque, 271. 

M á l a g a , 377. 
Aduana, 380. 
Alameda, 380. 
Alcazaba, 382. 
Arco de Cristo, 382. 
Ayuntamiento, 382. 
Buen Retiro, 384. 
Caleta, 383. 
Cathédrale, 381. 
Cementerio Ing lés , 

383. 
Cerro Colorado, 383. 
Climat, 379. 
Concepción (La), 384. 
Coracha, 382. 
Douane, 380. 
Eglise Cristo de la 

Victoria, 382. 
— Santiago Mayor, 

382. 
— Santo Domingo, 

381. 
Fuente de Neptuno, 

380. 
Gibralfaro, 382. 
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Hacienda S. José, 384. 
Higueral, 383. 
Hopital Noble, 380. 
Lario3(statuede), 380. 
Limonar, 383. 
Malagueta, 380. 
Marché couvert, 380. 
Miramar, 383. 
Palacio Obispal, 381. 
Pare, 380. 
Phare, 380. 
Plaza Riego, 382. 
— de Suárez, 380. 
— de Toros, 380. 
Port, 380. 
Poste, 378. 
Puente de Tetuán, 

380. 
Sagrario, 382. 
Teatinos, 384. 
Tour de la Vela, 382. 
Torrijos (mon.), 382. 

Malagón, 456. 
— (Sierra de), 42. 
Malgrat, 224. 
Malhao, 542 
Malpartida de Cáceres, 

453. 
— de Plasencia, 452. 
Maluenda Vel i l la , 197. 
Malvedo, 170. 
Malveira, 518. 
Málzaga, 15. 
Manacor, 277. 
Mancha (la), 306, 322. 
Mangualde, 541. 
Manises, 298. 
Manlleu, 223. 
Manresa, 246. 
Mantanegra, 462. 
Manteigas, 542. 
Manuel, 299. 
Manzanal (Sierra de), 

177. 
Manzanares, 323. 
— (le), 60. 
Manzaneque, 456. 
Manzanilla, 419. 
Manzanos, 14. 
Maráo (Serra de), 556. 
Marbella, 377. 
Marchena, 421. 
Marcilla, 209. 
Marco, 556. 
María Cristina (canal), 

307. 
Márfaga (Montaña de), 

301. 
Marfnha G-rande, 520. 

Marmolejo, 324. 
Marro (Castillo), 255. 
Marrón, 20. 
Marroquí (pointe), 443. 
Marsa-Palset, 216. 
Martín del Rio, 168. 
Martinete, 360. 
Martingan§a, 520. 
Martorell, 260. 
Martos, 362. 
Marvao, 454. 
Mascaraque, 456. 
Masnou, 225. 
Mata del Fang, 298. 
Mataporquera, 153. 
Matapozuelos, 26. 
Mataré, 225. 
Matas (Las), 47. 
Matto de Miranda, 472. 
Mattosinhos, 556. 
Mave, 163. 
Maya y Fresno (La), 167. 
Mealhada, 533. 
Meco, 193. 
Medell ín, 458. 
Medina del Campo, 26. 
— de Rioseco, 26. 
Medinaceli, 195. 
Medinat az-Zahrá, 373. 
Medobriga, 470. 
Meinedo, 666. 
Melgarejo, 422. 
Meliana, 298. 
Mendaro, 15. 
Mendavia, 212. 
Menjibar, 324. 
Mequinenza (Sierra de), 

216. 
Mérida, 458. 
Mertola, 517. 
Metellinum, 458. 
Mieres, 170. 
Miguelturra, 323. 
Mijas, 377. 
— (Sierra de), 376, 379. 
Milagro, 211. 
Minas de Cala, 314. 
— del Mundo (Las), 313. 
— de Rio Tinto, 420. 
Minaya, 307. 
Mingorría, 42. 
Minho v. Miño. 
Ministra (Sierra), 194. 
Miño (le), 178, 182, 662. 
Minorque (ile de), 271, 

278. 
Mirabel, 453. 
Mirador de Cristina, 

129. 
Miraflores (Cartuja de), 

36. 

Miramar (Majorque), 
276. 

Miranda de Ebro, 14. 
— do Corvo, 540. 
Mirandella, 557. 
Miravalles, 23. . 
Mogente, 301. 
Mogofores, 633. 
Mogro, 22. 
Moguer, 419. 
Mola (Montel, 216. 
Molédo, 656. 
Molina, 314. 
Molinell, 302. 
Molinos (Los), 317. 
— (Sierra de), 307. 
— G-uadarrama (Los), 

49. 
Molins de Rey, 259. 
Mollerusa, 249. 
Mollet, 224. 
Monasterio de Piedra, 

196. •> 
Moncabrer, 304. 
Moneada, 224, 246. 
Mongáo, 183. 
Moncayo (Sierra de), 

209. 
Monchique, 615. 
Monda, 376. 
Mondariz, 183. 
Mondego (le), 521, 535. 
— (Campo de), 633. 
Mondragón, 14. 
Monduve (le), 302. 
Monf aleó Murallat, 248. 
Monforte (Alicante), 

308. 
— de Lemos, 178. 
Mongat, 225. 
Mongó (le), 299, 303. 
Monistrol, 246, 253. 
Monjes, 261. 
Monóvar, 308. 
Monreal, 195. 
— del Campo, 196. 
Monserrate (Quinta de), 

608. 
Monsol iú, 223. 
Montagut (Montañas 

de), 260. 
Montalegre (ohartr.), 

226. 
Montanchuelos, 323. 
Montblanch, 268. 
Mont d'Estoril, 504. 
Montealegre, 308. 
Monte Aragón, 450. 
Montedor, 662. 
Montefurado, 177. 
Montejaque, 435. 
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Montejunto (le), 519. 
Montemayor, 375. 
Montemor Novo, 511. 
Montemor Velho, 533. 
Montera (Coll de), 259. 
Monte Eea l , 521. 
— Redondo, 521. 
Montesa, 301. 
Montijo, 460. 
Montilla, 375. 
Montjuich, 244. 
Montmeló, 224. 
Montoro, 325. 
Montsant (le), 216. 
Montseny (le), 223. 
Montserrat (le), 252. 
Montsiá (le), 280. 
Monzalbarba, 208. 
Monzón, 215. 
— de Campos, 152. 
Mora, 456. 
— (Portugal), 513. 
— la Nueva, 216. 
— de Eubielos, 197. 
Moral (El) , 323. 
Morata, 198. 
— de G-iloca, 197. 
Moreda, 326. 
Morell, 259. 
Morella, 280. 
— (La), 261. 
Morena(Sierra), 323.462. 
Morés, 198. 
Morgado, 473. 
Moriscos, 160. 
Morón de la Frontera, 

421. 
Mota (chát. de la ) , 10. 
Motrico, 15. 
Motril, 343. 
Moura, 514. 
Mouro (ile de), 22. 
Muchamiel, 304. 
Muela (Sierra de la), 198. 
Muelas deCarcelén, 307. 
Múgica, 16. 
Muje, 473. 
Mulhaeén (Cerro de), 

360. 
Munda, 375. 
Mundaca, 16. 
Mundo (le), 313. 
Munorisa, 246. 
Murcia-Alquerías, 313. 
Murcie, 314. 
Murero, 197. 
Muro, 302, 308. 

Kabantia, 531. 
Nabrissa Veneria, 422. 
Nacimiento, 326. 

Nájera, 212. 
Nanclares de la Oca, 14. 
Naranco, 173. 
Nava, 23. 
— (La), 462. 
— de la Asunción, 49. 
— del Rey, 27. 
Navacerrada (Puerto 

de), 126. 
Navajas, 198. 
Navalmoral de la Mata, 

451. 
Navalperal, 47. 
Navalquejigo, 47. 
Navarrete, 212. 
Navas, 248. 
Navas del Madroño, 453. 
— del Marqués (Las), 47. 
— de Riofrio, 49. 
— de Tolosa (Las), 324. 
Navidiello, 170. 
Nellas, 541. 
Nerva; 420. 
Nervion (le), 16, 17, 24. 
Nevada (Sierra)', 360. 
Niebla, 419. 
Nieves (Las), 183. 
N i l é s , 305. 
Nine, 560. 
Noela, 260. 
Nogalte (le), 319. 
Norba Caesarina, 454. 
Noreña, 23. 
Norias (Las), 319. 
Nossa Senbora do E s -

pinbeiro, 513. 
de Nazareth, 520. 
da Saude, 510. 

Notre Arfan, 225. 
Novelda, 308. 
Noya (le), 260. 
Nuestra Señora de Alar-

eos, 456. 
de Bellula, 223. 
deCorredo (Sierra 

de), 222. 
— — de la Luz , 453. 

de Tiermes, 26. 
de Vinyet, 258. 

Nules, 282. 
Nuiles, 258. 
Numance, 195. 

Obarenes (Montes), 24, 
213. 

Obejo, 374. 
Obidos, 519. 
Oca (!'), 25. 
Ocaña, 305. 
Ocata, 225. 

Odemira, 515. 
Odiel (V), 419, 462. 
Odivellas, 502. 
Oeiras, 503. 
Ojén, 377. 
Ojuelos (Los), 376. 
Olacueta, 16. 
Olaveaga, 19. 
Olazagutía, 12. 
Olesa, 246. 
Olhao, 516. 
Oliana, 251. 
Olite, 209. 
Oliva, 302. 
— y Vi l lar , 167. 
Olivaes, 474. 
Olivares, 418. 
Oliveira do Bairro, 633. 
Oliveirinba, 541. 
Oller (Puig del), 223. 
Olloniego, 170. 
Olmedo (Vallad.), 48. 
— (Salam.), 557. 
Oloron, 214. 
Olot, 222. 
Olván, 248. 
Oña, 24. 
Oñar (1'), 220. 
Ondara, 303. 
Ontanares, 49. 
Ontaneda, 22. 
Onteniente, 304. 
Ontígola, 305. 
— (Mar de), 129. 
Onuba, 419. 
Oporto v. Porto. 
Ordal (Montañas de), 

260. 
Ordasqueira, 519. 
Orduña, 24. 
Orejo, 20. 
Orense, 181. 
Orgaña, 251. 
Orgaz, 456. 
Orgiva, 360. 
Orgullo (mont), 10. 
Oria (1'), 11, 14. 
Orihuela, 312. 
Onnáiztegui, 11. 
Oropesa (Castellón), 

281. 
— (Talavera), 451. 
Orozco (1'), 24. 
Ortigosa, 49. 
Ortilla, 208. 
Osea, 214. 
Osebe, 186. 
Osera, 216. 
Osma, 26. 
Osorno, 153. 
Ossigi. 324. 
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Osuna, 375. 
Otero de Herreros, 49. 
Otzaurte, 12. 
Onral, 178. 
Ourem, 521. 
Ourique, 515. 
Outeiro, 519. 
Outeiro Mayor (1'), 561. 
Ovar, 534. 
Oviedo, 170. 
Oyarznn (1'), 7. 

Pacheco. 817. 
Pa(jo d'Arcos, 503. 
Padrón, 186. 
Paiz do Vinho, 556. 
Pajares, 170. 
Pajarito (Peñas de), 282. 
Palamós; 220". 
Palanquines, 154. 
Palau-del-Vidre, 219. 
Palautordera, 223. 
Palencia, 151. 
Palla, 556. 
Pallantia, 151. 
Pallejá, 260. 
Palma (La), 317. 
Palma del Condado, 419. 
— del Rio, 384. 
— de Mallorca, 272. 
Palmella, 510. 
Palo, 383. 
Palomar, 375. 
Palos de la Frontera, 

419. 
Pampaneira, 360. 
Pampelune, 210. 
Pampilhosa, 533. 
Pamplona, 210. 
Pancorbo, 24. 
Pandera (La), 361. 
Panticosa, 214. 
Pantoja y Alameda, 456. 
Papiol, 260. 
Paraouellos de G-iloca, 

197. 
— de la Eibera, 198. 
Paradas, 421. 
Paraíso (Valle del), 246 
Parapanda (Sierra de) 

363. 
Parclüte, 433. 
Pardo (El), 110. 
Parede, 504. 
Paredes, 556. 
— de Nava, 154. 
Parga, 179. 
Parla, 456. 
Pasajes, 7. 
Pasiega (cáveme), 22. 

Pasmó, 209. 
Pastriz, 215. 
Paular, 126. 
Pax Julia, 514. 
Payalvo, 529. 
Peares (Los), 181. 
Pedernales, 16. 
Pedra de Alvidrar, 509. 
Pedralbes (Monast.), 

245. 
Pedras Salgadas, 557. 
Pedrera, 375. 
Pedro Abad, 325. 
— Martínez, 326. 
Pedroebes, 457. 
Pedrola, 208. 
Pedroso (Salam.), 160. 
— (Sev.),' 461. 
— (mont), 186. 
— (Sierra del), 374,457. 
Pedroucjos, 503. 
Pegoes, 510. 
Pela (Sierra), 457. 
Pena (Gastello da), 507. 
Peña (La), 364. 
— golosa, 281. 
Penacova, 540. 
Penafiel, 556. 
Peñafiel, 26. 
Peñaflor, 384. 
Peñalara (Pico de), 126, 
Penamacór, 542. 
Peñaranda de Braca 

monte, 167. 
Peñarroya, 374. 
Peñas (cap), 175. 
Penba Verde, 508. 
Peni che, 519. 
Peñíscola, 281. 
Peralada, 219. 
Perelló (Castillo de), 

269. 
Pernea, 473. 
Pero Negro, 518. 
— Pinheiro, 510. 
Perpignan, 218. 
Perruca, 169. , 
Perthus (Col de), 219. 
Peso, 454. 
— da Eegua, 556. 
Pesquera, 154. 
Pesués, 23. 
Petin, 177. 
Petra, 277. 
Petrel, 308. 
Picacho de Veleta, 360. 
Picamoixons, 259. 
Piedrehita, 25. 
Pila (Sierra de la), 313. 
Pileta (grotte), 435. 
Pina de Ebro, 216. 

Piñar, 327. 
Pineda, 224. 
Pinhal Novo, 510. 
Pinháo, 557. 
Pinhel, 542. 
Pino (mont), 197. 
Pinos, 360. 
— Puente, 363. 
Pinto, 305. 
Pityuses (les), 271. 
Pizarra, 376. 
Placencia, 12. 
Plagiaría, 470. 
Plana - Picamoixons, 

268. 
Plantío (El), 47. 
Plasencia, 452. 
— Ciudad, 167. 
— de Jalón, 198. 
— (Llano de), 198. 
Plencia, 20. 
Pobes, 24. 
Pobla, 268. 
Poblet, 268. 
PoQeirao, 510. 
Pocinho, 557. 
Pocito (Sierra de), 456. 
Po§o do Bispo, 493. 
Poio Negro, 542. 
Pola de Gordón, 169. 
— de Lena, 170. 
— de Siero, 23. 
Poliñino, 215. 
Pollensa, 277. 
Pombal, 532. 
Pompselo, 210. 
Ponf errada, 177. 
Pons, 250. 
Ponte de Lima, 562. 
— de María Pia, 534. 
— de Sor, 471. 
Pontevedra, 185. 
Ponzáldez, 26. 
Poqueira, 360. 
Porriño, 183. 
Portacceli (Cartuja), 

298. 
Portal de Bará, 261. 
Portalegre, 470. 
Portas, 186. 
— de Rodam, 542. 
Port-Bou, 219. 
— Vendres, 219. 
Pórtela, 186. 
Portimao, 515. 
Portinho, 510. 

Porto, 545. 
Academia de Bellas 

Artes, 552. 
— Polytechnica, 549. 
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Porto: 
Alameda das Fou-

tainhas, 552. 
Alfándega, 551. 
Associa^áo Brit., 550. 
Asylo de Mendici-

dade, 552. 
Avenida de Saraiva 

de Carvalho, 553. 
Bibliotliéque publ., 

552. 
Bourse (Bolsa), 551. 
Cadeia, 649. 
Campo Martyres, 549. 
— Pequeño, 550. 
Cemiterio dos Ingle-

zes, 550. 
— Occidental, 550. 
— Oriental, 552. 
Companhia Hortico-

lo-Agricola, 550. 
Douaue, 551. 
Eglise do Carmo, 549. 
— dos Clérigos, 548. 
— Nossa Senhora da 

Lapa, 548. 
da Misericordia, 

551. 
— — da Serra do Pi

lar, 553. 
— Santa Clara, 553. 
— Santo Ildefonso, 

552. 
— Sao Bento, 550. 
— Sao Francisco, 550. 
— Sao Martinho de 

Cedofeita, 550. 
— Sao Pedro, 551. 
— La Sé, 558. 
Escola Medica, 549. 
G-arrett (maison de), 

560. 
Hospital militar, 650. 
— de Santo Antonio, 

649. 
Hotel de ville, 548. 
Jardim da Cordoaría, 

549. 
— Sao Lázaro, 552. 
Mercado do Anjo, 

549. 
Miragaya, 551. 
Monte de Sao Nico-

lau, 553. 
Musen. Industrial e 

Commercial, 649. 
— Municipal, 552. 
Orphelinat, 562. 
Paco Episcopal, 653. 
Palacio doFreixo,562. 
— Keal, 549. 

Porto : 
Palais de Cristal, 549. 
— Virtudes, 650. 
Ponte de Dom Luiz I , 

663. 
— de Pedra, 548. 
Praga da Liberdade, 

648. 
— dos Voluntarios, 

549. 
Séminaire, 562. 
Statue de Henri le 

Navigateur, 661. 
— de Fierre IV, 548. 
— de Fierre V, 652. 
Torre dos Clérigos, 

549. 
Tribunal, 549. 
Villa Nova de Gaia, 

547, 554. 

Porto Cristo, 277. 
— de Rei, 656, 
Portugalete, 19. 
Portus (Col de), 219. 
— Gaditanus, 425. 
— Menesthei, 425. 
Posadas, 384. 
Potes, 28. 
Pousa, 183. 
Povoa, 474. 
— de Lanhoso, 561. 
— de Varzim, 560. 
Povos, 474. 
Pozal de Gallinas, 48. 
Pozáldez, 26. 
Pozazal, 153. 
Pozo Cañada, 313. 
Pozos de Aníbal, 824. 
Pozuelo, 48. 
Prades (Sierra de), 248, 

268. 
Pragal, 503. 
Praia (Tage), 471. 
— (Porto), 554. 
— das Magas, 509. 
Prat de Llobregat, 257. 
Premia de mar, 225. 
Priorato (El), 216. 
Propios (Los), 326. 
Prosérpina (Lago de), 

460. 
Prugo (Sierra de), 863. 
Puda (La), 246. 
Puebla (La), 277. 
— de Arganzón, 14. 
— de Brollón, 178. 
— de Hijar, 216. 
— Larga, 299. 
— de San Julián, 178. 
— de Sancho Pérez,462. 

Pueblo Nuevo, 225. 
Puente de Alba, 169. 
— de Alconétar, 453. 
— del Arzobispo, 461. 
— del Diablo, 261, 260, 

268. 
— de Duero, 26. 
— de los Fierros, 170. 
— Genil, 375. 
— del Lladoner, 259. 
— San Miguel, 23. 
— Viesgo, 22. 
— Zuazo, 426. 
Puenteáreas, 183. 
Puentes (Las), 360. 
— (Pantano de), 319. 
Puerto de Bójar, 167. 
— Real, 425. 
— de Santa María, 425. 
— Serrano, 424. 
Puertollano, 456. 
Puig, 285. 
Puigcerdá, 261. 
Puig Mayor (le), 276. 
Puigreig, 248. 
Puigvert-Artesa, 268. 
Purchena, 820. 
Puzol, 285. 
Pyrénées (les), 250. 

Quegigal, 168. 
Queijo (Castello do), 

655. 
QueJuz, 604. 
Quereño, 177. 
Quero, 306. 
Quesada, 826. 
Quintana, 176, 
Quintana del Puente, 

26. 
Quintanapalla, 25. 
Quintanas de Gormaz, 

26. 
Quintanilla de las Tor

res, 158. 
Quiutanilleja, 26. 
Quintans, 583. 
Quinte Grande, 478. 
Quinto, 216. 
Qiiintos, 614. 
Quita Pesares, 124. 

Eábade, 179. 
Rab asada (La), 245. 
Rábida (La), 419. 
Rafelbuñol, 298. 
Rajadell, 248. 
Ramalhal, 619. 
Ramalbáo (Quinta de), 

510. 
Raymat, 215. 
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Recajo, 212. 
Recarei, 556. 
Rede, 556. 
Redinlia, 533. 
Redondela, 183. 
Regoa, 556. 
Reguengo, 473. 
Reino sa, 153. 
Remolinos, 208. 
Renedo, 154. 
Renieblas, 195. 
Rentería, 7. 
Requena, 298. 
Retortillo, 154, 384. 
Reus, 259. 
Reventón (Puerto de), 

126. 
Rhode, 220. 
Ribadavia, 183. 
Ribadesella, 23. 
Ribaforada, 209. 
Riela, 198. 
Riera, 259. 
Rincón de Soto, 211. 
Riofrío, 364. 
Rioja, 212. 
R ío Tinto (pres de 

Porto), 555. 
(le), 419. 

Riotinto, 420. 
Ripoll , 223. 
Ripollet, 246. 
Riquelme, 317. 
Riudellots de la Selva, 

222. 
Riva ' (La) , 268. 
Robla (La), 169. 
Robledo de Chávela, 47. 
Roca (La), 224. 
— (Cabo da), 509. 
— Corba, 220. 
Rocaberti, 225. 
Roda (La) (Albacete), 

307. 
— de Bará, 258. 
— (Sevilla), 375. 
Rodam (Portas de), 542. 
Religa, 519. 
Roncevaux, 211. 
Ronda, 433. 
— (Sierra de), 436. 
— la Vieja, 435. 
Rosas, 220. 
Rota, 418. 
Rozas (Las), 47. 
Rúa (La), 177. 
Rubielos de Mora, 197, 
Rubián, 178. 
Rubianes, 186. 
Rueda de Jalón, 198. 
Runa, 519. 

Sabadell, 246. 
Sabiñánigo, 214. 
Sabugo, 518. 
Sacavem, 474. 
Ssetabis, 299. 
Sagonte, 282. 
Sagra (La), 280. 
Sagres, 515. 
Sahagún, 154. 
Saint-Jacques-de - Com-

postelle, 186. 
Saint-Sébastien, 7. 
Sal (Montaña de); 248. 

S a l a m a n q u e , 161. 
Alamedilla, 102. 
Archives, 165. 
Casa delAyuntamien-

to. 162. 
— Conchas, 162. 
— Dementes, 166. 
— Maldonados, 167. 
— Muertes, 166. 
— Salina, 166. 
— Suárez Solis, 167. 
Catedral Nueva, 162. 
— Vieja, 163. 
Colegio del Arzobis

po, 166. 
— de Calatrava, 166. 
— de la Compañía, 

162. 
— de Nobles Irland., 

166. 
— Viejo, 162. 
Convento de las 

Agustinas descal
zas, 166. 

— de Dominicas de 
Santa María, 166. 

DiputaciónProv. ,166. 
Dueñas (Las), 166. 
Eglise Espír i tu San

to, 167. 
— San Benito, 167. 
— San Esteban, 165. 
— San Marcos, 162. 
— San Martin, 162. 
— Santa María de la 

Sede, 163. 
— Santo Tomás, 166. 
Escuelas mayores, 

165. 
— menores, 165. 
Hospital delEst. , 165. 
Institut provincial, 

165. 
Mercado, 162. 
Monasterio de Ber

nardas de Jesús , 
166. 

Salamanque: 
Monument de Co-

lomb, 166. 
— de Deza, 165. 
— de León, 164/165. 
Musée, 165. 
Palacio E p i s c , 162. 
— Maldonados, 162. 
— de Monterey, 166. 
Plaza de Colón, 166. 
— Mayor, 162. 
Pont romain, 167. 
Puerta del Toro, 162. 
— de Zamora, 162. 
Seminario conciliar, 

162. 
Torre del Clavero, 

166. 
Universi té , 165. 

Salamó, 258. 
Salar, 364. 
Salduba, 200. 
Saler, 298. 
Salillas, 198. 
Salinas (Las), 364. 
— de Léniz, 14. 
Sallent, 248. 
Salor (le), 453, 454. 
Salou, 269. 
Salpensa, 421. 
Salteras, 418. 
Salvatierra (prés de 

Vigo), 183. 
— (prés de Vitoria), 12. 
Sameiro (Monte), 661. 
Sampedor, 248. 
Samper de Calanda, 

216. 
San Adrián, 212. 

(Sierra de), 11. 
San Andrés de l a Barca, 

260. 
de Palomar, 224. 

San Antonio (cap), 304. 
(Cerro de), 383. 
Abad, 317. 

San Asensio, 213. 
San Boy de Llobregat, 

259. 
SanCarlos d e l a R á p i t a , 

269. 
San Celoni, 223. 
San Clodio, 178. 
San Cristóbal, 153. 

(Cerro de), prés de 
Ronda, 433. 

(Cerro de), prés 
de Badajoz, 460. 

(Sierra de), prés 
de Jerez, 418. 
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San Cugat del V a l l é s , 
245. 

San Esteban, 181. 
de G-ormaz, 26. 
de Pravia, 173. 

San Felipe Neri, 312. 
San Feliú. de Canovel-

las, 223. 
de G-uixols, 222. 

de Llobregat, 259. 
San Fernando, 426. 

(domaine), 192. 
San Francisco, 363. 

(Peñón de), 360. 
San Griiim, 248. 
San Hilario Sacalm, 222. 
San Ignacio de L e y ó 

la , 15. 
San Ildefonso, 124. 
San Isidro, 259. 

del Campo, 415. 
de Dueñas, 26. 

San Jerónimo (ermi-
tage), 257. 

(couvent), 317. 
de Yuste, 451. 

San Jordi, 220. 
San Jnan (Castillo), 302, 

304. 
de las Abadesas, 

224. 
de Alicante, 304. 
de Aznalfaraelie, 

416. 
deMozarrifar,213. 
de Nieva, 174. 
de Ortega, 37. 

del Puerto, 419. 
San Jul ián de Loria,251. 
San Just, 257. 
San Lorenzo (Cozzo de), 

213. 
San Louremjo do Bugio, 

503. 
San Marcos de Serra, 

515. 
San Martín de Ampu-

rias, 220. 
de Centellas, 223. 
de Sarroca, 261. 

San Miguel de las Du
eñas, 177. 

del Fay , 223. 
de Fluviá , 220. 

San Mil lán de la Go-
golla, 213. 

San Pablo, 436. 
San Pedro de Cardeña, 

37. 
de Oza, 179. 
de Riusech, 246. 

San Pedro de Tarrasa, 
246. 

Mártir (couvent), 
245. 

(Sierra de), 453, 
454. 

San Pol de Mar, 225. 
San Quint ín, 456. 
San Quirieo, 223. 
San Rafael (Venta de), 

49. 
San Ramón (couv.), 248. 
San Roque, 436. 
San Sadurní, 260. 
San Saturnino de Noya, 

260. 
San Sebastián, 7. 
San Vicente, 213, 453. 

de la Barquera, 23. 
de Calders, 258. 
de Castellet, 

247. 
del Raspeig, 308. 

Sancbidrián, 42. 
Sanchotello, 167. 
Sancti Espíri tus , 168. 
Sancti Petri (canal de), 

425, 448. 
Sangtlesa, 211. 
Sanlúcar de Barrameda, 

417. 
— la Mayor, 418. 
Sans, 257. 
Santa Agueda, 14. 
Sant' Anna, 473. 
Santa Bárbara, 280. 
Santa Coloma, 251. 

de G-ramanet, 224. 
Santa Comba Dao, 541. 
Santa Cruz de Boedo, 

153. 
de Múdela, 323. 

Santa Elena, 324. 
Santa Eulal ia , 470. 
Santa Fé , 363. 

(cháteau), 248. 
de Mondújar, 326. 

Santa Margarita (Monte 
de), 222. 

Santa María de Huerta, 
195. 

de Nieva, 49. 
de Palautordera, 

223. 
— — la Rábida, 419. 

la Real, 153. 
da Victoria, 524. 

Santa Olalla, 25. 
Carmena, 460. 

Santa Teresa, 46. 
Santander, 20. 

Santarem, 472. 
Santas Creus, 258. 
Santas Martas, 154. 
Santiago de Baa-

monde, 179. 
— de Compostela, 186. 
Santibáñez, 169. 
Santillana, 22. 
Santiponce, 415. 
Santiurde, 154. 
Santo (E l ) , 268. 
Santo Agust ín , 521. 
Santo Domingo de la 

Calzada, 213. 
Santofia, 20. 
Santos de Maimona 

(Los), 462. 
Santullano, 170. 
Santurce, 19. 
Sao Bartholomeii de 

Messines, 515. 
Sao Bento, 561. 
Sao Domingos, 504. 
Sao Joáo do Estoril,504. 

da Foz, 554. 
Sao Mamede, 519. 

(Serra de), 454,460. 
de Tua, 557. 

Sao Martinho do Porto, 
520. 

Sao Miguel (Monte de), 
521. 

Sao Romáo, 542, 558. 
Sao Vicente (Cabo de), 

515. 

S a r a g o s s e , 199. 
Aljafería, 206. 
Altabás , 201. 
Audiencia, 205. 
Ayuntamiento, 201. 
Calle del Coso, 204. 
— de la Independen

cia, 206. 
— de Don Jaime I , 

204. 
— San Blas, 205. 
— San Pablo, 205. 
Casa Blanca, 207. 
— de los Gigantes, 

205. 
Colegio de S. Felipe, 

205. 
DiputaoiónProv. ,204. 
Eglise N.S. del P i lar , 

203. 
— N. S. del Portillo, 

205. 
— San Cayetano, 205. 
— San Fernando, 207. 
— San G i l , 204. 
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Saragosse: 
Eglise San Juan de 

los Pañetes , 204. 
— San Pablo, 205. 
— Santa Catalina, 

207. 
— S. María Magd.,204. 
— L a Seo, 201. 
Bsciielas especiales, 

206. 
Hotel de vil le, 201. 
Lonja, 201. 
Monument delaPaix, 

206. 
Musée provincial, 

206. , 
Palais archiépisco-

pal, 201. 
Paseo de la Lealtad, 

207. 
— Pamplona, 207. 
— Santa Engracia, 

206. 
Pignatelli (statue 

de), 207. 
Plaza de Aragón, 207. 
— de la Constitución, 

204. 
— de Lannza ou del 

Mercado, 205. 
Pont de pierre, 201. 
Puerta del Carmen, 

207. 
— del Port i l lo , 205. 
Quinta Julieta, 207. 
Santa Engracia, 206. 
Seminario Conciliar, 

201. 
Théatre, 206. 
Torrero, 207. 
Univers i té , 204. 

Sardañola, 246. 
Sariñena, 215. 
Samada^ 542. 
Sarria (Cálice), 178. 
Sarria (Catalogne), 220. 
Savoia MoncHíiue, 515. 
Sax, 308. 
Saya (le), 23. 
Scallabis, 472. 
Scombraria, 317. 
Secuita Perafort, 259. 
Segadas (Las), 170. 
Segaría (mont), 303. 
Segontia, 194. 
Segorbe, 284. 
Ségovie, 119. 
— (Pinar de), 126. 
Segre (le), 215, 217, 249. 
Segunda Aguada, 426. 

Segura (le), 280,312,313. 
Segura y Casa del 

Monte, 167. 
Seixas, 562. 
Selgua, 215. 
Sella (le), 23, 174. 
Selva, 268. 
Sentana (Castillo de), 

299. 
Seo de Urgel, 251. 
Septimanca, 41. 
Sepulcro de los Esc i -

piones, 261. 
Sequeiros, 178. 
Serobs, 248. 
Serena (la), 457. 
Serin, 174. 
Sernacbe, 533. 
Serón, 320. 
Serpa, 514. 
Seseña, 305. 
Sestao, 19. 
Seteñl las , 384. 
Setenil, 433. 
Setil, 473. 
Setubal, 510. 

S ó v i l l e , 385. 
Aduana, 411. 
Alameda de Hércu

les, 407. 
Alcázar, 393. 
Arcbivo de Indias, 

393. 
Arsenal d'artillerie, 

411. 
Audiencia, 403. 
Ayuntamiento, 403. 
Bains, 387. 
Barrio de San Ber

nardo, 413. 
Bécquer (monument), 

412. 
Bibl iotbéque Colom-

bine, 397. 
Cafés-cbantants, 387. 
Calle de Alfonso X I I , 

410. 
— de l a Cuna, 406. 
— del G-ran Capitán, 

397. 
— de Santa Clara, 

407. 
— de las Sierpes, 403. 
Caños de Carmena, 

413. 
Capilla del Patro

cinio, 414. 
Capitanía del Puerto, 

411. 
Cárcel, 410. 

S é v i l l e : 
Cartuja, 414. 
Casa de las Dueñas , 

405. 
— de Expós i tos , 406. 
— Lonja , 393. 
— de Pilatos, 404. 
Casas Capitulares, 

403. 
Catbédrale, 397. 
Cementerio, 407. 
Climat, 391. 
Colegio de San Mi

guel, 397. 
Consulats, 387. 
Convento de l a Mer

ced, 408. 
— de San Clemente 

el Eea l , 407.i 
— de San Jerónimo, 

407. 
— de Santa Paula, 

405. 
Cour des Orangers, 

397. 
Cruz del Campo, 413. 
Cuna, 406. 
Daoiz (statue de), 408. 
Douane, 411. 
Eglise N.S. de las 

Cuevas, 314. 
— Omnium Sancto-

rum, 406. 
— San Bernardo, 413. 
— San Clemente, 407. 
— San Ildefonso, 404. 
— San Isidoro, 404. 
— San Jul ián, 406. 
— San Lorenzo, 408. 
— San Marcos, 405. 
— San Pedro, 404. 
— San Salvador, 403. 
— Santa Ana, 414. 
— Santa Magdalena, 

408. 
— Santa María la 

Blanca, 413. 
— Santa Marina, 406. 
Eábrica de Tabacos, 

412. 
Petes, 388, 389. 
Calerie de peinture, 

409. 
Giralda, 396. 
Hippodrome, 412. 
Hospicio de SanLuis , 

406. 
Hospital de la Cari

dad, 411. 
— Provincial, 406. 
Judería, 413. 
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Sév i l l e : 
Lieux de divertisse-

ment, 387. 
Lonja, 393. 
López Cepero (ga-

lerie de), 413. 
Marché couvert, 413. 
Marina, 410. 
Médeeins, 387. 
Mercado, 405, 413. 
Mur d'enceinte, 406. 
Murillo (statue de), 

408. 
Museo arqueológico, 

408. 
— Provincial, 408. 
Palacio de los Aba

des, 396. 
— Arzobispal, 396. 
— del Duque de Alba, 

405. 
— del Marqués de 

Montilla, 406. 
— del Marqués de 

Palomares, 407. 
— de Santelmo, 412. 
Páreme María Luisa , 

412. 
Paseo de Colón, 410. 
— de Cristina, 412. 
— de las Delicias, 412. 
Patio de los Naran

jos, 396. 
Plaza de Atarazanas, 

410. 
— de la Constitución, 

403. 
— del Duque de la 

Victoria, 407. 
— Nueva, 403. 
— Pacifico, 408. 
— de Toros, 387,410. 
— del Triunfo, 382. 
Prado de San Se

bastián, 413. 
Prison, 410. 
Puente de Isabel, 413. 
Puerta de Córdoba, 

406. 
— de Jerez, 412. 
— Macarena, 406. 
— del Perdón, 397. 
— Real , 410. 
Eomerías , 389. 
Sagrario, 402. 
Séminaires, 397, 412. 
Théatres, 387, 412. 
Tiro dePichones, 412. 
Torre de Don Fadri-

que, 407. 
— del Oro, 411p 

Sév i l l e : 
Triana, 413. 
tJniversité, 405. 
Velázquez (statue 

de), 407. 

Sierra E l v i r a (Baños 
de)_, 363. 

Sieteiglesias, 167. 
Siete Picos, 49. 
Sigena, 215. 
Sigüenza, 194. 
Silla, 299. 
Silos (couvent de), 37. 
Sils, 222. 
Silves, 515. 
Simancas, 41. 
Sineu, 277. 
Sitges, 258. 
Sobrádelo, 177. 
Sobrarbe, 214. 
Soeuél lamos, 307. 
Sodupe, 20. 
Solana (la), 212. 
Solares, 22. 
Sollana, 299. 
Sóller, 276. 
Solsona, 251. 
Son Bordils, 277. 
— Sardina, 276. 
Sor (le), 471. 
Soria, 195. 
Soto de Dueñas , 23. 
— de Eey , 170. 
— de Boma, 363. 
Sotomayor, 129. 
Souani, 448. 
Soure, 583. 
Souzellas, 533. 
Spartel (cap), 448. 
Sueca, 299. 
Suria, 248. 

Tabernes (de V a l l -
digna), 302. 

Tablas (Las), 418. 
Tadim, 560. 
Tafalla, 209. 
Tage (le), 127, 131, 305, 

306,450, 451,453,471-
474, 480, 503, 542. 

Talabriga, 533. 
Talavera la Real, 460. 
— de la Reina, 450. 
— l a vieja 451. 
Talayuela, 451. 
Tamarite-Altorricón, 

215. 
Tamega (le), 556. 
Tamel, 561. 

Tancos, 472. 
Tánger, 443. 
Tarancón, 305. 
Tarazona, 209. 
Tardienta, 213. 
Tariego, 26. 
Tarifa, 443. 
Tarragone, 262. 
Tarrasa, 246. 
Tárrega, 249. 
Tauste, 208. 
Taveiro, 538. 
Tavira, 516. 
Teba, 433. 
Techas, 24. 
Teijeiro, 179. 
Tejares, 168. 
Tejea (Sierra), 379. 
Tejo v. Tage. 
Telhada, 521. 
Tembleque, 306. 
Ter (le), 220, 222, 223. 
Terogordo, 49. 
Terrer, 196. 
Teruel, 197. 
Tetuán, 110. 
Tharsis, 420. 
Thomar, 529. 
Tibidabo (Monte), 245. 
Tierra de Campos, 25, 

152. 
Tiétar, 451, 452. 
Ti jo la , 320. 
Tingis, 445, 447. 
Tirón (le), 213. 
Titus (bains de), 225. 
Tiurana, 250. 
Tobarra, 313. 
Toboso, 806. 
Tecina, 385, 461. 
Tocón, 363. 
Toja (La), 185. 

T o l é d e , 130. 
Abattoir, 147/148. 
Alcázar, 150. 
Amphithéátre ro-

main, 144. 
Antequeruela, 148. 
Aqueduc romain, 143. 
Arco de la Sangre de 

Cristo, 142. 
Ayuntamiento, 141. 
Bain de la Cava, 148. 
Biblioteca provin

cial, 141. 
Calle de Cervantes, 

142. 
— del Comercio, 142. 
— Santo T o m é , 145. 
Calvario (El) , 149. 
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Toléde: 
Casa del Greco, 149. 
— de Mesa, 146. 
Castillo de San Ser

vando, 143. 
Cathédrale, 132. 
Convento de los G i -

litos, 149. 
— de Santa Isabel, 

142. 
Covaclnielas, 144. 
Cuesta deCarmelitos, 

145. 
Diputación Prov., 

144. 
Ecole des Arts in

dustriéis , 147. 
Eglise Cristo de la 

Luz, 144. 
de la Vega, 147. 

— San Andrés, 142. 
— San Antonio de 

Padua, 146. 
— San José, 145. 
— San Juan Baut., 

145. 
de la Penitencia, 

150. 
de lo s Eeyes,146. 

— San Nicolás , 145. 
— San Vicente An. , 

145. 
— Santa Leocadia, 

145. 
— Santa Maria la B l . , 

148. 
— Santa Maria Mag

dalena, 142. 
— Santiago del Arr. , 

143. 
— Santo Domingo el 

A . , 145. 
el Eea l , 145. 

— Santo Tomé, 146. 
G-rotte d'Hercule, 148. 
Hermandad, 150. 
Hopital S. Juan Bau

tista, 144. 
— Santa. Cruz, 142. 
Huerta del Rey, 143. 
Instituto General, 

145. 
Jardin botanique, 147. 
Judería, 148. 
Maison d'aliénés, 144. 
Manufacture d'armes, 

147. 
Merchán, 144. 
Miradero, 143. 
Museo del Greco, 149. 
— Provincial, 147. 

To léde : 
Nuestra Señora de la 

Cabeza (Ermita), 
148. 

Palais archiép., 141. 
— Fuensalida, 146. 
— de Galiana, 143. 
— de Pierre le Cruel, 

142. 
Paseo de Madrid, 144. 
— de la Rosa, 143. 
— del Tránsito, 149. 
Plaza de la Consti

tución, 142. 
— Mayor, 150. 
Pont d'Alcáutara, 

143. 
— de St-Martin, 148. 
Posada de la Sangre, 

142. 
Poste, 130. 
Puerta de Alarcones, 

143. 
— de Alcántara, 143. 
— del Cambrón, 147. 
— Cristo de la Luz, 

144. 
— Doce Cantos, 142. 
— del Sol, 143. 
— Visagra actiial, 

143. 
antigua, 144. 

Ruines romaines, 144. 
Sinagoga del Tráns., 

148. 
Taller del Moro, 149. 
Tbéatres, 130. 
Turbina Vargas, 143. 
Vega baja, 147. 
Virgen del Valle, 148. 
Zocodover, 142. 

Tolosa, 11. 
Tolox (Sierra de), 434. 
Tona, 223. 
Toral de los Vados, 177. 
Toroal (El ) , 365. 
Tordera, 224. 
Tordesillas, 41. 
Torel ló , 223. 
T o m e s (le), 160. 
Torneros, 154. 
Toro, 26. 
Torquemada, 25. 
Torralba, 195. 
Torre, 177. 
Torreblanca, 281. 
Torreblascopedro, 325. 
Torre das Vargens, 471. 
— de Berbi, 453. 
— del Campo, 362. 

Torre de CMpiona, 418. 
— de Espioca, 299. 
— de Gadanha, 510. 
Torredembarra, 261. 
Torredonjimeno, 362. 
Torre Gorda, 426. 
Torrejón de Ardoz, 192. 
— de Velasco, 456. 
Torrelavega, 22. 
Torrellano, 311. 
Torrelodones, 47. 
Torremejía, 462. 
Torremolinos, 377. 
Torres Cabrera, 374. 
— Novas, 472. 
— Vedras, 519. 
Torrevieja, 312. 
Torrijos, 450. 
Tortose, 270. 
Torviscoso, 451. 
Totana, 319. 
Trafalgar (cap), 448. 
Trafaria, 503. 
Tramagal, 471. 
Trebujena, 422. 
Treto, 20. 
Triana, 413, 418. 
Tríanos, 154. 
Tri l lo , 193. 
Trocadero, 425. 
Trofa, 558. 
Troja, 510. 
Trois-Couronnes (mont 

des), 6. 
Trubia, 173. 
Trujillanos, 460. 
Truj i l lo , 455. 
Tua, 557. 
Tudela, 209. 
Tunes, 515. 
Turgalium, 454. 
Turia (le), 285, 287. 
Turris Caspio nis, 418. 
Túy , 185. 

Ubeda, 325. 
Ubrique, 424. 
Udalla, 20. 
Ujo, 170. 
Ul ia , 375. 
— (mont), 10. 
Ulldecona, 280. 
Unión (La), 318. 
Unquera, 23. 
Urbión (Pico de), 212. 
Urda, 456. 
Urdos, 214. 
Urgavo, 324. 
Urgel (Seo de), 251. 
Urgul l (mont), 10. 
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Urola (1'), 11, 12. 
Urso, 375. 
Urumea (1'), 9, 11. 
Usagre, 462. 
Usúrbil, 14. 
Utebo, 208. 
Utrera, 421. 

Vacar, 374. 
Vacares, 360. 
Vado-Jaén, 362. 
Vadollano, 324. 
ValcMUón, 374. 
Val de Infierno (Cerro 

de), 324. 
Valdemoro, 305. 
Valdepeñas, 323. 
Valderrobres, 216. 
Valdestillas, 26. 
Valdetorres, 458. 
Valen^a do Minho, 562. 

V a l e n c e , 285. 
Alameda, 295. 
Archives, 297. 
Arenas (Las), 297. 
Audiencia, 292. 
Bains, 286. 
Cabañal, 297. 
Calle de Caballeros, 

293. 
— de Cuarte, 297. 
— del Mar, 290. 
— de Peris y Valero, 

289. 
— de San Vicente, 

288. 
— de Serranos, 293. 
Campo (monnm.),288. 
Cathédrale, 290. 
Chambre de com-

merce frangaise, 
287. 

Citadelle, 295. 
Climat, 287. 
Colegio de Loreto, 

295. 
— del Patriarca, 289. 
Collection archéolo-

gique, 294. 
Convento de la Tri

nidad, 295. 
Diputación Provin

cial, 295. 
Eglise del Corpus-

Christi, 289. 
— Nuestra Señora de 

los Desamparados, 
292. 

— San Andrés, 289. 

Valence: 
Eglise San Barto

lomé, 293. 
— San Esteban, 296. 
— San Juan del Hos

pital, 290. 
— San Martin, 289. 
— San Nicolás, 297. 
— Santa Catalina,289. 
— Santa Cruz, 293. 
— Santo Domingo, 

296. 
— Santo Tomás, 290. 
— Santos Juanes, 296. 
— la Seo, 290. 
— Trinitarios, 295. 
— Vic. Perrer, 296. 
Glorieta, 296. 
Grao, 297. 
Hopital militaire,295. 
Hotel de villa, 288. 
Jardín Botánico, 297. 
Lonja de la Seda, 296. 
Manufacture des ta-

bacs, 296. 
Mercado, 296. 
Miguelete (el), 291. 
Museo Paleonto

lógico, 292. 
— de Pinturas, 293. 

Palacio Arzobispal, 
292. 

— del Marqués de 
Dos Aguas, 289. 

Parque de Emilio 
Castelar, 288. 

Plaza del Cid, 289. 
— de la Constitución, 

292. 
— de la Reina, 289. 
— de Yerbas, 289. 
Puente del Mar, 295. 
— del Real, 296. 
— de Serranos, 295. 
— de la Trinidad, 295. 
Statue de Cavanilles, 

295. 
— de JacquesI81', 296. 
— de Ribera, 288. 
— de Vives, 290. 
Temple, 295. 
Théátres, 286. 
Torres de Cuarte, 297. 
— de Serranos, 295. 
Tribunal de Aguas, 

292. 
Université, 290. 

Valencia de Alcántara, 
453. 

— del Ventoso, 462. 

Vallada, 301. 
Valladares, 534. 
Vallado, 520. 
Vallad olid, 38. 
Vallbona, 258. 
Valldemosa, 275. 
Valldigna, 301. 
Valle de Pigueira, 472. 
— de Infierno, 360. 
— Malo, 252, 256. 
— de Prazeres, 542. 
— de Ribas, 224. 
— de Santarém, 473. 
Vallecas, 191. 
Valles (Los), 282. 
Vallés, 223. 
Vallirana, 260. 
Vallongo, 555. 
Valls, 258. 
Vallvidrera, 245. 
Valmaseda, 169. 
Valsáin, 126. 
Valsequillo, 374. 
Valtierra, 209. 
Vargellas, 557. 
Vega Magaz, 177. 
Veguellina, 176. 
Velayos, 42. 
Veleta (Picacho de), 360. 
Vélez-Málaga, 383. 
Vellica, 153. 
Vendas Novas, 510. 
Vendrell, 261. 
Venta de Baños, 25. 
— de Cárdenas, 323. 
— del Obispo, 47. 
— Santa Teresa, 47. 
Ventorillo de la Guar

dia, 362. 
Vera, 209. 
Verdú, 249. 
Veredas, 457. 
Vergara, 12. 
Vergel, 303. 
Veriña, 174. 
Vermoil, 532. 
Verride, 521. 
Veruela, 209. 
Vesuvio, 557. 
Viana, 213. 
Vianna do Castello, 561. 
Vicálvaro, 192. 
Vich, 223. 
Vicor (Sierra de), 198. 
Vidago, 557. 
Vidiago, 23. 
Vigo, 183. 
Vilabella, 258. 
Viladecaballs, 246. 
Vilagrasa, 249. 
Vilajuiga, 219. 
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Vilamalla, 220. 
Vilasar, 225. 
Vilaseca, 268. 
Vilavert, 268. 
Vilohes, 324. 
Vil laba, 211. 
Villabona, 174, 176. 
Vil labona-Cizurquií ,!! . 
Vi l lacañas, 306. 
Vil lada, 154. 
Villadangos, 176. 
V i l l a del Rio, 324. 
V i l l a do Bispo, 515. 
Villafeliclie, 197. 
V i l l a "Penmndo, 543. 
Villafranca, 11. 
— de los Barros, 462. 
— del Campo, 197. 
— de Córdoba, 325. 
— das Naves, 542. 
— del Panadés, 260. 
— del Vierzo, 177. 
V i l l a Franca (de Xira), 

474. 
Villagarcia, 186, 462. 
Villagonzalo, 458. 
Villalba, 47. 
— del Alcor, 419. 
Vi l la lón , 26, 152. 
Villaluenga, 450. 
Villalumbroso, 154. 
Vi l lamanín, 169. 
Villamartin, 424. 
Villamayor Borines, 23. 
V i l l a Mea, 556. 
Villaniiel, 450. 
Villamuriel de Cerrato, 

151. 
V i l l a Nova da Cerveira, 

562. 
deFamalÍ5ao,560. 
do Gaia, 534, 547, 

554. 
d'Ourem, 521. 
da Rainha, 473. 

Villanueva y Alcolea, 
461. 

— del Ariscal, 418. 
— del Gallego, 213. 

Villanueva y Geltrú, 
258. 

— de las Minas, 461. 
— de la Reina, 324. 
— de la Serena, 457. 
— do Sigena, 215. 
Vil laquirán, 25. 
Vi l lar , 307. 
— de los Alamos, 168. 
— Formoso, J68. 
V i l l a Real, 556. 

de S. Antonio, 516. 
Villargordo, 361. 
Villaricos, 320. 
Villarrasa, 419. 
Villarreal, 282. 
— de Alava, 13. 
— de Urechu, 12. 
Villarrobledo, 307. 
Villarrubia, 384. 
Villaseca y Mocejón, 

456. 
Villasequilla, 306. 
V i l l a Tresca de Azei-

tao, 510. 
V i l l a Vellia de Rodara, 

542. 
Villaverde, 305, 450. 
— de Pontones, 20. 
— de Trucíos, 20. 
Villaviciosa, 176. 
V i l l a Vinosa, 513. 
Vil lavieja, 282, 558. 
Villana, 308. 
Villodrigo, 25. 
Vimbodi, 268. 
Vinaixa, 268. 
Vinálopó (le), 308, 312. 
Vinaroz, 280. 
Virovesca, 24. 
Vitoria, 13. 
Vivatia, 325. 
Vizcaya (Puente), 20. 
Vizella, 558. 
Vizeu, 541. 
Viznar, 360. 

X é r é s , v. Jerez. 

Yanguas, 49. 
Yébenes, 456. 
Yecla, 308. 
Yeclas, 37. 
Yeguas (Lagunas de 

las), 360. 
— (Sierra de), 375. 
Yeles y Esquivias, 

456. 
Yelves, 470. 
Yepes, 129, 306. 
Yuste (monastére), 451. 

Zadorra (le), 12. 
Zafra, 462. 
Záhara, 424. 
Zaida (La), 216. 
Zalamea, 419, 420. 
Zaldívar, 16. 
Zamora, 167. 
Záncara, 307. 
Zapateros, 362. 
Zaragoza v. Sara-

gosse. 
Zaragoza la Vieja 

(Ermita), 215. 
Zaramillo, 20. 
Zarauz, 16. 
Zarza (La), 458. 
Zeneta, 312. 
Zezere (le), 542. 
Zoñar, 375. 
Zorita, 455. 
Zornoza, 16. 
Zorreras (Las), 47. 
Zorroza, 19. 
Zuazo, 24. 

Galdácano, 16. 
Zubia (La), 359. 
Zubieta, 14. 
Zuera, 213. 
Zugastieta, 16. 
Zújar, 374. 
— Freila, 320. 
Zumárraga, 12. 
Zumaya, 15. 
Zurgena, 320. 
Zurrióla (la), 7. 

Imprimerie Grimme & Tromel á Leipzig. 
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